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MONSEIGNEUR  PLESSIS 


Joseph-Oclave  Plessis  naquit  à  Montréal  le  trois  mars  1763, 
de  Joseph-Amable  Plessis  Bélair  et  de  Marie-Louise  Ménard. 
Son  père  était  forgeron  et  jouissait  d'une  certaine  aisance.  Le 
jeune  P.'ossis  reçut  ses  premières  leçons  de  lecture  et  de  caté- 
chisme dans  la  maison  de  ses  religieux  parents,  et  bientôt  il  fut 
placé  à  l'école  primaire  fondée  et  soutenue  par  les  Messieurs  du 
Séminaire  de  Saint-Sulpice  ;  de  là  il  passa  au  Château  Vaudreuil, 
où  se  tenait  alors  l'école  latine  de  M.  Gurateau.  Dans  l'automne 
de  1 778,  il  partait  avec  son  frère  et  quelques-uns  de  ses  condisciples 
pour  aller  terminer  ses  études  au  petit  séminaire  de  Québec.  A 
dix-sept  ans  le  précoce  étudiant  avait  terminé  son  cours  de 
philosophie,  et  le  quatorze  août  1780  il  recevait  la  tonsure  des 
mains  de  Monseigneur  Briand.  Comme  six  ans  devaient  s'écouler 
avant  qu'il  pût  être  admis  à  la  prêtrise,  l'évoque  jugea  à  propos 
de  l'employer  dans  l'enseignement,  et  le  nouvel  ecclésiastique 
fut  chargé  des  classes  de  Belles-Lettres  et  de  Rhétorique  au 
collège  de  Montréal.  Une  mémoire  prodigieuse,  un  goût  sûr, 
des  connaissances  étendues  et  variées  le  rendaient  éminemment 
propre  aux  fonctions  qu'il  était  appelé  à  remplir,  et  il  s'en  acquitta 
avec  tout  le  succès  qu'on  attendait  de  lui. 

Au  mois  d'octobre  1733,  l'abbé  Plessis  fut  appelé  à  Québec  par 
Monseigneur  Briand  pour  y  exercer  la  charge  de  secrétaire  du 
diocèse  ;  c'est  sous  la  direction  de  ce  prélat  aussi  remarquable  par 
sa  sagesse  que  par  sa  vertu,  qu'il  apprit  l'art  si  difficile  de  com- 
mander, en  même  temps  que  le  secret  de  savoir  remplir  tous  ses 
devoirs  de  prêtre  au  milieu  des  occupations  les  plus  multiples  et 
les  plus  variées.  Monseigneur  Briand  fut  le  maître  de  Monsei- 
gneur Plessis;  ils  étaient  dignes  l'un  de  l'autre  :  c'étaient  deux 
grandes  intelligences  faites  pour  se  comprendre,  deux  cœurs  faits 
pour  s'aimer. 
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Tout  en  restant  le  secrétaire  intime  de  son  vénérable  ami, 
l'abbé  Plessis  ent  à  s'occuper  de  plus  en  plus  de  l'administration 
du  diocèse  sous  Monseigneur  D'Esglis  et  sous  Monseigneur 
Hubert  ;  ce  fut  lui  qui  rédigea  le  mémoire  présenté  au  Gouver- 
nement contre  l'érection  d'une  université  mixte. 

La  cure  de  Québec  étant  devenue  vacante  par  la  mort  si  lamen- 
table du  regretté  M.  Hubert,  personne  ne  fut  jugé  aussi  digne  de 
le  remplacer  que  Monsieur  Plessis.  Monseigneur  D'Esglis 
l'avait  ordonné,  six  années  auparavant,  le  11  mars  1786,  dans 
la  chapelle  du  séminaire.  Le  nouveau  curé  prit  solennellement 
possession  de  son  bénéfice,  le  2  juin  1792.  Un  homme  qui 
vivait  alors  dans  son  intimité,  disait  de  lui  :  «quel  esprit  d'ordre 
dans  l'administration  de  celte  grande  paroisse  !  quelle  mémoire 
pour  ne  rien  oublier  des  diverses  affaires  auxquelles  il  avait  à 

pourvoir! Malgré  les  déplacements  presque  continuels, 

malgré  un  concours  varié  de  personnes  et  d'événements,  il  con- 
naissait tous  ses  paroissiens  par  leur  nom  ;  il  savait  leurs  besoins, 
leurs  affaires,  rien  n'échappait  à  sa  sagacité,  à  sa  prévoyance.  » 
Quand  on  sait  avec  quelle  assiduité  il  se  tenait  au  confessionnal, 
avec  quelle  charité  il  visitait  les  malades  et  les  prisonniers,  avec 
quel  zèle  il  s'adonnait  à  la  prédication  et  à  l'instruction  de  la 
jeunesse,  et  cela  tout  en  restant  le  secrétaire  de  son  évoque,  on 
est  porté  à  croire  qu'il  fut  impossible  à  Monsieur  Plessis  de  se 
livrer  à  des  études  sérieuses.  Cependant  il  étudiait  tous  les  jours  ; 
même  pendant  quelque  temps,  il  consacrait  une  nuit  entière,  par 
chaque  semaine,  à  accroître  le  trésor  de  ses  connaissances  variées. 
Aussi  en  lisant  les  lettres  innombrables  qu'il  eut  à  écrire  plus 
tard,  on  est  vraiment  étonné  ^e  sa  science  ecclésiastique.  Mon- 
sieur Plessis  n'était  pas  un  orateur  brillant,  mais  sa  prédication 
était  toujours  solide,  son  geste  noble,  sa  parole  grave,  convain- 
cante. Quelquefois  il  s'élevait  jusqu'à  la  véritable  éloquence  : 
pour  s'en  convaincre,  il  suffît  de  lire  la  remarquable  oraison 
funèbre  qu'il  prononça  dans  la  cathédrale,  le  jour  des  obsèques 
de  Monseigneur  Briand. 

Quand  Monseigneur  Denaut  prit  possession  du  siège  épiscopal. 
il  choisit  de  suite,  pour  en  faire  son  coadjuteur,  celui  que  la  Pro- 
vidence avait  si  bien  préparé  et  qui  était  sans  contredit  l'homme 
le  plus  capable  de  son  temps.  L'évêque  de  Québec  réussit  à  faire 
ratifier  cette  élection  par  le  Général  Prescott,  et  le  20  septem- 
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bre  il  en  informait  le  Cardinal  Gerdil  :  «  La  Providence  a  eu  soin 
de  l'Eglise  du  Canada  :  j'ai  obtenu  pour  coadjuteur  un  sujet  versé 
dans  les  affaires  ecclésiastiques,  connaissant  bien  le  diocèse,  et 
possédant  la  confiance  de  la  plus  saine  partie  du  clergé  et  l'estime 
des  peuples.»  C'est  vers  cette  époque  qu'en  attendant  ses  bulles, 
le  coadjuteur  élu  s'occupa  de  nouveau  du  projet,  émis  par  Mon- 
seigneur Hubert,  d'établir  une  caisse  ecclésiastique,  et  le  5  juin 
1799,  cette  belle  société  était  fondée  par  lui  dans  une  assemblée 
tenue  au  presbytère  de  Saint-Michel. 

Les  bulles  du  nouvel  évêque  ne  furent  expédiées  que  le  26 
avril  1800.  Il  fat  isacré  dans  la  cathédrale  par  Monseigneur 
Denaut,  le  vingt-cinq  janvier  de  l'année  suivante.  Après  son 
sacre,  il  continua  à  remplir  les  fonctions  de  curé,  mais  il  s'occu- 
pait avec  l'évoque  titulaire  des  détails  de  l'administration  diocé- 
saine et  dirigeait  spécial  ment  les  affaires  du  district  de  Québec. 

La  mort  inopinée  de  Monseigneur  Denaut,  arrivée  le  17  jan- 
vier 1806,  le  fil  monter  sur  le  siège  épiscopal  de  Québec.  Il  en 
prit  de  suite  possession,  et  présenta  comme  son  futur  coadju- 
teur, le  digne  curé  de  la  Rivière-Ouelle,  Monsieur  Bernard-Claude 
Panet. 

Monseigneur  Plessis  fut  placé  à  la  tôte  de  l'Eglise  du  Canada, 
au  moment  où  elle  avait  le  plus  besoin  d'un  homme  de  son  génie- 
La  position  était  critique,  les  dangers  nombreux  et  les  ennemis 
puissants.  «Supprimer  les  biens  des  Jésuites  et  du  Séminaire  de 
Montréal  ;  organiser  par  tout  le  pays  un  système  exclusif  d'édu- 
cation protestante  ;  soumettre  la  domination  des  prêtres,  l'érec- 
tion des  paroisses  et  l'exercice  de  la  religion  catholique  à  la  su- 
prématie royale  et  au  bon  plaisir  des  gouverneurs»  (a)  :  tel  était 
le  programme  de  l'oligarchie  fanatique  qui  inspirait  alors  le  gou- 
vernement du  Canada.  Sir  James  Craig,  son  fameux  secrétaire 
Ryland,  et  l'évèque  Mountain  furent  les  adversaires  les  plus 
acharnés  que  Monseigneur  Plessis  eût  à  combattre. 

Les  prétentions  de  l'évèque  anglican  allaient  jusqu'à  vouloir 
s'arroger  le  droit  de  nommer  aux  cures.  Il  se  rendit  même  à 
Londres  pour  plaider  sa  cause  ;  mais  là  on  était  moins  fanatique, 
ou  du  moins  plus  prudent  qu'au  Canada,  et  toutes  ses  démarches 
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restèrent  infructueuses.  Ryland  partit  à  son  tour  pour  aller  dé- 
velopper et  faire  approuver  le  sinistre  programme  de  cette  coterie 
haineuse.  Il  dénonça  au  gouvernement  anglais  un  mandement, 
dans  lequel  Monseigneur  Plessis  avait  osé  prendre  le  titre  d'évô- 
que  de  Québec,  et  chercha  les  moyens  de  poursuivre  le  prélat 
devant  les  tribunaux  criminels  du  pays.  11  oubliait  que,  depuis 
cent  cinquante  ans,  les  évoques  en  avaient  toujours  agi  de  la 
même  façon  sans  aucune  protestation  de  la  part  de  la  métropole. 
Le  bons  sens  dos  ministre  ■■•  fit  justice  de  la  misérable  chicane  que 
l'on  voulait  engendrer  à  l'évoque  de  Québec.  Celui-ci,  par  son 
tact,  sa  merveilleuse  connaissance  des  hommes,  sa  loyauté  et  son 
indomptable  fermeté,  sut  déjouer  les  projets  de  ses  ennemis, 
sauver  du  naufrage  l'Eglise  qui  lui  était  confiée,  et  préparer  sa 
complète  indépendance.  Les  conversations  de  l'évoque  de  Québec 
avec  Graig  et  son  long  mémoire  à  Sir  George  Prévost  seront 
d'éternels  monuments  de  sa  sollicitude  pastorale  et  de  son  invio- 
lable attachement  aux  doctrines  do  l'Eglise.  Le  successeur  de 
Graig  se  montra  plus  favorable  aux  sujets  catholiques  de  Sa  Ma- 
jesté, et  la  guerre  de  1812  acheva  de  le  convertir  au  parti  de  la 
justice  et  de  la  modération.  Les  services  éminents  que  rendit 
Monseigneur  Plessis  pendant  toute  la  campagne,  lui  acquirent 
pour  toujours  les  sympathies  du  gouverneur  et  des  hommes 
d'état  d'Angleterre.  Aussi  Lord  Bathurst  écrivait  au  général 
Prévost,  en  1818  «  Je  dois  vous  informer  que  Son  Altesse 
Royale  le  Prince  Régent,  au  nom  de  Sa  Majesté,  veut  que 
désormais  les  appointements  de  Vévéque  catholique  de  Québec 
soient  de  mille  louis  par  année  ;  c'est  im  témoignage  rendu 
à  la  loyauté  et  à  la  bonne  conduite  du  gentilhomme  qui 
occupe  maintenant  cette  place,  et  des  autres  membres  du 
clergé  catholique  de  la  province.»  C'est  ainsi  que  cette  cam- 
pagne de  1812  fui,  comme  celle  de  1775,  l'un  des  grands  moyens 
employés  par  la  Providence  pour  sauver  le  Canada  de  la  tyrannie 
protestante.  Monseigneur  Plessis  était  enfin  reconnu  comme 
évoque  de  Québec  ;  ses  droits  étaient  admis  par  la  métropole, 
et  le  30  avril  1817  il  était  de  plus  appelé  à  siéger  au  Conseil 
Législatif.  Il  ne  manqua  pas  de  profiter  de  cette  position,  qu'il 
occupa  jusqu'à  la  fin  de  sa  vie,  pour  protéger  les  intérêts  de  la 
patrie  en  môme  temps  que  ceux  de  la  religion. 

En  1821  il  se  prononça  fortement  contre  une  mesure  par 
laquelle  on  voulait  priver  la  branche  populaire  de  la  législature, 
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d'une  partie  de  ses  privilèges.  Plus  tard,  en  1824,  le  parti  ultra- 
anglican ayant  voulu  faire  adopter  des  propositions  offensantes 
pour  les  catholiques,  Monseigneur  Plessis  résista  avec  tant  de 
courage,  qu'il  remporta  une  victoire  complète,  et  l'évt^que  an- 
glican laissa  la  salle,  en  protestant  contre  le  peu  de  dévouement 
des  conseillers  à  la  religion  de  leur  auguste  souverain.  Lors- 
qu'on 1822  l'Angleterre  voulut  nous  imposer  r^on  infâme  projet 
d'union  avec  le  Haut-Canada,  l'intrépide  évoque  fit  entendre  de 
nouveau  sa  voix  i)uissaiiln.  Il  écrivit  à  Monseigneur  Poynter, 
à  Sir  John  Sherbrooke,  aida  l'honorable  Monsieur  Papineau  de 
ses  conseils,  et  contribua  pour  beaucoup  à  éloigner  du  pays  le 
fléau  qui  le  menaçait. 

On  a  vu  que  les  protestants  s'elforçaient  de  s'emparer  de  l'édu- 
cation. Monseigneur  Plessis  leur  fit  aussi  la  lutte  sur  ce  terrain, 
et  nul  ne  s'occupa  pins  que  lui  de  l'instruction  de  la  jeunesse. 
C'est  ainsi  qu'il  favorisa  de  tout  son  pouvoir  les  démarches  de 
son  grand-vicaire  M.  Biirke,  qui  essayait  depuis  plusieurs  années 
d'établir  un  collège  à  Halifax.  Malheureusement  leurs  efforts 
réunis  échouèrent  devant  le  fanatisme  du  gouvernement,  qui  ne 
voulait  pas  alors  admettre  de  jésuites  dans  les  provinces  de 
l'Amérique. 

L'évéque  fut  plus  heureux  à  Nicolet,  où  il  devint  le  véritable 
fondateur  du  collège.  A  son  avènement  au  siège  de  Québec,  cet 
établissement  n'existait  plus  ;  car  la  mort  inattendue  de  Monsei- 
gneur Denaut  l'avait  fait  passer  en  des  mains  étrangères,  qui 
l'offraient  alors  au  plus  haut  enchérisseur.  Non  content  de  l'ac- 
quérir de  ses  propres  deniers.  Monseigneur  Plessis  le  rebâtit 
presque  complètement  à  ses  frais,  le  dota  de  biens-fonds  consi- 
dérables, et  plus  tard  lui  assura  son  existence  civile.  Peu  d'an- 
nées après,  il  fut  heureux  de  donner  tous  ses  encouragements  et 
toutes  ses  faveurs  à  M.  Girouard,  qui  fondait  le  séminaire  de  Saint- 
Hyacinthe. 

En  1795,  pendant  qu'il  était  curé  de  Québec,  Monsieur  Plessis 
avait  établi  une  école  dans  le  faubourg  Saint-Roch  ;  en  1818,  il 
consacrait  l'église  rebâtie  en  grande  partie  à  ses  frais  ;  à  ces 
marques  de  bienveillance  il  voulut  ajouter  un  nouveau  bienfait, 
en  commençant  un  collège,  où  des  jeunes  gens  appelés  à  l'état 
ecclésiastique  pourraient,  à  peu  de  frais,  commencer  un  cours 
d'étude  qu'ils  iraient  terminer  soit  au  séminaire  de  Québec,  soit 
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au  collège  de  Nicolet.  Les  classes  furent  ouvertes  au  mois  d'oc- 
tobre 1818,  dans  la  vaste  maison  qui  servait  de  presbytère. 
Pendant  les  dix  ans  qu'il  fut  en  opération,  ce  collège  fournit  un 
bon  nombre  d'élèves  qui  terminèrent  ailleurs  leurs  études. 

Comme  secrétaire  des  évoques,  ses  prédécesseurs.  Monseigneur 
Plessis  avait  déjà  parcouru  tout  le  diocèse  dans  les  visites  épi- 
scopales;  trois  fois  encore  pendant  son  épiscopal,  il  visita  toutes 
les  paroisses  du  Bas-Canada.  Aussi  il  avait  étudié  en  détail  la 
topographie  du  pays  ;  et  grâce  à  sa  prodigieuse  mémoire,  il  con- 
naissait presque  toutes  les  familles  canadiennes.  A  la  première 
vue,  il  pouvait  désigner  parleurs  noms  non-seulement  la  plupart 
des  citoyens  de  Québec,  mais  encore  lo3  principaux  habitants  de 
chaque  paroisse  de  la  campagne.  Pour  tous  il  était  la  grandeur 
et  l'autorité  personnifiées.  En  1810,  il  visita  les  îles  de  la  Mag- 
deleine  et  la  Baie  des  Chaleurs  ;  l'année  suivante  il  continua  son 
voyage  autour  du  golfe  Saint-Laurent,  visita  une  partie  du  Cap- 
Breton,  de  la  Nouvelle-Ecosse,  et  du  Nouveau-Brunswick,  et 
revint  au  Canada  par  l'intérieur  des  terres,  en  suivant  avec  de 
grandes  fatigues  un  chemin  qui  alors  n'était  praticable  que 
pour  les  sauvages  et  les  chasseurs.  En  1815,  l'infatigable  évoque 
parcourait  de  nouveau  le  littoral  du  Cap-Breton,  et  après  avoir 
visité  les  missions  les  plus  importantes  de  l'ancienne  Acadio  et 
remonté  la  rivière  Saint-Jean  jusqu'au  village  sauvage  de  Sainte- 
Anne,  il  revint  au  Canada  en  passant  par  Boston,  New-York  et 
Albany.  L'année  suivante  il  se  rendit  dans  le  Haut-Canada, 
donner  la  confirmation  dans  les  établissements  formés  à  Saint 
Raphaël  de  Glengary,  à  Kingston  et  à  Sandwich,  jusqu'à  la 
Rivière-à-la-Tranche,  aux  confins  de  la  civilisation. 

L'évêque  n'avait  pas  eu  besoin  de  parcourir  ainsi  les  cinq  cents 
lieues  de  territoire  que  renfermai  t  son  diocèse,  pour  comprendre  la 
nécessité  urgente  de  le  diviser  en  plusieurs  parties.  Déjà  il  s'était 
occupé  de  cette  grande  question  et  en  avait  écrit  au  Cardinal 
Préfet  de  la  Propagande.  Il  désirait,  comme  il  le  dit  lui-même, 
«une  division  du  tout  en  cinq  diocèses,  dont  le  premier  aurait 
été  composé  des  trois  districts  do  Gaspé,  de  Québec  et  des  Trois- 
Rivières,  le  second  des  îles  et  provinces  du  golfe  Saint-Laurent, 
le  troisième  du  seul  district  de  Montréal,  le  quati-ième  du  Haut- 
Canada,  et  le  cinquième  de  tout  le  territoire  arrosé  par  les  rivières 
qui  portent  leurs  eaux  dans  Idbaie  James  ou  dans  la  baie  d'Hud- 
son.  »    Mais  il  s'agissait  de  faire  approuver  ce  plan  à  Londres,  et 
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de  faire  reconnaître  par  le  gouvernement  britannique  les  évêques 
que  lu  Souverain  Pontife  nommerait.  C'est  dans  ce  but  que  le 
3  juillet  1819,  encouragé  par  tous  ses  amis,  et  accompagné  de 
Messieurs  Lartigue  et  Turgcon,  l'évoque  partit  pour  Londres  et 
pour  Rome.  D'autres  motifs  secondaires  avaient  aussi  déterminé 
ce  voyage,  car  Monseigneur  Plessis  se  proposait  d'obteri"  des 
lettres  patentes  pour  son  séminaire  de  Nicolel,  et  d'empéch<'j  le 
gouvernement  de  s'emparer  des  biens  des  Sulpiciens.  Il  plaida 
si  bien  la  cause  de  ces  derniers,  que  Monsieur  Lartigut;  écrivait 
plus  tard  que  si  Ips  ninistres  avaient  alors  cessé  de  poursuivre 
cette  affaire,  il  fallait  l'attribuer  principalr-ment  à  l'influence  de 
Monseigneui  Plessis.  En  arrivant  à  Londres,  l'illustre  voyageur 
reçut  des  lettres  do  Québec  lui  apprenant  que  le  Saint-Siège 
l'avait  nommé  archevêque  de  Québec,  avec  deux  évoques  pour 
suffragants  et  auxiliaires,  l'un  pour  le  Haut-Canada  et  l'autre 
pour  le  Nouveau-Brunswick  et  l'Ile  du  Prince-Edouard.  Cette 
nouvelle  déconcertait  tous  ses  plans,  car  il  craignait  avec  raison 
que  le  gouvernement  britannique  fût  froissé  de  n'avoir  pas  été 
informé  de  cette  décision  du  Saint-Siège  ;  ce  qui  eut  lieu  en  effet. 
Monseigneur  Plessis  n'en  sollicita  pas  moins  l'agrément  du  Ca- 
binet pour  deux  autres  divisions  de  son  diocèse,  et  obtint  la  per- 
mission de  solliciter  des  bulles  pour  Monsieur  Lartigue  qui 
devait  se  fixer  à  Montréal,  et  pour  Monsieur  Provencher  qui 
aurait  le  soin  des  territoires  de  la  Baie  d'Hudson,  mais  à  la  con- 
dition expresse  que  ces  évoques  ne  seraient  que  comme  des  grands 
vicaires  revêtus  du  caractère  épiscopal,  et  dépendants  de  l'auto- 
rité de  Monseigneur  Plessis.  A  Rome  le  prélat  eut  plusieurs  au- 
diences du  saint  Père,  qui  lui  permit  de  ne  point  prendre  le  titre 
de  métropolitain  tant  que  le  gouvernement  anglais  s'y  montrerait 
opposé.  Pie  VII  approuva  aussi  les  plans  de  division  que  lui 
soumit  l'évoque  de  Québec,  et  le  1er  février  1720  il  signa  les  bulles 
de  Monseigneur  Provencher  et  de  Monseigneur  Larlig\ie;  celles 
de  Monseigneur  McDonnell  pour  le  Haut-Canada,  et  de  Monsei- 
gneur McEachern  pour  le  Nouveau-Brunswick,  avaient  été 
données  auparavant.  Monseigneur  Plessis  fut  de  retour  à  Québec 
le  16  août  suivant,  et  fut  reçu  avec  les  plus  vives  démonstrations 
de  joie  et  de  vénération.  Jamais  l'on  n'avait  vu  pareil  triomphe. 

Monseigneur  Plessis  vécut  encore  cinq  ans,  se  dévouant  toujours 
avec  le  môme  zèle  pour  le  service  de  son  Eglise.  Une  nouvelle 
visite  épiscopale  qu'il  fit  dans  le  district  de  Gaspé,  Ik>  oliagrin 
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qu'il  éprouva  des  difficultés  suscitées  à  Montréal  à  Monseigneur 
Lartiguc,  les  inquiétudes,  les  veilles,  le  travail  opiniâtre,  avaient 
miné  son  tempéramment  naturellement  robuste.  A  la  fin  de 
1825,  il  fut  forcé  de  se  retirer  à  l'Hôpital-Général,  où  il  mourut 
le  dimanche,  4  décembre,  en  conversant  avec  son  médecin,  à 
l'âge  de  62  ans.  Le  6,  son  corps  fut  transporté  à  l'Hôtel-Dieu, 
et  le  lendemain  à  la  Cathédrale,  au  milieu  d'un  concours  im- 
mense de  citoyens  de  toutes  les  classes  et  de  toutes  les  dénomi- 
nations. Le  service  fut  chaulé  par  Monseigneur  Panet,  et  Mon- 
sieur Demers  fit  l'oraison  funèbre.  Le  môme  jour,  le  cœur  de 
Monseigneur  Plessis,  renfermé  dans  un  vase  de  cristal,  fut  trans- 
porté solennellement  de  rHôpital-Général  à  l'église  de  Saint- 
Roch.  Cette  mort  causa  un  deuil  profond  et  universel  dans  tout 
le  Canada.  Monseigneur  Plessis  était  aimé  et  vénéré.  «Si 
j'avais  offensé  cet  homme-là,  disait  un  jour  Monsieur  Painchaud, 
fondateur  du  collège  de  Sainte-Anne,  je  consentirais  à  me  traîner 
sur  les  genoux,  depuis  mon  presbytère  jusqu'à  Québec,  pour  lui 
demander  prrdon.  »  Monsieur  Desjardins,  frère  de  l'archidiacre 
de  Sainte-Geneviève  de  Paris,  écrivait  de  France  :  «  J'irais,  je 
vous  assure,  jusqu'aux  extrémités  du  monde  sans  crainte,  avec 
Monseigneur  Plessis.  Je  n'ai  jamais  vu  d'homme  qui  attirât 
d'avantage  le  respect  et  la  confiance.  Nos  français  l'ont  tous  jugé 
supérieur  et  éminemment  supérieur,  on  se  trouve  petit  en  pré- 
sence de  ce  beau  caractère,  de  cette  fermeté,  de  cet  aplomb 

et  disons-le  encore,  de  cette  extrême  bonté.  »  Ce  jugement  d'un 
étranger  donne  une  idée  exacte  de  l'impression  extraordinaire 
que  produisait  le  grand  évoque  sur  tous  ceux  qui  avaient  le 
bonheur  de  s'approcher  de  lui. 

Cent  quatorze  prêtres  furent  ordonnés  par  lui,  sans  compter 
ceux  à  qui  il  conféra  la  prêtrise  dans  la  cathédrale  de  Lyon,  à  la 
demande  du  Cardinal  Fesch.  Parmi  ces  derniers  se  trouvait 
l'abbé  Deguerry,  l'un  des  orateurs  les  plus  célèbres  de  Paris  et 
l'une  des  victimes  de  la  Commune.  Monseigneur  Plessis  consacra 
Mx  évoques  :  Monseigneur  Pauet,  Monseigneur  Burke,  Monsei- 
gneur  McDonnell,  Monseigneur  Lartigue,  Monseigneur  McEa- 
chern,  et  Monseigneur  Provencher. 
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MONSEIGNEUR  PLESSIS 

1806-1825 


MANDEMENT  D'ENTRÉE 


DB  MONSKIONBUR  FLBSSIS 


JOSEPH-OCTAVE  PLESSIS,  par  la  miséricorde  de  Dieu  et 
la  grâce  du  Saint-Siège  Apostolique,  Evoque  de  Québec,  etc.,  etc. 

A  tout  le  Clergé  et  à  tous  les  Fidèles  de  notre  Diocèse,  Salut 
et  Bénédiction. 

Vous  avez  partagé  avec  nous,  Nos  Très  Chers  Frères,  la  dou- 
leur profonde  dont  nous  avons  été  pénétré  par  la  mort  inattendue 
de  Monseigneur  Pierre  Denaut,  notre  conunun  Pasteur.  Sa  sol- 
licitude paternelle,  ses  travaux  apostoliques,  sa  tendresse  pour 
son  clergé  et  pour  son  peuple,  le  rendent  digne  de  nos  regrets  les 
plus  amers,  et  sa  mémoire  précieuse  sera  longtemps  en  bénédic- 
tion dans  toutes  les  parties  de  cet  immense  diocèse,  qu'il  a  visité 
jusqu'aux  extréniilés  les  plus  reculées,  avec  un  zèle  sans  exemple 
et  à  travers  des  dangers  inconcqvables. 

Si  le  ciel  vous  a  enlevé  un  Pontife  qui  vous  chérissait,  il  nous 
semble  avoir  fait  passer  dans  notre  âme  les  sentiments  de  ten- 
dresse dont  il  était  rempli  pour  vous.  Nous  vous  portons  déjà 
tous  dans  notre  cœur,  Nos  Très  Chers  Frères;  la  charité  de 
Jésus-Christ  nous  presse  en  votre  faveur  ;  nous  voudrions,  comme 
Saint  PaL.1,  vous  livrer  non-seulement  l'évangile,  mais  encore 
notre  propre  vie.  Ce  que  le  saint  apôtre  souhaitait  à  son  cher 
disciple,  nous  vous  le  souhaitons  à  tous  :  la  grâce,  la  paix,  la 
miséricorde  qui  vient  de  Dieu  le  Père  et  de  Jésus-Christ,  Notre 
Seigneur,  Puisse  cette  paix  de  Dieu,  qui  surpasse  tout  sentiment, 
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garder  vos  cœurs  et  vos  esprits,  cette  paix,  cette  joie  sainte,  fruits 
heureux  de  la  demeure  du  Saint-Esprit  dans  les  âmes. 

Mais  quelque  sincères  que  soient  les  vœux  que  nous  formons 
pour  vous,  Nos  Très  Chers  Frères,  nous  sommes  bien  éloigné  de 
croire  que  vous  retrouverez  en  nous  les  qualités  rares  qui  ont 
rendu  si  cher  à  son  troupeau  le  digne  Pontife  que  vous  regrettez. 
La  Providence,  en  nous  plaçant  sur  son  siège,  nous  impose,  avec 
le  redoutable  fardeau  de  l'épiscopat,  la  charge  très  pénible  de  le 
remplacer  auprès  de  vous,  entreprise  bien  capable  de  nous  faire 
succomber,  si  nous  ne  mettions  notre  confiance  dans  le  souverain 
Pasteur  de  nos  âmes,  qui  se  plaît  à  employer  les  instruments  les 
plus  méprisables  pour  opérer  les  merveilles  de  sa  grâce.  C'est 
de  lui  que  nous  attendons  ce  secours  puissant  dont  nous  sentons 
si  justement  la  nécessité.  Demandez-le  pour  nous,  tous  ensemble, 
vous,  peuple,  et  vous  surtout,  prêtres  du  Seigneur  ;  demandez-le 
à  la  victime  sainte  qui  est  tous  les  jours  entre  vos  mains  et  que 
vous  immolez  sur  nos  autels.  Que  le  Pontife  soit  saint,  Nos 
Très  Chers  Frères,  afin  que  les  prêtres  le  soient  aussi,  et  qu'ils 
puissent,  de  concert,  servir  de  modèle  au  troupeau  que  le  bon 
Pasteur  confie  à  leur  soin,  et  dont  il  leur  demandera  compte. 

A  la  juste  douleur  occasionnée  par  la  mort  de  notre  dernier 
évêque  a  succédé. dans  vos  esprits  une  inquiétude  dont  nous 
avons  été  témoin,  relativement  à  la  succession  de  l'épiscopat  dans 
ce  Diocèse.  Vous  avez  craint  que  les  circonstances  du  moment 
ne  permissent  pas  de  procéder  à  la  nomination  d'un  coadjuteur. 
Vous  avez  frémi  à  l'idée  d'un  délai  qui  pouvait  vous  exposer  à 
rester  sans  évêque,  dans  le  cas  où  il  plairait  à  Dieu  de  nous 
retirer  du  monde.  Calmez  vos  inquiétudes,  Nos  Très  Chers 
Frères  ;  nous  sommes  en  état  aujourd'hui  de  vous  rassurer  et 
de  vous  consoler,  en  vous  apprenant  que  Dieu  a  inspiré  au  sage 
Administrateur  de  cette  Province,  de  nous  accorder  pour  coad- 
juteur, Messire  Bernard-Claude  Panet,  prêtre  respectable,  que 
nous  avons  nommément  demandé,  et  duquel  nous  espérons  que 
Dieu  se  servira  un  jour  pour  adoucir  la  perte  que  vous  venez  de 
faire.  Unissons  nos  voix  pour  rendre  grâces  à  Dieu  d'une  pro- 
motion qui  doit  rencontrer  l'applaudissement  général  du  clergé 
et  du  peuple,  et  persuadez-vous  plus  que  jamais  que  Dieu 
a  encore  des  pensées  de  paix  et  de  miséricorde  sur  cette  portion 
de  son  Eglise. 
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Les  sages  règlements  de  discipline  que  nous  trouvons  établis 
dans  ce  Diocèse,  ne  laissant  rien  à  désirer  de  ce  qui  peut  encou- 
rager le  zèle  des  ecclésiastiques  et  procurer  le  salut  des  fidèles, 
nous  nous  faisons  un  devoir  de  les  maintenir,  flatté  de  rendre  cet 
hommage  à  la  mémoire  dos  vénérables  évoques  qui  nous  ont 
précédé,  et  dont  nous  aurons  toujours  à  cœur  de  suivre  les  traces- 

A  ces  causes,  nous  avons  ordonné  ot  ordonnons  ce  qui  suit  : 

lo  Nous  renouvelons  et  confirmons,  en  tant  que  de  besoin, 
toutes  les  ordonnances  de  nos  illustres  prédécesseurs,  avec  les 
explications,  modifications  ou  altérations  qu'ils  ont  cru  devoir  y 
apporter,  et  qui  ont  été  dûment  signifiées,  soit  par  leurs  mande- 
ments ou  par  leurs  lettres  circulaires. 

2o  Nous  confirmons  pareillement  et  renouvelons  tous  les  pou- 
voirs extraordinaires  donnés  par  écrit  et  non  révoqués,  soit  aux 
missionnaires  à  raison  de  leur  éloignement,  soit  aux  archiprôtres 
dans  l'intérieur  ;  recommandant  à  ces  derniers  de  nous  faire 
connaître,  d'ici  à  un  mois,  les  paroisses  sur  lesquelles  s'étendent 
leurs  pouvoirs,  afin  que  nous  puissions  établir  de  nouveaux  ar- 
chiprôtres dans  les  lieux  où  il  n'y  en  a  pas,  ou  donner  plus 
d'étendue  à  ceux  qui  existent. 

30  Nous  renouvelons  et  confirmons  aussi  les  pouvoirs  accordés 
par  nos  prédécesseurs  ou  par  leurs  Grands- Vicaires,  soit  de  vive 
voix  ou  par  écrit,  pour  la  confession  des  religieuses. 

Tous  les  jours  de  notre  épiscopat  seront  dévoués  à  votre  salut, 
Nos  Très  Ghers  Frères,  et  pour  le  remplir  dignement,  nous  au- 
rons aussi  besoin  tous  les  jours  du  secours  de  vos  prières  ;  ac- 
cordez-nous-le,  particulièrement  le  vingt-cinq  janvier,  qui  est  l'an- 
niversaire de  notre  consécration. 

Sera  le  présent  mandement  lu  en  chapitre  dans  toutes  les  com- 
munautés religieuses,  et  publié  (excepté  les  articles  2  et  3)  au 
prône  de  toutes  les  églises  paroissiales,  le  premier  dimanche 
après  qu'il  y  sera  parvenu. 

Donné  à  Québec  sous  notre  seing,  et  le  sceau  du  Diocèse,  et  le 
contre-seing  de  notre  secrétaire,  le  premier  février  1806. 

f  J.  0.  Evêque  de  Québec. 
Par  Monseigneur, 

J.  6.  Kelly,  Sous-Diacre,  Sec.         ^ 
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LETTRE 


AV  OABonriii  FBiriT  di  la  pbopaoaxdb 


Monseigneur. 

Un  accident  vraiment  déplorable  pour  le  diocèse  de  Québec, 
la  mort  de  son  vénérable  évoque,  Monseigneur  Pierre  Denaut, 
enlevé  presque  subitement  du  monde  le  17  janvier  dernier,  me 
met  dans  la  nécessité  d'interrompre  les  précieuses  occupations 
de  Votre  Eminence  pour  la  prier  de  donner  quelques  moments 
d'attention  aux  affaires  de  cette  Egli  e. 

Appelé  à  la  succession  de  ce  digne  prélat  par  les  bulles  qu'il  a 
plu  au  Saint-Siège  de  m'accorder  le  26  avril  1800,  j'ai  cru  qu'après 
ses  obsèques,  la  chose  la  plus  urgente  était  de  prendre  possession 
de  la  cathédrale.  Cette  cérémonie  s'est  faite,  le  27  du  même 
mois,  paisiblement,  au  milieu  d'un  grand  concours  d'ecclésias- 
tiques et  de  fidèles,  et  sans  aucune  difficulté  de  la  part  du  gou- 
vernement, qui  a  seulement  exigé  de  moi  le  serment  préalable  de 
fidélité  au  Roi  qui  est  d'usage  en  pareil  cas, 

La  Sacrée-Congrégation  de  la  Propagande,  par  une  lettre  du  16 
janvier  1796,  de  Son  Eminence  le  Cardinal  Gerdil,  alors  Préfet,  à 
un  de  mes  prédécesseurs  (Monseigneur  Jean-François  Hubert), 
ayant  désiré  connaître  en  quels  termes  était  conçu  ce  serment, 
je  me  fais  un  devoir  de  le  transcrire  ici  mot  à  mot,  pour  la  satis- 
faction de  la  Propagande. 

«Je  (N.)  promets  sincèrement  et  affirme  par  serment  que  je  serai 
B  fidèle  et  que  je  porterai  vraie  foi  et  fidélilé  à  Sa  Majesté  le  Roi 
»  George  III,  que  je  le  défendrai  de  tout  mon  pouvoir  et  en  tout 
»  ce  qui  dépendra  de  moi,  contre  toutes  perfides  conspirations  et 
»  tous  "ttentats  quelconques  qui  seront  entrepris  contre  sa  per- 
»  sonne,  sa  couronne  et  sa  dignité,  et  que  je  ferai  tous  mes  efforts 
»  pour  découvrir  et  donner  connaissance  à  Sa  Majesté,  ses  héri- 
»  tiers  et  successeurs,  de  toutes  trahisons,  perfides  conspirations 
»  et  de  tous  attentats  que  je  pourrai  apprendre  se  tramer  contre 
»  lui  ou  aucun  d'eux  ;  ^t  je  fais  serment  de  toutes  ces  choses  sans 
»  aucun  équivoque,  subterfuge  mental  et  restriction  secrète,  renon- 
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»  çant  pour  m*en  relever  à  tous  pardons  et  dispenses  d'aucuns 
»  pouvoirs  ou  personnes  quelconques.  Ainsi  Dieu  me  soit  en 
»  aide.  » 

A  l'exemple  de  mes  prédécesseurs,  aussitôt  après  ma  prise  de 
possession,  je  me  suis  empressé  de  me  procurer  un  coadjuteur. 
Je  sais  que,  dans  la  lettre  déjà  citée  de  Son  Eminence  le  Cardinal 
Gerdil  à  Monseigneur  Jean-François  Hubert,  il  lui  était  recom- 
mandé de  faire  en  sorte  qu'un  sujet  ne  fût  déclaré  coadjuteur 
qu'après  que  la  Cour  de  Rome  en  .aurait  été  prévenue,  de  crainte 
que,  si  le  sujet  ne  convenait  pas  au  Saint-Siège,  l'évoque  qui  l'au- 
rait accepté  de  la  part  du  gouvernement,  ne  se  trouvât  embar- 
rassé et  compromis.  Mais  cette  précaution  est  impraticable  dans 
un  diocèse  aussi  éloigné  du  Saint-Siège  que  celui-ci,  surtout  en 
temps  de  guerre  où  les  communications  sont  interrompues  ou 
très  difficiles.  D'ailleurs  on  a  à  craindre  sous  un  gouvernement 
hérétique  plus  que  sous  un  autre,  des  traverses,  des  recomman- 
dations, des  brigues,  des  cabales,  dont  les  suites  pourraient  deve- 
nir très  funestes  à  la  religion.  Je  dois  même  informer  Votre 
Eminence  que,  quoiqu'il  ne  se  soit  écoulé  qu'environ  douze  jours 
entre  la  mort  de  mon  prédécesseur  et  la  nomination  de  mon 
coadjuteur,  les  esprits  du  peuple  étaient  déjà  échauffés  et  très 
occupés  du  choix  qui  serait  fait,  sur  lequel  chacun  raisonnait 
d'après  ses  préjugés,  ses  affections  ou  ses  espérances. 

Pour  arrêter  d'un  seul  coup  toute  cette  fermentation,  j'ai  con- 
sidéré entre  tous  les  ecclésiastiques  canadiens  (le  gouvernement 
ayant  pc  l.  principe  de  n'admettre  aucun  étranger  à  cette  dignité), 
celui  qui  m'a  semblé  devant  Dieu  le  plus  qualifié  du  côté  de  la 
piété,  des  talents  et  de  la  réputation,  et  sans  qu'il  en  eût  connais- 
sance, ni  môme  qu'il  le  soupçonnât  en  aucune  manière,  je  l'ai 
fait  agréer  pour  mon  coadjuteur  par  l'Administrateur  de  cette 
Province,  au  nom  de  Sa  Majesté  Britannique.  Il  a  aussi  prêté  en 
sa  nouvelle  qualité  le  môme  serment  que  celui  ci-dessus,  et  je  l'ai 
annoncé  à  tout  mon  Diocèse  par  mon  mandement  d'entrée.  La 
nomination  a  dissipé  tous  les  propos  et  toutes  les  conjectures,  et 
réuni  les  suffrages  du  clergé  et  du  peuple,  avec  une  unanimité 
dont  je  ne  cesse  de  bénir  Dieu  tous  les  jours.  Ce  n'est  pas  sans 
répugnance  qu'il  s'est  soumis  à  ce  choix  ;  mais  il  a  vu  que  le 
bien  de  la  religion  catholique  exigeait  de  lui  qu'il  ne  résistât 
point  à  la  volonté  du  cieL    II  se  nomme  Bernard-Claude  Panet, 
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est  âgé  de  53  ans,  prêtre  depuis  1778,  et  gouverne  depuis  25  ans 
une  paroisse  de  ce  Diocèse  sous  le  titre  do  l'Assomption  de  la 
Sainte-Vierge,  sur  la  Rivière-Ouelle,  où  il  est  en  très  bonne 
odeur  auprès  de  ses  ouailles,  qu'il  a  constamment  édifiées  par  la 
régularité  de  sa  vie  et  par  son  exactitude  à  la  prédication  et  aux 
autres  fonctions  du  saint  ministère.  Tel  est  le  sujet  en  faveur 
duquel  je  m'intéresse  auprès  du  Saint-Siège  par  ma  supplique  ci- 
jointe,  dans  laquelle  j'ose  me  flatter  que  Votre  Eminence  voudra 
bien  suppléer  à  ce  qui  pourrait  manquer  du  côté  des  formes,  peu 
connues  dans  cette  partie  du  monde  catholique.  Dans  la  con- 
fiance que  Notre  Saint  Père  le  Pape  voudra  bien  agréer  Monsieur 
Pauet  pour  mon  coadjuteur,  je  supplie  encore  Votre  Eminence 
d'obtenir  que  ses  bulles  soient  expédiées  sans  délai.  Il  a  fallu 
trois  ans  pour  faire  venir  les  miennes  :  que  serait  devenu  le  Dio- 
cèse de  Québec,  si  mon  prédécesseur  eut  été  surpris  de  la  mort 
avant  ma  consécration  ?  Une  vacance  pourrait  avoir  les  plus 
fâcheuses  suites  pour  cette  Eglise,  dont  le  culte  est  vu  d'un  œil 
jaloux  par  un  certain  nombre  d'Anglais,  surtout  depuis  que  le 
gouvernement  a  établi  à  Québec  un  évèque  anglican  avec  de 
gros  revenus,  qui  le  mettent  en  état  d'en  imposer  môme  aux 
Gouverneurs. 

La  religion  catholique,  dans  l'idée  du  gouvernement,  n'étant 
que  tolérée  en  celte  Province,  quoique  les  dix-neuf  vingtièmes 
des  habitants  soient  catholiques,  il  sera  impossible  d'y  établir 
une  métropole,  jusqu'à  ce  que  la  cour  de  Rome  se  trouve  en  état 
de  traiter  directement  elle-même  de  celte  affaire  avec  celle 
d'Angleterre.  A  défaut  de  ce  moyen  si  désirable  d'affermir  et 
de  propager  la  religion  catholique  en  ce  pays,  je  voudrais  essayer 
d'un  plan  suggéré  à  feu  Monseigneur  Jean-François  Hubert  par 
la  lettre  déjà  citée  du  Cardinal  Gerdil,  du  16  janvier  1796.  Ce 
serait  d'avoir  trois  coadjuteurs  au  lieu  d'un,  en  faisant  résider  le 
premier  (le  seul  qui  serait  destiné  à  la  succession)  dans  le  district 
de  Montréal,  le  second  dans  la  Province  du  Haut-Canada,  et  le 
dernier  dans  quelqu'une  des  Provinces  du  golfe  Saint-Laurent, 
telles  que  la  Nouvelle-Ecosse,  le  Nouveau-Brunswick,  ou  le  Cap- 
Breton.  Mon  premier  essai  sera  pour  le  Haut-Canada.  La  chose 
dépend,  en  grande  partie,  des  dispositions  du  nouveau  Gouver- 
neur  qu'on  y  attend.  Je  ne  négligerai  rien  de  ma  part  pour 
.préparer  les  voies  à  l'établissement  proposé  et  ne  manquerai  pas 
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d'informer  le  Saint-Siège  du  succès  bon  ou  mauvais  de  mes 
opérations.  En  attendant,  Votre  Eminence  me  permettra  de 
recommander  cette  alRiire  à  ses  prières  et  à  celles  des  Eminen- 
tissimes  Cardinaux  de  la  Sacrée  Congrégation. 

Du  côté  de  la  Nouvelle-Ecosse,  la  chose  éprouvera  de  plus 
grandes  difficultés.  Les  catholiques  y  sont  plus  gênés  et  plus 
contrariés.  Ceux  d'Halifax,  presque  tous  irlandais,  animés  d'un 
zèle  bien  louable  pour  leur  religion,  ayant  construit  à  grands 
frais  un  édifice  qu'ils  destinaient  à  l'éducation  de  leurs  enfants, 
ont  reçu  défense  d'y  ouvrir  une  école,  et  celte  défense  qu'ils 
attribuent  avec  quelque  fondement  aux  intrigues  du  clergé  pro- 
testant de  l'endroit,  persévère  depuis  près  de  trois  ans,  sans  qu'on 
ait  pu  la  faire  lever.    Voilà  l'état  des  choses. 

Mon  coadjuteur  se  proposant  d'abandonner  sa  cure  aussitôt 
après  sa  consécration,  pour  aller  demeurer  à  Montréal  (projet 
qui  entre  bien  dans  mes  vues  et  qui  est  très  adapté  aux  besoins 
du  Diocèse),  je  supplie  Votre  Eminence  de  vouloir  bien  obtenir 
du  Souverain  Pontife  de  lui  accorder  une  pension  du  tiers  ou  de 
la  moitié  du  revenu  ou  de  cette  cure,  ou  d'une  autre  qui  serait 
plus  à  sa  bienséance,  et  cela  pour  le  mettre  en  état  de  soutenir 
sa  nouvelle  dignité. 

Enfin,  je  supplie  Votre  Eminence  de  vouloir  bien  faire  agréer 
au  Père  commun  des  fidèles,  l'hommage  de  la  profonde  soumis- 
sion et  de  la  parfaite  obéissance  du  Diocèse  de  Québec  et  de  son 
évoque  au  Saint  Siège,  et  de  m'oblenir  sa  Bénédiction  Aposto- 
lique. 

Je  suis  avec  le  plus  profond  respect. 

Monseigneur, 
De  Votre  Eminence  le  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

•J-  Joseph-Octave  Plessis, 
Evoque  de  Québec. 
Québec,  18  février  1806. 
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FOUR  LA  TISIT8  DKS  PAROISSES 


JOSEPH-OCTAVE  PLESSIS,  par  la  miséricorde  de  Dieu  et  la 
grâce  du  Saint-Siège  Apostolique,  Evoque  de  Québec,  etc.,  etc. 

A  Nos  Très  Chers  Frères  en  Notre-Seigneur,  les  Curés,  Vicai- 
res, Missionnaires,  et  à  tous  les  Fidèles  de  ce  Diocèse,  Salut  et 
Bénédiction. 

Lorsque  Jésus-Christ  disait  à  ses  disciples,  veillez,  parce  que 
vous  ne  savez  à  quelle  heure  le  Seigneur  doit  venir  (Matth.  24),  il  par- 
lait, sans  doute,  à  tous  les  fidèles,  mais  plus  spécialement  aux 
Princes  des  peuples,  c'est-à-dire  aux  Pasteurs  chargés  de  la  con- 
duite des  autres.  Si,  comme  nous  n'en  pouvons  douter,  le  compte 
qu'ils  rendront  au  Souverain  Juge  doit  être  terrible,  à  proportion 
du  nombre  d'âmes  confiées  à  leurs  soins,  quelle  sera.  Nos  Très 
Ghers  Frères,  la  responsabilité  d'un  évoque  appelé  au  gouverne- 
ment d'un  Diocèse  également  difficile  et  par  sa  grande  population 
et  par  son  étendue  immense  ?  Quelque  grande  idée  que  nous  eus- 
sions conçue  de  ce  fardeau,  il  nous  semblait  moins  effrayant  tant 
que  nous  ne  l'avons  considéré  que  dans  un  avenir  éloigné.  Mais 
la  mort  de  notre  illustre  prédécesseur,  en  nous  frappant  comme 
d'un  coup  de  foudre,  nous  en  a  fait  sentir  tout  l'énorme  poids. 
Justement  alarmé,  à  cette  époque,  et  de  notre  insuffisance  et  de 
la  ditliculté  de  la  tâche  que  le  ciel  nous  imposait,  nous  nous  em- 
pressâmes de  nous  recommander  aux  prières  de  nos  diocésains  ; 
nous  leur  fîmes  pari  de  nos  vives  inquiétudes,  et  pour  les  inté- 
resser au  succès  des  travaux  de  notre  épiscopal,  nous  leur  ma- 
nifestâmes les  sentiments  de  tendresse  paternelle  et  de  charité 
sincère  dont  nous  étions  dès  lors  pénétré  pour  eux.  Mais  serait- 
ce  bien  remplir  tous  les  devoirs  de  notre  charge,  que  de  nous  en 
tenir  à  des  sentiments  ?  Le  Souverain  Pasteur  n'attend-il  de  nous 
autre  chose  que  des  vœux  et  des  soupirs?  Ne  veut-il  pas  qu'à  son 
exemple  nous  connaissions  nos  brebis,  que  nous  nous  fassions  con- 
naître d'elles,  que  nous  donnions,  s'il  le  faut,  pour  elles  notre  propre 
vie  (Joan.  10)  ?  Pasteurs  zélés  et  charitables,  qui,  associés  à  notre 
sacerdoce  et  à  notre  niinistère,partagez  avec  nous  la  sollicitude  du 
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troupeau  confié  à  nos  soins  ;  Vénérables  Frères,  onvrez-nons  donc 
les  bergeries  particulières  dont  vous  êtes  les  gardiens,  afin  que 
nous  y  entrions,  que  nous  appelions  les  brebis  par  leurs  noms,  que 
nous  les  fassions  sortir,  que  notis  marchions  à  leur  tête  et  qii'elles 
s'accoutument  à  entendre  notre  voix  (Ibid.).  Nous  vous  aiderons  à  les 
défendre  du  loup,  qui  fait  dans  le  troupeau  de  si  funestes  ravages, 
malgré  votre  vigilance  et  vos  exhortations.  Nous  appuierons  de 
nos  instructions  celles  que  vous  leur  donnez  tous  les  jours.  Nous 
tâcherons  de  fortifier  par  notre  parole  celle  que  vous  ne  cessez 
de  leur  annoncer;  trop  heureux,  chers  co-opérateurs,  si  par  nos 
efforts  réunis  nous  parvenions  à  maintenir  dans  toiUe  leur  pureté 
la  foi  et  la  morale  chrétiennes,  dont  Jésus-Christ  nous  a  solidai- 
rement établi  les  dépositaires  dans  cette  partie  de  l'univers  ca- 
tholique. 

C'est  dans  cette  vue  que  nous  entreprenons  la  visite  générale 
des  paroisses  de  ce  Diocèse,  nous  proposant  d'en  connaître  les 
besoins  plus  en  détail,  de  porter  aux  fidèles  tous  les  secours  qtii 
dépendent  de  nous,  de  les  consoler  dans  leurs  afilictions,  de  les 
décider  dans  leurs  doutes,  de  les  affermir  dans  leur  vocation,  de 
les  prémunir  contre  les  erreurs,  d'encourager  les  forts,  de  fortifier 
les  faibles,  de  relever  ceux  qui  sont  tombés,  de  réprimer  les  es- 
prits indociles,  et  de  déraciner  les  abus.  Pour  cette  fin,  nous  leur 
procurerons  des  instructions  familières  ;  nous  annoncerons  par 
nous-môme  la  parole  de  Dieu  ;  nous  administrerons  les  sacre- 
ments, surtout  celui  de  la  Confirmation  ;  nous  réconcilierons  les 
pénitents  ou  leur  indiquerons  des  confesseurs  ;  nous  écouterons 
volontiers  les  personnes  qui  auront  quelque  chose  à  nous  com- 
muniquer  ;  prêt  à  adopter  tous  les  projets  d'amélioration  qu'on 
pourrait  nous  proposer  pour  la  décence  du  service  divin,  l'inté- 
rât  des  fabriques,  la  consolation  des  pasteurs  et  le  bonheur  des 
ouailles. 

Ce  serait  donc  vous  méprendre,  Nos  Très  Chers  Frères,  que  de 
considérer  notre  visite  comme  une  pure  cérémonie.  Regardez-la 
plutôt  comme  un  temps  favorable,  comme  des  jours  de  salut  (2.  Cor. 
6),  comme  une  addition  aux  talents  que  vous  avez  déjà  reçus  (Matth. 
25)  du  Père  de  famille,et  dont  il  faudra  lui  rendre  compte.  Rendez- 
vous  attentifs  aux  avis  que  vous  donneront  vos  curés,  touchant 
la  manière  d'en  profiter.  Estimez- vous  heureux  de  participer  aux 
avantages  qu'elle  vous  présente,  préférablement  à  un  grand 
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nombre  de  chrétiens  qui  sont  privés  de  ce  secours.  Remerciez 
Dieu  de  ce  qu'il  veut  bien,  par  une  miséricorde  spéciale,  vous 
nourrir  encore  de  sa  divine  parole,  tandis  que  des  églises  autre- 
fois si  florissantes  se  trouvent,  par  le  malheur  des  temps,  ou  ré- 
duites en  cendres,  ou  fermées  pour  toujours  à  la  prédication  de 
la  vérité.  Enfin,  gardez-vous  d'abuser  des  grâces  que  Dieu  vous 
présente  par  notre  ministère,  et  de  faire  vérifier  contre  vous  cette 
terrible  menace  :  le  Royaume  de  Dieu  vous  sera  enlevé  et  donné 
à  des  nations  qui  sauront  le  faire  fructifier:  Auferetur  à  vobis 
regnum  Dci^  et  dab'Uur  genti  facicnti  fruclus  ejus  (Matlh.2l). 

A  ces  causes,  prosterné  aux  pieds  de  Jésus-Christ,  le  chef  des 
pasteurs,  et  après  l'avoir  très  humblement  supplié  de  répandre 
son  esprit  sur  nou«  et  sur  les  prêtres  qui  doivent  nous  accom- 
pagner dans  la  visite  que  nous  allons  fa-r-»,  nous  avons  ordonné 
et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

l»  Nous  nous  rendrons  dans  la  paroisse  de 

après  midi.   Environ  une  demi-heure 

après  notre  arrivée,  l'on  donnera  une  instruction  familière  ou 
conférence,  à  l'issue  de  laquelle  nous  partirons  du  presbytère 
pour  faire  notre  entrée  solennelle  à  l'église,  de  la  manière  pres- 
crite par  le  rituel.  Puis,  après  une  exhortation,  nous  donnerons 
la  bénédiction  du  Saint-Sacrement.  ■ 

2»  Les  jours  suivants,  il  y  aura  des  messes  distribuées  dans  la 
matinée  pour  la  commodité  des  communiants.  A  10  heures,  la 
messe  de  la  visite  et  le  sermon  ;  après  quoi  nous  donnerons  la 
Confirmation  aux  personnes  à  jeun,  préparées  par  les  confesseurs, 
et  jugées  suffisamment  instruites  par  leur  curé,  duquel  elles 
seront  tenues  de  présenter  un  billet.   L'après-midi,  vers  les  deux 

ou  trois  heures,  la  conférence  et  le  salut.    La  visite  finira 

avant-midi,  par  la  bénédiction  du  Saint-Sacrement. 

30  Nous  ferons  à  commodité  la  visite  du  tabernacle,  des  orne- 
ments, des  fonts-baptismaux  et  du  cimetière,  ainsi  que  l'examen 
des  comptes  de  la  fabrique  que  les  marguilliers  tiendront  prêts  à 
nous  être  présentés.  Nous  ferons  une  attention  particulière  à 
l'exécution  des  ordonnances  données  par  notre  illustre  prédéces- 
seur dans  les  visites  précédentes. 

4°  Chaque  curé  préparera  aussi  un  inventaire  du  linge  et  des 
ornements  de  son  église,  ainsi  qu'un  tableau  des  indulgences  et 
messes  de  fondation,  s'il  y  en  a. 
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5°  Tous  les  malins,  avant  dix  heures,  et  tous  les  soirs,  après  lo 
salut,  nous  serons  prêt  à  entendre  les  personnes  qui  auront 
affaire  à  nous.  Celles  qui  désireront  se  confesser,  pourront  dans 
le  môme  temps  s'adresser  aux  confesseurs  nommés  pour  la  visite, 
que  nous  revêtons  de  nos  pouvoirs  les  plus  amples  pour  la  récon- 
ciliation des  pénitents. 

6"  En  vertu  d'un  Induit  spécial  du  Souverain  Pontife,  nous 
accordons  une  indulgence  plénière  à  tons  les  fldèles  qui,  s'étaut 
confessés  avec  une  vraie  contrition,  communieront  pondant  la 
visite  et  prieront  pour  les  nécessités  de  l'Eglise  et  suivant  son 
intention. 

7»  Chaque  paroisse,  après  que  nous  l'aurons  visitée,  nous 
fournira,  ainsi  qu'aux  personnes  de  notre  suite,  les  voilures  pré- 
cisément nécessaires  pour  nous  transporter  à  la  paroisse  suivante. 

Sera  le  présent  mandement  lu  et  publié  au  prône  de  la  messe 
paroissiale,  le  premier  dimanche  ou  jour  de  fête  après  qu'il  y 
aura  été  reçu. 

Donné  à  Québec,  sous  notre  seing,  le  sceau  de  nos  armes,  et  le 
contre-seing  de  notre  Secrétaire,  le mil  huit  cent-six. 

f  J.  0.  Ev.  de  Quuuec. 
Par  Monseigneur, 

J.  B.  Kelly,  Diac,  Sec. 


LETTRE  PASTORALE 


AUX  HABITANTS   OU   DISTBXCT  DXS   TROIS-RIVlàBES 


JOSEPH-OCTAVE  PLESSIS,  par  la  miséricorde  de  Dieu  et 
la  grâce  du  Saint-Siège  Apostolique,  Evoque  de  Québec,  etc., 
etc. 

A  Nos  Très  Chers  Frères  en  Notre  Seigneur,  les  Fidèles  du 
District  des  Trois-Rivières,  Salut  et  Bénédiction. 

Entre  les  sujets  d'affliction  dont  il  a  plu  à  Dieu  de  visiter  les 
commencements  de  notre  épiscopat,  nous  ne  regardons  pas  comme 
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un  des  moindres,  l'incendie  qui  vient  de  détruire  l'église  et  le 
monastère  des  Ursulines  des  Trois-Rivières.  A  peine  commen- 
cions-nous à  respirer,  au  milieu  des  troubles  où  nous  a  successi- 
vement jeté  la  mort  de  plusieurs  vénérables  prêtres  de  ce  diocèse, 
lorsque  nous  sommes  tout-à-coup  informé  de  cet  accident  qui, 
pour  être  d'un  autre  genre,  n'en  sollicite  pas  moins  vivement  nos 
soins  et  notre  attention.  Vous  savez,  Nos  Très  Chers  Frères,  ce 
que  sont  aux  yeux  de  l'Eglise  les  personnes  consacrées  au  ser- 
vice de  Dieu  par  les  vœux  solennels  de  religion.  Rien  de 
plus  respectable  que  leurs  observances,  rien  de  plus  cher  à  Jésus- 
Christ  que  leurs  personnes,  rien  de  plus  précieux  aux  fidèles  que 
les  vœux  et  les  prières  qu  olles  offrent  tous  les  jours  pour  le  salut 
du  peuple,  rien  de  plus  propre  à  entretenir  la  foi  et  la  ferveur 
parmi  les  chrétiens,  que  les  exemples  de  vertus  en  tout  genre  qui 
brillent  dans  l'obscurité  des  cloîtres. 

Si  ces  considérations  générales  ont  fait  regarder  de  tout  temps 
l'institution  des  ordres  religieux  et  l'établissement  des  monastères 
comme  des  acquisitions  inestimables,  si  les  plus  saints  évoques 
les  ont  estimés  des  sources  de  bénédictions  pour  leurs  diocèses, 
combien  plus  précieux  deviennent  ces  établissements,  quand  ils 
sont  en  outre  chargés  du  soin  des  malades  ou  de  l'éducation  de 
la  jeunesse.  Et  quelles  actions  de  grâces  n'avons-nous  pas  à 
rendre  à  Dieu,  d'avoir  procuré  au  Canada  des  institutions  aussi 
utiles,  presqu'aussitôt  que  la  foi  catholique  y  a  été  apportée,  et 
de  les  y  avoir  maintenues  jusqu'à  ce  jour,  nonobstant  les  guerres, 
les  incendies,  la  famine  et  autres  calamités  dont  le  pays  a  été 
successivement  affligé. 

Ce  fut  en  l'année  1639  que  les  premières  religieuses  venues  de 
France  débarquèrent  à  Québec,  et  s'y  établirent  en  deux  commu- 
nautés, savoir;  celles  des  Hospitalières  et  celles  des  Ursulines. 
L'édification  qu'elles  donnaient  et  les  services  importants  qu'elles 
rendaient  à  la  capitale,  engagèrent  Monseigneur  de  Saint-Vallier, 
second  évoque  de  Québec,  à  faire  participer  les  Trois-Rivières 
aux  avantages  que  la  ville  épiscopale  en  retirait.  En  conséquence 
il  y  transporta  des  Ursulines  tirées  du  monastère  de  Québec,  et 
afin  qu'elles  y  fussent  plus  utile;»  au  prochain,  il  ne  les  chargea 
pas  seulement  de  l'éducation  des  petites  filles,  qui  est  le  premier 
objet  de  leur  institut,  il  y  ajouta  le  soin  des  pauvres  malades,  et 
vous  savez  avec  quel  succès  et  quelle  exactitude  elles  se  sont 
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toujours  acquittées  de  cette  double  fonction.  Affligées  par  un 
premier  incendie,  mviron  cinr|iiante  ans  après  leur  rondation, 
elles  trouvèrent  dans  la  i^'ciit'rosilé  du  clergé  et  dos  fldèltis  du 
Diocèse  les  moyens  dt;  si;  rétablir.  Aujourd'hui  que  Di(Mi  les  visite 
par  un  semblable  accident,  soutIVirions-nous,  Nos  Très  Chei-s 
Frères, que  cette  comninnaulé  périsse,  etque  le  Diocèse  s»r.il  privé 
des  avantages  qu'elle  lui  a  procurésjusqu'àce  jour?  Non,  l'idée 
que  nous  avons  de  la  piété  et  du  la  charité  de  nos  diccésuins  ne 
nous  permet  pas  de  croire  qu'ils  voulussent  abandonner  une 
œuvre  aussi  intéressante  <\  la  religion,  et  dont  il  n'est  personne 
qui  ne  sache  apprécier  les  avantages. 

Nous  sommes  donc  décidé  à  inviter  tout  le  Diocèse  à  concou- 
rir au  rétablissement  du  monastère  incendié.  Mais  c'est  parti- 
culièrement à  vous,  Fidèles  du  District  des  Trois-Rivières,  que 
nous  recommandons  cette  bonne  œuvre,  puisque  c'est  vous 
qui  avez  plus  d'intérêt  à  la  conservation  de  cette  communauté  ; 
puisque  c'est  principalement  en  votre  faveur  qu'elle  a  été  origi- 
nairement fondée  ;  puisque  vous  en  avez  toujours  recueilli  les 
premiers  fruits;  puisque  c'est,  dans  tout  le  district,  la  seule 
maison  d'éducation  pour  vos  filles  et  le  seul  hôpital  auquel  vous 
puissiez  adresser  vos  malades.  La  bonne  volonté  que  plusieurs 
d'entre  vous  ont  déjà  témoigner,  et  la  charité  compatissante  avec 
laquelle  les  citoyens  dos  Trois-Rivières  ont  volé  au  secours  des 
religieuses,  tant  au  moment  de  l'incendie  que  dans  les  jours  sub- 
séquents, nous  de  ment  lieu  de  croire  que  nous  ne  serons  pas 
frustré  dans  l'espérince  que  nous  concevons  de  leur  prompt  et 
entier  rétablissement. 

C'est  pour  en  faciliter  les  moyens,  et  afin  que  vos  aumônes  ne 
soient  point  partagées  entre  les  religieuses  et  L-  monastère,  mais 
appliquées  toutes  entières  à  son  rétablissement,  que  nous  avons 
résolu  de  les  réunir  pour  un  temps  à  celles  de  Québec,  ne  laissant 
auprès  de  leur  masure  que  le  nombre  précisément  nécessaire, 
pour  maintenir  l'existence  de  la  communauté  et  tenir  une  école 
d'externes,  avec  promesse  de  leur  en  adjoindre  d'autres  pour 
prendre  soin  des  malades,  aussitôt  qu'il  leur  sera  possible  d'en 
recevoir,  et  sans  môme  attendre  le  rétablissement  de  la  maison. 

Nous  n'insistons  pas.  Nos  Très  Chers  Frères,  sur  les  motifs  qui 
doivent  animer  votre  zèle  en  faveur  de  la  bonneœuvreque  nous 
vous  proposons.    Nous  nous  en  rapportons  pleinement  à  la 
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sagesse  et  à  la  charité  industrieuse  de  vos  pasteurs,  qui  doivent 
être  convaincus  commu  nous  de  l'importance  de  la  chose.  C'est 
pourquoi  nous  les  chargeons  de  publier  notre  présente  lettre 
pastorale,  au  prône  du  premier  dimanche  après  la  réception 
d'icelle,  et  de  prendre  telles  mesures  qu'ils  estimeront  nécessaires 
pour  la  collection  des  aumùnes  que  la  piété  vous  suggérera  de 
mettre  entre  leurs  mains;  grains,  denrées,  argent,  bois  de  sciage 
ou  de  charpente,  pierre  cà  ciiaux  ou  à  bâtir,  suivant  la  position 
respective  des  lieux  et  les  moyens  de  chaque  :  tout  sera  bien 
venu  ;  tout  s(?raroçu  avec  reconnaissance;  tout  \!>us  sera  rendu 
au  centuple  par  celui  qui  a  su  apprécier  les  deux  oboles  de  la 
veuve  de  l'évangile,  et  qui  a  promis  qu'un  verre  d'eau  donné  en 
son  nom  ne  demeurerait  pas  sans  récompense. 

Les  autres  districts  ae  ce  Diocèse  ont  les  yeux  ouverts  sur  vous 
comme  sur  les  premiers  intéressés,  dans  le  rétablissement  du 
monastère  des  Ursulines.  Dès  que  nous  serons  inforuié  que  vous 
vous  êtes  mis  en  devoir  d'y  contribuer,  nous  les  presserons  d'unir 
leurs  aumônes  aux  vôtres,  et  nous  nous  persuadons  qu'ils  tien- 
dront à  honneur  de  suivre  le  chemin  que  vous  leur  aurez  tracé. 

Donné  à  Québec  sous  notre  seing  le  sceau  du  Diocèse  et  le 
contre-seing  de  notre  secrétaire,  le  9«  octobre  1806. 

f  J.  0.  Ev.  de  Québec. 
Par  Monseigneur, 

J.  B.  Kelly,  Diacre,  Secrétaire. 


CIRCULAIRE 


A  MRSSIEUBS   LES   CUBÉS  DU   DISTRICT  DES  TR0I3-RITIJtBKS 


Messieurs, 

Vous  trouverez  ci-contre  une  lettre  pastorale  que  vous  voudrez 
bien  publier  au  prône  et  faire  valoir  de  votre  mieux. 

L'intérêt  que  vous  prenez  au  bonheur  spirituel  et  temporel  de 
votre  paroisse,  ne  me  permet  pas  de  douter  du  zèle  avec  lequel 
vous  vous  porterez  au  rétablissement  du  monastère  des  Trois- 
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Rivières,  seule  institution  qu'il  y  ait  dans  votre  district  pour 
l'éducation  des  petites  filles  et  pour  la  réception  des  pauvres  ma- 
lades. 

Vous  aviserez,  comme  bon  vous  semblera,  aux  moyens  de  re- 
cueillir les  aumônes,  et  donnerez  au  plus  tôt  avis  à  Monsieur  le 
Grand-Vicaire  de  la  disposition  de  vos  paroissiens  pour  la  bonne 
œuvre  dont  il  s'agit. 

C'est  aussi  à  lui  que  vous  voudrez  bien  transmettre  les  aumônes 
qnand  vous  les  aurez  recueillies  et  converties  en  argent.  Si  l'on 
vous  offre  des  choses  qui  doivent  être  livrées  en  nature,  tellesque 
matériaux  propres  à  la  reconstruction,  j'espère  que  vous  prendrez 
des  mesures  pour  les  faire  réunir  dans  un  lieu  accessible,  d'où 
l'on  puisse  les  enlever  commodément,  lorsque  le  temps  eu  sera 
venu. 

Je  suis  bien  parfaitement  cic,  etc., 

f  J.  0.  Ev.  de  Québec. 

Québec,  le  9  octobre  1806. 


LETTRE  PASTORALE 


DE  MONSEIOITEnB  L'ÉTÉQUE  DE   QUÉBEC 


JOSEPH-OCTAVE  PLESSIS,  par  la  miséricorde  de  Dieu  et  la 
g:'âce  du  Saint-Siège  Apostolique,  Evoque  de  Québec,  etc.,  etc. 

Au  Clergé  des  Districts  de  Québec  et  de  Montréal,  Salut  et 
Bénédiction  en  Notre  Seigneur. 

Vous  avez  appris,  Nos  Très  Chers  Frères,  que  le  Monastère  des 
Religieuses  Ursulinos  desTrois-Rivières  avait  été  consumé  par  le 
feu,  le  deux  du  courant,  avec  une  telle  rapidité  qu'il  était  devenu 
presqu'impossible  d'en  sauver  quoique  ce  fût,  et  que  l'on  doit 
regarder  comme  un  trait  de  Providence  que  toutes  les  Religieuses, 
ainsi  que  leurs  malades  et  pensionnaires,  aient  pu  échapper  à  la 
voracité  des  flammes. 

Quelles  ont  été  vos  premières  réflexions,  à  la  nouvelle  de  cet 
événement  ?  Sans  doute,  vous  avez  déploré  la  perte  d'une  maison 
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aussi  utile  au  Diocèso,  et  vous  vous  êtes  justement  attendris  sur 
la  situation  pénible  tic  vingt  pauvres  religieuses  rlcineurées  sans 
vivres,  sans  vêtements,  sans  asile,  sans  ressource,  à  l'entrée  frnne 
saison  rude,  et  dans  un  temps  où  la  Province  est  dépourvue  de 
numéraire,  le  commerce  hiiiguissaut  et  la  charité  refroidie. 

Nous  avons  fait  ces  réfl'.xioiis  comme  vous.  Nos  Très  Chers 
Frères;  mais  bienlûl  elles  ont  fait  place  à  de  plus  consolantes, 
lorsque  nous  avons  été  témoin  de  l'empressement  de  nos  Chères 
Filles  en  Jésus-Christ,  les  Ursulines  de  Québec,  à  donner  asile  à 
leurs  sœurs  affligées;  lorsque  nous  avons  été  informé  de  la 
sensibilité  que  leur  avaient  témoignée  les  citoyens  des  Trois-Ri- 
vières,  lorsque  seize  d'entre  elles,  rendues  par  nos  ordres  au  Mo- 
nastère de  Québec,  nous  y  ont  édifié  par  leur  soumission  à  la 
volonté  de  Dieu  dans  un  accident  qui  les  a  mises  hors  de  chez 
elles,  privées  des  douceurs  de  leur  solitude,  et  forcées  de  faire 
une  navigation  de  trente  lieues,  avec  des  inconmodités  considé- 
rables ;  lorsque  nous  nous  sommes  rappelé  que  la  môme  maison 
ayant  été  incendiée  en  1752,  c'est-à-dire  à  une  époque  où  la  co- 
lonie avait  beaucoup  moins  de  ressources,  elle  fut  néanmoins 
rebâtie  dans  la  même  année,  par  les  contributions  charitables  du 
clergé  et  du  peuple;  enfin  lorsque,  regardant  autour  de  nous, 
nous  avons  encore  aperçu  beaucoup  d'âmes  pieuses  et  libérales 
auxquelles  il  ne  manque  que  des  occasions  pour  manifester  leur 
bienfaisance  et  leur  charité. 

Ces  considérations  nous  ont  persuadé,  Nos  Très  Chers  Frères, 
que  la  Providence  nous  ferait  trouver  des  ressources  pour  réta- 
blir une  seconde  fois  le  Monastère  incendié.  A  cette  fin,  nous 
avons  d'abord  écrit  aux  fidèles  du  district  des  Trois-Rivières, 
comme  plus  immédiatement  intéressés  à  la  conservation  d'une 
communauté  aussi  avantageuse  au  soulagement  de  leurs  malades 
et  à  l'instruction  de  leurs  enfants.  Mais  indépendamment  des 
services  que  les  Ursulines  des  Trois-Rivières  rendent  depuis  plus 
de  cent  ans,  en  leur  double  qualité  d'Hospitalières  et  d'Institu- 
trices, ne  suffit-il  pas  de  les  considérer  sous  le  titie  d'épouses  de 
Jésus-Christ  et  de  Maison  Régulière,  pour  désirer  leur  conser- 
vation? Nous  parlons  ici  à  un  clergé  convaincu,  comme  nous, 
qu'un  monastère  de  plus  ou  de  moins  dans  un  Diocèse  n'est  pas 
une  chose  indifférente  à  qui  sait  apprécier  le  mérite  de  ces  pieux 
établissements.  ,^, 
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Nous  nous  adressons  donc  à  vous,  Ministres  du  Seigneur,  dans 
la  confiance  que  vous  vous  ferez  un  devoir  de  concourir  avec 
nous  au  rétablissement  de  cette  précieuse  maison  ;  que  vous  y 
emploierez  vos  soins,  vos  épargnes,  votre  crédit  et  votre  influence. 
Accoutumés  à  vous  trouver  à  la  tête  de  toutes  les  bonnes  œuvres, 
vous  saurez  discerner  les  moyens  les  plus  propres  à  faire  réussir 
celle  que  nous  vous  proposons.  Nous  savons  qu'il  y  a  des  pa- 
roisses affligées  par  plusieurs  années  de  disette;  que  d'autres 
sont  engagées  dans  de  grandes  dépenses  pour  des  constructions 
d'églises  ;  d'autres  ei;fin  épuisées  par  des  procès  ruineux.  Vcilà 
pourquoi  nous  n'adressons  qu'au  clergé  notre  présente  lettre 
pastorale,  nous  reposant  sur  la  discrétion  de  chacun  de  Messieurs 
les  Curés  pour  décider  s'il  est  convenable  ou  non  de  la  publier, 
et  de  solliciter  la  charité  de  ses  paroissiens  en  faveur  de  l'objet 
dont  il  s'agit  ;  vous  recommandant  à  tous  de  transmettre,  d'ici 
au  mois  de  février  prochain,  vos  aumônes,  ainsi  que  celles  dont 
vous  serez  dépositaires,  à  celui  de  nos  Vicaires-Généraux  dont  la 
signature  attestera  la  copie  que  vous  recevrez  des  présentes. 

Donné  à  Québec,  sous  notre  seing,  le  sceau  du  Diocèse  et  le 
contre-seing  de  notre  Secrétaire,  le  18  octobre  1806. 

-l  J.  0.  Ev.  de  Québec. 

Par  Monseigneur, 

J.  B.  Kelly,  Diacre,  Sec. 

Bon  pour  copie, 

B.  Panet,  Ptre,  V.  G. 


MANDEMENT 


TOV&  DR3   ACTIONS   DE   GRACES   PUBLIQUES 


JOSEPH-OCTAVE  PLESSIS,  par  la  miséricorde  de  Dieu  et 
la  grâce  du  Saint-Siège  Apostolique,  Evoque  de  Québec,  etc., 
etc. 

Aux  fidèles  de  la  partie  tlo  notre  Diocèse  comprise  dans  les 
limites  du  Biis-Canada,  Salut  et  Bénédiction  en  Notre  Seigneur. 

Nous  n'avons  cessé,  Nos  Très  Chers  Frères,  de  vous  inculquer 
eu  toute  Gucusion  les  principes  de  loyauté,  de  respect  et  d'attache- 
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ment  dont  vous  devez  être  pénétrés  pour  notre  auguste  Souverain 
et  son  gouvernement.  Nous  vous  avons  plusieurs  fois  répété 
que  ces  paroles  du  chef  des  Apôtres,  craignez  Dieu,  honorez  le 
Roi  (2  Petr.  2, 17),  n'étaient  pas  seulement  un  conseil,  mais  un 
précepte  et  un  article  essentiel  de  la  morale  évangélique  ;  que 
vos  pères  dans  la  foi  n'avaient  jamais  suivi  d'autre  doctrine  ;  que 
soumis  à  des  maîtres  durs  et  impérieux,  à  des  empereurs  païens, 
à  des  persécuteurs  obstinés,  ils  ne  s'étaient  pas  crus  pour  cela  dis- 
pensés de  l'obéissance  et  de  la  fidélité  qui  doivent  attacher  les 
sujets  au  Souverain;  qu'instruits  par  l'Apôtre  des  gentils,  ils 
étaient  soumis  à  leurs  supérieurs  civils  non  par  la  crainte  de  leur 
colère,  mais  pour  Dieu  et  par  principe  de  conscience  (Rom.  13,  5). 

Nous  aurions  pu  ajouter  que,  même  de  nos  jours,  des  miliers 
de  catholiques  gémissent  encore  sous  des  lois  oppressives  ;  que 
gênés  dans  l'exercice  de  leur  culte,  ils  sont  assujettis  à  des  pri- 
vations et  à  des  inhabilités  que  la  religion  seule  peut  leur  rendre 
supportables  ;  que  noircis,  calomniés,  trahis  et  rendus  odieux 
pour  le  nom  de  Jésus-Christ  (Matt.  10,  22),  ils  n'en  observent  pas 
moins  scrupuleusement  le  précepte  que  leur  a  laissé  leur  divin 
Maître  de  rendre  à  César  ce  qui  appartient  à  César,  comme  ils 
rendent  à  Dieu  ce  gui  appartient  à  Dieu  (Ibid.  22,  21). 

La  vue  de  leurs  souffrances  contrastant  avec  le  bonheur  dont 
vous  jouissiez.  Nos  Très  Ghers  Frères,  doit  vous  le  rendre  infini- 
ment précieux.  Vous  n'avez  pas  pour  Souverain  un  de  ces 
maîtres  difficiles  et  fâcheux  dont  parle  Saint  Pierre  (2  Petr.  2,  18), 
mais  un  Roi,  le  père  et  l'ami  de  son  peuple  ;  un  Roi  qui  ne  porte 
pas  Pépée  sans  raison  (Rom.  13,  4),  puisqu'elle  est  sans  cesse  tirée 
pour  votre  défense;  un  Roi  qui  chaque  jour  vous  donne  de  nou- 
velles preuves  de  son  affection  paternelle  ;  un  Roi  sous  la  pro- 
tection duquel  il  n'est  aucun  de  vonsipii  ne  puisse  remplir  libre- 
ment tous  ses  devoirs  religieux  ;  un  Roi  qui  vous  a  fait  jouir  des 
douceurs  de  la  paix,  au  milieu  des  hornMirs  de  la  guerre  qui 
désole  l'Europe,  et  dans  laquelle  il  se  trouve  lui-même  engagé 
depuis  près  de  quinze  ans  ;  un  Roi  qui  en  vous  accordant  une 
constitution  libérale,  sur  le  modèle  de  celle  du  Royaume-Uni,  a 
trouvé  dans  sa  bienfaisance  et  dans  celle  de  son  auguste  parle- 
ment le  moyen  de  vous  conserver  vos  anciennes  lois  de  pro- 
priété, avantage  dont  il  serait  diflicile  de  trouver  des  exemples 
dana  aucune  des  colonie»  soumise»  à  la  Grande-Bretagne,  et  qui 
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suffît  seul  pour  exciter  en  vous  les  sentiments  de  la  plus  vive 
reconnaissance.  Voilà  de  réflexions  qui  se  présentent  d'elles- 
mêmes  à  l'esprit  et  que  nous  n'avons  cesser  de  rappeler  à  nos 
auditeurs,  tant  dans  nos  instructions  publiques  que  dans  nos 
conversations  particulières.  "Vous  les  avez  faites,  Nos  Très  Chers 
Frères,  ces  réflexions  ;  vous  vous  en  êtes  pénétrés  ;  vous  avez 
compris  que  vos  intérêts  n'étaient  pas  distingués  de  ceux  de  la 
Grande-Bretagne  ;  vous  êtes  convaincus,  comme  nous,  qu'il  est 
impossible  d'être  bon  chrétien  sans  être  sujet  loyal  et  fidèle  ; 
que  vous  seriez  indignes  du  nom  de  catholiques  et  de  canadiens, 
si,  oubliant  les  règles  de  votre  sainte  religion,  et  les  exemples  de 
vos  ancêtres,  vous  montriez  ou  de  la  déloyauté,  ou  même  de 
l'indifférence,  quand  il  s'agit  de  remplir  vos  devoirs  de  sujets 
dévoués  aux  intérêts  de  leur  Souverain  et  à  la  défense  de  leur 
pays. 

Aussi  n'avez-vous  attendu  ni  que  cette  province  fut  menacée 
d'une  invasion  prochaine,  ni  môme  que  la  guerre  fut  déclarée, 
pour  donner  des  preuves  de  votre  zèle  et  de  votre  bonne  volonté 
pour  le  service  public.  Au  seul  soupçon,  aux  premières  appa- 
rences d'une  rupture  avec  les  Etats  voisins,  vous  avez  paru  ce 
que  vous  devez  être,  c'est-à-dire  prêts  à  tout  entreprendre  et  à 
tout  sacrifier  plutôt  que  de  vous  exposer  à  changer  de  gouver- 
nement, et  à  perdre  les  avantages  inestimables  que  vous  assure 
votre  situation  présente. 

Le  représenta.it  du  Roi  a  jugé  convenable  d'émaner  un  ordre 
pour  la  levée  du  cinquième  de  milice.  Cet  ordre  a  été  reçu  avec 
tout  le  respect  convenable  par  les  premiers  officiers  de  chaque 
bataillon.  La  louable  ardeur  avec  laquelle  ils  ont  pris  soin  de 
le  mettre  à  exécution,  s'est  communiquée  des  étals  majors  aux 
officiers  subalternes,  et  de  ceux-ci  aux  compagnies  entières. 
Partout  du  zèle,  partout  de  reinpressemeut,  partout  des  volon- 
taires dont  il  a  fallu  réprimer  l'ardeur,  pour  ne  pas  excéder  le 
nombre  d'hommes  demandé. 

Ce  premier  succès  dont  la  colonie  n'a  montré  d'exemple  à  au- 
cune époque  antérieure,  nous  assure  d'avance  que  la  môme 
loyauté  se  soutiendra,  quand  il  en  faudra  venir  au  rassemblement 
des  miliciens  désignés  dans  chaque  paroisse  pour  le  service  ef- 
fectif, et  qu'elle  redoublera,  si  jamais  une  Puissance  ennemie 
vous  force  d'en  venir  aux  mains.  Déni  soUj  Nos  Très  Chers  Frères^ 
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le  Dieu  de  toute  consolation  (2  Cor.  I,  3),  qui  a  mis  dans  vos  cœurs 
des  dispositions  si  heureuses.  Prions-le  de  dissiper  les  nations 
qui  veulent  la  guerre  (Ps.  67,  31),  et  de  leur  donner  une  si  haute 
idée  de  votre  courage,  qu'elle  les  détourne  de  vous  attaquer,  ou 
les  réduise  bientôt  à  vous  demander  la  paix.  Que  si  c'est  la 
volonté  de  Dieu  que  vous  éprouviez  les  fléaux  de  la  guerre,  du 
moins  vivez  avec  tant  de  piété,  de  sobriété  et  de  justice  (Tit.  2, 12), 
que  vous  puissiez  conserver  dans  vos  cœurs  et  dans  vos  esprits  cette 
paix  de  Dieu  qui  surpasse  tout  sentiment  et  que  nous  ne  cessons  de 
lui  demander  pour  vous.  Or  en  attendant  que  la  suite  des  évé- 
nements manifeste  sur  ce  pays  les  desseins  de  Dieu,  qui  seront 
toujours  pour  sa  plus  grande  gloire,  nous  croyons  de  notre  devoir 
de  lui  faire  rendre  de  très  humbles  actions  de  grâces  des  heu- 
reuses dispositions  qu'il  a  inspiréea  aux  sujets  de  Sa  Très  Gra- 
cieuse Majesté  en  cette  Province,  pour  l'honneur  de  leur  religion, 
le  service  de  leur  Roi  et  la  défense  de  leur  patrie. 

A  ces  causes,  nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

1»  Dans  toutes  les  églises  paroissiales,  le  premier  dimanche 
après  la  réception  de  notre  présent  mandement,  un  Te  Deum  so- 
lennel, avec  le  psaume  Exaudiat  et  l'oraison  pour  le  Roi,  sera 
annoncé  au  prône  de  la  messe  paroissiale,  et  chanté  à  l'issue  du 
service  divin  du  matin  ou  du  soir. 

2°  Ce  mandement  sera  lu  et  publié  avant  le  Te  Deum. 

3o  Jusqu'à  la  fin  du  mois  prochain,  toutes  les  fois  que  les  ru- 
briques permettront  de  faire  mémoire  d'un  simple,  on  ajoutera 
à  la  messe  l'oraison  Deus  refugium,  pour  les  plus  pressantes  né- 
cessités spirituelles  et  temporelles  du  Diocèse. 

Donné  à  Québec,  dans  notre  séminaire,  sous  notre  seing,  le 
sceau  de  nos  armes  et  le  contre-seing  de  notre  Secrétaire,  le  seize 
septembre  mil  huit  cent-sept. 

t  J.  0.  Ev.  de  Québec. 
Par  Monseigneur, 

P.  Fl.  Turokon,  Clerc,  Sec. 
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LETTRÉ  CIRCULAIRE 


f  MIBSIIUKS  Ll$  CUBia 

Messieurs, 

Outre  natre  mandement  pour  actions  de  grâces,  cette  lettre 
accompagne  un  ordre  adressée  à  TAdr-lant  Général  des  Milices, 
que  Son  Honneur  le  Président  et  i^ummandant  en  Chef  de  la 
Province  a  extrêmement  à  cœur  de  faire  connaître  à  tous  les 
individus  de  la  milice  des  différentes  paroisses.  '  C'est  pourquoi, 
par  une  lettre  officielle  du  14  du  courant,  ù  nous  adressée,  il  vous 
requiert,  comme  il  y  est  autorisé  par  un  statut  provincial  du  11 
août  1803,  d'en  faire  vous-mêmes  la  lecture  publique  hors  de 
l'Eglise  et  du  service  divin,  dans  une  assemblée  de  paroisse  con- 
voquée exprès,  soit  au  presbytère,  ou  dans  tel  autre  lieu  que 
vous  jugerez  plus  propre  à  remplir  la  fin  proposée. 

Je  suis  bien  parfaitement, 
Messieurs, 
Votre  très  humble  2t  très  obéissant  serviteur. 

f  J.  O.  Ev.  de  Québec. 
Québec,  17  Septembre  1807. 

Bon  pour  copie, 

P.  Fl.  Turgeon,  Clerc,  Secret. 


ORDRE 


ADBKSSi  À.  L' ADJUDANT  OfiNiBAL  DES  UaiCSS 


Château  Saint-Louis, 

Québec,  9  septembre  1807. 

Le  Président  et  Commandant  en  Chef  de  la  Province,  ayant 
reçu  les  retours  de  la  milice  qui,  sous  l'Ordre  Général  du  20» 


ii 


—  34  — 

août,  a  été  commandée  de  se  tenir  prête  pour  un  service  actif; 
ayant  aussi  reçu  des  Officiers  Commandants  des  Bataillons  dans 
les  Districts  de  Québec,  de  Montréal  et  des  Trois-Rivières,  un 
rapport  circonstancié  de  l'ardeur  et  de  la  disposition  manifestée 
par  leurs  corps  respectifs,  sent  qu'il  est  de  son  devoir  d'exprimer, 
de  la  manière  la  plus  publique,  son  approbation  parfaite  do  la 
conduite  de  toute  la  milice  dans  l'occasion  présente,  à  l'exception 
seulement  de  quelques  individus  qui  par  une  mauvaise  conduite 
se  sont  rendus  méprisables  aux  yeux  de  leurs  compatriotes. 

Le  Président  se  croit  également  justifié  en  soutenant  que,  dans 
aucune  partie  des  Domaines  Britanniques,  il  n'a  jamais  été 
témoigné  un  dévouement  plus  ardent  pour  la  personne  de  Sa 
Majesté  etpour  son  Gouvernement  ;  et  l'on  doit  particulièrement 
remarquer  que  l'idée  de  défendre  leurs  propres  familles  et  leurs 
propriétés  a  paru,  en  quelque  sorte,  dans  l'esprit  de  toutes  des- 
criptions en  cette  Province,  être  un  objet  de  bien  moindre  con- 
sidération pour  eux  que  celui  de  la  défense  de  la  cause  d'un 
Souverain  justement  chéri,  et  du  soutien  d'un  gouvernement  qui, 
par  expérience,  a  été  reconnu  le  mieux  calculé  pour  promouvoir 
le  bonheur  et  assurer  la  liberté  du  genre  humain. 

Il  est  ordonné  à  l'Adjudant  Général  de  faire  connaître  aux 
officiers,  aux  bas-officiers  et  aux  miliciens,  de  la  part  du  Prési- 
dent, son  approbation  la  plus  ample  de  leur  conduite  ;  et  à  cet 
effet  il  transmettra  une  copie  du  présent  Ordre  Général  aux  dif- 
férents officiers  commandants,  qui  le  feront  lire  publiquement  à 
leurs  corps  respectifs  ;  en  même  temps  ils  les  informeront  que 
le  Président  profitera  de  l'occasion  la  plus  prochaine  pour  faire 
rapport  de  leur  conduite  au  Secrétaire  d'Etat,  pour  l'information 
de  leur  Très  Gracieux  Souverain,  les  assurant  de  plus  qu'il  con- 
sidérera comme  le  plus  g.  >.nd  bonheur  de  sa  vie  d'avoir  eu  une 
telle  occasion  de  rendre  justice  au  zèle,  à  la  loyauté  et  à  l'ardeur 
publique  des  sujets  de  Sa  Majesté  en  cette  Province.     * 

Thos.  Dunn, 

*  Président  et  Commandant  en  Chef. 

f    Par  ordre  de  Son  Honneur, 

•  .  HeRUAN  W.  RYI.AN9. 

;,;  ;  .    Au  Colonel  Baby, 

Adjudant  Général  de  la  Milice  du  Gaa^Canada. 
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MANDEMENT 


OOMTBK  DIS  PBATIQUK8  8DFBBSTITIIDSKS 


JOSEPH-OCTAVE  PLESSIS,  par  la  miséricorde  de  Dieu  et  la 
grâce  du  Saint-Siège  Apostolique,  Evoque  de  Québec,  etc  »  etc. 

Aux  fidèles  des  paroisses  comprises  entre  Québec  et  les  Trois- 
Rivières,  Salut  et  Bénédiction  en  Notre  Seigneur. 

Nous  avons  appris,  Nos  Très  Ghers  Frères,  que  plusieurs 
d'entre  vous,  peu  instruits  des  vrais  principes  de  leur  religion, 
espéraient  trouver  la  guérisonde  leurs  maladies  corporelles  dans 
certaines  prières  et  impositions  de  mains  faites  sur  eux  par  des 
particuliers  sans  aveu  et  sans  mission,  dont  la  conduite  téméraire 
n'est  propre  qu'à  séduire  et  à  égarer  la  multitude.  Nous  savons 
tout  le  tort  qu'une  telle  entreprise  est  capable  de  faire  à  la  reli- 
gion ;  que  la  porte  serait  ouverte  à  toutes  sortes  d'impostures,  si 
l'on  admettait  une  fois  que  les  premiers  venus  peuvent  opérer 
des  miracles  ;  que  bientôt  la  superstition  prendrait  la  place  de  la 
religion  ;  que  les  prières  de  l'Eglise  instituées  pour  le  soulage- 
ment des  maladies  spirituelles  et  corporelles  des  chrétiens,  de- 
viendraient inutiles,  et  que  de  ces  pratiques  arbitraires  pourraient 
résulter  des  scandales  sans  nombre. 

C'est  pourquoi  nous  croyons  devoir  vous  déclarer  ici  1°  que 
les  imposteurs  qui  prétendent  guérir  les  malades  en  récitant 
sur  eux  des  prières  ou  faisant  des  impositions  de  mains,  aux- 
quelles l'Eglise  n'autorise  que  les  ir.Lî'stres  de  la  religion,  se 
rendent  coupables  d'un  très  grand  péché,  en  ce  qu'ils  veulent 
opérer  des  effets  surnaturels  par  des  moyens  qui  ne  sont  pas 
institués  pour  cela,  ou  dont  l'Eglise  ne  leur  a  pas  confié  la  dis- 
pensation  ;  2o  que  ceux  qui  consultent  ces  imposteurs  et  entre 
prennent  de  se  faire  guérir  par  eux,  sont  également  coupables 
d'une  faute  très  griève  ;  3"  que  nous  défendons  à  tout  prêtre 
d'absoudre  tant  ceux  qui  opèrent  ces  prétendues  guérisons  que 
.  ceux  qui  les  sollicitent  en  leur  faveur,  jusqu'à  ce  que  les  uns  ef 
.  les  autres  aient  renoncé  de  bonne  foi  à  ces  pratiques  scandaleuses. 
Sera  notre  présent  mandement  lu  et  publié  au  prône  d  es  messes 
des  paroisses  où  Messieurs  les  Curés  jugeront  que  le  mal  a  fait 
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quelque  progrès,  et  la  môme  publication  réitérée  autant  de  fois 
qu'ils  le  trouveront  nécessaire. 

Donné  à  Québec,  sous  notre  seing,  le  sceau  de  nos  armes  et  le 
contre-seing  de  notre  Secrétaire,  le  17  mars  1808. 

f  J.  0.  Ev.  de  Québec. 
Par  Monseigneur, 

P.  Fl.  Turgkon,  Acol.  Sec. 


LETTRE 

ADRESSAI  AUX  ABOBIPBftTRIS  DKS  PAHOISSIS  COIIPBISIS  INTRI  QdAbIO  IT 

TBOIS-RITIÎRKB 


Monsieur, 
Je  ne  sais  si  vos  paroissiens  sont  du  nombre  de  ceux  qui  vont 
consulter  les  imposteurs  de  Saint-Pierre-les-Becquets  pour  se 
faire  guérir  de  leurs  maladies.  Quoiqu'il  en  soit,  voici  une  or- 
donnance dont  vous  pouvez  faire  usage,  si  vous  le  trouvez  néces- 
saire, et  que  vous  ferez  bien  de  communiquer  à  Messieurs  les 
Curés  de  votre  archiprôtré  pour  la  môme  fin. 

Je  suis  bien  parfaitement, 

Monsieur, 

Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

f  J.  0.  Ev.  de  Québec. 
Québec,  17  mars  1808. 


CIRCULAIRE 

AUX  AECHIPBtTBES  AU  SCJST  DB  LA  SUPPBISSIOiC  Dt8  FÊTBS   DB  DiVOTIOV 

Monsieur, 
'    Voici  un  article  sur  lequel  je  désirerais  avoir  des  éclaircisse- 
ments.   D'une  part  on  m'assure  que  les  secondes  et  troisièmes 
fêtes  de  Noël  et  de  la  Pentecôte  sont  observées  aussi  religieusement 
que  lorsqu'elles  étaient  d'obligation,  et  l'on  en  conclut  la  néces- 
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site  de  les  laisser  subsister  dans  Tétat  où  elles  sont  présentement. 
D'une  autre  on  se  plaint  que  ces  fêtes  sont  profanées  par  des  pro- 
menades, des  ivrogneries,  divertissements  et  autres  désordres; 
que  les  églises  y  sont  presque  abandonnées,  et  que  la  suppression 
totale  des  offices  que  l'on  a  coutume  d'y  célébrer  et  qui  servent  de 
prétexte  au  peuple  de  ne  point  vaquer  à  ses  travaux  ordinaires, 
serait  le  seul  moyen  d'arrêter  un  mal  qui  déshonore  la  religion. 
De  ces  rapports  si  différents  et  qui  ont  pour  auteurs  des  prêtres 
également  respectables,  il  en  résulte  que  les  fêtes  sus-menlionnées 
sont  très  bien  observées  dans  certaines  paroisses  et  très  mal  dans 
d'autres.  Reste  à  savoir  si  les  paroisses  où  on  les  sanctifie  sont 
plus  nombreuses  que  celles  où  on  les  profane.  C'est  ce  qu'on  ne 
peut  connaître  avec  précision  que  par  des  informations  prises 
sur  les  lieux.  C'est  pourquoi  je  vous  prie  de  communiquer  cette 
lettre  à  messieurs  les  curés  de  votre  archiprôtré,  et  de  savoir  de 
chacun  d'eux  de  quelle  manière  ces  fêtes  se  passent  dans  les 
paroisses  dont  ils  sont  respectivement  chargés.  Vous  ferez  la 
même  observation  sur  celle  que  vous  desservez  vous-même,  et 
en  me  transmettant  ces  informations  par  écrit,  d'ici  au  1"  d'août 
prochain,  vous  voudrez  bien  y  joindre  votre  opinion  touchant  le 
parti  qu'il  convient  de  prendre  sur  cette  matière  délicate  ;  y 
ayant  également  du  danger  à  laisser  au  peuple  des  fêtes  dont  il 
abuse,  ou  à  les  lui  arracher  si  elles  servent  à  nourrir  et  à  entre- 
tenir sa  piété. 

Je  suis  bien  parfaitement, 

Monsieur, 
Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

f  J.  0.,  Ev.de  Québec. 
Québec,  25  avril  1808. 


ÉTAT 


DKt  ARCRIPRÉTStS  ÀV  25  AVRIL  1808 


DisTRicl  DE  Montréal 

1.  M.  D.eguire.-r-Vaudreuil,  Ile-Perrot, Soulanges,  Châteauguay, 

Sainte-Magdeleine. 


:  !!' 


—  88  — 

2.  M.  Boucher.— La  Prairie,  Saiilt  Saint-Louis,  Saint-Constant, 

Ghambly. 

B.  M.  Lancto.— Sainte -Marguerite,  Saint -Philippe,  Saint -Luc, 

Sainte-Marie. 

4.  M.  Conefroy.— Boucherville,   Longueuil,    Longue  -  Pointe, 

Poin  le-au  x-Trembles. 

5.  M.  Frechelte.— Belœil,    Salnt-Hilaire,    Saint-Olivter,    Saint- 

Marc. 

6.  M.  Kirabert.— Verchères,  Contre-Cœur,  Saint- Antoine,  Saint- 

Sulplce,  La-Valtrie. 

7.  M.  Girouard.— Saint-Hyacinthe,  Saint-Charles,  La  Présenta- 

tion,  Saint-Ours,  Saint-Jean-Uaptiste. 

8.  M.  Déguise— Varennes,  Repentigny,  La-Chenaie,  Saint-Fran- 

çois de  Sales. 

9.  M.  Maillon.- Saint-Eustache,   Saint-Benoît,    Sainte-Thérèse, 

Sainte-Rose. 

10.  M.  Catien.— Sainle-Anne,  Terrebonne,  Saint-Henn. 

11.  M.  Bégin.— Saint-Vincent,  Saint  Martin,   Saint-Laurent,  La- 

Visitation,  Saini-Joseph. 

12.  M.  Raimbault.— Pointe-Clairo,  fCainte-Anne,  Sainte-Gene- 

viève, La-Chine. 

13.  M.  Roy.— Saint-Pierre,  Saint-Roch,  Saint-Jacques,  Saint-Es- 

prit, Saint-Paul. 

14.  M.  Pouget.— Berthier,  Saint-Cuthbert,  Sainte-Elizabeth,  So- 

rel,  Ile-du-Pas. 

District  des  Trois-Rivières 

1.  M.  Gibert— Saint-Michel,  Saint-François,  Baie-du-Febvre. 

2.  M.  Labadie.— Bécancour,  Nicolet,  Saint  -  Grégoire,   Saint  - 

Pierre. 

3.  M.  Bertrand.— Rivière-du-Loup,  Maskinongé,  Saint-Léon,  Ya- 

machiche,  Pointe-du-Lac. 

4.  M.  Morin.— Sainte-Anne,  Sainte-Geneviève,  Bàtïscan,  Cham- 

plain,  Cap-de-Ia-Magdeleine. 
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District  db  QuiSbec 

1.  M'  Dul)orâ.<r-Gap-Santô,  Deschambault,  Les-Grondines. 

3.  M.  Gourval. — Neuville,  Saint-Augustin,  Les-Ecureuils. 

3.  M.  Deschenaux. — Lorette,   Sainte  •  Foye,   Saint  -  Ambroise, 

Gharlesbourg,  Beauport. 

4  M.  Gorbin.-'-SaintJoachim,  Saint  Ferréol,  Sainte-Anne,  Ghâ- 

teau-Richer,  Ange-Gardien. 

5.  M.  Leiiëvre.— Baie-Saint.Paul,  Petite -Rivière,   lie-aux-GoU- 

dres,  Eboulements,  Maibaie. 

6.  M.  de  Borniol. — Saint-Laurent,   Saint-Jean,   Sainte-Famille, 

Saint-François.  Saint-Pierre. 

7.  M.  Landriaux. — Lotbiniëre,  Saint-Jean,  Sainte-Groix,  Sainte 

Antoine,  Saint-Nicolas. 

8.  M.  Leclerc. — Saint-Henri,  Sainte-Marie,  Saint-Joseph,  Saint- 

François. 

9.  M.  Masse. — Suint-Gervais,  Pointe-Lévis,  Saint-Charles,  Beau- 

mont. 

10.  M.  Bédard.—Saint-François,  Berthier,  Saint- Vallier,  Saint- 

Michel. 

11.  M.  Verreau. — Saint-Thomas,  Saint-Pierre,  Saint-Ignace,  Ile- 

aux-Grues. 

12.  M.  Panet. — Islet,  Saint-Jean,  Saint-Roch,  Sain  te- Anne. 

13.  M.  Pinet. — Kàmouraska,  Saint-André,  L'Ile-Verte,  Les-Trois- 

Pistoles,  Rimouski. 


LETTRE  CIRCULAIRE 


A  MK88IBDB8  LX8  ABOBirktTBKS 


Mesfieuré,     • 

De  31  ârchiprêtres  auxquels  a  été  adressée  notre  circnlatre  du 
îo  avfil  dernier,  il  y  èii  a  deux  qui  lie  noué  ont  pas  fait  parvenir 


i» 
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leurs  réponses,  et  deux  qui  n'ont  répondu  que  d'une  manière 
équivoque.  Les  27  autres  se  sont  prononcés,  les  uns  pour  la 
conservation,  les  autres  pour  la  suppression  des  offices  des  se- 
condes et  troisièmes  fêtes  de  Noël  et  de  la  Pentecôte.,  Ceux,  au 
nombre  de  neuf,  qui  sont  pour  la  suppression,  croient  que  la 
gloire  de  Diuu  et  l'honneur  de  la  religion  l'exigent,  parce  que  le 
mal  qu'occasionne  la  célébration  de  ces  fêtes,  surpasse  le  bien 
que  l'on  en  pourrait  attendre  ;  ces  jours  n'étant  communément 
considérés  que  comme  des  jours  de  plaisir,  et  les  offices  divins 
que  comme  des  rendez-vous  où  l'on  prend  des  mesures  pour  les 
divertissements  du  soir.  Ils  ajoutent  que  la  grand'messe  y  est 
passablement  fréquentée,  mais  qu'il  vient  très  peu  de  monde  à 
vêpres,  et  que  l'habitude  que  l'on  se  fait  ou  de  travailler  dans 
ces  fêtes,  on  de  les  profaner  par  la  débauche  et  par  l'éloignement 
de  l'office  du  soir,  se  répand  sensiblement  sur  les  fêtes  d'obliga- 
tion et  sur  les  dimanchci:>:  qu'enfin  le  peuple  s'attend  à  cette  sup- 
pression, et  que,  si  ces  fêtes  sont  regrettées,  ce  ne  sera  que  par 
des  libertins  qui  en  auront  moins  de  facilité  de  se  livrer  à  leurs 
excès  accoutumés.  Aussi  ceux  de  cette  opinion  seraient-ils  d'avis 
que  la  suppression  des  offices  eût  également  lieu  pour  les 
secondes  et  troisièmes  fêtes  de  Pâques,  on  ils  croient  apercevoir 
les  mêmes  abus. 

Les  dix-huit  autres  raisonnent  différemment,  et  affirment  que 
les  fêtes  en  question  sontaussi  bien  observées  dans  leurs  paroisses 
que  lorsqu'elles  étaient  d'obligation,  qu  elles  donnent  à  beaucoup 
de  personnes  l'occasion  de  s'approcher  des  Sacrements  de  Péni- 
tence et  d'Eucharistie,  et  qu'on  ne  pourrait  les  supprimer  tout-à- 
fait,  sans  gêner  la  piété  des  vrais  fidèles  et  les  provoquer  au  mur- 
mure, sans  priver  le  peuple  de  quelques  prônes  et  instructions 
propres  à  l'édifier,  sans  l'exposer  à  perdre  de  la  confiance  qu'il 
met  dans  ses  pasteurs,  sans  donner  lieu  aux  ignorants  de  croire 
que  le  clergé  détruit  la  religion  au  lieu  de  la  maintenir,  sans 
faire  ♦"iompher  les  ennemis  du  culte  extérieur,  sans  dépouiller 
les  grands  mystères  de  notre  religion  d'une  partie  de  cette  solen- 
nité qui  les  rend  plus  respectables,-  sans  avoir  -'air  de  battre  en 
retraite  à  l'aspect  d'une  petite  troupe  de  libertins  q ni  déshonorent 
ces  jours  et  qui  bientôt  transféreraient  les  mômes  at  ^ordres  aux 
dimanches  et  aux  fêtes  d'obligation.  Ils  ajoutent  que  si  les  fô^es 
de  dévotion  sont  mal  observées  dans  certaines  paroisses,  c'est 
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peufrôtre  parce  que  les  curés  ont  trop  répété  au  peuple  qu'elles 
n'étaient  point  d'obligatior  ;  qu'on  n'aurait  pas  tant  insisté  là- 
dessus,  si  l'on  eut  bien  sai-,i  l'inteulion  de  l'Eveque  (feu  Monsei- 
gneur J.-F.  Hubert)  qui,  en  y  conservant  les  oifices  divins,  ne  les 
avait  m'ses  au  rang  de  fêtes  de  dévotion  que  pour  prévenir  des 
coups  fâcheux  dont  une  cabale  puissante  menaçait  les  fêtes  en 
général.  De  tout  cela  ils  concluent  que  le  temps  n'est  pas  encore 
venu  de  supprimer,  par  un  règlement  général,  les  offices  divins 
que  l'on  a  coutume  de  célébrer  dans  les  secondes  et  troisièmes 
fêtes  de  Noël  et  de  Pentecôte. 

Outre  que  cette  opinion  est  celle  du  plus  grand  nombre  des 
personnes  consultées,  elle  a  encore  l'avantage  d'être  soutenue  par 
des  arguments  plus  solides,  à  notre  avis,  que  ceux  de  l'opinion 
contraire.  C'est  pourquoi  nous  nous  sommes  décidé  à  l'adopter, 
vous  priant  do  faire  counaîtro  celte  détermination  à  Messieurs 
les  Curés  de  vos  juridictions  respectives,  comme  vous  leur  avez 
communiqué  notre  circulaiiu  du  25  avril.  Nous  nous  flattons 
que  par  leur  persévérance  et  la  vôtre  à  célébrer  les  offices  de  ces 
jours  à  des  heures  réglées,  et  à  y  donner  de  solides  instructions 
aux  peuples,  vous  leur  en  ferez  mieux  sentir  les  avantages  et  les 
y  attacherez  de  plus  en  plus.  Que  si,  nonobstant  cette  assiduité 
de  votre  part,  il  se  trouve  des  paroisses  dans  lesquelles  ces  fêtes 
tournent  au  déshonneur  de  la  religion,  nous  sommes  prêt  à 
recevoir  les  représentations  que  chaque  Curé  trouvera  bon  de 
nous  faire  à  ce  sujet,  et  à  prendre,  s'il  le  faut,  des  mesures  sem- 
blables à  celles  que  nous  avons  prises  pour  les  fêtes  patronales 
de  certaines  paroisses. 

Je  suis  bien  parfaitement, 
Messieurs, 
Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 
f  J.  0.  Ev.  de  Québec. 
Québec,  18  septembre  1808. 

Bon  pour  copie. 

P.  Fl.  Turgeon,  Acol.  Sec. 
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LETTRE  CIRCULAIRE 

A  MIIBBWCB8  VES  TICAIBES-oâsÉBAnX  AV  SITJIT  DE  LA  iVKtWOXlQV  («> 


Monsieur, 

Les  curés  de  ce  diocèse  ont-ils  le  pouvoir  de  confesser  leur» 
paroissiens  partout?  La  mandemenï  de  feu  Monseigneur  Hubert, 
du  28  octobre  1793,  en  déterminant  les  limites  dans  lesquelles 
chacun  peut  exercer  de  droit  commun,  ne  fait  pas  d'exception  en 
faveur  de  ceux  de  leurs  paroissiens  que  les  curés  rencontreraient 
ailleurs.  Feu  Monseigneur  Briand  croyait  qu'au-delà  des  limites 
qui  leur  étaient  assignées  ils  ne  pouvaient  les  confesser,  et  don> 
nait  pour  raison  qu'ils  n'étaient  pas  bénéftciers  ni  ordinaires, 
mais  simples  missionnaires  révocables  à  volonté,  n'exerçant  par 
conséquent  qu'une  juridiction  déléguée  et  circonscrite.  D'un 
autre  côté,  les  jeunes  étudiants  en  théologie,  prenant  à  la  lettre 
ce  qu'ils  trouvaient  dans  leurs  livres  écrits  pour  d'autres  diocèses, 
se  sont  accoutumés  à  croire  que  nos  curés,  aussi  bien  que  ceux 
des  pays  étrangers,  avaient  sur  leurs  paroissiens  une  juridiction 
qui  les  suivait  par^tout,  et  peut-être  ne  s'est-on  pas  attaché  à  leur 
en  faire  sentir  la  différence.  Monseigneur  défunt  semblait  favo- 
rable à  la  prétention  des  curés.  Aujourd'hui  on  me  consulte  sur 
cette  matière;  elle  est  de  conséquence,  puisqu'il  s'agit  pour 
l'avenir  de  la  validité  des  absolutions  et  de  la  sûreté  des  con- 
sciences. Je  sais  que  l'Evéque  peut  trancher  la  difficulté  eu 
manifestant  son  intention,  mais  je  ne  voudrais  pas  aller  à  la 
légère.  Avant  de  répondre,  je  désirerais  savoir  de  vous  dans 
lequel  des  deux  sens  vous  jugez  qu'il  serait  plus  convenable  de 
me  prononcer,  y  ayant,  ce  me  semble,  de  l'inconvénient,  d'une 
part  à  laisser  perdre  le  principe  que  les  curés  du  diocèse  de 
Québec  n'ont  de  droit  commun  qu'une  juridiction  déléguée,  de 
l'autre  à  heurter  les  préjugés  du  grand  nomt-e.  e».  à  îroublei"  la 


(a)  Noms  des  Vicaires-Géndraux  à  cette  date  :  Monsoignenr  Panet,  Messienrs  L.-J. 
De^ardine,  J.-H.-A.  Roux,  F.  Cberrier,  P.  Noiseux,  B.  Burke,  .T.  Lahaille.  J.  0. 
Roqaé. 
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possession  oi!i  ils  sont  de  confesser  leurs  paroissiens  partout  où- 
ils  se  trouvent. 
!  Je  suis  bien  parfaitement, 

Monsieur, 

Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

f  J.  0.  Ev.  de  Québec 
Québec,  10  octobre  1808. 


CIRCULAIRE 

AUX  ARCHIPRÊTBKS  SUR  LA  JUSIDIOTIO» 

Monsieur, 

Plusieurs  curés  d'un  des  districts  de  ce  Diocèse  ont  mis  en 
question  s'ils  avaient,  ou  s'ils  n'avaient  pas  droit  d':  confesser 
leurs  paroissims  hors  des  limites  déterminées  par  le  mandement 
du  28  octobre  1793,  2e  partie,  articles  1  et  2.  Avant  de  leur  ré- 
pondre, nous  avons  voulu  prendre  l'avis  de  nos  Vicaires-Géné- 
Ti'xrx,  qui  n'ont  pas  tous  envisagé  la  question  sous  le  même  point 
dti  vue,  mais  oi.t  paru  désirer  unanimement  que  nous  exprimas- 
'.'.ViiS  notre  intention  sur  icelle.  Or  notre  intention  est  que  les 
.'•(hé.-,  et  missioiinaires  du  Diocèse  puissent  confesser  leurs  pa- 
r:  siens  partout  où  ils  les  rencontreront,  et  nous  leur  en  donnons 
la  permission  expresse  par  cette  lettre  circulaire  que  vous  voudrez 
bien,  en  votre  qualité  d'archiprôtre,  communiquer  à  ceux  do 

votre  juridiction. 

Je  suis,  etc., 

f  J.  0.  Ev.  de  Québec. 

Québec,  15  d'îcembro  1808. 


LETTRE  CIRCULAIRE 


A  MISSIiaBS  LRS  OUBÉS 


ssiears  L.-J. 


Messieurs, 
Celle  lettre  accompagne  une  proclamation  de  Son  Extellencè 
ïe  ûôiiverneui:  en  Chef,  tendante  à  détruire  les  iippressions  daiv 
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gereuses  qu'aurait  pu  faire  sur  les  esprits  des  sujets  de  cette  pro- 
vince, la  circulation  de  certains  écrits  propres  à  créer  de  la  dé- 
fiance, de  l'éloignement  et  du  mépris  du  Pouvoir  Exécutif  de  Sa 
Majesté. 

Son  Excellence  '  ■  Crouverneur  en  Chef  nous  a  chargé  de  vous 
notifier  son  intenti  /  "tive,  que  vous  eussiez  tous  à  pubUer 
vous-mêmes  cette  pro  lation  au  peuple  de  vos  paroisses  res- 
pectives, comme  il  a  droit  de  l'exiger  en  vertu  du  statut  provin- 
cial du  11  août  1803,  que  vous  pourrez  consulter. 

La  condescendance  avec  laquelle  le  Gouverneur  en  Chef  veut 
bien,  dans  cette  proclamation,  rendre  compte  de  sa  conduite  aux 
sujets  de  cette  province,  le  langage  paternel  qu'il  y  tient,  là  con- 
fiance qu'il  vous  y  manifeste,  la  persuasion  où  il  est  de  votre 
influence  sur  les  peuples  et  du  bon  usage  que  vous  en  saurez 
faire  :  voilà  autant  de  motifs  qui  doivent  exciter  votre  empresse- 
ment à  seconder  ses  vues  uniquement  dirigées  vers  le  vrai  bon- 
heur de  noire  patrie. 

Vous  ne  rempliriez  donc  qu'imparfaitement  ses  intentions,  si 
vous  vous  borniez  à  la  publication  qu'il  vous  ordonne  et  à  la- 
quelle nul  d'entre  vous  ne  peut  se  soustraire.  Son  Excellence 
attend  de  plus,  que  dans  vos  instructions  publiques,  ainsi  que 
dans  vos  conversations  particulières,  vous  ne  laissiez  échapper 
aucune  occasion  de  faire  prudemment  entendre  au  peuple,  que 
son  bonheur  à  venir  repose  sur  l'affection,  le  respect  et  la  con- 
fiance qu'il  montrera  au  gouvernement  ;  qu'il  ne  peut,  sans  courir 
les  plus  grands  risques,  se  livrer  aux  idées  trompeuses  d'une 
liberté  inconstitutionnelle  que  chercheraient  à  lui  insinuer  cer- 
tains Carac  ^res  ambitieux,  et  ce  au  mépris  d'un  gouvernement 
sous  lequel  la  divine  Providence  n'a  fait  passer  cette  colonie  que 
par  l'effet  d'une  prédijection  dont  nous  ne  saurions  assez  bénir  le 
ciel. 

Nous  n'ajoutons  pas  ici  que  vous  êtes,  vous-mêmes,  intéressés 
de  très  près  à  maintenir  les  fidèles  dans  le  respect  et  la  soumis- 
sion qu'ils  doivent  à  leur  Souverain  et  à  ceux  qui  le  représentent, 
parce  que  nous  savons  qu'indépendamment  de  tout  intérêt,  le 
clergé  de  ce  Diocèse  a  toujours  fait  hautement  profession  de  ces 
principes  qui  portent  sur  la  plus  solide  de  toutes  les  bases,  savoir 
sur  les  maximes  de  la  religion  sainte  que  nous  prêchons  aux 
peuplôë,  qui  est  essentielleiïient  ennemie  de  rin4épen4*iw>8  et  4e 
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toute  réfleziou  téméraire  sur  la  conduite  des  pèrsoCil'es  que  Dieu 
a  établies  pour  nous  gouverner. 

Puissent  tous  vos  paroissiens  graver  profondément  dans  leurs 
esprits  et  dans  leurs  cœurs  ces  belles  paroles  du  chef  des  Apôtres, 
que  vous  ne  manquerez  pas  de  leur  inculquer  au  besoin  :  «  Sub- 
»  jecti  igitur  estote  omni  humanîe  creaturœ  propler  Deum  :  sive 
»  Régi  quasi  prsecellenti  :  sive  ducibus  tanquam  ab  eo  missis  ad 
»  vindictam  malefactorum,  laudem  vero  bonorum  :  quia  sic  est 
»  voluntas  Dei,  ut  bene  facientes  obmuiescere  faciatis  impruden- 
»  tium  hominum  ignorantiam  :  quasi  liberi,  et  non  quasi  velamen 
»  habentes  raalilise  libertatem.  »    I.  Petr.  2, 13.  et  seq. 

Je  suis  bien  parfaitement, 
Messieurs, 
Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

f  J.  0.  Ev.  de  Québec. 
Québec,  21  mars  1810.  '" 


PROCLAMATION 


FAR  SON  XXORLLKNCie  SIR  JAMR8-HBNRT  CRAIQ,   CHRVALIRR  DU  TRÎS   HONORABLR  OBDRI 
DV  BAIN,   CAPITAINE    OÂN&BAL    KT  QOUVERNEDR  EN  CHEF    DES  PROVINCES  DU   BAS- 
CANADA,  HAUT-CANADA,  N0UTXLLE-&C08SR,  NOUVEAU-BRUNSWICK,  ET  LEURS 
DIFFiRENTES    DÉPENDANCES,     TICE-AHIRAL    D'ICELLES  :     GÉNÉRAI.    ET 
COUUAKDANT   DE   TOUTES    LES    FORCES   DE   SA  UAJESTÉ    DANS  LES 
DITES  PROVINCES   DU  BAS-CANADA,    HAUT-CANADA,   NOUVELLE- 
ECOSSE,    NOUVEAU-BRUNSWICK,    ET  LEURS    DIFFÉRENTES 
DÉPENUAMOSS     ET     DANS      L'ILB     DR     TIRBXNXUVE, 

àe.,     &G.,     àc 


es,  savoir 


Vu  qu'il  a  été  imprimé,  publié  et  dispersé  divers  écrits  mé- 
chants, séditieux  et  traîtres,  dans  cette  province,  dont  le  soin  et 
le  gouvernement  m'a  été  confié,  et  vu  que  ces  écrits  ont  été  ex- 
pressément calculés  pour  séduire  les  bons  sujets  de  Sa  Majesté, 
pour  remplir  leurs  esprits  de  défiance  et  de  jalousie  contre  le 
gouirernement  de  Sa  Majesté,  pour  détourner  leur  affection  de 
sa  personne  sacrée,  et  pour  faire  mépriser  et  vilipender  Tadmi- 
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nistration  de  la  justice  et  du  gouvernement  de  ce  pays  ;  et  vu  que 
pour  accomplir  ces  desseins  méchants  et  traîtres,  leurs  auteurs 
et  partisans  ne  se  sont  pas  fait  de  scrupule  d'avancer  avec  au- 
dace les  faussetés  les  plus  grossières  et  les  plus  effrontées,  tandis 
que  l'industrie  qui  a  été  employée  à  les  disperser  et  à  les  répan- 
dre à  grands  frais,  dont  la  source  n'est  pas  connue,  fait  voir  for- 
tement la  persévérance  et  l'implacabililé  avec  laquelle  ils  se  pro- 
posent de  venir  à  bout  de  leurs  desseins,  et  vu  qu'en  conséquence 
de  mon  devoir  envers  Sa  Majesté,  et  de  l'affection  et  des  égards 
avec  lesquels  je  considère  le  bien-ôtre  et  la  prospérité  des  habi- 
tants de  celte  colonie,  il  m'a  été  imijossible  de  passer  plus  long- 
temps sous  silence  ou  de  souffrir  des  pratiques  qui  tendent  si  di- 
rectemeiit  à  renverser  le  gouvernement  du  premier  et  à  détruire 
le  bonheur  du  dernier,  j'annonce  en  conséquence,  avec  l'avis  et 
concurrence  du  Conseil  Exécutif  de  Sa  Majesté,  qu'avec  les 
mêmes  avis  et  concurrence  il  a  été  pris  des  mesures  pour  y  mettre 
fin,  et  qu'ayant  été  do'^né  due  information  à  trois  des  dits  Con- 
seillers Exécutifs  de  Sa  Majesté,  il  a  été  émané  des  warrants^  tels 
qu'autorisés  par  la  loi,  en  vertu  desquels  quelques-uns  des  au- 
teurs, imprimeurs  et  éditeurs  des  écrits  susdits,  ont  été  pris  et 
arrêtés. 

Vivement  animé  du  désir  de  promouvoir  à  tous  égavds  le  bien- 
être  et  le  bonheur  du  bon  peuple  de  celte  province,  et  agissant 
d'après  les  instructions  du  plus  bienveillant  et  du  meilleur  des 
Souverains,  dont  j'ai  été  le  fidèle  serviteur  presque  autant  de 
temps  que  le  plus  ancien  habitant  a  été  son  sujet,  et  dont  j'en- 
courrais  la  disgrâce,  si  je  prenais  autre  chose  que  ce  bonheur  et 
ce  bien-être  pour  règle  de  ma  conduite,  ce  serait  avec  le  plus 
grand  regret  que  je  verrais  lieu  de  croire  que  les  artifices  de  ces 
hommes  factieux  et  mal  intentionnés  eussent  produit  aucun  effet, 
et  qu'il  fût  ijarvenu  des  doutes  et  des  jalousies  dans  l'esprit  de 
personnes  induites  en  erreur,  et  qu'ils  y  eussent  pris  racine. 

A  ces  personnes,  s'il  y  en  a,  et  au  public  en  général,  je  rappel- 
lerai l'histoire  de  tout  le  temps  depuis  qu'ils  ont  été  sous  le  gou- 
vernement de  Sa  Majesté.  Qu'ils  se  rappellent  en  quel  état  ils 
étaient  quand  ils  devinrent  sujets  britanniques.  Qu'ils  se  ressou- 
viennent des  avancements  progressifs  qu'ils  ont  faits  dans  la 
richesse,  le  bonheur,  la  sécurité  et  une  liberté  sans  bornes,  dont 
ils  jouissent  maintenant— Durant  cinquante  années  qu'ils  ont 
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été  sous  la  domination  anglaise,  ont-ils  jamais  vu  un  acte  d'op- 
pression— ont-ils  jamais  vu  un  exemple  d'emprisonnement  arbi- 
traire, ou  de  violation  de  propriété  ?  Avez-vo"s,  dans  aucun 
temps  ou  dans  aucune  circonstance,  été  troublés  dans  l'exercice 
libre  et  non  contrôlé  de  votre  religion?  Et  enfin,  tandis  que 
toute  l'Europe  a  nagé  dans  le  sang,  et  que  plusieurs  des  autres 
colonies  et  possessions  de  Sa  Majesté  ont  expérimenté  les  hor- 
reurs de  la  guerre,  et  quelques-unes  môme  sous  les  vicissitudes 
de  cet  état  ont  été  privées  du  bonheur  inestimable  de  vivre  sous 
les  lois  et  sous  le  gouvernement  de  l'Angleterre,  en  devenant  la 
proie  de  conquêtes  temporaires,  n'avez-vous  pas  joui  de  la  plus 
parfaite  sûreté  et  tranquillité  sous  la  protection  puissante  de  ce 
môme  gouvernement,  dont  les  soins  paternels  ont  été  également 
employés  à  promouvoir  votre  bien-ôtre  au  dedans  ? 

Quels  peuvent  donc  être  les  moyens  employés  par  ces  personnes 
méchantes  et  mal  intentionnées  par  lesquels  elles  puissent  espé- 
rer de  venir  à  bout  do  leurs  desseins  traîtres  et  ambitieux — par 
quels  arguments  peuvent-elles  espérer  qu'un  peuple  dans  la  jouis- 
sance de  tous  les  biens  qui  peuvent  contribuer  au  bonheur  en  ce 
monde,  renoncera  à  ce  bonheur  pour  entrer  dans  leurs  vues  ? 
Par  quels  arguments  peuvent-elles  espérer  qu'un  peuple  brave  et 
loyal,  jusqu'à  présent  rempli  du  plus  grand  et  du  plus  sincère 
attachement  envers  le  meilleur  des  Rois,  dont  tout  le  règne  a  été 
une  suite  de  bienfaits  pour  lui,  abandonnera  cette  loyauté  et  de- 
viendra un  monstre  d'ingratitude,  propre  à  être  montré  à  l'uni- 
vers comme  un  objet  de  détestation,  pour  avancer  leurs  projets  ? 
Il  est  vrai  que  les  faussetés  les  plus  basses  et  les  plus  noires  sont 
insidieusement  publiées  et  répandues.  Dans  une  partie  on  dit 
que  c'était  mon  intention  de  vous  incorporer,  et  de  faire  des  sol- 
dats de  vous,  et  que  m'étant  adressé  à  la  dernière  Chambre  des 
Représentants,  pour  me  mettre  en  état  d'assembler  douze  mille 
hommes,  et  qu'ayant  refusé  de  le  faire,  je  l'avais  en  conséquence 
dissoute.  Ceci  est  non-seulement  directement  faux  ;  une  pareille 
idée  n'étant  jamais  entrée  dans  mon  esprit  et  n'en  ayant  pas  été 
fait  la  moindre  mention  ;  mais  c'est  doublement  méchant  et 
atroce,  parce  que  cela  a  été  avancé  par  des  personnes  qu'on  doit 
avoir  supposé  parler  avec  certitude  sur  le  sujet,  et  était  par  con» 
séquent  mieux  calculé  pour  vous  en  imposer.  Dans  une  autre 
partie  on  vous  dit  que  je  voulais  taxer  vos  terres,  et  que  la  der« 
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arèfe  Chambre  d'Assemblée  ne  voulait  cohgentir'qtt'à. taxer  «le 
vin,  et  que  pour  cette  raison  j'avais  dissout  là  Ghambre<  ■  Habi- 
tants de  Saint-Denis,  ceci  aussi  est  directement  faux  ;  je  n'ai 
jamais  eu  la  plus  petite  idée  de  vous  taxer  ;  ce  n'a  jamais  été  un 
seul  moment  le  sujet  de  mes  délibérations,  et  lorsque  la  dernière 
Chambre  offrit  de  payer  la  liste  civile,  je  n'aurais  pu  faire  aucune 
démarche,  sur  une  matière  de  si  grande  importance,  sans  les 
instructions  du  Roi,  et  par  conséquent,  il  y  avait  encore  bien  du 
temps  avant  que  nous  en  vinssions  à  la  considération  de  la  ma- 
nière dont  elle  devait  être  payée.  Au  vrai,  il  ne  fut  pas  dit  un 
seul  mot  à  ma  connaissance  sur  ce  sujet. 

Dans  d'autres  parties,  désespérant  de  produire  des  exemples  de 
ce  que  j'ai  fait,  on  a  recours  à  ce  que  je  me  propose  de  faire,  et 
on  vous  dit  effronlément  que  je  prétends  vous  opprimer.  Viles 
et  téméraires  fabricateurs  de  faussetés  ;  sur  quelle  partie,  ou  sur 
quelle  action  de  ma  vie,  fondez-vous  une  telle  assertion  ?  Que 
savez-vous  de  moi  ou  de  mes  intentions  ?  Canadiens,  demandez 
à  ceux  que  vous  consultiez  autrefois  avec  attention  et  respect.; 
demandez  aux  chefs  de  votre  Eglise  qui  ont  occasion  de  me  con- 
naître. Voilà  des  hommes  d'honneur  et  de  connaissances.  Voilà 
les  hommes  à  qui  vous  devriez  demander  des  informations  et  des 
avis  ;  les  chefs  de  factions,  les  démagogues  d'un  parti  ne  me  voient 
point,  et  ne  peuvent  me  connaître. 

Pourquoi  vous  opprimerais-je  ?  Serait-ce  pour  servir  le  Roi  ? 
Ce  Monarque  qui  durant  cinquante  années  n'a  jamais  émané  un 
ordre,  qui  vous  eût  pour  objet,  qui  ne  fClt  à  votre  avantage  et 
pour  votre  bonheur,  ira-t-il  maintenant  chéri,  honoré,  adoré  par 
ses  sujets,  couvert  de  gloire,  descendant  vers  le  tombeau,  accom- 
pagné des  prières  et  des  bénédictions  d'un  peuple  reconnaissant  ; 
ira-t-il,  en  contradiction  avec  la  conduite  d'une  vie  d'honneur  et 
de  vertu,  donner  maintenant  des  ordres  à  ses  serviteurs  d'oppri- 
mer les  sujets  Canadiens  ?  Il  est  impossible  que  vous  puissiez 
pour  un  moment  le  croire.  Vous  chasserez  avec  une  juste  indi- 
gnation de  devant  vous  le  mécréant  qui  vous  suggère  une  telle 
pensée.         .  . 

Serait-ce  donc  pour  moi  que  je  vous  opprimerais  ?  Poui^quoi 
vous  opprimerais-je  ?  Serait-ce  par  ambition  ?  Que  po'  •  az-vous 
me  donner  ?  Serait-ce  pour  acquérir  de  la  puissance  ?  Hélas  mes 
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bons  ami?,  avec  une  vie  qui  décline  iiipidement  vers  la  fln,  ac- 
cablé de  maladie  acquise  au  service  de  mon  pays,  je  ne  désire 
que  de  passer  ce  qu'il  plaira  à  Dieu  de  m'en  laisser,  dans  les  dou- 
ceurs de  la  retraite  avec  mes  amis.  Je  ne  reste  parmi  vous  qu'en 
obéissance  aux  ordres  de  mon  Roi.  Quelle  puissance  puis-je 
désirer  ?  Serait-ce  donc  pour  les  richesses  que  je  voudrais  vous 
opprimer?  Informez-vous  de  ceux  qui  me  connaissent,  si  je  fais 
cas  des  richesses.  Je  n'en  ai  jamais  fait  aucun  cas,  lorsque  je 
pouvais  en  jouir  ;  elles  ne  me  seraient  d'aucune  utilité  mainte- 
nant ;  je  préférerais  la  persuasion  d'avoir  une  seule  fois  contribué 
à  votre  bonheur  ot  à  votre  prospérité,  à  la  valeur  de  votre  pays 
mis  à  mes  pieds.  Ces  allusions  personnelles,  ces  détails  dans 
tout  autre  cas  pourraient  être  indécents  et  au-dessous  de  moi  ; 
mais  rien  ne  peut  être  indécent  et  au-dessous  de  moi,  lorsque 
cela  tend  à  vous  sauver  de  l'abime  du  crime  et  des  calamités, 
dans  lequel  des  hommes  coupables  voudraient  vous  plonger. 

Il  est  maintenant  de  mon  devoir  d'en  venir  plus  particulière- 
ment à  l'intention  et  aux  fins  pour  lesquelles  cette  proclamation 
est  émanée.  En  conséquence,  par  et  de  l'avis  du  Conseil  Exécutif 
de  Sa  Majesté,  j'avertis  par  le  présent,  et  j'exhorte  tous  les  sujets 
de  Sa  Majesté  d'être  sur  leur  garde  contre,  et  de  faire  attention 
comment  ils  écouteront  les  suggestions  artificieuses  d'hommes 
méchants  et  mal  intentionnés,  qui  en  répandant  de  faux  bruits, 
et  par  des  écrits  séditieux  et  traîtres,  attribuent  au  gouvernement 
de  Sa  Majesté  de  mauvais  desseins,  ne  cherchant  par  là  qu'à 
aliéner  leurs  aflections  et  les  porter  à  des  actes  de  trahison  et  de 
rébellion  :  requérant  toutes  les  personnes  bien  disposées  et  par- 
ticuUèremenl  tous  les  curés  et  les  ministres  de  la  sainte  reUgion 
de  Dieu,  qu'ils  emploient  tous  leurs  efforts  pour  empêcher  les 
mauvais  effets  de  ces  actes  incendiaires  et  traîtres,  qu'ils  détrom- 
pent, qu'ils  mettent  dans  la  bonne  voie  ceux  qui  auront  été 
trompés  par  eux,  et  qu'ils  inculquent  dans  tous,  les  vrais  princi- 
pes de  loyauté  envers  le  Roi,  et  d'obéissance  aux  lois. 

Et  de  plus,  j'enjoins  strictement  et  je  commande,  à  tous  ma- 
gistrats dans  cette  province,  à  tous  capitaines  de  milice,  officiers 
de  paix  et  autres  bons  sujets  de  Sa  Majesté,  de  faire  chacun  d'eux 
une  recherche  diligente,  et  de  chercher  à  découvrir  tant  les  au- 
teurs que  les  éditeurs  et  disséminateurs  d'écrits  méchants,  sédi- 
tieux et  traîtres,  comme  susdit,  et  de  fausses  nouvelles,  qui  dé- 
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rogent  en  aucune  manière  au  gouvernement  de  Sa  Majesté,  ou 
qui  tendent  en  aucune  manière  à  enflammer  l'esprit  public,  et  à 
troubler  la  paix  et  la  tranquillité  publique,  afin  que  par  une  ri- 
goureuse exécution  des  lois,  tous  délinquants  dans  les  prémisses, 
puissent  être  amenés  à  une  punition  qui  puisse  détourner  toutes 
personnes  de  la  pratique  d'aucun  acte  quelconque,  qui  puisse 
aucunement  affecter  la  sûreté,  la  paix,  et  le  bonheur  des  loyaux 
et  fidèles  sujets  de  Sa  Majesté  en  cette  province. 

Donné  sous  mon  seing  et  le  sceau  de  mes  armes,  au  Château 
Saint-Louis,  dans  la  cité  de  Québec,  dans  la  dite  province  du 
Bas-Canada,  le  vingt-unième  jour  de  mars,  dans  l'an  de  Notre 
Seigneur  mil  huit  cent  dix,  et  dans  la  cinquantième  année  du 
règne  de  Sa  Majesté. 

J.  H.  CRAIG,  Gouvr. 

Par  ordre  de  Son  Excellence, 

Jno.  Taylor,  Déput.  Secr. 

Traduit  par  ordre  de  Son  .Excellence. 

X.  Lanaudière,  s.  et  T.  F. 
VIVE  LE  ROI. 


CIRCULAIRE 


AOX  ABCHIPBÈTBES  ÂV  SUJET  DE  LA  LOTACTt  OU  OLEBOi 


Messieurs, 

■  Quelques  personnes  cherchent  à  rendre  la  loyauté  du  clergé 
suspecte  au  gouvernement.  Il  est  du  devoir  et  de  l'intérêt  de 
tous  d'éloigner  ce  soupçon  qui  ne  ferait  honneur  ni  à  votre  reli- 
gion ni  à  votre  prudence.  Le  moment  est  critique.  Tous  les 
yeux  sont  ouverts  sur  vous.  Le  Gouverneur  en  chef  doit  faire 
passer  en  Angleterre  un  rapport  de  la  manière  dont  vous  vous 
s  .rez  conduits  dans  la  crise  présente.  Ce  rapport  ne  peut  être 
avantageux  qu'autant  que  vous  vous  tiendrez  séparés  des  pré- 
tendus amis  du  peuple  pour  vous  attacher  invariablement  aux 
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intérêts  du  pouvoir  exécutif.  Preiioz  sérieusement  cet  avis  et  le 
communiquez  dans  le  plus  court  délai  aux  curés  de  vos  juridic- 
tions. 

Je  suis  bien  parfaitement, 

Messieurs, 
Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

f  J.  0.  Ev.  de  Québec. 
Québec,  22  mars  1810. 


MANDEMENT 


Dl  MOKSIIONIUB  L'ÉT&QUK  DR  QUfiBEO  POUB  DES  rRliBKS  FCBUQUKS 

ri 


JOSEPH-OCTAVE  PLESSIS,  par  la  miséricorde  de  Dieu  et  la 
grâce  du  Saint-Siège  Apostolique,  Evoque  de  Québec,  etc.,  etc. 

Au  Clergé  et  aux  Fidèles  de  notre  Diocèse,  Sal-jit  et  Béné- 
diction. 

Les  dernières  lettres  qui  nous  sont  venues  d'Europe,  confir- 
mant les  nouvelles  plusieurs  fois  répétées  dans  les  papiers  pu- 
blics, ne  nous  permettent  plus  de  douter  de  la  captivité  de  Notre 
Saint  Père  le  Pape,  dans  la  forteresse  de  Savone,  en  Italie. 

C'est  après  avoir  été  injustement  et  ignominieusement  dé- 
pouillé de  ses  Etats,  séparé,  malgré  ses  protestations,  du  collège 
des  Cardinaux  et  de  ses  officiers  les  plus  affidés  ;  après  s'être  vu 
enlever  les  archives  de  l'Eglise  Romaine  et  avoir  longtemps  erré 
de  ville  en  ville,  que  le  Souverain  Pontife  est  enfin  relégué,  au 
moins  depuis  neuf  mois,  dans  cette  prison,  sans  aucune  consola- 
tion humaine,  privé,  comme  on  nous  l'assure,  de  l'assistance 
même  de  ses  domestiques  et  réduit  à  la  môme  ration  que  les 
autres  prisonniers  de  toute  description  qui  partagent  sa  misère. 

Qui  a  pu,  Nos  Très  Chers  Frères,  attirer  au  Chef  de  l'Eglise 
un  traitement  de  cette  espèce  ?  A-t-il  trahi  les  intérêts  de  la  reli- 
gion ?  A-t-il  abusé  de  l'autorité  qu'il  avait  comme  Souverain  sur 
.  ses  sujets,  ou  comme  premier  pasteur  sur  tous  les  fidèles  ?  A-t-il 
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3.     M  '■ 


du  moins,  manqué  aux  égards  et  aux  ménagements  que  les 
princes  chrétiens  devaient  a!  tendre  de  lui?  Hélas!  Vous  le  savez  : 
sa  grande  piété,  sa  modération,  sa  douceur,  sa  condescendance 
repoussent  bien  loin  des  soupçons  aussi  injurieux.  Il  est  persé- 
cuté pour  la  justice  ;  et  voilà.  Nos  Très  Ghers  Frères,  ce  qui  doit 
nous  consoler  à  la  vue  des  maux  qu'il  endure. 

Personne  n'ignore  les  sacrifices  qu'a  faits  ce  digne  Vicaire  de 
JésusCiirist,  pour  ramener  au  bercail  les  brebis  que  la  révolu- 
tion française  en  avait  éloignées.  Il  a  traité  avec  le  gouvernement 
français,  dès  qu'il  a  cru  apercevoir  quelque  espérance  de  rétablir 
l'ancien  culte  d'une  nation  autrefois  si  chère  à  l'Eglise.  Il  a 
envoyé  en  France  un  légat  à  latere  pour  exécuter  les  principales 
dispositions  du  Concordat  de  1801.  Il  s'y  est  rendu  lui-môme 
deux  ans  après,  bravant  tous  les  dangers  et  toutes  les  craintes 
humaines,  et  a  paru  au  milieu  des  incrédules  qui  compo- 
saient la  cour  du  nouveau  monarque,  comme  un  agneau 
au  milieu  des  loups,  n'ayant  d'autre  politique  que  la  simplicité 
de  l'évangile,  fermant,  par  sa  mansuétude  et  par  sa  rare  modestie, 
la  bouche  aux  impies  les  plus  déchaînés  et  forçant  les  apostats 
mêmes  de  rendre  hommage  à  ses  éminentes  vertus. 

Quelque  reconnaissant  que  dût  être  le  Chef  du  gouvernement 
français,  d'un  voyage  sans  exemple  depuis  plusieurs  siècles, 
entrepris  à  sa  demande  et  en  partie  pour  ses  intérêts,  il  n'a  payé 
que  d'ingratitude  et  de  cruauté  la  condescendance  paternelle  du 
Souverain  Pontife.  A  peine  celui-ci  était-il  de  retour  en  Italie, 
qu'il  a  prétendu  le  contraindre,  non-seulement  de  fermer  les 
ports  de  ses  Etats  aux  vaisseaux  des  ennemis  de  la  France,  mais 
encore  de  se  déclarer  l'ennemi  de  toutes  les  nations  auxquelles 
la  France  trouverait  bon  de  faire  la  guerre.  La  juste  horreur  du 
Père  commun  des  fidèles  pour  une  telle  proposition,  et  son  refus 
péremptoire  d'y  accéder,  voilà  les  prétextes  dont  l'ambitieux  con- 
quérant s'est  servi  pour  le  dépouiller  sans  ménagement  et  sans 
respect  pour  sa  dignité  qu'il  n'avait  pu  méconnaître,  mais  qu'il 
cherchait  à  avilir.  La  main  perfide  qui  venait  de  renverser  les 
trônes  de  Naples  et  d'Etrurie  et  qui  préparait  le  môme  sort  à 
ceux  (l'Espagne  et  de  Portugal,  a  osé  par  un  attentat  sacrilège, 
se  porter  aussi  sur  la  Chaire  de  Saint  Pierre.  Le  Pape  a  été 
effacé  de  la  liste  des  Souverains,  ses  Etats  envahis,  sa  personne 
insultée  et  proscrite.  L'innocence  du  juste,  Nos  Très  ChersFrères, 
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est  le  tourment  des  impies,  parce  qu'elle  leur  reproche  tacite- 
ment leurs  excès.  Ne  soyons  point  surpris  qu'ils  cherchent  à 
l'opprimer  et  à  se  défaire  de  lui.     Circumveniamus   Justitm^ 

quoniam contrarius  est  operibus  nostris  et  improperat  nobispec- 

cala.    Sap.  2, 12. 

Il  est  vrai  que  le  renversement  du  pouvoir  temporel  du  Pape 
n'affecte  nullement  son  autorité  comme  Chef  de  l'Eglise  univer- 
selle ;  que  la  Chaire  Apostolique  n'est  pas  l'ouvrage  dos  hommes, 
et  que,  par  conséquent,  les  hommes  ne  sauraient  la  détruire  ; 
que  son  divin  fondateur  l'a  établie  sur  la  pierre  ferme;  que  le 
Souverain  Pontificat,  centre  de  l'unité  catholique,  durera  aussi 
longtemps  que  l'Eglise,  c'est-à-dire,  jusqu'à  la  consommation  des 
siècles  ;  enfin  que  la  persécution  qu'éprouve  en  ce  moment  le 
Vicaire  de  Jésus-Christ,  sa  captivité,  ses  souffrances,  sa  mort 
môme,  si  elle  en  était  la  suite,  loin  d'être  en  elles-mêmes  un  vrai 
mal,  sont,  au  contraire,  un  signe  de  la  prédilection  de  Dieu  pour 
lui,  la  récompense  de  ses  mérites,  une  source  de  joie  spirituelle, 
comme  c'en  était  une  pour  les  Apôtres  de  souffrir  des  outrages 
pour  le  nom  de  Jésus.  Ibant  gaudenles  à  conspectu  concilii^  quo- 
niam digni  habiti  sunt  pro  nomine  Jesu  contumeliam  pati.  Act. 
5,41. 

Cependant  les  tempêtes  qui  agitent  de  temps  eu  temps  l'Eglise, 
les  persécutions  auxquelles  elle  est  en  proie,  les  mauvais  traite- 
ments faits  à  ses  Pasteurs,  lui  ont  toujours  paru  des  objets  dignes 
de  son  attention,  de  fies  larmes  et  de  ses  prières.  Pierre  était  en 
prison,  nous  disent  les.  Actes  des  Apôtres,  Petrus  quidem  serva- 
batur  in  carcere,  et  l'Eglise  priait  continuellement  Dieu  pour  lui. 
Oratio  autem  fiebat  sine  intertnissione  ab  Ecclesid  ad  Deum  pro  eo. 
Act.  12,  5. 

Ainsi,  quoique  par  une  protection  spéciale  du  Ciel,  nous 
soyons,  dans  cette  partie  du  monde,  à  l'abri  des  fléaux  qui  désolent 
ailleurs  l'Eglise  de  Jésus-Christ  ;  quoique  par  la  bienfaisance  et 
la  saine  politique  du  Gouvernement  sous  lequel  la  Providence 
nous  a  placés,  la  religion  sainte  que  nous  professons,  jouisse 
dans  cette  heureuse  contrée  de  tout  le  respect  et  l'éclat  extérieur 
que  l'on  peut  raisonnablement  attendre  ;  nous  n'en  devons  pas 
prendre  moins  d'intérêt  aux  souffrances  de  nos  frères  absents  et 
surtout  à  celles  du  successeur  de  Saint  Pierre,  et  nous  ne  serions 
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pas  dignes  d'appartenir  à  l'Eglise  dont  il  est  le  premier  Pasteur, 
si  informés  de  sa  détention  et  de  ses  angoisses,  nous  différions 
plus  longtemps  d'offrir  au  Ciel  des  vœux  et  des  prières  pour 
obtenir  sa  délivrance. 

A  ces  causes,  nous  avons  réglé  et  ordonné,  réglons  et  ordon- 
nons ce  qui  suit. 

\o  Dans  toutes  les  églises  et  chapelles  de  notre  Diocèse  où  la 
messe  se  célèbre  en  public,  chaque  dimanche  et  fête  d'obligation, 
immédiatement  après  la  messe  paroissiale,  conventuelle  ou  [trin- 
cipale,  le  prêtre  qui  l'aura  célébrée,  ne  laissera  les  degrCs  de 
l'autel  qu'après  y  avoir  récité,  à  genoux,  à  haute  voix,  le  peuple 
répondant,  ou  sept  Paler  noster  et  sept  Ave  Maria  ou  les  Litanies 
de  la  Sainte  Vierge^  pour  les  plus  pressantes  nécessités  de  l'Eglise 
et  spécialement  pour  la  délivrance  de  Notre  Saint  Père  le  Pape 
Pie  VU.»  actuellement  détenu  prisonnier.  Nous  espérons  que 
ceux  des  fidèles  qui  ne  pourront  assister  au  service  divin,  ces 
jours-là,  feront  la  môme  prière  dans  leurs  familles. 

2o  Chaque  prêtre  ajoutera  à  la  messe,  à  la  môme  intention, 
l'Oraison  pour  le  Pape,  Deus  omnium  fidclium,  toutes  les  fois 
qu'elle  ne  sera  pas  indiquée  et  que  la  messe  du  jour  permettra 
de  faire  mémoire  d'un  simple. 

3»  Ces  prières  dureront  jusqu'à  ce  qu'il  soit  notifié  au  clergé 
par  nos  lettres,  ou  de  notre  part  par  celles  de  nos  Vicaires  Géné- 
raux, que  le  temps  est  venu  de  les  interrompre. 

Sera  le  présent  mandemei  t  publié  au  prône  de  toutes  les  pa- 
roisses, le  premier  jour  de  dimanche  ou  de  foie  après  qu'il  y  aura 
été  reçu,  et  lu  dans  l'assemulée  ou  chapitre  de  toutes  les  com- 
munautés. 

Donné  à  Québec,  sous  notre  seing  et  sceau  et  lé  contre-seing 
de  notre  secrétaire,  le  vingt-cinq  octobre  mil  huit  cent-dix. 

f  J.  0.  Ev.  de  Québec. 
Par  Monseigneur, 

P.  F.  TuRGEON,  Ptre,  Secr. 
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JOSEPH-OCTAVE  PLESSIS,  par  la  miséricorde  rie  Dien  et 
la  grâce  du  Saint-Siège  Apostolique,  Evoque  de  Québec,  etc.,  etc. 

A  Nos  Très  Che  s  Frères  en  Notre  Seigneur,  les  Curés  et 
Missionnaires  de  Notre  Diocèse,  Salut  et  Bénédiction. 

Depuis  longtemps.  Nos  Très  Chers  Frères,  les  désordres  intro- 
duits à  l'occasion  des  fêtes  patronales  des  paroisses,  so  it  devenus 
pour  vos  évoques  un  objet  d'amertume  et  de  sollicitu  Je,  comme 
vous  en  pouvez  juger  par  les  divers  moyens  qu'ils  ont  mis  en 
œuvre  pour  y  remédier.  Ces  jours  vénérables,  destinés  dans 
Isur  première  institution  à  nourrir  la  piété  et  la  sainte  joie  d^s 
fidèles,  en  leur  remettant  plu»  particulièrement  sous  les  yeux  les 
circonstances  du  Mystère  ou  les  vertus  du  Saint  en  l'honneur 
duqu'^l  leur  église  était  dédiée,  sont  devenus,  par  le  malheur  des 
temps,  des  jours  de  tristesse  et  de  deuil  pour  la  religion,  des 
jours  d'à  promenades  et  de  débauches,  des  jours  de  querelles  et 
d'ivrognerie,  des  jours  de  blasphèmes  et  de  batailles,  dont  la 
plupart  d'entre  vous  ont  entendu  les  affligeants  récits,  lorsqu'ils 
n'en  ont  pas  été  personnellement  témoins.  Nos  Illustres  Prédé- 
cesseurs ont  essayé  de  toute  manière  de  prévenir  ces  désordres, 
d'abord  en  déclarant  que  ces  fôtes  ne  seraient  'ilus  que  de  dévo- 
tion, puis  en  en  transférant  quelques-unes  au  atmanche  suivant, 
ensuite  en  les  faisant  célébrer  dans  des  saiso.is  moins  favorables 
aux  rassemblements,  enfin  en  supprimant  tout-à-fait  celles  qui 
étaient  l'occasion  d'excès  plus  scandaleux. 

Les  choses  en  étaient  là  lorsque  nous  avons  pris  la  conduite 
de  ce  diocèse.  Sur  les  remontrances  de  plusieurs  d'entre  vous, 
et  d'après  les  informations  prises  dans  nos  visites,  nous  avons 
aussi  ordonné  la  suppression  totale  de  la  fôte  du  Patron  dans  une 
vingtaine  de  paroisses,  comme  le  soûl  remède  qui  pût  y  arrêter 
efiicacement  le  mal.  Mais  ce  remède  prive  certaines  âmes  pieuses 
d'un  grand  sujet  de  consolation,  et  excite  en  elles  une  sorte  de 
jalousie  contre  c«ux  dont  les  fêtes  patronales  subsistent  encore. 
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quoique  non  exemptes  de  tous  les  abus  qui  ont  fait  supprimer 
les  leurs. 

Désirant  donc  adopter  un  -'ystème  qui  mît  toutes  les  fêtes 
patronales  sur  le  môme  pif  et  sincèrement  touché  de  l'aspect 
affligeant  de  tant  d'églises  privées  d'honorer  solennellement  leurs 
saints  Patrons,  nous  avons  cru  qu'en  réunissant  toutes  ces  fêtes 
à  un  m.ôme  jour  dans  l'année,  comme  les  dédicaces  de  toutes  les 
églises  du  diocèse  sont  déjà  réunies,  nous  ne  laisserions  plus  de 
prétexte  aux  mauvais  chrétiens  de  courir  d'une  fête  de  paroisse 
à  l'antre,  et  que  la  piété  des  vrais  fidèles  serait  satisfaite  de  pou- 
voir, à  une  époque  fixe,  honorer  celui  des  amis  de  Dieu  qui  leur 
a  été  spécialement  donné  pour  protecteur  et  pour  modèle. 

Ce  projet  ayant  paru  goûté  de  la  plupart  de  ceux  d'entre  vous 
auxquels  nous  l'avons  occasionnellement  communiqué,  nous 
n'avons  pas  néanmoins  jugé  convenable  de  le  mettre  à  exécution 
avant  de  l'avoir  soumis  au  Saint-Siège  Apostolique,  qui  a  bien 
voulu  l'autoriser  par  un  Induit  du  mois  de  Février  1810,  dont 
vous  trouverez  les  dispositions  dans  les  articles  de  ce  Mande- 
ment. 

A  ces  causes,  le  saint  Nom  de  Dieu  invoqué,  et  après  en  avoir 
conféré  ûe  nouveau  avec  plusieurs  de  nos  dignes  co-opérateurs, 
nous  avons  réglé  et  ordonné,  réglons  et  ordonnons  ce  qui  suit. 

Article  I.  A  commencer  l'année  prochaine,  1811,  chaque  curé 
fera  par  trois  années  conséculives  l'annonce  suivante,  le  dimanche 
ou  jour  de  fèt.î  qui  précédera  la  date  ordinaire  de  la  fête  patro- 
nale de  sa  paroisse  : — 

«  Demain  (ou)  mardi  prochain  (ou  tel aatn  jour  qui  conviendra) 
»  est  le  propre  jour  de  la  fête  de  N.  titulaire  do  cette  église,  la- 
"  quelle,  en  conséquence  du  Mandement  de  Monseigneur  l'Evêque 
«  de  Québec,  du  22  décembre  1810,  ne  sera  aucunement  célébrée 
»  ce  jour-là,  mais  transférée  avec  toute  sa  solennité,  ainsi  que 
»  toutes  les  autres  fêtes  patronales  de  paroisses,  au  premier 
»  dimanche  après  la  Toussaint.  » 

Article  II.  Avenant  le  dit  jour  propre  de  ia  fête  patronale, 
chacun  en  récitera  l'office  sous  le  rit  double  de  première  classe 
avec  octave,  comme  par  le  passé,  sans  néanmoins  qu'il  soii 
permis  d'y  célébrer  aucun  office  public,  pas  même  de  chanter 
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une  messe  de  dévotion  qui  serait  demandée,  soit  par  la  paroisse, 
soit  par  des  particuliers. 

Article  III.  Si  la  fête  patronale  d'une  paroisse  est  du  nombre 
de  celles  qui  sont  d'obligation  pour  tout  le  diocèse,  telle  que 
l'Annonciation,  la  feainte  Famille,  Saint  Pierre  et  Saint  Paul, 
etc.,  l'annonce  en  sera  faite  tous  les  ans  comme  elle  est  prescrite 
par  le  Rituel,  et  le  curé  ajoutera  : — 

«  Cette  fôte  d'obligatioi,,  nous  la  célébrerons  en  son  jour  avec 
»  tout  le  diocèse  ;  mais  so  ivenez-vous  qu'elle  n'est  plus  la  fôte 
»  particulière  de  cette  paroisse,  dont  la  solennité  est  fixée,  ainsi 
»  que  celle  de  toutes  les  autres  fêtes  patronales  de  paroisses,  au 
»  dimanche  d'après  la  Toussaint,  par  le  Mandement  de  Monsei- 
»  gneur  l'Evoque  de  Québec,  du  22  décembre  1810.  » 

Article  IV.  Toutes  les  fois  que  le  jour  propre  de  la  fôte  patro- 
nale tombera  le  dimanche  et  ne  sera  pas  du  nombre  des  fêtes 
d'obligation,  le  curé  dira  : 

«  Dimanche  prochain  étant  le  join^  du  Seigneur,  nous  le  célè- 
»  brerons  avec  toute  l'Eglise  chrétienne,  mais  !iis  rien  ajouter  à 
»  sa  solennité  «,  vaison  de  la  fête  de  N.  titulaire  do  cette  paroisse, 
»  qui  s'j  rencontre,  parce  que  la  solennité  de  cette  fôte  e^t  iixée, 
»  etc.,  »  comme  en  l'article  précédent. 

Article  V.  Si  à  la  fôte  patronale  est  attachée  une  indulgence, 
soit  pour  le  jour  seulement,  soit  pour  toute  l'octave,  cette  indul- 
gence, qui  ne  peut  se  transférer,  sera  annoncée  comme  ci-devant, 
et  les  fidèles  exhortés  d'y  participer,  sans  néanmoins  qu'à  raison 
d'icelle  il  soit  permis  de  célébrer  d'office  public  sur  semaine, 
mais  seulement  la  basse  messe. 

Article  VI.  Le  jour  de  la  Toussaint,  les  curés  feront  tous  les 
ans  au  prône  l'annonce  suivante  : 

«  Dimanche  prochain,  nous  célébrerons  solennellement  la  fôte 
»  de  N.  titulaire  de  cette  paroisse.  Appliquez-vous,  Mes  Frères, 
»  à  honorer  ce  grand  serviteur  de  Dieu  par  votre  piété  et  votre 
»  fidélité  à  remplir  tous  vos  devoirs  de  chrétiens,  et  à  imiter  les 
»  vertus  dont  il  vous  a  donné  l'exemple.  Vous  savez  qu'entre 
»  tous  les  saints  que  nous  honorons  aujourd'hui,  il  s'est  rendu 
»  recommandable  à  Di-'u  et  aux  hommes  par  N.  N.  (on  peut  expri- 
»  mer  ici  quelques  vertus  du  Saint  en  particulier).  Réjouissez-vous 
»  de  l'avoir  pour  protecteur  auprès  de  Dieu,  et  témoignez-en  votre 
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»  joie  par  l'empressement  que  vous  montrerez  à  assister  ce  jour- 
I)  là  aux  offices  du  matin  et  du  soir.  J'espère  que  ceux  d'entre 
»  vous  qui  n'auront  pu  participer  aux  sacrements  aujourd'hui  et 
»  demain,  se  prépareront  à  les  recevoir  dimanche  prochain.  C'est 
»  assurément  la  manière  la  plus  édifiante  de  célébrer  la  fôte  de 
»  votre  saint  Patron.  » 

Il  n'est  pas  nécessaire  d'indiquer  ici  les  changements  qu'il  y 
aurait  à  faire  à  cette  annonce  dans  les  paroisses  qui  ont  pour 
titulaire  une  Sainte,  un  mystère  de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ 
ou  de  la  Sainte  Vierge,  ou  plusieurs  saints  réunis.  Seulement 
nous  croyons  devoir  ajouter  qu'il  serait  bon  que  chacun  trans- 
crivît dans  son  rituel  les  différentes  annonces  ci-dessus  indiquées, 
afin  de  les  avoir  plus  à  la  main. 

Article  VIL  Le  premier  dimanche  après  la  Toussaint,  on  célé- 
brera, dans  toutes  les  paroisses,  la  messe  solennelle  du  saint 
Patron,  et  l'on  en  fera  mémoire  ante  omnes  alias  commemorationes 
aux  premières  et  secondes  vêpres  et  à  laudes,  sans  rien  changer, 
du  reste,  à  l'oflice  du  jour,  dont  on  fera  réciproquement  mémoire 
à  la  messe  sus-mentionnée.  La  couleur  sera  celle  qui  convient 
à  la  fôte  patronale. 

Article  VIII.  Le  prône,  sermon  ou  instruction  de  ce  dimanche 
sera,  autant  que  possible,  l'éloge  du  saint  patron  ou  du  mystère 
en  l'honneur  duquel  l'église  est  dédiée,  et  le  soir  on  donnera, 
après  vêpres,  le  salut  du  Saint-Sacrement. 

Article  IX.  Les  prêtres  chargés  de  deux  églises,  ne  pouvant 
célébrer  la  même  fête  en  deux  paroisses,  s'ils  n'ont  la  permission 
de  biner,  feront  néanmoins  la  fêle  patronale  en  ce  même  di- 
manche, une  année  dans  une  église  et  une  année  dans  l'autre. 

Article  X.  Les  dispositions  du  présent  mandement  auront  lieu 
non-seulement  pour  les  paroisses,  mais  encore  pour  les  missions 
sauvages,  canadiennes,  écossaises  e^  autres,  dans  lOute  l'étendue 
de  notre  diocèse. 

Article  XL  Nous  révoquons  toute  ordonnance  ci-devant  rendue 
ou  permission  accordée  par  nous  ou  par  nos  prédécesseurs,  qui 
ne  serait  pas  conforme  aux  dispositions  du  présent  mandement. 

Article  XIL  Nous  ne  faisons  d'exception  que  celle  des  fêtes 
paroissiales  des  trois  villes  de  Québec,  de  Montréal  et  des  Trois- 
Rivières,  auxquelles  ne  s'étend  pas  l'Induit  su s-men tienne.  Nous 
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y  ajoutons  la  fôte  patronale  de  la  paroisse  de  Sainte-Anne  du 
Petit  Cap  ou  de  la  côte  de  Beaupré,  qui  se  célébrera  à  son  jour, 
comme  par  le  passé,  et  ce  par  égard  pour  le  grand  concours  de 
pèlerins  que  la  piété  y  altire  de  toutes  parts,  et  en  mémoire  des 
guérisons  merveilleuses  qu'il  a  plu  à  Dieu  d'y  opérer  plusieurs 
fois  à  pareiljour.  Mais  nous  n'étendons  cette  faveur  à  aucune 
des  autres  églises  qui  sont  sous  l'invocation  de  la  môme  sainte. 

Nous  n'ignorons  pas,  Nos  Très  Chers  Frères,  qu'il  reste  un 
certain  nombre  de  paroisses  et  de  missions,  où  la  fôte  patronale  n'a 
encore  donné  lieu  à  aucun  de?  désordres  dont  nous  gémissons  de- 
vant Dieu  et  que  nous  cherchons  à  prévenir.  Mais  combien 
d'autres  auxquelles  on  rendait  le  môme  témoignage,  il  y  a  dix 
ans,  et  dont  l'on  nous  a,  depuis,  demandé  la  suppression  ?  D'ail- 
lûurs,  l'uniiormité  de  discipline,  si  désirable  dans  un  diocèse, 
exige  que  ces  paroisses,  comme  les  autres,  se  conforment  en  tous 
points  à  la  présente  ordonnance,  et  nous  ne  douions  pas  de  la 
fidélité  d'aucun  de  nos  prêtres  à  exécuter  avec  empressement  ce 
qu'elle  leur  prescrit,  et  à  le  faire  goûter  au  peuple  de  leurs  des- 
sertes respectives. 

Donné  à  Québec,  sous  notre  seing  et  sceau  du  Diocèse,  et  le 

contre-seing  de  notre  secrétaire,  le  vingt-deux  décembre  mil  huit 

cent-dix. 

f  J.  0.  Ev.  de  Québec. 

Par  Monseigneur, 

P.  F.  TuRGEON,  Ptre.,  Secr. 


CONVERSATIONS 


■NTU  SON  SZCKLLEIICE  SIB  JAMES  BXNBT  CBÀIO  ET  l'ÉvAQUE  CATHOLIQUE  DE  QuiSEO 
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PREMIÈRE    CONVERSATION 

4  Mai  1811 

Le  Gouverneur. — Vjus  êtes  dans  une  situation  désagréable. 
Je  désirerais  qu'elle  pût  s'améliorer.    Vous  ne  tenez  pas  le  rang 
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qui  conviendrait  à  votre  place  et  je  ne  puis  vous  reconnaître  en 
votre  qualité  d'Evôque  ;  mais  il  ne  dépend  que  de  vous  d'être 
reconnu  et  autorisé  dans  vos  fonctions  extérieures  par  une  com- 
mission du  Roi. 

L'EvÉQUE.— J'ai  connaissance  qu'il  en  fut  question  en  1 805,  et 
que  mon  prédécesseur  signa  deux  pétitions  à  cet  effet,  l'une 
adressée  au  Roi,  l'autre  à  Sir  Robert  Milnes,  Lieutenant-Gou- 
verneur.   Elles  sont  demeurées  sans  réponse. 

Le  Gouverneur.— Je  suis  au  courant  de  ce  qui  se  fit  alors. 
Vous  y  fûtes  concerné  comme  coadjuteur.  Le  changement 
arrivé  dans  le  ministère,  empocha  la  poursuite  de  cette  affaire. 
Mais  j'ai  chargé  Monsieur  Ryland  de  la  reprendre,  et  si  je  ne 
reçois  point  d'ordre  à  cet  égard  avant  mon  départ  de  cette  Pro- 
vince, je  me  propose  de  m'en  occuper  aussitôt  après  mon  retour 
en  Angleterre.  Ne  craignez  point  que  l'on  touche  au  spirituel. 
11  est  à  vous.  On  prendra  des  ariangements,  vous  en  ferez  vous- 
même  les  conditions. 

L'EvÉQUE. — Votre  Excellence  a  beaucoup  débouté  de  me  laisser 
l'arbitre  de  ces  conditions.  Je  sens  l'avantage  qui  résulterait  à 
l'Evoque  catholique  de  ce  pays  d'être  reconnu  plus  explicitement 
qu'il  ne  l'a  été  depuis  la  conquête.  A  moins  de  cela,  il  sera 
toujours  exposé  à  de  grandes  contrariétés. 

Le  Gouverneur.— C'est  à  quoi  je  voudrais  que  l'on  mît  fin. 
Il  est  temps  que  vous  soyez  mis  sur  un  pied  respectable  et  que 
vous  ayez  des  appointements.  Que  tout  ceci  soit  entre  vous  et 
moi.  Réfléchissez  à  ce  que  je  vous  propose,  et  à  votre  retour 
des  Trois-Rivières  nous  nous  en  entretiendrons. 


iiim  ,.'■> 


SECONDE    CONVERSATION. 

Lundi,  21  mai  \S\i. 

Le  Gouverneur.— Avez-vous  réfléchi  à  ce  que  je  vous  ai  der- 
nièrement proposé  ? 

L'EvÉQUE. — Beaucoup. 

Le  Gouverneur.— Apparemment  vous  pensez  comme  feu  Mon- 
sieur Denaut,  votre  prédécesseur,  et  vous  vous  en  tenez  aux 
requêtes  qu'il  signa  en  1805. 
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L'EviÈQtiE. — Les  requêtes  ne  font  nullement  mention  de  moi. 
Je  ne  les  ai  pas  signées  et  ne  me  crois  nullement  engagé  par  la 
signature  de  Monsieur  Denaiit. 

Le  GouvERNEun. — Mais  elles  ont  été  dressées  par  vous  ou  du 
moins  sous  vos  yeux  et  de  votre  consentement. 

L'EvÊQUE.-^Fe  fus  en  effet  le  premier  auquel  Sir  Robert  Milnes 
fit  là-dessus  des  ouvertures,  parce  qu'en  ma  qualité  de  coadju- 
teur  je  représentais  ici  l'Evéque  absent.  Il  ne  s'ensuit  pas  que 
ces  requêtes  doivent  être  regardées  comme  le  résultat  de  ma 
manière  de  penser. 

Le  Gouverneur. — Vous  discutâtes  un  certain  nombre  de  ques- 
tions avec  Monsieur  Sevvell  alors  procureur-général,  et  il  écrivit 
les  conversations  qu'il  eut  avec  vous. 

L'EvÊQUE. — J'eus  occasion  de  discuter  plusieurs  points  avec 
Sir  Robert,  avec  Monsieur  Sewell,  avec  feu  Monsieur  William 
Grant  qui  était  entremetteur  dans  cette  affaire.  Mais  voici  la 
première  fois  que  j'entends  dire  que  Monsieur  Sewell  ait  écrit 
les  conversations  que  nous  eûmes  ensemble. 

Le  Gouverneur. — C'est  néanmoins  vrai  ;  il  me  les  a  données  à 
lire  et  j'y  vois  que  vous  étiez  d'accord  avec  lui  dans  sa  manière 
de  penser. 

L'EvÊQUE. — Je  n'accuserai  point  Monsieur  Sewell  d'infidélité. 
Mais  il  est  possible  qu'il  n'ait  pas  toujours  bien  saisi  mes  expres- 
sions, ou  que  sa  mémoire  ne  les  lui  ait  pas  bien  rapportées  après 
coup.  Pour  que  de  semblables  écrits  fissent  foi  ,il  faudrait  qu'ils 
eussent  été  rédigés  de  concert  par  les  deux  personnes  conver- 
santes, et  non  par  l'une  des  deux  sans  la  participation  de  l'autre. 

Le  Gouverneur. — Votre  observation  est  juste,  mais  enfin  ne 
demeurâtes-vous  point  d'accord  sur  tous  les  points  ? 

L'EvÊQUE. — Il  y  en  eut  plusieurs  sur  lesquels  nous  nous  trou- 
vâmes fort  éloignés. 

Le  Gouverneur. — Quels  furent  ces  points  ? 

L'EvÊQUE. — Par  exemple,  la  nomination  aux  cures  qu'il  voulait 
attribuer  à  la  couronne. 

Le  Gouverneur. — Hé  1  à  qui  prétendez-vous  qu'elle  doive 
appartenir? 
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L'EvÊQUB.— A  l'Evoque.  Il  est  le  père  de  famille,  c'est  à  lui 
d'envoyer  des  ouvriers  dans  son  champ. 

Le  Gouverneur.— Oh  !  Voilà  un  point  que  le  Roi  ne  cédera 
jamais,  et  si  vous  n'êtes  point  convaincu  que  c'est  là  une  de  ses 
prérogatives  Royales,  je  n'ai  plus  rien  à  discuter  avec  vous. 

L'EvÊQUE.— C'est  un  principe  incontestable  dans  l'Egiise  catho- 
lique, qu'à  l'Evêque  seul  appartient  le  droit  de  donner  mission 
aux  ouvriers  évangéliques. 

Le  Gouverneur. — Cependant  je  sais  à  n'en  pouvoir  douter, 
que  dans  tous  les  pays  catholiques,  c'est  le  Roi  qui  confère  les 
cures  et  que  cela  avait  particulièrement  lieu  en  France  avant  la 
révolution. 

L'Evêque.— Le  temps  où  le  Roi  de  France  exerçait  plus  d'au- 
torité sur  une  église,  était  celui  de  la  vacance  du  siège  épiscopal, 
que  l'on  nommait  le  temps  de  la  Régale.  Or  pendant  cette  va- 
cance, quoique  le  Roi  conférât  tous  les  autres  bénéflces  du 
Diocèse,  il  ne  conférait  pas  les  cures.  Ce  droit  appartenait  d'une 
manière  exclusive  au  chapitre  de  la  cathédrale,  dépositaire  de 
l'autorité  épiscopale  pendant  la  vacance.  Ce  droit  des  évoques 
à  la  collation  des  cures  était  si  bien  établi,  que  Bonaparte  n'a  pu 
s'empêcher  de  le  reconnaître  par  l'un  des  articles  du  concordat 
passé  entre  lui  et  le  Pape  actuel,  lequel  porte  que  les  évoques 
continueront  de  conférer  les  cures.  Je  vais  plus  loin:  car 
j'affirme  qu'il  en  était  ainsi  en  Angleterre  avant  que  ce  Royaume 
se  séparât  de  l'Eglise  Romaine. 

Le  Gouverneur.— C'est  ce  qui  vous  trompe,  le  Roi  d'Angle- 
terre a  toujours  nommé  aux  cures  de  son  Royaume,  comme  il  y 
nomme  encore. 

L'Evêque.— Il  est  très  possible  que  le  Roi  d'Angleterre,  et  celui 
de  France  et  d'autres  Souverains  aient  eu  le  droit  de  patronage 
sur  certaines  cures,  puisque  ce  droit  appartieiU  môme  à  des  par- 
ticuliers. Mais  il  faut  distinguer  entre  la  prSentalion  faite  par 
un  patron  et  la  collation  donnée  par  l'Evoque. 

Le  Gouverneur.— Quel  besoin  de  la  collation  de  l'Evoque  lors- 
que le  sujet  présenté  a  reçu  l'ordre  de  prêtrise  ? 

L'Evêque.— L'ordre  de  prêtrise  ne  suffit  pas.  Outre  l'ordre  il 
faut  la  juridiction. 
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Le  Gouverneur. — La  nomination  du  Roi  ou  du  Patron  ne  suf- 
fit-elle pas  pour  donner  cette  juridiction?  Que  faut-il  de  plus? 

L'EvÊQUE. — L'institution  canonique. 

Le  Gouverneur. — Qu'appelez-vous  Institution  canonique  ;  car 
enfin  il  faut  convenir  des  termes  ? 

L'Evêque.— J'appelle  institution  canonique  le  pouvoir  donné  à 
un  prêtre  de  gouverner  spirituellement  un  troupeau,  de  lui  an- 
noncer la  parole  de  Dieu,  de  lui  administrer  les  sacrements.  Or 
ce  pouvoir  ne  peut  venir  que  de  l'Eglise  par  le  moyen  de  l'Evo- 
que. 

Le  Gouverneur. — J'admets  que  ce  pouvoir  est  spirituel  ;  mais 
la  nomination  d'un  prêtre  à  une  cure  ne  l'est  point.  C'est  totale* 
ment  une  affaire  de  police  extérieure. 

L'Evêque. — C'est  sur  quoi  je  suis  fâché,  de  ne  pouvoir  tomber 
d'accord,  puisque  cette  nomination  entraine  le  pouvoir  spirituel 
qui  est  ce  qu'il  y  a  d'essentiel  dans  un  curé.  Ou  bien  l'Evêque,  si 
le  sujet  ne  lui  convenait  pas,  refuserait  des  pouvoirs  à  celui  que 
le  gouvernement  aurait  nommé,  et  il  pourrait  y  avoir  des  incon- 
vénients dans  ce  refus 

Le  Gouverneur. — Je  ne  vous  conseillerais  pas  de  refuser  l'ins- 
titution k  celui  que  le  gouverneur  aurait  appointé  au  nom  du 
Roi;  car  il  serait  maintenu  nonobstant  cela. 

L'Evêque. — Vous  pourriez  le  maintenir  en  possession  du  tem- 
porel d'une  cure.  Mais  ce  n'est  là  que  l'accessoire  ;  et  vous  ne 
pourriez  lui  donner  le  pouvoir  d'en  remplir  les  fonctions  spiri- 
tuelles. Ou  s'il  n'  y  est  pas  propre,  pourrais-je  en  conscience  l'y 
autoriser  ?  Tout  ofTicier  ne  convient  pas  à  tout  poste. 

Le  Gouverneur. — Il  faut  vous  persuader  qu'un  gouverneur  ne 
prendrait  jamais  sur  lui  de  nommer  une  autre  personne  à  une 
place,  que  celle  crue  vous  lui  auriez  désignée.  C'est  un  de  ces 
égards  auxquelsVn  ne  manque  jamais. 

L'Evêque. — De  la  part  d^  Votre  Excellence  on  pourrait  atten- 
dre cette  délicatesse.  La  retrouverait-on  chez  tous  ses  succes- 
seurs dans  ce  gouvernement? 

Le  Gouverneur. — Je  le  crois.  Au  surplus,  les  qualités  essen- 
tiellet  à  un  bon  curé  dans  votre  Eglise,  sont  les  mêmes  que  dans 
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la  nôtre.  Le  Roi  nomme  aux  cures  protestantes  on  Angleterre 
et  ici,  et  les  évoques  ne  lo  Ironvont  pas  mauvais,  Il  pourrait 
aussi'  bion  nommer  aux  vûlros.  Est-c<'  que  vous  préU'udez  avoir 
plus  d'autorité  que  l'Evèque  proU-slaut  ? 

L'EvÉQUE.— L'Evêque  protestant  suit  les  règles  do  son  Eglise. 
Je  suis  celles  de  la  mienne.  Or,  l'Eglise  Galholiq\ie  a  toujours 
délégué  à  ses  prélats  plus  d'autorité  que  l'Eglise  Anglicane  n'en 
donne  aux  siens.  Si  le  gouvernement  de  Sa  Majesté  veut  du 
bien,  comme  je  n'eu  doute  pas,  à  l'Eglise  Catholique  de  ce  pays, 
il  faut  la  maintenir  dans  ses  principes.  Si  vous  la  tirez  de  là, 
vous  en  faites  un  monstre,  une  religion  bâtarde  qui  participerait 
de  la  Catholique  et  de  l'Anglicane  et  ne  serait  véritablement  ni 
l'une  ni  l'autre. 

Le  Gouverneur.— Pourquoi  ètes-vous  plus  difficile  que  votre 
prédécesseur  qui  a  signé  les  requêtes  de  1805  ? 

L'EvÉQUE.— Il  les  a  signées  comme  malgré  lui,  pressé  par  le 
Lieutenant-Gouverneur,  sollicité  par  son  ami  Monsieur  Grant, 
mais  il  m'a  depuis  exprimé  son  repentir  de  l'avoir  fait  comme  il 
m'avait  précédemment  exprimé  sa  répugnance  à  le  faire.  En 
voici  la  preuve  dans  une  de  ses  lettres  à  mon  adresse  du  4  juin 
1805. 

Le  Gouverneur. — Je  vois  par  cette  lettre  qu'il  trouvait  des 
inconvénients  dans  la  mesure  proposée.  Mais  observez  une 
chose,  c'est  qu'il  ne  dit  rien  qui  tende  à  établir  qu'elle  répugne 
aux  principes  de  votre  religion. 

L'EvÉQUE. — Aussi  je  ne  crois  pas  qu'il  ait  prétendu  réunir  dans 
cette  lettre  toutes  ses  objections.  Néanmoins,  ces  expressions,  le 
peuple  croira  avec  raison  qu'on  veut  lui  ôter  sa  religion,  ne  me 
semblent  pas  présenter  d'autre  idée. 

Le  Qouverneur. — Est-ce  que  vous  croyez  qu'il  importe  au 
peuple  que  ses  pasteurs  soient  ou  ne  soient  ms  nommés  par  le 
Gouvernement  ?  ^ 

L'EvÉQUE.— Cela  lui  importe  si  fort,  que  l'introduction  du 
nouvel  ordre  de  choses  que  l'on  propose,  serait  capable  de  mettre 
la  Province  en  feu.  Aussi  demeurè-je  persuadé  que  tout  Gou- 
verneur qui  aura  la  sagesse  de  Votre  Excellence  et  désirera 
comme  elle  le  vrai  bonheur  de  la  Province,  s'abstiendra  de  le 
mettre  à  exécution. 
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Lb  Gouverneur. — Ceci  nous  regarde  ;  mais  croyez-vous  donc 
votre  peuple  canadien  fort  attaché  à  sa  religion  ?  Une  personne 
qui  connaît  très  bien  et  depuis  longtemps  le  pays,  m'assure  que 
la  religion  s'y  perd  sensiblement. 

L'EvÊQUE. — Je  ne  crains  pas  d'affirmer  que  sous  ce  rapport  je 
connais  encore  mieux  le  peuple  canadien  que  ne  peut  faire  cette 
personne,  quelle  qu'elle  soit.  Or  d'après  mes  connaissances,  je 
crois  ce  peuple  généralement  très  attaché  à  sa  religion  et  bien 
peu  disposé  à  souffrir  que  l'on  y  donne  atteinte.  Il  n'y  a  point 
d'article  dont  il  soit  aussi  jaloux. 

Le  Gouverneur. — Ce  qu'il  y  a  de  très  certain,  c'est  que  jusqu'à 
présent,  ce  pays  a  été  gouverné  d'une  manière  bien  opposée  à 
l'esprit  de  la  constitution  d'Angleterre.  Nous  laissons  faire  ici 
quantité  de  choses  que  l'on  ne  souffrirait  dans  aucune  autre 
partie  des  domaines  britanniques.  Le  gouvernement  pourrait 
me  faire  mon  procès  sur  plusieurs  articles  sur  lesquels  il  est  dé- 
montré que  je  ne  remplis  pas  ses  intentions.  Tant  que  la  Pro- 
vince a  été  de  peu  de  conséquence,  on  a  laissé  subsister  tout 
cela.  Mais  enfin  elle  prend  de  l'importance.  Sa  population,  ses 
productions,  son  commerce  lui  donnent  une  considération  qu'elle 
n'a  jamais  eue.  Il  est  temps  qu'elle  soit  mise  sur  le  même  pied 
que  les  autres  parties  de  l'empire. 

L'EvÊQUE. — ^Votre  Excellence  croit-elle  la  gloire  de  l'empire 
concernée  dans  la  nomination  aux  cures  catholiques  du  Canada? 
Pourrait-il  être  jaloux  de  si  peu  de  chose  ? 

Le  Gouverneur. — Il  est  de  la  gloire  de  l'empire  que  la  préro- 
gative royale  soit  exercée  partout.  Or  la  nomination  à  toutes 
les  places  fait  partie  de  cette  prérogative,  et  d'ailleurs  il  est  de  la 
sûreté  du  gouvernement  que  tous  ceux  qui  occupjr.t  des  places 
aient  sa  confiance.  Savez-vous  qu'un  curé  mal  choisi  pouriait 
nuire  beaucoup  au  gouvernement  ? 

L'EvÊQUE. — Par  quel  moyen,  je  vous  prie?  Ce  curé  no  peut 
être  homme  de  bien,  qu'autant  qu'il  sera  fidèle  aux  devoirs  de 
son  état,  attaché  à  la  prière,  à  l'étude,  aux  bonnes  œuvres,  d'une 
vie  édifiante  et  irréprochable.  Un  tel  sujet  ne  donnera  jamais 
d'inquiétude  au  gouvernement.  Or  qui  pourra  mieux  que  l'Evo- 
que juger  si  un  ecclésiastique  possède  toutes  ces  qualités  ? 
5 


—  QQ  — 


\     li   '.! 


m 


il  ; 


Le  Gouverneur.— Passe  ;  mais  encore  une  fois,  cet  ecclésias- 
tique ne  peut  avoir  d'existence  légale,  qu'autant  qu'il  serait  ap- 
pointé par  le  gouvernement.  Savez-vous  bien  que  vous  n'avez 
pas  un  curé  dans  tout  votre  Diocèse,  qui  ait  droit  d'instituer  une 
action  pour  le  recouvrement  de  sa  dîme  ?  Et  vous-même,  quel 
maigre  revenu  avez-vous  ? 

L'EvÊQUE.— Les  revenus  sont  la  dernière  chose  qu'un  ecclé- 
siastique doive  rechercher.  On  règle  sa  dépense  sur  son  revenu. 
Quand  on  a  moins,  on  dépense  moins.  Le  clergé  catholique  a 
souvent  prouvé  qu'il  savait  faire  des  sacrifices  en  ce  genre. 

Le  GouvEnNEuii— Mais  comment  pouvez-vous  être  content 
d'une  existence  aussi  triste,  d'une  situation  aussi  précaire  que  la 
vôtre  ? 

L'EvÉQUE.— A  mon  âge,  au-delà  du  méridien  de  la  vie  et  dans 
mon  état,  on  n'aspire  pas  au  plaisir.  Je  ne  prétends  à  aucun 
honneur.  L'Episcopat  dont  l'Eglise  m'a  revêtu,  est  un  honneur 
pins  que  suffisant  pour  moi.  Enfin  quelque  maigre  et  précaire 
que  ma  situation  semble  à  Votre  Excellence,  j'aime  mieux  m'en 
contenter,  j'aimerais  mieux  qu'elle  fût  encore  plus  maigre,  que 
de  donner  lieu  à  mes  diocésains  de  dire  que  j'ai  vendu  mon  épis- 
copat,  réflexion  qui  ne  manquerait  pas  d'être  faite,  surtout  s'il 
me  venait  des  appointements  en  même  temps  que  je  serais  dé- 
pouillé de  quelqu'une  des  prérogatives  de  ma  place. 

Le  Gouverneur. — Je  ne  puis  précisément  vous  dire  à  quelle 
époque  le  gouvernement  commencera  à  prendre  une  part  active 
à  tout  ceci.  Mais  assurément  cela  ne  peut  se  différer  longtemps. 
Qu'arrivera-t-il  alors?  Que  vous  aurez  manqué  la  plus  belle 
occasion  d'améliorer  votre  état,  et  que  ce  que  vous  semblez  re- 
douter, aura  néanmoins  lieu,  comme  si  vous  l'aviez  demandé, 
mais  avec  des  conditions  beaucoup  moins  avantageuses  pour 
vous. 

L'EvÊQUE.— La  religion  est  l'œuvre  de  Dieu.  J'espère  qu'il  la 
soutiendra  dans  ce  pays  et  que  nous  tâcherons  de  mériter  cette 
faveur  par  la  régularité  de  notre  vie,  par  notre  loyauté  sincère 
envers  le  gouvernement  de  Sa  Majesté,  et  par  notre  application  à 
bien  remplir  les  devoirs  de  notre  état.  Le  Gouvernement  a  laiissé 
mes  prédécesseurs  depuis  la  conquête,  gouverner  leur  Eglise  en 
toute  liberté.    Ils  ont  trouvé  dans  cette  conduite  un  motif  de 
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plus  de  se  montrer  zélés  pour  les  intérêts  du  gouvernement.  J'ai 
suivi  en  cela  leurs  traces.  Pour  m'ôtre  prononcé  hautement,  de 
vive  voix  et  par  écrit  dans  le  môme  sens,  je  me  suis  mis  à  dos 
une  partie  de  mes  compatriotes.  Le  gouvernement  est  juste. 
S'il  veut  maltraiter  les  Evoques  de  ce  pays,  j'espère  qu'il  ne  corn- 
meiicera  pas  par  moi. 

Le  Gouverneur. — Assurément  le  gouvernement  est  très  éloigné 
de  vous  maltraiter  ;  mais  il  ne  croira  pas  le  faire  en  exigeant  une 
prérogative  dont  le  Roi  ne  saurait  se  dépouiller. 

L'EvÊQUE. — Le  gouvernement  considérera  que  les  dix-neuf- 
vingtièmes  des  habitants  de  ce  pays  sont  catholiques.  Gela 
méi  Ue  des  égards. 

hr.  CiouvERNEUR. — Nouobstant  cela,  souvenez-vous  que  la  reli- 
gion catholique  n'est  point  établie  ici  ;  elle  n'y  est  que  tolérée 
aux  termes  de  la  capitulation  de  Montréal,  et  par  les  termes  de 
cette  capitulation  nous  ne  nous  sommes  point  obligés  d'y  ad- 
mettre un  évoque. 

L'EvÊQUE. — L'article  de  la  capitulation  de  Montréal  concernant 
l'évoque,  fut  si  mal  proposé  par  nos  pères,  que  le  général  anglais 
devait  le  négativer.  Car  il  était  absurde  d'exiger  que  l'évoque 
de  la  colonie  continuât  d'être  nommé  par  le  Roi  de  France,  dans 
l'acte  môme  par  lequel  la  France  cédait  cette  colonie  à  la  Grande- 
Bretagne.  Ce  n'est  donc  point  là-dessus  que  je  me  fonde  pour 
espérer  la  continuation  des  faveurs  que  le  gouvernement  britan- 
nique a  accordées  jusqu'à  présent  aux  catholiques  du  Canada, 
mais  sur  la  libéralité  de  ce  gouvernement,  sur  la  dissipation  de 
ses  anciens  préjugés  contre  les  catholiques,  sur  l'adoucissement 
dont  il  a  déjà  usé  envers  ceux  d'Irlande  et  d'Angleterre.  Combien 
de  choses  leur  étaient  défendues  sous  les  peines  les  plus  sévères, 
par  les  Statuts  d'Edouard  VI,  d'Elizabelh  et  de  quelques  règnes 
suivants,  et  qui  se  font  maintenant  en  toute  liberté  !  J'ai  con- 
fiance que  la  politique  du  gouvernement  à  cet  égard  s'adoucira 
de  plus  en  plus.  Que  de  choses  fortes  n'ont  pas  été  dites  dans 
les  deux  chambres  du  Parlement  en  1805  en  faveur  des  catholiques 
d'Irlande,  lorsqu'on  y  agita  leur  émancipation?  Aurait-on  osé 
parler  avec  cette  force  et  cette  hardiesse  il  y  a  cent  ans  ?  L'Eglise 
Catholique  d'Irlande  se  conduit  par  elle-même  comme  elle  a  tou- 
jours fait,  et  aujourd'hui  le  gouvernement  serait  très  content 
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qu'elle  voulût  lui  accorder  un  veto  sur  la  nomination  de  ses 
évoques. 

Le  Gouverneur.. — Que  dites-vous  là  ?  Jamais  le  gouvernement 
n'a  songé  à  ce  veto,  comme  ;  ais  il  ne  consentira  à  l'émancipa- 
tion des  catholiques  d'Irlande.  Nous  avons  souvent  eu  lieu  d'être 
mécontents  d'eux.  Il  serait  donc  injuste  de  leur  accorder  une 
émancipation  que  ceux  d'Angleterre  n'ont  jamais  demandée, 
quoiqu'ils  aient  toujours  bien  mérité  du  gouvernement.  Quant 
aux  débats  en  Parlement,  il  est  ordinaire  que  les  discours  ren- 
ferment des  choses  très  fortes  ;  on  n'en  peut  rien  conclure  par 
rapport  à  l'événement. 

L'EvÊQUE. — Au  surplus,  je  crois  être  bien  informé  que  le  gou- 
vernement Britannique  s'occupe  d'une  multiplication  de  sièges 
épiscopaux  en  faveur  de  ses  Colonies  catholiques  de  l'Amérique 
du  Nord.  Il  en  fut  question  entre  l'Ambassadeur  Britannique, 
qui  était  à  Lisbonne  avuit  le  départ  de  la  Cour  de  Portugal  pour 
le  Brésil,  et  l'Archevêque  do  Nisibe,  Nonce  du  Souverain  Pontife 
auprès  de  cette  Cour.  Le  Prélat  s'étant  mis  en  route  pour  le  Brésil 
à  la  suite  de  la  famille  Royale,  une  tempête  força  le  vaisseau  qui 
le  portait  de  relâcher  en  Anglef&rre.  Il  y  fut  accueilli  avec 
beaucoup  de  distinction.  La  même  question  y  fut  encore  agitée 
avec  les  ministres  de  Sa  Majesté,  et  il  parait  par  une  lettre  de  ce 
Nonce  à  mon  adresse,  du  5  mars  1810,  que  la  seule  détention  du 
Pape  a  été  cause  que  les  plans  proposés  n'ont  pu  être  amenés  à 
conclusion. 

Le  Gouverneur. — Ne  croyez  pas  que  ce  soit  avec  les  ministres 
que  ce  Prélat  ait  eu  ces  conversations.  Jamais  ils  ne  traiteront 
avec  la  Cour  de  Rome.  D'ailleurs,  n'oubliez  pas  que  par  l'Acte 
de  la  14»  année  de  Sa  Majesté,  le  Canada  est  soumis  à  la  supré- 
matie du  Roi. 

L'EvÊQUE.— Si  par  cette  suprématie  on  entend  une  prérogative 
temporelle,  je  n'y  répugne  nullement.  Sa  Majesté  n'a  pas  un 
sujet  eu  cette  Province  qui  lui  soit  plus  dévoué  que  moi.  Cela 
va  jusqu'à  la  conscience,  mais  non  plus  loin  ;  et  quant  à  la  supré- 
matie spirituelle,  je  veux  dire  à  la  qualité  de  Chef  de  l'Eglise 
qu'il  a  plu  au  Parlement  d'Angleterre  d'attribuer  au  Roi,  il  est 
très  certain  qu'aucun  membre  de  l'Eglise  Catholique  ne  la  peut 
admettre , ,    .       .„    ..  ... 
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Le  Gouverneur; — Nous  ne  reconnaissons  point  d'Eglise  Catho- 
lique. 

L'EvÊQUE. — C'est  sur  quoi  il  ne  m'est  pas  permis  d'être  de  la 
même  opinion  que  Votre  Excellence.  Elle  voudra  bien  me  par- 
donner de  l'avoir  fatigué  par  une  si  longue  conversation.  Je  me 
retire  dans  la  confiance  que  la  divine  Providence  qui  gouverne 
tout,  ne  permettra  pas  que  l'Eglise  du  Canada  soit  privée  de  la 
liberté  dont  elle  a  joui  jusqu'à  présent.  Je  réitère  que  rien  ne 
sera  négligé  de  ma  part  ni  de  celle  de  mon  clergé  pour  nous 
rendre  de  plus  en  plus  dignes  de  cette  faveur. 


TROISIÈME   CONVERSATION 

Samedi  \*r  juin  \S\\ 

L'EvÊQTJE. — Dans  deux  jours  je  pars  pour  ma  mission.  Votre 
Excellence  a-i-elle  eu  la  bonté  de  me  faire  expédier  les  lettres  de 
recommandation  que  j'ai  pris  la  liberté  de  lui  demander  pour 
les  différents  Gouverneurs  du  Golfe. 

Le  Gouverneur. — Je  les  ai  signées.  Dans  trois  minutes  elles 
semnt  ici.    Les  voilà. 

L'EvÉQUE. — C'est  probablement  ici  la  dernière  fois  de  ma  vie 
que  j'i^ù;:::  l'honneur  de  voir  Votre  Excellence.  Je  ne  la  quit- 
terai pas  oans  la  remercier  des  bontés  qu'elle  a  eues  pour  mes 
compatriotes,  pour  mon  clergé  et  pour  moi  en  particulier.  Soyez 
assuré,  Sir  James,  que  nul  sujet  en  cette  province  n'est  plus  sin- 
cèFement  attaché  que  moi  à  Votre  Excellence  par  les  liens  du 
respect,  de  la  reconnaissance  et  de  l'estime  personnelle,  comme 
nul  n'est  plus  inviolablement  attaché  au  Gouvernement  de  Sa 
Majesté. 

Le  Gouverneur. — Je  vous  alloue  ces  sentiments.  Vous  ne  vous 
êtes  jamais  démenti.  Mais  quoi  !  (joignant  les  mains  sur  sa  table) 
me  laisserez-vous  partir  du  Canada,  sans  m.e  permettre  de  vous 
être  utile  comme  je  le  désirais  ? 

L'EvÊQUE. — Ce  désir  ajoute  à  ma  reconnaissance  ;  mais  je 
conçois  qu'il  est  difficile  qu'il  soit  rempli,  car  les  conditions  mal- 
heureusement n'en  sont  pas  admissibles.    Je  me  suis  reproché- 
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d'avoir  fatigué,  l'autre  jour,  Votre  Excellence,  en  la  mettant  dans 
la  nécessité  de  parler  longtemps  au  risque  de  s'épuiser. 

Le  Gouverneur.— Il  est  vrai  que  dans  la  dispute  on  s'échauffe 
toujours  un  peu  plus  qu'on  ne  voudrait.  Cependant,  je  n'en  ai 
pas  été  fatigué  et  n'ai  pas  regretté  le  temps  que  j'ai  passé  avec 
vous.  Je  le  regretterais  encore  moins  si  vous  vous  étiez  montré 
plus  disposé  à  profiter  de  mes  offres. 

L'EvÊQUE.— Que  voulez-vous  ?  Plus  je  réfléchis,  et  plus  je  vois 
qu'un  Evêque  ne  peut  se  dépouiller  d'une  fonction  inhérente  à 
son  office,  et  qui  lui  a  toujours  été  propre,  celle  de  députer  des 
ministres  pour  le  soin  des  âmes.  Ainsi  Saint  Paul  écrivait-il  à 
Tite  son  disciple  :  «je  vous  ai  laissé  en  Crête,  afin  que  vous  éta- 
»  Missiez  des  prêtres  dans  les  différentes  villes.  »  Ce  que  je 
prétends  n'est  pas  autre  chose. 

Le  Gouverneur. — C'est  sans  doute  à  vous  de  les  revêtir  des 
pouvoirs  spirituels.  Choisissez  bien  ceux  que  vous  ordonnerez. 
Mais  Saint  Paul  ne  dit  pas  à  son  disciple  de  placer  tel  prêtre  ici, 
tel  autre  là.  Or  pour  décider  de  ceux  qu'il  convient  de  placer 
ici  ou  là,  je  me  crois  tout  aussi  en  état  de  le  faire  que  le  Pape. 

L'EvÊQUE. — ^Pardonnez-moi,  si  je  suis  d'un  avis  différent,  sur- 
tout lorsqu'il  s'agit  d'un  gouvernement  d'une  autre  créance  que 
la  nôtre.  Il  y  a  des  choses  peu  importantes  dans  vos  préjugés, 
qui  pour  nous  sont  d'une  conséquence  très  sérieuse. 

Le  Gouverneur. — ^Est-ce  que  vous  croyez  que  nous  n'avons  pas 
de  religion?  Voilà  comme  vous  nous  jugez,  vous  autres  catho- 
liques ! 

L'EvÊQUE. — Je  ne  dis  point  cela  ;  mais  je  dis  que  notre  religion 
et  notre  discipline  répugnent  à  des  choses  auxquelles  les  vôtres 
ne  répugnent  pas. 

Lk  Gouverneur. — ^En  quoi,  par  exemple  ? 

L'EvÊQUE.— -En  quoi  ?  Je  suppose  qu'il  prenne  fantaisie  à  un 
prêtre  de  se  marier.  Il  ne  vous  en  semblerait  pas  moins  digne 
de  votre  confiance  et  d'une  bonne  place  dans  le  clergé.  Et  chez 
nous,  il  se  trouverait  ipso  facto  privé  de  toute  fonction. 

Lb  Gouverneur. — Oh  !  Vous  comprenez  bien  qu'en  pareil  cas 
on  aurait  égard  à  vos  principes  et  qu'on  tâcherait  de  ne  '  ia  pas 
heurter. 
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L'EvÊQUE. — ^Fort  bien  ;  mais  on  ne  se  croirait  pas  obligé  à  ce 
ménagement,  et  quel  inconvénient  n'en  pourrait-il  pas  résulter  ? 
Pour  moi,  je  crcls  que  cette  opposition  du  gouvernement  pour  la 
religion  catholique,  finira  par  se  dissiper  et  fera  place  à  un  sys- 
tème plus  tolérant.  N'est-il  pas  vrai  que  les  alliés  les  plus  fidèles 
de  l'Angleterre,  surtout  dans  la  crise  présente,  sont  des  puissan- 
ces catholiques,  le  Portugal,  l'Espagne,  l'Autriche  qui  ne  nous 
a  abandonnés  que  lorsqu'elle  n'a  plus  eu  de  moyen  de  résister 
aux  armes  françaises  ?  Ces  liaisons  doivent  produire. un  rappro- 
chement. On  se  supportera  plus  volontiers.  On  ne  verra  plus 
la  religion  catholique  avec  des  yeux  si  jaloux. 

Le  Gouverneur. — Que  dites-vous  là  ?  Voilà  le  plus  mauvais 
argument  que  vous  m'ayez  encore  donné.  Est-ce  que  vous 
croyez  que  c'est  pour  l'amour  des  Portugais  ou  des  Espagnols, 
que  nous  sommes  alliés  avec  eux  ?  Non,  c'est  parce  qu'ils  nous 
servent  de  barrière  contie  les  entreprises  de  notre  ennemi.  Nous 
no  considérons  pas  plus  la  religion  de  ces  alliés  que  celle  des  Turcs 
dont  nous  avons  tâché  de  retirer  le  môme  service.  Mais  pour 
revenir  à  votre  affaire,  tenez  pour  certain  que  le  Go\!vernement 
Britannique  fait  aujourd'hui  attention  à  beaucoup  de  choses  qu'il 
regardait  ci-devant  comme  de  peu  de  conséquence,  et  que  plus 
nous  irons,  moins  la  couronne  relâchera  de  ses  droits.  Vous 
savez  que  nous  sommes  maîtres  de  la  Havane  ? 

L'EvÊQUE. — Oui. 

Le  Gouverneur — Hé  bien  !  Voici  ce  qui  vient  d'y  arriver  et 
que  j'ai  lu  ces  jours-ci  dans  un  papier  nouvelle.  Trois  cures  y 
étant  venues  à  vaquer,  l'Evoque  y  a  pourvu  comme  il  faisait 
sous  le  gouvernement  Espagnol.  Le  Gouverneur  Anglais  lui  a 
fait  défense  de  donner  des  cures  à  l'avenir.  Cependant  une 
quatrième  ayant  vaqué,  l'Evèque  a  encore  pris  sur  lui  d'y 
nommer.  Le  soir  môme,  par  ordre  du  Gouverneur,  l'Evoque  a 
été  mis  à  bord  d'un  vaisseau  de  guerre  et  conduit  en  Floride. 

L'EvÊQUE. — Il  ne  me  coûterait  pas  d'être  mis  à  bord  d'un  vais- 
seau de  guerre,  plutôt  que  de  trahir  ma  conscience. 

Le  Gouverneur. — Est-ce  que  vous  vous  mettriez  en  insurrec- 
tion contre  le  gouvernement  ? 

L'EvÊQUE. — Dieu  m'en  préserve  ;  mais  il  y  a  loin  de  l'exercice 
d'une  fonction  spirituelle  à  l'insurrection  que  j'abhorre.  Certes 
je  me  trouve  bien  loin  de  ce  que  je  m'étais  flatté  d'obtenir. 
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Le  Gouverneur. — Quoi  ?  ' 

L'EvÈQUE.— J'aurais  tout  uniment  prié  Sa  Majesté,  si  j'eusse 
été  dans  le  cas  de  lui  faire  quelque  application,  de  me  reconnaître, 
et  de  m'autoriser,  moi  et  mes  successeurs,  dans  l'exercice  de  tous 
les  pouvoirs  qui  étaient  exercés  par  les  évêques  de  ce  pays  avant 
la  conquête,  et  qui  n'étaient  autres  que  ceux  que  nous  avons 
exercés  depuis.  ' 

Le  Gouverneur. — On  vous  aurait  fait  la  même  réponse  qui 
fut  faite  concernant  l'évêque,  lors  de  la  capitulation  de  Montréal. 
Mais  résumons.  En  tout  ceci  je  ne  vois  rien  que  de  temporel. 
Votre  prédécesseur  le  voyait  ainsi,  puisque  dans  la  lettre  que 
vous  m'avez  produite,  il  n'insiste  que  sur  des  inconvénients  poli- 
tiques. Encore  une  fois,  je  ne  puis  déterminer  le  moment  où  la 
couronne  commencera  à  exercer  ses  droits  sur  votre  Eglise,  mais 
je  vous  réitère  que  ce  moment  ne  saurait  être  éloigné.  S'il 
arrive  que  la  chose  se  f-  .se  d'une  manière  disgracieuse  pour 
l'Evêque,  vous  vous  souviendrez  qu'il  n'a  pas  dépendu  de  moi 
qu'elle  ne  tournât  à  l'avantage  de  votre  place. 

L'Evêque. — Votre  Excellence  trouvera-t-elle  bon  que  je  me 
fasse  l'honneur  de  lui  écrire  après  son  retour  en  Angleterre  ? 

Le  Gouverneur.— Ce  ne  pourra  être  pour  des  affaires,  car  mon 
projet,  en  arrivant  là,  est  de  faire  mon  rapport  de  l'état  de  cette 
Province,  et  de  prendre  ensuite  le  repos  auquel  j'aspire  depuis 
longtemps. 

L'Evêque.— Du  moins  que  Votre  Excellence  me  permette  de 
la  saluer  ici  et  de  lui  faire  mes  remerciments  des  lettres  de 
recommandation  qu'elle  a  la  bonté  de  me  donner  pour  le  Golfe. 

Le  Gouverneur.— Je  vous  souhaite  un  bon  voyage. 


CIRCULAIRE 

Monsieur, 

Le  dernier  mandement  que  vous  avez  reçu  transférant  au 
dimanche  d'après  la  Toussaint  toute  la  solennité  de  Saint 
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Jean-Baptiste  et  autres,  il  me  paraît  convenable  d'y  transférer 
aussi  le  jeûne  qui  a  coutume  de  la  précéder  dans  les  autres  pa- 
roisses, en  sorte  que  dans  le  présent  mois,  vous  ne  fassiez  men- 
tion ni  de  jeûne,  ni  de  la  solennité  de  cette  fùte,  sinon  pour  in- 
former les  fidèles  de  la  translation  de  l'un  et  de  l'autre  au  mois 
de  novembre.  Annexez  cette  lettre  au  mandement  précité,  afin 
qu'elle  en  devienne  l'explication  pour  vos  successeurs. 

Je  suis  bien  parfaitement, 

Monsieur, 

Votre  etc., 

f  J.  O.  Ev.  de  Québec. 


A  Québec,  ce  3  juin  1811. 


P.  F.  TuRGEON,  Ptre,  Secrétaire. 


MANDEMENT 


POUB  LA  VISITE  PASTOBALE  DE  1812 


BERN.  CL.  PANET,  &c.,  &c.,  Evoque  de  Saldes,  Coadjuteur 
de,  &c.,  &c. 

Nous  n'oserions  pas,  Nos  Très  Ghers  Frères,  entreprendre  la 
visite  que  votre  premier  pasteur  nous  charge  de  vous  faire,  si  à 
la  vue  de  notre  propre  faiblesse  nous  ne  comptions  sur  la  toute- 
puissante  grâce  de  Jésus-Christ,  le  Souverain  Pasteur  de  nos  âmes. 
Elle  seule,  si  vous  voulez  y  correspondre,  peut  opérer  en  vous 
cet  entier  et  parfait  changement  que  ce  digne  Prélat  et  ses  pré- 
décesseurs ont  si  souvent  sollicité  auprès  de  Dieti  pour  vous  ;  et 
auquel  ils  se  sont  efforcés  de  vous  porter  par  leurs  vives  exhor- 
tations, mais  qu'ils  n'ont  peut-être  pas  eu  la  consolation  de  voir 
effectuer  aussi  pleinement  qu'ils  le  désiraient. 

Combien  y  en  a-t-il  même  qui  ont  fermé  les  oreilles  et  ont  été 
sourds  à  la  voix  de  ces  premiers  pasteurs  ?  Combien  d'autres  qui 
avaient  paru  renoncer  à  leurs  premiers  désordres  et  qui  s'y  sont 
plongés  de  nouveau  ?  A-t-on  vu  depuis  leurs  visites  régner  long- 


— 14  — 

temps,  du  moins  parmi  le  grand  nombre,  cet  esprit  de  piété,  de 
justice,  de  charité  fraternelle  auxquels  ils  vous  ont  tant  exhortés 
par  leurs  paroles  et  par  leurs  exemples  ?  Au  contraire,  les  impu- 
retés, les  ivrogneries,  la  mauvaise  foi,  et  tous  ces  autres  vices 
dont  ils  vous  ont  représenté  la  grièvcté  et  que  l'apôtre  reprochait 
aux  payens,  n'ont-ils  pas  encore  osé  se  montrer  parmi  vous? 
N'est-il  pas  même  à  craindre  que  cet  esprit  d'irréligion  et  de 
libertinage,  qui  dans  ces  derniers  temps  a  excité  ailleurs  les  plus 
funestes  révolutions  et  les  plus  criminels  attentats,  ne  se  soit 
insinué  jusque  dans  les  endroits  les  plus  éloignés,  et  n'ait  altéré 
la  pureté  des  mœurs  ? 

Quelle  douleur.  Nos  Très  Chers  Frères,  pour  vos  premiers 
pasteurs,  de  voir  que  leurs  travaux  et  les  plus  augustes  sacrements 
qu'ils  vous  ont  administrés  aient  produit  parmi  plusieurs  si  peu 
de  fruits!  Quel  danger  pour  le  salut  de  ceux  qui  ont  abusé  de 
tant  de  grâces!  Qu'il  est  à  craindre  que  le  Seigneur,  irrité  de  leur 
continuelle  résistance,  ne  les  abandonne  comme  l'infidèle  Jéru- 
salem, et  qu'à  l'exemple  de  cette  ville  où  le  Sauveur  du  monde 
avait  opéré  inutilement  plusieurs  miracles,  ils  ne  soient  punis 
plus  sévèrement  au  jour  de  ses  vengeances  ! 

Mais  non,  nous  espérons,  Nos  Très  Chers  Frères,  que  vous 
profiterez  mieux  que  vous  n'avez  fait  des  grâces  que  Dieu  vous 
présente  dans  cette  visite,  et  que  vous  donnerez  à  vos  premiers 
pasteurs  la  consolation  de  voir  rentrer  dans  le  bon  chemin  ceux 
qui  s'en  seraient  écartés.  Puissions-nous  vous  porter  à  une  par- 
faite fidélité  dans  vos  devoirs  de  piété  ei  de  religion  envers  Dieu, 
d'obéissance  envers  vos  supérieurs  ecclésiastiques  et  civils,  de 
justice  et  de  charité  envers  tous  !  Car  notre  unique  but  est  celui 
de  l'apôtre,  qui  désirait  de  rendre  tous  les  hommes  de  parfaits 
chrétiens,  «  Ut  exhibeamus  omnem  hominem  perfectum  in  Christo 
Jesu.  » 

Pour  parvenir  à  une  fin  si  désirable.  Nos  Très  Chers  Frères, 
ne  négligez  aucun  des  moyens  nécessaires  pour  retirer  du  fruit 
des  grâces  que  Dieu  vous  oflre.  N'attendez  pas  à  vous  y  disposer 
au  moment  que  nous  arriverons  parmi  vous.  Rentrez  d'avance 
en  vous-mêmes,  comme  le  Seigneur  vous  exhorte  par  son  pro- 
phète, afin  de  faire  connaître  la  source  de  vos  fautes  passées,  et 
d'y  apporter  remède.  Eloignez-vous  surtout  des  occasions  qui 
vous  retiendraient  encore  dans  le  péché.    Enfin,  soyez  fidèles 
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à  suivre  les  avis  que  le  pasteur  qui  réside  auprès  de  vous  vous 
donnera  pour  retirer  de  cette  visite  les  fruits  de  salut  que  Dieu 
en  attend  de  vous.  Nous  ne  manquerons  pas  aussi  de  les  lui 
demander  pour  vous. 

A  ces  causes,  etc. 

Donné  à  la  Rivière  Quelle,  etc.,  etc.,  le  8  avril  1812. 

f  Bern.  Cl.  Ev.  de  Saldes. 
Par  Monseigneur, 

J.  Lebourdais,  Ptre,  Sec. 


MANDEMENT 


Bl  M0II8BI6NBUB  L'iTtQVI  Dl  QuiBEO  POVB  0B8  rBliSES  rUBUQTTBS 


JOSEPH-OCTAVE  PLESSIS,  par  la  miséricorde  de  Dieu  et  la 
grâce  du  Saint-Siège  Apostolique,  Evoque  de  Québec,  etc.,  etc. 

A  tous  les  Fidèles  de  notre  Diocèse,  Salut  el  Bénédiction  en 
Notre  Seigneur. 

Le  saint  temps  du  Carême  qui  vient  de  finir,  Nos  Très  Chers 
Frères,  en  vous  donnant  lieu  d'entrer  en  jugement  avec  vous- 
mêmes,  vous  a,  sans  doute,  convaincus  du  besoin  que  vous  aviez 
de  la  continuelle  assistance  du  Ciel  pour  vous  défendre  contre  les 
ennemis  de  votre  salut,  vous  fortifier  au  milieu  des  combats  qu'ils 
vous  livrent,  des  pièges  qu'ils  vous  tendent,  des  artifices  par  les- 
quels ils  cherchent  sans  cesse  à  troubler  en  vous  cette  paix  de 
l'âme,  sans  laquelle  il  ne  saurait  y  avoir  de  vrai  bonheur.  Pour 
y  parvenir,  vous  avez  senti  la  nécessité  de  mortifier  vos  corps, 
d'humilier  vos  esprits,  de  répandre^  avec  le  Prophète,  votre  prière 
en  la  présence  de  Dieu  et  de  lui  exposer  cotre  îribulation.  Ps.  141, 3. 

Voilà,  Nos  Très  Chers  Frères,  ce  que  vous  avez  fait  pour  vous- 
mêmes,  et  nous  nous  flattons  que  Dieu  a  daigné  se  rendre  pro- 
pice  à  vos  vœux.  Mais  se  borneront-ils  à  vos  propres  besoins,  et 
votre  religion  si  noble  dans  ses  vues,  si  charitable  dans  son  zèle. 
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sininiverselle  dans  ses  affections,  vous  laissera-t-elle  insensibles 
aux  intérêts  de  l'Etat,  qui  touchent  les  vôtres  de  si  près  ?  Car  ce 
n'est  pas  seulement  pour  eux-mêmes  que  l'Apôtre  invite  les 
fidèles  à  prier.  Il  veut  qu'avant  toutes  choses  ils  fassent  leurs  priè- 
res et  leurs  demandes  pour  tous  les  hommes^  pour  les  Rois  et  tous 
ceux  qui  sont  dans  Vélémlion^  afin  de  passer  une  vie  paisible  et 
tranquilken  t'outepiété  et  chasteté.  I  Tim.2.  Et'telest,  Nos  Très  Chers 
Frères,  l'important  devoir  que  nous  prétendons  ici  vous  remettre 
sous  les  yeux.  Vous  êtes  membres  d'un  Etat,  sujets  d'un  Empire 
sur  lequel  il  est  important  d'attirer  les  bénédictions  du  Ciel. 
Déjà  les  armes  victorieuses  de  Notre  très  Gracieux  Souverain  ont 
été  couronnées  de  grands  et  brillants  succès  dans  la  guerre  meur- 
trière qui  désole  l'Europe,  et  dont  vous  avez  été  préservés  jusqu'à 
ce  jour. 

Cependant  la  mère-patrie  s'est  humiliée  devant  Dieu,  au  milieu 
de  ses  victoires  ;  elle  a  jeûné,  elle  a  prié,  dans  la  ferme  persuasion 
que  sa  prospérité  dépend  de  Dieu  et  ne  peut  se  rriairitenir  que 
par  son  secours.  Qu'avez-vous  à  faire  aujourd'hui,  Nos  Très 
Chers  Frères,  sinon  de  vous  humilier  à  votre  tour,  de  former  les 
vœux  les  plus  ardents  pour  la  gloire  de  l'Empire  Britannique  en 
général,  de  solliciter  en  faveur  de  la  partie  que  vous  en  occupez, 
la  continuation  de  la  paix  et  du  bonheur  qui  y  règne,  et  de  la 
mériter  par  votre  obéissance  aux  autorités  établies  et  par  votre 
empressement  à  adopter  les  mesures  qui  seraient  prises  pour  vous 
mettre  en  garde  contre  les  ennemis  du  dehors  ? 

A  ces  causes,  nous  avons  réglé  et  ordonné,  réglons  et  ordonnons 
ce  qui  suit,  savoir  :  que  vendredi,  le  huitième  jour  du  mois  de 
mai  prochain,  il  sera  célébré  dans  toutes  les  paroisses  de  ce  Dio- 
cèse une  messe  votive  solennelle  pro  iviùissione  peccatorum.,  suivie 
du  Trait  Domine  non  secundum,  de  l'Antienne  domine  salvum  fac 
Regem,  et  de  l'oraison  pour  le  Roi. 

Nous  attendons  de  la  piété  de  nos  diocésains,  que  le  môme 
jour  sera  un  jour  de  repos,  sanctifié  par  le  jeûne,  la  prière  et  les 
autres  bonnes  œuvres  propres  à  détourner  de  dessus  nos  tôtes  les 
fléaux  de  la  colère  de  Dieu,  tant  de  fois  mérités  par  nos  péchés. 

Sera  le  présent  mandement  lu  et  publié  au  prône  de  toutes  les 
paroisses,  le  cinquième  dimanche  après  Pâques  ou  le  jour  de 
l'Ascension.    Ceux  des  parties  éloignées  qui  ne  le  recevraient 
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pas  à  temps,  le  publieront  le  premier  dimanche  après  Pavoir  reçu, 
et  consacreront  aux  œuvres  ci-dessus  réglées  le  premier  vendredi 
suivant. 

Donné  à  Québec,  sous  notre  seing,  le  sceau  de  nos  armes  et  le 
contre-seing  de  notre  Secrétaire,  le  9  avril  1812. 

^  J.  0.  Ev.  de  Québec. 
Par  Monseigneur, 

P.  Fl.  Turgeon,  Pire,  Sec. 


MANDEMENT 


POUR  LA  VISITE  PASTORALE 


BERNARD-CLAUDE  PANET,  par  la  miséricorde  de  Dieu  et 
la  grâce  du  Saint-Siège  Apostolique,  Evoque  de  Saldes,  Goadju- 
teur  de  l'Illustrissime  et  Révérendissime  Joseph-Octave  Plessis, 
Evoque  de  Québec,  et  son  Vicaire-Général. 

Au  Curé  et  aux  Fidèles  de  la  paroisse  de  N Salut  et 

Bénédiction  en  Notre-Seigneur. 

En  entreprenant.  Nos  Très  Chers  Frères,  la  visite  pastorale 
que  nous  sommes  chargé  de  vous  faire,  nous  nous  appuyons 
sur  la  tonte-puissante  grûce  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  le 
Souverain  Pasteur  de  nos  ûmes.  Il  lui  est  facile  de  se  servir  du 
plus  faible  instrument  pour  la  sanctification  de  ses  élus.  Si  vous 
voulez  correspondre  aux  grâces  qu'il  vous  présente,  nous  ne 
doutons  pas  que  vous  n'en  retiriez  des  fruits  de  salut.  Plusieurs 
personnes  parmi  vous  ont  profité  des  dernières  visites  de  leur 
premier  pasteur.  On  les  a  vues  depuis  ce  temps  persévérer  dans 
les  sentiments  de  piété  et  de  religion  qu'il  leur  avait  inspirés, 
mener  une  vie  sainte  et  édifiante.  Nous  ne  saurions  assez  en 
bénir  le  Seigneur  et  le  prier  de  continuer  à  y  soutenir  ses  fidèles 
serviteurs.  . 

Mais  combien  peut-être  ont  été  sourds  à  la  voix  de  leurs  pas- 
teurs !  Combien  d'autres  avaient  renoncé  à  leurs  désordres  et  s'y 
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sont  plongés  de  nouveau  !  Quelle  douleur  pour  eux  de  voir  que 
leurs  travaux  et  leurs  exhortations  ont  produit  si  peu  de  fruit  ! 
Quel  danger  pour  le  salut  de  ceux  qui  ont  abusé  de  tant  de  grâces  I 
N'est-il  pas  à  craindre  que  le  Seigneur,  irrité  de  leur  continuelle 
résistance,  ne  les  abandonne  comme  l'infidèle  Jérusalem,  et  qu'à 
l'exemple  de  ces  villes  où  le  Sauveur  du  monde  avait  opéré  inu- 
tilement plusieurs  merveilles,  ils  ne  soient  punis  plus  sévère- 
ment au  jour  de  ses  vengeances  ?  Mais  non,  Nos  Très  Chers 
Frères,  nous  espérons  que  tous  profiteront  de  la  grâce  de  cette 
visite,  que  les  pécheurs  donneront  à  leurs  pasteurs  la  consolation 
de  les  voir  rentrer  dans  la  voie  du  salut  dont  ils  se  sont  écartés. 
Puissions-nous  porter  tous  ceux  qui  composent  cette  paroisse  à 
une  parfaite  fidélité  dans  leurs  devoirs  de  piété  et  de  religion 
envers  Dieu,  de  soumission  et  d'obéissance  envers  leurs  supé- 
rieurs, de  justice  et  de  charité  envers  leurs  frères  !  car  notre 
unique  but  dans  cette  visite  est  celui  de  l'apôtre,  qui  désirait  avec 
ardeur  de  rendre  tous  les  hommes  parfaits  en  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ.  Ut  exhibeamus  omnem  hominemperfectum  in  Christo 
Jesu.  Pour  parvenir  à  cette  fin  si  désirable,  ne  négligez  aucun  des 
moyens  nécessaires.  N'attendez  pas  Nos  "Très  Ghers  Frères,  pour 
vous  préparer  à  cette  visite,  au  moment  où  nous  serons  au  milieu  de 
vous.  Rentrez  d'avance  en  vous-mêmes,  comme  le  Seigneur  vous 
y  exhorte  par  son  Prophète,  afin  de  voir  la  source  de  vos  fautes 
et  d'y  porter  remède.  Eloignez-vous  surtout  des  occasions  qui 
vous  reconduiraient  dans  le  péché.  Enfin  soyez  fidèles  à  suivre 
les  avis  du  pasteur  qui  réside  au  milieu  de  vous,  pour  retirer 
de  cette  visite  les  fruits  que  Dieu  en  attend  de  vous.  Nous  ne 
manquerons  pas  de  les  lui  demander  pour  vous  tous  les  jours. 

A  ces  causes  etc.,  etc. 

Sera  le  présent  mandement  lu  et  publié  au  prône  de  la  grande 
messe  le  premier  dimanche  après  sa  réception. 

Donné  à  Québec,  sous  notre  seing,  le  sceau  de  nos  armes  et  la 
souscription  de  notre  secrétaire,  le  3  mai  1812. 

f  BsRN.  Cl.,  Evêque  de  Saldes. 

Par  Monseigneur  l'Evoque  de  Saldes, 

/  N.  G.  FoRTiER,  Eccl.  Sec. 


79- 


LETTRE  CIRCULAIRE 

A  III88II0B8  US  OCBÉB 

Messieurs, 

Son  Excellence  le  Gouverneur  en  Chef,  justement  alarmé  du 
relard  excessif  de  la  saison  où  l'on  a  coutume  d'ensemencer  les 
terres,  craint  que  la  moisson  prochaine  n'eu  soit  afTectée  et  ne 
rende  pas  autant  que  les  années  ordinaires.  En  conséquence  il 
désire  savoir  par  votre  moyen  la  quantité  de  blé  qui  reste  dans 
chacune  de  vos  paroisses,  en  déduisant  celui  qui  va  être  semé. 
Il  vous  plaira  donc  prendre  sur  cet  article  des  informations  aussi 
exactes  qu'il  vous  sera  possible,  et  les  transmettre  dans  le  plus 
court  délai  à  Monsieur  le  Grand  Vicaire  de  votre  District,  qui 
en  fera  rapport  au  Gouvernement,  au  commencement  du  mois 
prochain. 

Je  suis  bien  respectueusement. 

Messieurs, 

Votre  très  humble  et  très  obéissant  Serviteur, 

+  J.  0.  Ev.  de  Québec. 
Québec,  9  Mai  1812. 


MÉMOIRE 

tAMAXT  OOKNAITBI  AU  OODTBBNIDB  SUB  QUKL  FIRD  IL  8BBAIT  flOKTBNABLI  Dl  UKTTBI 
A  L'aTBMIB  us  iviQUBS    OATHOUQUBS  DU   CANADA 


A  Son  Excellence  Sir  George  Prévost 

Baronet^  Gouverneur  en  Chef  des  Provinces 

du  Haut  et  du  Bas-Canada^  etc.^  etc.y  etc. 

Pour  répondre  au  désir  que  Votre  Excellence  a  bien  voulu 
manifester  de  savoir  sur  quel  pied  il  serait  convenable  de  mettre 
à  l'avenir  les  Evoques  Catholiques  du  Canada,  le  soussigné  prend 
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la  liberté  de  soumettre  avec  simplicité  à  la  considération  de 
Votre  Excellence,  le  mémoire  suivant,  qui  a  pour  objet  d'exposer 
l»  ce  qu'étaient  les  Evoques  du  Canada  avant  la  conquête  de 
cette  colonie  par  les  armées  de  Sa  Majesté  Britannique  ;  2o  ce 
qu'ils  ont  été  depuis  cette  conquête  ;  3°  l'état  où  il  serait  à  dé- 
sirer qu'ils  fussent  à  l'avenir  pour  le  plus  grand  avantage  du 
gouvernement  de  Sa  Majesté  et  de  la  religion  confiée  à  leurs 
soins. 

§  \.— Avant  la  conquête. 

Une  Bulle  du  Pape  Clément  X,  du  !•'  octobre  1674,  érigea 
l'Evêçhé  de  Québec,  à  la  prière  de  Louis  XIV,  Roi  de  France,  et 
le  conféra  à  François  de  Laval  de  Montigny,  qui,  depuis  16  ans, 
savoir  depuis  1658,  avait  pris  soin  de  l'Eglise  naissante  du  Canada, 
en  qualité  d'Evêque  de  Pétrée  in  partibus  infidelium  et  de  Vicaire 
Apostolique. 

■  Monsieur  de  Laval  eut  pour  successeurs  dans  l'Evôché  de 
Québec,  Messieurs  de  Saint-Vallier,  de  Mornay,  Bosquet,  de  Laube- 
rivière  et  de  Pontbriand.  Ce  dernier  mourut  à  Montréal  le  8 
juin  1760,  c'est-à-dire  trois  mois  avant  la  reddition  de  cette  place 
et  de  tout  le  Canada  aux  armées  Britanniques. 

Ces  six  premiers  Evoques  étaient  nés  Français.  L'Evôché  de 
Québec  étant  sur  le  môme  pied  que  ceux  de  France,  ces  Prélats 
étaient  nommés  par  un  Brevet  du  Roi  et  confirmés  par  des  Bulles 
du  Siège  Apostolique,  après  examen  fait  de  leur  foi  et  de  leurs 
mœurs,  conformément  au  Concordat  passé  à  Boulogne,  en  1516, 
entre  Léon  X  et  François  L 

Ils  gouvernaient  leur  Diocèse  suivant  les  règles  du  droit  com- 
mun ecclésiastique  et  du  droit  particulier  de  l'Eglise  de  France, 
exerçant  sur  leur  clergé,  fabriques,  églises,  communautés  reli- 
gieuses et  sur  les  fidèles  de  leur  jurisdiction,  la  môme  autorité 
qu'exercent  tous  les  Evoques  Catholiques. 

Ils  avaient  une  ofBcialité  ou  cour  ecclésiastique  établie  en  1675, 
un  chapitre  érigé  en  1684,  composé  de  cinq  dignités  et  de  douze 
chanoines,  étaient  présidents  des  bureaux  établis  pour  l'adminis- 
tration des  hôpitaux  de  la  colonie,  tenaient  la  seconde  place  dans 
le  conseil  souverain,  et  possédaient  le  palais  épiscopal  de  Québec, 
dont  la  propriété  leur  ayant  été  contestée,  le  Roi  Louis  XV,  par 
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un  arrêt  dû  conseil  d'Etat  du  30  mai  1743,  le  réunit  à  son  do- 
maine et'  en  fit  don  à  l'évoque  d'alors  et  aux  évoques  do  Québec, 
ses  successeurs.     ..■..■ 

Les  revenus  de  l'évoque  portaient  en  partie  sur  des  gratifica- 
tions du  clergé  de  France  et  en  partie  sur  trois  abbayes  dont  il 
partageait  les  fruits  avec  son  chapitre.  II  no  parait  pas  que  le 
revenu  total  de  l'évoque  ait  jamais  excédé  8,000  francs,  somme 
équivalente  à  £333  «  7  «  8  du  cours  actuel  de  cette  province. 
Dans  la  rareté  du  numéraire  qui  régnait  alors,  ce  revenu  valait 
ce  que  vaudraient  aujourd'hui  £1,200  et  peut-être  plus. 

-  §  2. — Depuis  la  Conquête. 

La  liberté  du  culte  catholique  ayant  été  accordée  aux  habitants 
du  Canada  pour  subsister  en  son  entier  par  l'article  27"  do  la  capi- 
tulation de  Montréal,  du  8  septembre  17G0,  et  renouvelée  par 
l'article  4«  du  traité  défluitif  de  paix  dulO  février  17C3,  la  conti- 
nuation du  ministère  pastoral  se  trouvait  nécessairement  com- 
prise dans  cette  concession.  La  religion  catholique  ne  peut  sub- 
sister sans  clergé.  11  fallait  donc  aux  nouveaux  sujets  de  Sa  Ma- 
jesté Britannique  des  prêtres  pour  leur  administrer  la  parole  de 
Dieu,  les  sacrements  et  autres  secours  spirituels,  et  un  évoque 
pour  ordonner  ces  prêtres  et  pour  gouverner  spirituellement  et 
le  clergé  et  le  peuple  de  la  colonie.  L'article  30"  de  la  capitula- 
tion de  Montréal,  par  lequel  on  demandait  que  le  Roi  de  France 
continuât  de  nommer  l'évêque  du  Canada,  fut  justement  néga- 
tive ;  mais  aucun  autre  mode  de  nomination  n'ayant  été  adopté, 
le  chapitre  de  la  cathédrale  se  considéra  comme  revenu  à  l'ancien 
droit  suivant  lequel  l'évoque  était  élu  par  le  clergé  de  l'Eglise 
vacante  et  confirmé  par  le  Métropolitain  ou  par  le  Pape,  sous  le 
bon  plaisir  du  Souverain.  En  conséquence  Monsieur  Jean-Olivier 
Briand,  l'un  des  chanoines  et  des  vicaires  généraux  pendant  la 
vacance  du  Siège,  fut  élu  évoque  de  Québec  par  un  acte  capitu- 
laire  du  11  septembre  1764,  et  muni  de  la  recommandation  du 
Gouverneur  James  Murray,  dont  il  avait  mérité  la  confiance 
par  son  zèle  à  inculquer  au  clergé  et  aux  habitants  de  la  colonie 
les  principes  de  religion,  de  devoir  et  de  reconnaissance  mi 
devaient  les  attacher  ,au  nou.veau  gouvernement  ;  il  passa  en 
Europe  la  même  anqée,  y  fut  cpnsaçré,  et  ayant  prêté  à  son  retour 
serment  d'allégeance  au  Représentant  du  Roi  en  sa  nouvelle 
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qualité,  il  en  exerça  toutes  les  fonctions  avec  autant  de  liberté 
qu'il  en  aurait  pu  avoir  sous  l'ancien  régime,  et  reçut  constam- 
ment, de  la  part  des  différents  Gouverneurs,  des  témoignages 
d'une  considération  distinguée. 

lie  palais  épiscopal  de  Québec  avait  été  considérablement  en- 
dommagé par  le  bombardement  de  cette  place  en  1 759.  Monsieur 
Briaud  devenu  évoque,  le  rétablit  de  ses  épargnes  sous  les  yeux 
du  gouvernement  provincial,  qui  non-seulement  ne  le  trouva 
pas  mauvais,  mais  le  prit  à  loyer  en  1778  pour  y  placer  le  Secré- 
tariat de  la  Province  et  autres  offices  publics.  Ce  loyer  subsiste 
encore  et  rapporte  annuellement  à  l'évoque  £150  sterling.  Trois 
ans  auparavant,  savoir  en  1775,  le  gouvernement  avait  accordé 
au  même  évoque  une  pension  de  £200  sterling,  que  ses  succes- 
seurs ont  continué  de  percevoir,  en  sorte  que  leur  revenu  total 
est  de  £350  sterling,  la  Révolution  Française  les  ayant  privés 
d'environ  £250  sterling  qui  leor  avaient  été  conservés  sur  leur 
ancien  revenu  en  France. 

Prévoyant  les  difficultés  qui  accompagneraient  par  la  suite  les 
mutations  d'évôques,  et  surtout  les  dépenses  inséparablement 
résultantes  du  voyage  que  chaque  élu  serait  obligé  de  faire  en 
Europe  pour  se  procurer  la  consécration  épiscopale,  s'il  n'était 
obvié  à  ces  inconvénients.  Monsieur  Briand  fit  goûter  à  la  cour 
de  Rome  et  au  Général  Guy  Garleton,  depuis  Lord  Dorchester, 
alors  Gouverneur  de  la  Province  de  Québec,  le  projet  qu'il  avait 
conçu  de  se  donner  un  coadjuteur  cum  futura  successione.  Il 
convint  avec  le  Gouverneur  que  cette  dignité  serait  conférée  à 
Monsieur  Louis-Philippe  Mariauchau  D'Esglis,  l'un  des  prêtres 
canadiens  de  son  clergé,  pour  lequel  il  obtint  des  bulles  du  Saint- 
Siège,  en  vertu  desquelles  il  le  consacra  à  Québec  le  12  juillet 
1772,  sous  le  titre  d'Kvôque  de  Dorylée  inpartibus  infidelium. 

Depuis  ce  temps,  l'évêque  de  Québec  a  toujours  eu  un  coad- 
juteur cum  futura  successions^  proposé  par  lui,  agréé  du  Repré- 
sentant du  Roi  en  cette  Province,  admis  au  serment  d'allégeance 
devant  le  Gouverneur  et  conseil,  confirmé  par  des  bulles  de  la 
Cour  de  Ron  e  sur  la  postulation  de  l'évoque  et  sur  le  témoi- 
gnage du  clergé,  consacré  dans  la  Province  môme,  prêt  à  suc- 
céder à  l'évêque  en  cas  de  mort  ou  de  résignation,  et  assermenté 
de  nouveau,  lorsque  son  tour  est  venu  d'occuper  le  siège  épi- 
scopal. 
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Ainsi  Monsieur  Briand  ayant  résigné  vers  la  un  de  1784,  après 
18  ans  d'épiscopat,  son  coadjutcur  Monsieur  D'Esglis  lui  succéda 
et  eut  pour  coadjuteur  Monsieur  Jean-François  Hubert,  sous  le 
titre  d'Evôque  d'Almyre  in  partibus.  Après  la  mort  de  Monsieur 
D'Esglis,  arrivée  en  1788,  Monsieur  Hubert  eut  successivement 
deux  coadjuteurs,  savoir  Monsieur  Charles-François  Bailly,  titu- 
laire de  Capsa,  mort  en  1794,  et  Monsieur  Pierre  Denaut,  titulaire 
de  Canathe,  en  faveur  duquel  il  résigna  en  août  1797. 

Sous  le  môme  titre  de  Canathe,  le  soussigné,  devenu  coadjuteur 
de  Monsieur  Denaut,  lui  a  succédé  à  sa  mort  arrivée  au  com- 
mencement de  1806,  et  a  fait  agréer  pour  son  coadjuteur  Monsieur 
liernard-CIaude  Panet,  consacré  au  printemps  de  1807  sous  le 
titre  do  Saldes  en  Mauritanie. 

Ton*  ces  évoques  ont  fait,  comme  ils  font  encore,  profession  de 
la  loyauté  la  plus  scrupuleuse  envers  le  gouvernement  de  Sa 
Majesté,  et  ont  cherché  en  toute  occasion  à  la  graver  profondé- 
ment dans  l'esprit  du  clergé  et  du  peuple  confié  à  leurs  soins,  ont 
donné  au  pouvoir  exécutif,  dans  des  circonstances  difficiles,  toute 
l'assistance  qui  était  en  leur  pouvoir,  et  ont  été  récompensés  par 
la  pleine  liberté  dans  laquelle  ils  ont  été  maintenus  et  môme 
encouragés  par  les  Gouverneurs  de  cette  Province  dans  l'exercice 
de  leur  autorité  épiscopale,  et  ont  été  constamment  traités  avec 
honneur,  eux  et  leur  clergé  et  leurs  communautés  religieuses, 
par  les  anciens  sujets  de  Sa  Majesté  de  tout  rang  et  de  toute 
persuasion. 

Comme  l'on  sait  très  bien  qu'ils  ne  prétendent  exercer  d'auto- 
rité qu'au  spirituel  et  seulement  sur  les  sujets  catholiques  de 
leur  Diocèse,  on  leur  a  contesté  ni  leur  juridiction,  ni  leur  titre 
d'évôques  de  Québec  jusqu'à  ces  années  dernières,  où  des  insi- 
nuations artificieusement  répandues  dans  les  papiers  publics,  et 
quelques  assertions  avancées  dans  les  cours  de  loi  de  cette  Pro- 
vince ont  commencé  à  jeter  sur  l'exercice  et  môme  sur  l'existence 
de  l'épiscopat  catholique  du  Canada,  certains  nuages  propres 
à  priver  les  prélats  de  cette  communion  de  l'influence  qui  leur 
est  nécessaire,  soit  pour  la  conduite  de  leur  troupeau,  soit  pour 
le  succès  des  services  que  le  gouvernement  de  Sa  Majesté  pour- 
rait éventuellement  attendre  d'eux  pour  le  maintien  du  bon  ordre 
et  pour  la  sûreté  de  la  Province,  dans  des  moments  de  trouble  ou 
d'invasion. 
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Il  est  vrai  que,  nonobstant  ces  entreprises  dont  les  premiers 
essais  ne  remontent  pas  à  dix  ans,  les  sages  gouverneurs,  préposés 
à  l'administration  de  cette  partie  des  domaines  britanniques,  ont 
continué  de  montrer  des  égards  et  môme  de  la  confiance  aux 
évêques  catholiques  qui  ont  eu  le  bonheur  d'y  exercer  leurs 
fonctions  sous  la  protection  du  gouvernement  de  Sa  Majesté,  en 
sorte  qu'aujourd'hui  môme  il  n'y  a  nulle  différence  sensible  entre 
leur  état  et  celui  où  ils  étaient  avant  la  conquête,  excepté  qu'ils 
n'ont  plus  de  chapitre,  ni  d'offlcialilé,  ni  d'entrée  au  Conseil,  et 
que  leurs  appointements  se  trouvent  être  fort  au-dessous  de  ce 
que  sembleraient  exiger  les  circonstances  du  temps  et  leur  di- 
gnité. Mais  on  ne  peut  se  dissimuler  qu'ils  sont  exposés  à  éprou- 
ver des  contre-temps  soit  dans  leurs  transactions  privées,  soit 
dans  l'exercice  de  leurs  fonctions  publiques,  et  qu'il  est  difficile 
que  cet  ordre  de  choses  subsiste  longtemps  sans  se  détériorer 
encore,  si  l'on  n'y  apporte  un  prompt  remède. 

Il  devient  d'autant  plus  désirable  de  voir  l'Eglise  Catholique 
du  Canada  et  par  conséquent  ses  premiers  pasteurs  solidement 
autorisés,  que  le  peuple  de  cette  communion  y  augmente  dans 
une  progression  très  rapide,  que  de  tous  les  liens  qui  attachent 
la  masse  de  ce  peuple  au  gouvernement  de  Sa  Majesté  Britanni- 
que, celui  de  sa  religion  est  incontestablement  le  plus  fort  et  qu'il 
est  extrêmement  jaloux  de  la  conserver  telle  qu'il  l'a  reçue  de 
ses  pères,  sans  altération.  C'est  pourquoi  le  soussigné,  continuant 
d'user  des  bontés  de  Votre  Excellence  et  de  faire  profession  de 
la  liberté  et  de  l'ingénuité  qui  lui  ont  dicté  ce  mémoire,  ose  pro- 
poser les  moyens  suivants  de  parvenir  à  cette  fin. 

§  3. — A  l'Avenir. 

Les  pouvoirs  spirituels  qu'il  exerce,  lui  viennent  de  l'Eglise  par 
la  voie  du  Souverain  Pontife.  Il  n'est  laissé  à  son  choix  ni  de 
s'en  dépouiller  en  tout  ou  en  partie,  ni  de  les  tirer  d'une  autre 
source.  Mais  les  fonctions  spirituelles  ont  certains  effets  exté- 
rieurs et  civils,  et  c'est  seulement  par  rapport  à  ces  effets  civils 
et  extérieurs  qu'il  sent  le  besoin  d'ôtre  autorisé,  non  à  faire  plus 
que  n'ont  fait  ses  prédécesseurs  avant  ou  depuis  la  conquête, 
mais  à  continuer  leurs  fonctions  dans  les  mômes  principes  et 
avec  la  môme  déférence  pour  les  autorités  établies,  de  manière  à 
ne  pas  rencontrer  d'entraves  qui  troubleraient  la  liberté  dont  lui 
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et  ses  dits  prédécesseurs  ont  joui  jusqu'à  ce  jour,  et  qui  afflige- 
raient les  sujets  catholiques  de  Sa  Majesté  dans  ce  Diocèse,  sans 
procurer  aucun  avantage  au  Gouvernement. 

Il  désire  donc  !<>  Que  lui  et  ses  successeurs  soient  civilement 
reconnus  pour  Evêques  Catholiques  Romains  de  Que  bec  ^  ayant  sous 
leur  juridiction  épiscopale  tous  les  sujets  catholiques  de  Sa  Ma- 
jesté établis  dans  les  provinces  du  Haut  et  du  Bas-danada,  de  la 
Nouvelle-Ecosse,  et  du  Nouveau-Brunswick,  et  dans  les  Iles  du 
Cap-Breton,  du  Prince-Edouard  et  de  la  Madeleine,  et  que  les 
dits  évoques  puissent  jouir  d'une  manière  avouée  des  droits  et 
prérogatives  jusqu'à  présent  exercés  sans  interruption  par  ceux 
qui  les  ont  précédés  dans  le  gouvernement  de  l'Eglise  du  Canada, 
dfc;  i.iH  plus  de  150  ans,  possession  respectable. 

2°  Que  M.  Bernard-Claude  Panet,  Evêque  titulaire  de  Saldes, 
soit  également  reconnu  pour  Coadjuteur  de  l'Evoque  Catholique 
Romain  actuel  de  Québec  cum  futurd  successione. 

3o  Qu'avenant  la  mort  ou  la  résignation  de  l'un  des  deux  ou 
de  quelqu'un  de  leurs  successeurs,  l'évoque  survivant  ou  entré 
en  fonction  puisse  proposer  un  semblable  coadjuteur  cum  fiUurd 
successione,  tiré  du  clergé  du  pays,  lequel  ne  pourrait  exercer  ses 
fonctions  qu'après  avoir  été  confirmé  par  le  Pape,  du  consente- 
ment du  Roi  ou  de  son  Représentant  en  cette  Province,  entre  les 
mains  duquel  il  prêterait  le  serment  d'allégeance,  comme  l'ont 
fait  tous  les  évoques  et  coadjuteurs  de  l'Eglise  du  Canada,  de- 
puis que  ce  pays  est  heureusement  passé  sous  la  domination  de 
Sa  Majesté. 

4"  Que  la  propriété  du  palais  épiscopal  de  Québec  soit  confir- 
mée aux  Evoques  Catholiques  Romains  du  dit  Québec,  et  qu'ils 
puissent  transmettre  à  leurs  successeurs  évoques  les  acquisitions 
qu'ils  feraient  en  leur  qualité. 

Tout  occupé  du  soin  de  son  Eglise,  le  soussigné  croit  devoir 
borner  ici  ses  vœux.  Quant  à  l'influence  que  pourrait  donner  à 
sa  place  une  assignation  (a)  de  revenus,  qui  lui  permettrait  de 


(a)  Par  un  ordre  du  Prînoo  Rf'gont  du  lloyaumo-TJni,  post<^ricur  à  uo  M<?inoîrc, 
savoir  du  2  juillet  1813,  la  gratification  annuelle  do  l'Evcquo  Catholique  ii  M.6  portée 
à  £1,0C0  sterling,  on  reconnaissance  de  son  zèlo  pour  le  Quuvuruomont  do  Sa  Majoslé 
pendant  la  derniOro  guerre  Âméricaiuo. 
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servir  plus  efficacement  le  gouvernement  de  Sa  Majesté  qu'il  n'a 
pu  le  faire  jusqu'à  ce  jour,  ainsi  qu'à  l'avantage  et  à  l'utilité  qu'il 
pourrait  y  avoir,  dans  un  pays  dont  au  moins  les  trente-neuf  qua- 
rantièmes sont  catholiques,  que  le  clergé  de  cette  communion 
fût  représenté  par  son  chef  dans  les  Conseils  Exécutif  et  Légis- 
latif, ce  sont  des  objets  dont  il  sent  tout  le  pr'x,  qu'il  recevrait 
avec  reconnaissance,  s'ils  lui  étaient  offerts,  et  sur  lesquels  néan- 
moins il  s'abstiendra  de  faire  aucune  demande  particulière,  s'en 
rapportant  pleinement  à  la  bienveillance  et  à  la  sagesse  et  péné- 
tration reconnue  de  Votre  Excellence. 

f  J.  0.  Plessis. 

Québec,  15  mai  1812. 


LETTRE  CIRCULAIRE 
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Monsieur, 

Nos  Seigneurs  les  Evêquos  sont  absents.  Le  devoir  de  l'un  l'a 
conduit  aux  extrémités  de  son  Diocèse  ;  l'autre  encore  éloigné 
de  la  Capitale,  quoique  dans  l'intérieur,  n'est  attendu  que  dans 
quelques  jours.  Je  suis  ici  le  seul  auprès  du  Chef  de  l'Exécutif, 
et  dans  ce  moment  qui  presse,  je  prends  sur  moi  de  vous  rap- 
peler ce  que  votre  devoir  a  coutume  de  vous  suggérer  dans 
des  circonstances  difficiles,  tant  pour  la  religion  que  pour 
tout  ce  qui  peut  la  conserver  et  la  dt-fendre.  J'y  joins  la  de- 
mande de  Son  Excellence  qui  a  la  plus  grande  confiance  en  vous, 
et  qui  sûrement  ne  se  trompe  pas. 

Trop  faible  pour  résister  à  l'influence  et  aux  insinuations  du 
Fléau  de  l'Europe,  l'Amérique  veut  absolument  concourir  avec 
lui  dans  ses  mesures  hostiles  contre  la  Grande-Bretagne,  unique 
boulevard  de  sa  tyrannie.  Nous  voici  arrivés  au  moment  d'une 
guerre  avec  nos  voisins. 

Dans  cette  crise  importante,  rappelons-nous,  Monsieur,  que  si 
l'Amérique  a  depuis  longtemps  eu  pour  habitude  de  nous  donner 


-fit 
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des  marques  d'ingratitude  et  de  rébellion,  nous  de  notre  côté, 
avons  toujours  résisté  à  la  contagion  de  ses  pernicieux  exemples. 
Rappelons-nous  aussi  que,  si  pour  prix  de  leur  iniidélilé  nos 
voisins  ont  eu  à  subir  des  maux  dont  ils  connaissent  bien  la 
nature,  sans  en  pouvoir  fixer  l'étendue,  nous  avons,  nous,  pour 
notre  fidélité  constante  à  notre  bon  gouvernement,  joui  depuis  un 
demi-siècle  d'un  bonheur  qu'on  ne  peut  trop  apprécier. 

Conservons-le,  Monsieur,  par  des  efforts  proportionnés,  au 
moins,  à  ceux  que  l'on  va  faire  pour  nous  le  ravir.  Soyons  tou- 
jours animés  de  ce  sentiment.  Notre  intérêt,  notre  devoir,  notre 
reconnaissance,  et  par  dessus  tout  notre  auguste  religion,  nous 
le  commandent  Appliquons-nous  à  guider  les  pas  du  peuple, 
de  la  conscience  duquel  nous  répondrons  devant  le  Juge  Su- 
prême. 

Faisons-lui  sentir  ou  rappelons  à  son  souvenir  que  notre 
religion  sera  en  danger  de  se  perdre  par  la  présence  do  ces 
ennemis  qui  nous  menacent,  et  qui  sont  sans  principes  et  sans 
mœurs. 

Que  nos  Canadiens  goûtent  plus  que  jamais  la  douceur  des 
liens  qui  les  attachent  avec  tant  d'avantages  pour  eux  au  Gou- 
vernement paternel  de  la  Mère-Patrie.  Qu'ils  sachent  bien  et 
comprennent  encore  plus  aujourd'hui  que  jamais,  qu'ils  doivent 
conserver  ces  sentiments  de  loyauté  dont  jusqu'ici  il$  ont  été 
pénétrés,  et  qu'ils  ont  si  souvent  manifestés  par  une  conduite 
pi'rfaitement  uniforme  sur  ce  point.  Agir  autrement  ce  serait 
p(  ur  eux  sacrifier  leur  conscience,  leurs  bieus  les  plus  ::vels  à 
des  chimères,  ou  plutôt  à  de  cruels  événements. 

Au  reste,  Monsieur,  soyez  vous-même  pénétré  de  la  plus  entière 
confiance  dans  la  vigilance,  la  sagesse  et  l'expérience  du  digne 
Représentant  de  notre  Auguste  Souverain.  Inspirez  ensuite,  je 
vous  prie,  à  ceux  que  vous  conduisez,  ces  mômes  sentiments  de 
confiance  et  de  sécurité  en  sa  personne. 

J'attends  de  votre  zèle.  Monsieur,  que  le  premier  dimanche 
après  la  réceptiffu  de  cette  présente,  vous  en  ferez  la  lectuiv  au 
prôn»'  de  votrt'  messe  paroissiale,  et  que  vous  l'accompagnerez 
d'une  exhortation  ou  instructaon  con\*enable  et  adaptée  aux  cir- 
constances. Vous  n'avez  riem  om!.>  à  ce  sujet  dans  plus  d'une 
circonstance  nécessaire,  je  le  sais  ;  ma.isj'aiine  à  croire  que  vous 
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redoublerez  vos  efTorts,  surtout  à  présent,  et  toutes  les  fois  que 
dans  la  suite  vous  en  apercevrez  la  nécessité. 

Je  suis  de  tout  cœur,  .'       " 

Monsieur, 
Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 
'  .  Deschenaux,  Vie.  Gén. 

Québec,  29^  juin  1812. 


MANDEMENT 
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Dans  ces  temps  difficiles,  vousespériez,  Nos  Très  Chers  Frères, 
entendre  la  voix  de  votre  Evoque  ;  elle  aurait  été  bien  plus  puis- 
sante sur  vos  cœurs;  mais  puisque  son  zèle  l'a  éloigné  de  nous, 
et  qu'il  nous  a  chargé  dq  tenir  sa  place  auprès  des  fidèlçs  confiés 
à  ses  soins,  nous  osons  vous  recommander,  en  son  nom,  des 
devoirs  qui  vous  sont  chers  :  nous  venons  vous  inviter  à  vous 
placer  à  la  hauteur  des  circonstances,  à  élever  vos  unies  au  ni- 
veau de  nos  dangers. 

La  guerre  qui,  depuis  tant  d'années,  désole  les  deux  mondes, 
avait,  jusqu'à  ce  jour,  épargné  nos  foyers.  Au  milieu  des  cala- 
mités qui  pèsent  sur  tant  de  royaumes,  nous  ne  cessions  de  goûter 
les  douceurs  de  la  paix,  de  jouir  môme  de  la  plus  riche  abon- 
dance.   Heureux,  si  nous  avions  mieux  senti  la  main  divine  qui 

répandait  sur  nous  ses  bienfaits! Nos  voisins,  jaloux  de rjolre 

bonheur,  se  sont  armés  pour  nous  le  ravir;  ils  viennent  de  nous 
déclarer  la  guerre;  ou  plutôt,  c'est  un  Dieu  irrité  qui  veut  se 
servir  de  leurs  conseils  et  de  leurs  bras  pour  se  venger  de  nos 
crimes. 

Que  forons-nous,  Nos  Très  Ghers  Frères,  à  la  vue  des  ipaux 
qui  Hous  monaceut?  D'abord  nous  emploierons  les  ressources 
huinaini->:>  :  la  jeunesse  s'armera  pour  ropousser  une  attaque  in- 
juste ;  au  premier  gignai  de  nos  chefs,  elle  marchera  pour  corn- 
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battre  l'ennemi S'il  était  besoin  d'exciter  leur  ardeur  martiale, 

que  de  motifs  ne  pourrions-nous  pas  leur  présenter  ?  Nous  vous 
rappellerions  la  bravoure  de  vos  ancêtres,  toujours  prêts  à  voler 
au  combat  contre  les  ennemis  de  leur  Roi  ;  tenant,  pour  ainsi 
dire,  comme  les  Juifs,  une  main  à  la  charrue  qui  les  nourrissait, 
et  l'autre  à  l'épée  qui  défendait  leur  pays... Vous  êtes  les  enfants 
de  ces  héros... Nous  vous  rappellerions  cette  bravoure  person- 
nelle qui  semble  née  avec  vous,  et  couler  dans  vos  veines  avec 
le  sang  de  vos  pères.  Chaque  événement  nous  en  offre  quelque 
trait.  Nous  le  vîmes  cet  enthousiasme  guerrier  qui  vous  saisit, 
quand  la  guerre,  il  y  a  quelques  années,  semblait  toucher  à  nos 
frontières.  Nous  l'avons  vue,  cette  bravoure,  dans  ces  jours, 
quand  notre  ville  s'est  ébranlée  comme  un  seul  homme  :  quasi 

vir  wms,  pour  faire  observer  la  loi Nous  vous  rappellerions 

tous  les  intérêts  qui  vous  commandent  :  vous  avez  vos  biens  à 
défendre,  votre  liberté  à  conserver  ;  et,  ce  qui  doit  transporter 
des  âmes  fières,  vous  avez  à  soutenir  votre  honneur,  et  pc  j.t-être 
l'honneur  de  vos  épouses  et  de  vos  filles,  et  surtout  l'honneur  de 
votre  religion,  qui  serait  bien  humiliée,  si  vous  pouviez  cesser 
un  moment  de  suivre  les  drapeaux  de  notre  Roi. 

Nous  vous  rappellerions  la  force  de  la  Puissance  qui  vous  pro- 
tège. C'est  lu  Grande-Bretagne,  toute  brillante  de  mille  rayons 
de  gloire,  seule  debout,  au  milieu  de  tous  les  trônes  fracassés  ; 
la  Grande-Bretagne,  qui  ne  livre  de  combats  que  pour  remporter 
des  victoires  ;  qui  n'attaque  les  forteresses  que  pour  les  empor- 
ter ;  qui  ne  défend  les  pays  les  plus  faibles  que  pour  les  rendre 
invincibles.  Notre  Mère-Patrie,  qui  protège  si  puissamment  les 
pays  étrangers,  pourrait-elle  abandonner  ses  enfants  ?  Des  en- 
fants qu'elle  ne  cesse  de  combler  de  bienfaits  depuis  plus  d'un 
demi-siècle?  Et  ce  bras,  qui  soutient  l'Europe  chancelante,  ne 

semblerait-il  pas  assez  fort  pour  nous  soutenir  ? Nous  vous 

rappellerions  quel  est  le  Général  qui  nous  commande.  Nous  le 
connaissons  ici  par  mille  traits  de  bonté  pour  le  peuple  Cana- 
dien; nous  le  connaissions  avant  par  les  places  qu'il  a  si  glo- 
rieusement défendues,  par  les  places  qu'il  a  si  vaillamment  con- 
quises. La  bonté,  le  courage,  le  bonheur  du  Général!  Que  faut- 
il  de  plus  pour  animer  la  confiance  du  soldat? 

Mais,  Nos  Très  Chers  Frères,  ce  qui  met  le  comble  à  nos  espé- 
rances, c'est  (juc  le  Ciel  sera  pour  nous.    Nous  ne  faisons  que 
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nous  défendre  contre  une  attaque  inattendue  ;  et  le  Ciel  pour- 
rait-il  abandonner  la  juste  cause  de  l'homme  pacifique  qui  se 
borne  à  défendre  ses  foyers  ?  Un  peuple  que  nous  regardions 
comme  notre  ami,  qui  venait  en  fou  le  partager  le  bonheur  de  nos 
climats,  c'est  lui  qui  vient  subitement  troubler  et  menacer  nos 
paisibles  retraites  !  Le  Ciel  laisserait-il  impuni  le  mépris  de  la 

plus  touchante  hospitalité?  Et  ce  temple  1 et  ces  autels  ! 

l'ennemi  s'il  était  vainqueur,  les  respecterait-il  ?  Le  Ciel  vous  en 
a  confié  la  défense.  Le  Ciel  sera  pour  ceux  qui  les  préserveront 
de  l'outrage.  Ces  autels,  nous  les  environnerons,  Nos  Très 
Chers  Frères,  tandis  que  vous  combattrez  pour  les  défendre. 
Comme  Moïse,  nous  lèverons  les  mains  sur  la  montagne  sainte  ; 
et  vous  comme  Israël,  vous  triompherez  dans  nos  plaines. 

Mais,  Nos  Très  Chers  Frères,  la  guerre  est  un  châtiment  du 
Ciel.  Voulez- vous  donc  la  rendre  glorieuse  ?  Voulez-vous  la 
faire  cesser  parmi  nous  ?  Faites  cesser  l'iniquité,  convertissez- 
vous  ;  par  votre  pénitence,  et  la  pureté  de  vos  mœurs,  apaisez 
la  Justice  Divine  ;  par  l'ardeur  de  vos  prières,  ramenez  les  mi- 
séricordes anciennes  ;  et  alors,  alors  le  Ciel  sera  pour  vous  plus 
que  jamais.  Le  Ciel  est  pour  les  soldats  qui  se  souviennent 
qu'ils  sont  chrétiens,  qui  se  souviennent  qu'ils  sont  soldats  de 
Jésus-Christ,  avant  d'être  soldats  du  Prince.  Et  vous-mômes, 
vous  doublerez  votre  valeur  par  votre  innocence.  Quand  on  a  la 
conscience  pure,  on  ne  craint  pas  la  mort.  Le  champ  d'honneur 
où  l'on  périrait,  ne  serait  que  l'escabeau  qui  ferait  monter  au 
trône  immortel  le  soldat  qui  mourrait  pour  son  Dieu,  sa  patrie  et 
son  Roi. 

0  Marie,  Vierge  tutélaire  de  cette  Province,  de  cette  ville, 
placez  nos  guerriers  sous  l'égide  de  vos  ailes  ;  ramenez-nous  nos 
amis,  nos  frères,  nos  enfants,  nos  défenseurs,  ramenez-nous-les 
Wt  couverts  de  lauriers.  Soyez  pour  nous  la  Reine  des  victoires, 
comme  vous  la  fûtes  pour  nos  pères,  comme  vous  l'êtes  pour  les 
deux  mondes,  pour  la  terre  et  pour  les  mers.  Que  vos  prières 
nous  obtiennent  des  triomphes  qui  nous  assurent  une  paix 
prompte  et  honorable. 

A  ces  causes,  le  saint  Nom  de  Dieu  invoqué,  nous  ordonnons 
que,  dans  tous  les  saluts,  on  chantera  le  Domine  non  secundùm^ 
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etc.,  avec  l'oraison  tempore  belli,  jusqu'à  ce  que  Monseigneur 
l'Evoque  de  Québec  en  ait  autrement  ordonné. 

Roux,  Vie.  Gén. 
Montréal,  3  Juillet,  1812. 


LETTRE  aRGULAIRE 


A  MIBSIIDBB  LR8  OUftiS 


Messieurs, 

Son  Excellence  le  Gouverneur  en  Chef,  toujours  avec  la  môme 
confiance  qu'elle  a  en  vous,  et  que  vous  continuerez  sûrement  do 
mériter,  me  prie  de  recommander  à  votre  zèle  et  à  votre  atten- 
tion un  objet  bien  cher  à  son  cœur.  Vous  y  reconnaîtrez  cer- 
tainement avec  moi  cette  affection  paternelle  dont  elle  est  animée 
pour  le  bien-être  de  notre  pays.  Que  nos  vœux  donc  percent  le 
Ciel,  pour  qu'il  veuille  nous  la  conserver  I  Ils  seront  exaucés  ! 
Alors  plus  de  doute  sur  notre  sécurité  et  bonheur  à  venir.  Le 
nom  de  notre  digne  Général  volera  sur  les  ailes  de  la  renommée, 
et  avec  sensibilité  nous  nous  reposerons  à  l'ombre  des  siennes. 
Voici  le  fait.  Son  Excellence  le  Gouverneur  en  Chef  désire  con- 
naître de  Messieurs  les  Curés,  autant  qu'ils  pourront  s'en  assurer, 
l'état  des  grains  ensemencés  dans  leurs  paroisses  respectives  ; 
de  plus  elle  voudrait  être  informée  des  moyens  qu'ils  croiront 
les  plus  propres  à  l'aider  à  porter  un  jugement  aussi  certain  que 
possible,  sur  les  secours  que  l'on  peut  attendre  de  la  récolte 
prochaine. 

Vous  voudrez  bien  envoyer  votre  rapport  à  Monsieur  votre 
Grand- Vicaire  qui,  prévenu  à  ce  sujet,  aura  la  bonté  de  me  le 
faire  passer  aussitôt  que  reçu.  Son  Excellence  désirerait  que 
toutes  les  informations  fussent  reçues  au  5  d'août. 

C'est  pour  la  seconde  fois  que  je  goûte  le  plaisir  de  vous  as- 
surer de  la  plus  parfaite  estime  avec  laquelle  je  suis, 

Monsieur, 

Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

Deschenaux,  Vie.  Gén. 
Québec,  20  juillet  1812. 
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LETTRE  CIRCULAIRE 


A  HKSaiBUBS  LKS  OURiS 


(J 


Monsieur, 

Encore  une  Lettre  Circulaire  que  j'adresse  à  votre  attention. 
Elle  ne  vous  fatiguera  sûrement  pas  plus  que  les  précédentes, 

car  ubi  amatur  non  laboratur Entrer  dans  les  vues  sages  et 

bienfaisantes  du  Gouvernement,  servir  la  Patrie,  ce  sont  des 
pressants  besoins  de  votre  cœur.  .  . 

L'Honorable  Président  en  Conseil,  conjointement  avec  Monsieur 
le  Major  Général  Glasgow,  considérant  que  par  l'absence  des 
jeunes  gens  incorporés  dans  la  Milice,  ainsi  que  de  ceux  qui, 
dans  le  nombre,  étaient  le  soutien  des  personnes  âgées  ou  in- 
firmes, la  récolte  prochaine  pourrait  souffrir  quelque  retarde- 
ment, vous  prie  d'exhorter  vos  paroissiens  à  suppléer  au  man- 
quement, en  aidant  autant  que  possible  aux  travaux  que,  sans  le 
malheur  des  circonstances,  les  Miliciens  eussent  faits  eux-mêmes. 
On  pense  bien  que  sans  cet  avis  votre  paroisse  s'y  serait  prêtée 
volontiers,  mais  votre  loyauté  reconnue,  appuyée  de  vos  paroles, 
ne  pourra  qu'augmenter  en  elle  les  grands  principes  de  charité 
et  d'humanité  que  vous  lui  avez  si  souvent  enseignés. 

De  plus,  cette  sage  précaution  ne  fera  qu'affermir  les  Miliciens 
dans  leurs  devoirs,  vu  les  attentions  que  l'on  a  pour  eux,  pourra 
les  exempter  de  tomber  dans  des  fautes  qui  leur  seraient  les  plus 
funestes,  consolera  les  parents  de  l'absence  de  leurs  enfants,  ces 
derniers  étant  certains  de  ne  pas  perdre  leur  récolte,  et  enfin 
consolidera  le  bien-être  du  pays. 

Agréez,  je  vous  prie,  mes  vœux  pour  votre  conservation  et  me 
croyez  très  parfaitement, 

Monsieur, 

Votre  très  humble  et  obéissant  serviteur, 

Deschenaux,  Vie.  Gén. 
Québec,  24e  août  1812. 
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LETTRE  CIRCULAIRE 


A  HX8SIEVRS  LES  OUBiS 


Messieurs, 

Son  Excellence  le  Gouverneur  en  Chef  désire  que  je  vous  fasse 
connaître  sa  parfaite  satisfaction  de  l'assistance  qu'il  a  reçue  de 
votre  part,  tant  dans  la  levée  des  milices,  que  dans  le  maintien 
de  la  subordination,  qui  régna  parmi  elles.  Vous  ne  doutez  pas 
du  plaisir  que  j'éprouve  à  vous  transmettre  un  témoignage  aussi 
honorable.  Vous  avez  employé  auprès  de  vos  paroissiens  le  nerf 
le  plus  puissant,  celui  de  la  religion,  pour  élever  leurs  âmes, 
animer  leur  courage,  exciter  leur  zèle  et  leur  loyauté.  Le  succès 
a  pleinement  répondu  à  vos  efforts,  auxquels  on  peut  attribuer 
cette  ardeur  qui,  chaque  jour,  se  développe  de  plus  en  plus  pour 
seconder  les  vues  du  gouvernement  et  concourir  unanimement 
et  efficacement  à  la  défense  de  la  Province.  Nul  spectacle  plus 
consolant  que  celui  du  patriotisme  et  de  la  piété  se  donnant  la 
main  l'un  à  l'autre,  de  manière  que  les  fidèles  les  plus  empressés 
de  se  purifier  par  la  réception  des  Sacrements,  sont  aussi  les 
premiers  rendus  où  les  ordres  de  leurs  Officiers  les  appellent  et 
les  plus  prêts  à  voler  au  combat.  Continuez  de  faire  un  aussi 
louable  usage  de  votre  ministère,  et  d'assurer  à  notre  chère  patrie 
des  défenseurs  intrépides,  en  môme  temps  que  vous  préparez  au 
ciel  des  citoyens  qui  béniront  éternellement  Dieu  d'avoir  été 
dociles  à  la  voix  de  leurf  pasteurs. 

Je  suis  bien  part' j'itement, 

Messieurs, 
Votre  très  humble  et  très  obéissant  sei'viteur, 

f  J.  0.  Ev.  de  Québec. 
Québec,  6  octobre  1812. 
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MANDEMENT 


POVB  DIS  FRlàaiS  FUBLIQVIS 


JOSEPH-OCTAVE  PLESSIS,  par  la  miséricorde  de  Dieu  et  la 
grâce  du  Saint-Siège  Apostolique,  Evoque  de  Québec,  etc.,  etc. 

A  tous  les  fidèles  de  notre  Diocèse,  Salut  et  Bénédiction  en 
Notre  Seigneur. 

Il  y  a  plus  de  quatre  mois  que  la  guerre  est  déclarée.  Nos  Très 
Chers  Frères,  et  cependant  il  ne  vous  a  pas  encore  été  indiqué 
de  prières  publiques,  pour  détourner  de  dessus  vous  les  suites 
malheureuses  auxquelles  ce  fléau  expose  d'ordinaire  les  pays  qui 
en  sont  désolés.  Il  est  vrai  que,  jusqu'à  ce  jour,  la  guerre  n'a 
servi  qu'à  mettre  en  évidence  notre  supériorité  sur  l'ennemi  que 
nous  avons  en  tête.  Les  différentes  actions  dans  lesquelles  nos 
forces  se  sont  trouvées  engagées,  ont  été  autant  de  victoires  pour 
nous,  autant  de  leçons  pour  lui.  Il  a  dû  apprendre  combien  peu 
il  gagnerait  à  attaquer  cette  Province,  puisque  celle  du  Haut- 
Canada,  avec  une  poignée  de  troupes  et  de  milices,  lui  a  fait 
éprouver  des  revers  auxquels  il  ne  devait  nullement  s'attendre. 
Ce  ne  sont  pas  seulement  les  succès  obtenus  dans  le  mois  d'août 
dernier,  que  nous  prétendons  vous  rapp-^ler  ici,  mais  encore  et 
principalement  la  glorieuse  victoire  remportée  le  13  du  courant, 
entre  Niagara  et  le  Fort  Erié,  où  un  détachement  de  l'armée 
Britannique,  peu  considérable,  mais  composé  d'autant  de  héros 
que  d'officiers  et  de  soldats,  vient  de  battre  et  de  détruire  une 
division  plus  que  double  de  son  nombre,  et  de  faire  sur  elle  900 
prisonniers,  laissant  à  peine  à  l'ennemi  autant  de  monde  qu'il 
lui  en  fallait  pour  enlever  ses  morts  et  ses  mourants  étendus  sur 
le  champ  de  bataille. 

Après  un  aussi  brillant  succès,  que  ne  devez-vous  pas  espérer. 
Nos  Très  Chers  Frères,  dans  le  cas  où  l'ennemi,  poussant  plus 
loin  sa  témérité,  oserait  entreprendre  l'invasion  du  Bas-Canada  ? 
Que  n'aurait-il  pas  à  craindre  d'une  armée  qui,  par  son  organi- 
sation et  sa  discipline,  fait  l'admiration  des  officiers  les  plus  ex- 
périmentés; d'un  peuple  entier  brûlant  du  désir  de  se  lever  en 
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masse  pour  donner  des  preuves  de  sa  fidélité  et  de  son  courage  ; 
d'un  commandant  en  chef,  dont  l'activité  infatigable  fait  le  sujet 
continuel  de  vos  conversations,  dont  la  condescendance  a  gagné 
tons  les  cœurs,  dont  la  sage  expérience  a  prévu  tous  les  dangers, 
dont  l'impartialité  fait  comprendre  à  tous  les  sujets  de  Sa  Majesté 
dans  ces  Provinces,  qu'ils  n'ont  qu'un  seul  et  môme  intérêt,  celui 
de  la  défense  commune  ? 

Peut-être,  Nos  Très  Chers  Frères,  qu'à  nulle  autre  époque 
avant  celle-ci,  vous  n'avez  senti,  comme  vous  le  faites,  combien 
la  Divine  Providence  a  été  libérale  envers  vous,  lorsqu'elle  a 
permis  que  vous  devinssiez  sujets  d'un  gouvernement  protecteur 
de  votre  sûreté,  de  votre  religion,  de  vos  fortunes  ;  d'un  gouver- 
nement qui  seul  a  su  maintenir  son  honneur  et  sa  gloire  au 
milieu  des  débris  de  tous  les  autres  ;  d'un  gouvernement  auprès 
duquel  les  peuples  opprimés,  les  souverains  détrônés,  los  victimes 
sans  nombre  de  l'ambition  et  de  la  perfidie  d'un  conquérant  in- 
satiable, viennent  chercher  un  asile  et  des  moyens  de  recouvrer 
leur  liberté  ravie  ou  de  défendre  le  peu  qu'il  en  reste.  C'est  dans 
le  sein  de  ce  gouvernement  paternel  que  vous  vivez  ;  c'est  par 
ses  ordres  que  vous  courez  aux  armes  avec  une  ardeur  presque 
sans  exemple  ;  c'est  de  ses  ofliciers  que  vous  apprenez  les  exer- 
cices militaires  ;  c'est  sous  ses  drapeaux  que  vous  deviendrez  in- 
vincibles. Quelle  satisfaction  pour  vous,  Chers  Canadiens,  lors- 
qu'à la  fin  de  cette  guerre,  vous  vous  rappellerez  qu'elle  a  été, 
en  grande  partie,  soutenue  et  heureusement  terminée  par  vos 
efforts,  par  votre  zèle,  par  votre  esprit  de  subordination  et  d'obé- 
issuiice  à  ceux  qui  en  dirigent  les  opérations  ! 

S'il  vous  fallait  quelque  motif  ultérieur  d'affection  et  de  con- 
fiance au  Gouvernement  Britannique,  nous  vous  inviterions  à 
jeter  les  yeux  sur  le  Portugal  et  l'Espagne.  Ces  deux  royaumes 
presqu'anéantis  par  une  invasion  perfide,  ont  appelé  l'Angleterre 
à  leur  secours.  Elle  n'a  épargné  ni  soins,  ni  troupes,  ni  flottes, 
ni  argent  pour  leur  délivrance.  Elle  a  mis  à  la  tête  des  forces 
combinées  un  des  plus  habiles  généraux  du  monde,  lequel,  après 
avoir  lassé  et  harcelé,  pendant  trois  ans.  l'armée  française,  s'est 
dernièrement  couvert  de  gloire  dans  la  mémorable  bataille  de 
Salamanque,  a  mis  l'ennemi  dans  une  déroute  complète,  et  le 
poursuit  encore,  sans  que  l'on  puisse  calculer  jusqu'où  s'éten- 
dront les  fruits  prodigieux  de  cette  victoire. 
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Quelle  ample  aatière  d'actions  de  grâces  pour  vous,  Nos  Très 
Ghers  Frères,  qui,  dans  tous  ces  avantages,  reconnaissez  la  main 
de  Dieu  relevant  les  faibles,  abaissant  les  superbes,  récompensant 
la  Grande-Bretagne  de  sa  juste  horreur  pour  les  principes  de  la 
révolution  française,  source  malheureuse  d'où  ont  découlé  tous 
les  maux  qui,  depuis  vingt-deux  ans,  désolent  l'ancien  et  le  nou- 
veau monde  et  qui  menacent  enfin  de  s'étendre  jusqu'à  vous  ! 

Car  au  milieu  des  grands  succès  qui  couronnent  les  armes  de 
notre  Très  Gracieux  Souverain,  il  ne  faut  pas,  Nos  Très  Chers 
Frères,  perdre  de  vue  l'inconstance  des  choses  humaines.  Il  n'est 
cause  si  juste,  armée  si  formidable,  mesures  si  bien  prises,  qui 
soient  à  l'abri  de  tous  les  revers.  Dieu  les  permet  quelquefois, 
ou  pour  éprouver  ses  serviteurs,  ou  pour  punir  son  peuple  de 
quelque  infidélité.  Ainsi  les  Maccabées,  armés  pour  la  défense 
de  leurs  foyers  et  de  leurs  autels,  et  animés  du  zèle  le  plus  pur 
pour  la  loi  sainte,  éprouvent  néanmoins  des  pertes  et  des  dé- 
faites qui  ne  servent  qu'à  redoubler  leur  piété  et  leur  courage. 
Ainsi  Israël,  tout  glorieux  de  la  prise  miraculeuse  de  la  ville  de 
Jéricho,  est  repoussé  avec  perte  de  devant  celle  de  Haï,  en  puni- 
tion de  la  désobéissance  et  de  l'avarice  d'un  seul  homme. 

Deux  choses  vous  sont  donc  nécessaires,  ô  Miliciens,  chargés, 
sur  la  frontière,  de  la  défense  de  nos  plus  chers  intérêts,  et  vous, 
commandants  et  officiers  de  ces  corps  estimables  !  La  première 
est  de  ne  pas  mettre  votre  confiance  dans  vos  propres  forces, 
comme  feraient  des  infidèles  :  Ili  in  cunibus  cl  hi  in  cquis.  Les 
brillants  succès  que  nous  attendons  de  votre  ardeur  militaire, 
reposent  essentiellement  sur  la  bénédiction  que  Dieu  voudra 
bien  donner  à  vos  armes  :  Nos  autem  in  nomine  Domini  Dei  nostri 
invocabimus.  La  seconde  est  de  fuir  les  vices  qui,  en  vou?  ren- 
dant indignes  de  la  protection  du  ciel,  pourraient  attirer  sur  votre 
patrie  quelque  fâcheux  et  humiliant  revers  Que  le  saint  Nom 
de  Dieu  ne  soit  donc  jamais  blasphémé  sous  vos  tentes  !  que  la 
piété,  la  justice,  la  charité,  la  pudeur  y  régnent  dans  vos  discours 
et  dans  toute  votre  conduite  1  Ah  I  que  les  ennemis  du  dehors 
sont  peu  redoutables  au  soldat  chrétien  qui  a  su  mettre  le  Sei- 
gneur dans  ses  intérêts  ! 

Et  vous,  Nos  Très  Chers  Frères,  qui,  éloignés  du  champ  de 
bataille,  prenez  néanmoins  une  part  vive  au  sort  de  nos  guerr 
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riers;  milice  sédentaire,  impatiente  d'être  appelée  à  partager 
leurs  travaux  ;  femmes  pieuses,  qui,  avec  une  émption  mêlée  de 
confiance,  vous  attendez  au  départ  de  vos  époux  comme  vous 
avez  consenti  à  celui  de  vos  enfants  ;  prêtres,  dont  le  zèle  ardent 
pour  la  cause  publique,  s'est  communiqué  si  efficacement  à  vos 
ouailles  par  le  ministère  de  la  parole,  ou  qu'une  charité  attentive 
a  conduits  au  camp  pour  y  encourager  vos  jeunes  paroissiens  ; 
que  vous  resle-t-il  à  faire,  sinon  de  lever  les  mains  vers  le  ciel 
comme  Moïse,  si  l'armée  d'Israël  en  vient  jamais  aux  prises  avec 
les  Amalécites  ?  Remercier  Dieu  des  avantages  qu'il  a  déjà  ac- 
cordés à  nos  armes  ;  le  prier  instamment  de  continuer  sa  protec- 
tion toute-puissante  à  ce  vaste  Empire,  spécialement  à  la  partie 
que  nous  en  occupons,  afin  qu'à  la  présente  guerre  succède  une 
paix  prompte,  solide  et  honorable  ;  ce  sont  des  devoirs  que  vous 
impose  cet  esprit  de  religion,  de  loyauté  et  de  patriotisme  qui 
s'est  manifesté  dans  toutes  les  parties  de  notre  immense  troupeau, 
avec  une  consolation  infinie  pour  le  pasteur. 

A  ces  causes,  le  salai  Nom  de  Dieu  invoqué,  nous  avons  réglé 
et  ordonné,  réglons  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

lo  Le  présent  mandement  sera  publié  au  prône  de  toutes  les 
pè^roisses,  le  premier  dimanche  après  qu'il  y  aura  été  reçu. 

2»  A  la  grand'messe  du  môme  jour,  on  ajoutera  à  la  collecte, 
celle  d'action  de  grâce  (a)  sous  une  môme  conclusion. 

30  A  la  fin  de  cette  messe  et  immédiatement  après  les  prières 
qui  se  font  pour  la  délivrance  de  Notre  Saint  Père  le  Pape,  on 
chantera  un  Te  Deum  solennel,  accompagné  du  son  des  cloches, 
pour  remercier  le  ciel  des  victoires  remportées  en  juillet  dernier 
sur  les  Français  en  Espagne,  par  Lord  Wellington,  à  la  tête  des 
armées  combinées,  ainsi  que  de  celle  que  Dieu  a  bien  voulu  nous 
accorder  le  treize  du  présent  mois  dans  cette  partie  des  Domaines 
Britanniques,  sur  une  division  de  l'armée  des  Etats-Unis,  no- 
nobstant la  perte  lamentable  du  Major-Général  Brock,  dont  le 
Canada  n'oubliera  jamais  les  signalés  services. 

4°  Jusqu'à  la  fin  de  la  guerre  Américaine,  à  tous  les  Saints  du 
Saint-Sacrement  on  ajoutera  l'Antienne  Da  pacem.  Domine;  le 
Verset  Fiat  pax  in  virlute  tud^  et  l'Oraison  pour  la  paix. 


(a)  Qum  reperîtur  tn  fin»  Minm  votivm  de  Sanetà  Trinitaitt. 
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Donné  à  Québec,  sous  notre  seing,  le  sceau  de  nos  armes 
et  le  contre-seing  de  notre  secrétaire,  le  vingt-neuf  octobre  mil 
huit  cent-douze. 

•J-  J.  0.  Ev.  de  Québec. 

*'  '•  Par  Monseigneur, 

^' '         ,  P.  F.  TuRGEON,  Pti-e,  Sec. 


'/.•• 


LETTRE  CIRCULAIRE. 


AUX  linSIOHMAIIIS  DU  BAVTAOIS 


'  Messieurs, 

L'expérience  de  plusieurs  années  m'ayant  démontré  lei  abus 
qui  résultent  de  l'éloignement  des  sauvages  de  leurs  demeures 
ordinaires,  je  suis  à  la  recherche  d'un  moyen  d'en  diminuer 
l'excès,  n'osant  espérer  qu'il  devienne  possible  de  les  prévenir 
tous.  Un  grand  nombre  d'entre  eux,  principalement  des  Mic- 
macs, quittent  leurs  villages  par  caprice,  se  répandent  dans  les 
paroisses,  surtout  dans  celles  du  district  de  Québec,  en  couvrent 
les  grèves  l'été,  y  gagnent  les  bois  l'hiver,  et  souvent  pressent 
les  curés  de  leur  administrer  les  sacrements,  alléguant  leur 
.misère  comme  la  seule  cause  de  leur  vie  vagabonde.  Si  cette 
raison  est  vraie  pour  quelques-uns,  elle  n'est  pour  la  plupart 
qu'un  vain  prétexte  ;  l'amour  de  la  boisson,  la  paresse,  le  liber- 
tinage, la  mauvaise  réputation  qu'ils  ont  dans  leurs  villages  étant 
les  motifs  les  plus  ordinaires  de  leurs  courses.  De  là  qu'arrive- 
t-il  ? — Qu'ils  trompent  les  prêtres  dans  les  paroisses  ou  missions 
desquels  ils  s'arrêtent.  La  difficulté  de  les  entendre  et  la  néces- 
.  site  de  se  servir  pour  cette  fin  d'interprètes  malhabiles  et  sou- 
vent d'intelligence  avec  eux,  ont  déjà  été  cause  que  plusieurs  se 
sont  mariés  avec  des  empêchements  dirimants,  que  d'autres 
admis  à  la  communion  paschale  ont  été  ensuite  reconnus  pour 
ivrognes  ou  concubinaires,  que  d'autres  enfin,  auxquels  le  ma- 
riage avait  été  refusé  ou  différé  par  leurs  missionnaires  pour  de 
bonnes  raisons,  se  sont  frauduleusement  présentés  à  des  curés 
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qui  ne  les  connaissaient  pas,  et  auxquels  ils  ont  persuadé  qu'ils 
étaient  de  fort  loin,  quoiqu'ils  appartinssent  réellement  à  des  vil- 
lages de  l'intérieur  de  cette  Province. 

Il  m'a  semblé  que  le  plus  sûr  moyen  d'aller  au-devant  de  ces 
abus,  serait  de  défendre  à  tous  prêtres  de  les  admettre  à  aucun 
sacrement  hors  le  danger  de  mort,  jusqu'à  ce  que  par  plusieurs 
années  (au  moins  deux)  d'habitation  suivie  dans  les  paroisses  ou 
missions  qu'ils  desservent,  ils  aient  eu  le  loisir  de  les  connaître 
par  eux-mêmes.  Bien  entendu  que  cette  défense  ne  s'étendrait 
pas  à  ceux  qui  seraient  munis  d'un  certificat  de  bonne  vie  et 
mœurs  de  la  part  du  prêtre,  dans  la  paroisse  ou  mission  duquel 
ils  auraient  dernièrement  demeuré  deux  ans  de  suite. 

Mais  comme  les  mesures  en  apparence  les  mieux  prises  peuvent 
rencontrer  des  inconvénients,  je  désirerais  avant  toutes  choses 
savoir  de  vous  qui  conn.^.issez  le  génie  et  l'instabilité  de  ces  nations, 
s'il  résulterait  de  cette  défense  tout  le  bien  que  j'sn  espère,  ou 
quel  autre  moyen  il  serait  plus  à  propos  d'adopter  pour  obvier 
aux  abus  résultant  de  leurs  courses,  dont  vous  vous  plaignez 
presque  tous  et  avec  raison.  Je  ne  réglerai  rien  là-dessus  avant 
le  mois  de  juillet  prochain,  disposé  à  profiter  des  observations 
que  vous  jugerez  convenable  le  me  transmettre  d'ici  à  la  mi- 
juin. 

Je  suis,  etc. 

f  J.  O.  Ev.  de  Québec. 
Québec,  3  mars  1813. 


LETTRE  CIRCULAIRE 


A  UIBSIIVBS  LIS  ÀBUBIPBftTBES 


Québec,  10  avril  1813. 
Messieurs, 

Tous  ceux  qui  ont  catéchisé  dans  ce  Diocèse  depuis  1777,  se 
sont  plaints  unanimement  du  Petit  Catéchisme  de  Québec,  publié  à 
cette  époque.    Il  était  donné  comme  pouvant  suffire  à  préparer 
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les  enfants  à  la  première  communion.  Cependant  on  n'y  trouve 
d'explication  ni  de  l'Oraison  Dominicale,  ni  du  Symbole  des 
Apôtres.  Celle  des  Commandements  n'y  est  qu'effleurée  ;  celle 
des  Sacrements  de  Pénitence  et  d'Eucharistie  peut-être  trop  dif- 
fuse. Dos  réponses  longues  et  souvent  peu  directes,  des  questions 
trop  savantes  et  inutiles  s'y  font  remarquer  dans  presque  tous 
les  articles,  et  chargent  sans  fruit  la  mémoire  des  enfants  ;  l'ex- 
périence prouvant  que  la  plupart  s'attachent  aux  mots  et  ne  sai- 
sissent pas  le  sens  qu'ils  expriment,  de  manière  qu'après  avoir 
appris  par  cœur  tout  ce  Catéchisme,  ils  ignorent  très  souvent  les 
principes  de  leur  religion. 

Dans  le  désir  d'obvier  aux  inconvénients  qui  résultent  de  ce 
défaut  de  méthode,  nous  songeâmes  quelque  temps  à  autoriser 
une  traduction  française  du  Catéchisme  de  Douai  ou  Doway  Ca- 
tcchism,  au  moyen  duquel  un  nombre  roniarquable  de  soldais 
Irlandais  s'étaient,  de  notre  coiniaissancc,  préparés  à  la  première 
communion  avec  une  promptitude  et  une  facililé  élonnanlcs, 
quoique  plusieurs  d'entr'eux  ne  sussent  pas  lire.  On  nous  fit  ob- 
server qu'un  autre  catéchisme  anglais  connu  sous  le  nom  de  An 
Abridijcmcnt  of  Christian  doctrine^  pourrait  être  introduit  avec  plus 
d'avantage  que  l'autre,  quoique  notre  expérience  nous  portât  à 
juger  diiî'éremmont.  Nous  prîmes  donc  le  parti  de  les  soumettre 
tous  deux  à  l'examen  de  dix  prêtres  versés  dans  la  langue  an- 
glaise et  d'ailleurs  capables  de  juger  du  mérite  de  l'un  et  de 
l'autre. — Leurs  opinions  nous  sont  parvenues  il  y  a  plusieurs 
mois.  Mais  elles  se  sont  trouvées  partagées,  excepté  que  tous  ou 
presque  tous  avouent  qu'il  y  aurait  plusieurs  changements;'»,,  faire 
dans  celui  des  deux  que  nous  adopterions,  qu<dqu'il  fût. — Or 
puisqu'il  faut  changer  et  retoucher,  autant  vaut-il  retoucher  et 
conserver  le  nôtre,  et  c'est  le  parti  que  nous  sommes  enfin  décidé 
de  prendre. 

Mais  comme  personne  n'est  plus  à  portée  de  juger  si  la  dispo- 
sition d'un  Catéchisme  est  bonne  ou  vicieuse,  que  ceux  qui  l'en- 
seignent, nous  n'avons  voulu  rien  changer  dans  celui-ci  avant 
d'avoir  consulté  Messieurs  les  Curés,  afin  de  savoir  d'eux  jusqu'à 
quel  point  il  aura  besoin  d'être  réformé.  Vous  êtes  ^onc  priés 
de  donner  au  plus  tôt  communication  de  notre  présente  circu- 
laire à  ceux  de  vos  juridictions  respectives,  les  invitant  à  exami- 
ner soigneusement  soit  avec  vous,  soit  entr'eux,  soit  seuls  à  seuls, 


—  101  — 

le  Petit  Catéchisme  du  Diocèse,  à  noter  par  écrit  les  demandes, 
réponses  et  articles  qui  ont  besoin  d'être  ajoutés  ou  supprimés, 
abrégés  ou  développés,  et  à  vous  remettre  leurs  notes  avant  le 
15  juillet,  lesquelles  vous  voudrez  bien  nous  transmettre  avec 
les  vôtres,  dans  les  dix  premiers  jours  du  mois  d'août  prochain. 

Nous  avons  préféré  la  saison  présente  pour  vous  adresser  cette 
lettre,  parce  que  c'est  celle  où  les  catéchismes  vont  se  faire  le 
plus  fréquemment,  et  où  les  curés  auront  conséquemment  plus 
d'occasions  d'observer  d'où  vient  le  peu  de  fruit  que  les  enfants 
retirent  de  celui  qu'on  leur  a  mis  en  main  jusqu'à  ce  jour. 

Je  suis  bien  parfaitement. 
Messieurs, 
Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

f  J.  O.  Ev.  de  Québec. 


MANDEMENT 


FOUB  DBI  FSliBES    PUBUQDE  : 


JOSEPH-OCTAVE  PLESSIS,  par  la  miséricorde  de  Dieu  et  la 
grâce  du  Saiut-Siôge  Apostolique,  Evêque  de  Québec,  etc.,  etc. 

A  Tons  ceux  do.)  Fidèles  de  notre  Diocèse,  qui  demeurent  dans 
la  Province  du  Bas-Canada,  Salut  et  Bénédiction  en  Notre-Soi- 
gneur. 

Il  y  a  environ  un  an,  Nos  Très  Chers  Frères,  que  nous  vous 
invitâmes  à  consacrer  un  jour  à  des  œuvres  de  piété,  de  péni- 
tence et  d'humiliation,  pour  attirer  sur  l'Empire  Britanuiquo  en 
général  et  sur  ce  i»ays  en  particulier  la  protection  du  Ciel.  Sans 
elle,  vous  le  savez,  il  est  impossible  aux  hommes  de  faire  avec 
succès  aucune  entreprise,  ni  de  se  tenir  en  garde  contre  les  at- 
taques de  leurs  ennemis.  Nous  étions  alors  menacés  prochaine- 
ment par  les  Etats-Unis  d'une  déclaration  de  guerre  qui  ne 
tarda  pas  à  avoir  lieu,  nonobstant  les  mesures  conciliantes  pro- 
posées à  diverses  reprises  par  la  Grande-Bretagne,  pour  prévenir 
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refifusion  du  sang,  et  pour  maintenir  ses  anciennes  relations  de 
paix,  d'amitié  et  de  commerce  avec  cette  Puissance, 

La  première  nouvelle  d'une  gucre  a  coutume  de  frapper 
d'abord  les  esprits  et  d'y  laisser  une  impression  de  terreur,  sur- 
tout parmi  des  citoyens  qui  jouissent  depuis  longtemps  des  dou- 
ceurs de  la  paix.  Néanmoins,  à  l'ardeur  sans  exemple  qui  se 
manifesta  sur-le-champ  dans  toutes  parties  de  la  Province,  on 
eut  dit  que  vous  étiez  depuis  longtemps  préparés  et  exercés  à 
courir  aux  armes.  Empressement  à  laisser  vos  foyere,  zèle  des 
pères  de  familles  à  envoyer  leurs  enfants  aux  bataillons  qui  leur 
étaient  assignés,  promptitude  étonnante  à  acquérir  l'habitude  des 
exercices  militaires,  impatience  remarquable  d'aller  au  combat, 
désir  unanime  de  seconder  les  desseins  et  les  elForts  du  sage  et 
habile  Général  que  la  divine  Providence  a  placé  à  notre  tôte  ; 
tant  d'heureuses  dispositions  faisaient  tout  ensemble  l'éloge  de 
votre  religion  et  de  votre  loyauté.  Elles  furent  connues  au  loin 
et  ne  contribuèrent  pas  peu  à  préparer  les  défaites  successives 
d'un  ennemi  déjà  intimidé  par  la  supériorité  de  la  discipline  et 
de  la  valeur  de  nos  troupes  et  milices  du  Haut  et  du  Bas-Canada. 
Jusqu'à  ce  moment,  non-seulement  nous  avons  conservé  l'inté- 
grité de  notre  territoire,  mais  nous  nous  trouvons  en  possession 
de  plusieurs  postes  qui  ne  faisaient  pas  partie  des  Domaines  Bri- 
tanniques avant  le  commencement  des  hostilités. 

Si  de  cette  partie  du  monde  nous  portons  nos  regards  au-delà 
des  mers,  nous  apercevrons  l'Europe  commenrant  enfin  à  se 
rassurer  contre  les  entreprises  gigantesques  du  dévastateur  qui 
avait  conjuré  sa  ruine.  Plusieurs  Puissances  du  Nord,  instruites 
par  leurs  malheurs  passés,  se  sont  déjà  ralliées  à  l'Angleterre, 
preuve  de  leur  retour  à  une  politique  plus  saine.  Plusieurs 
autres  chancellent  et  ne  tarderont  vraisemblablement  pas  à  les 
imiter.  Il  semble  que  l'épée  du  Seigneur  veuille  enfin  rentrer 
dans  le  fourreau  et  s'y  reposer,  après  avoir  moissonné,  depuis 
près  de  vingt-quatre  ans,  tant  de  milliers  de  créatures. 

Ce  n'est  donc  pas  inutilement.  Nos  Très  Chers  Frères,  que  vous 
avez  prié,  que  vous  avez  jeûné,  que  vous  avez  mêlé  vos  gémis- 
sements à  ceux  de  tant  d'âmes  justes  que  Dieu  s'est  réservées  sur 
la  terre,  et  qui  n'ont  pas  encore  fléchi  le  genou  devant  Baal. 

Cependant  au  milieu  de  ces  motifs  de  consolation,  il  existe 
(nous  ne  saurions  le  dissimuler)  des  circonstances  propres  à  nous 
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faire  sentir  le  besoin  que  nous  avons  de  prier,  de  gémir  et  do 
jeûner  encore.  La  mère-patrie  a  sous  les  yeux  l'affligeant  spec- 
tacle d'un  Souverain  chéri,  atteint  d'une  infirmité  qui  ne  laisse 
presque  plus  d'espoir  qu'il  puisse  jamais  reprendre  ses  fonctions 
royales  ;  nos  forces  de  terre  et  de  mer,  quoique  assez  heureuses 
dans  leurs  entreprises  pour  soutenir  toute  leur  ardeur  et  tout 
leur  patriotisme,  sont,  néanmoins,  toujours  en  haleine,  toujours 
exposées  aux  vicissitudes  de  la  guerre  et  aux  inconvénients 
inséparables  d'un  service  pénible  et  sans  relâche. 

Le  pays  môme  que  vous  habitez.  Nos  Très  Chers  Frères,  vous 
offre,  en  ce  moment,  des  sujets  d'affliction.  Beaucoup  de  nos 
frères  sont  dans  la  détresse.  Des  paroisses  presqu'entières  souf- 
frent de  la  faim  depuis  plusieurs  mois,  et  aspirent  à  la  belle  saison 
pour  aller  chercher  dans  les  eaux  ou  dans  les  bois  une  subsistance 
que  la  terre  leur  a  refusée  à  la  dernière  moisson.  Des  fièvres 
malignes  se  sont  dernièrement  manifestées,  et  ont  porté  la  déso- 
lation et  la  mortalité  dans  un  grand  nombre  de  familles. 

Enfin,  quelque  brillants  qu'aient  été  nos  succès  militaires  dans 
la  campagne  de  l'année  dernière,  les  grands  préparatifs  que  fait 
l'ennemi  pour  l'invasion  du  Haut-Canada,  nous  avertissent 
qu'aux  ressources  humaines  que  nous  avons  pour  notre  défense, 
il  faut  encore  ajouter  le  secours  du  Dieu  des  armées  ;  qu'il  faut 
par  de  ferventes  prières  implorer  sa  miséricorde  sur  cette  por- 
tion de  son  Eglise  et  demander,  en  union  avec  les  Saints  Patrons^ 
du  Diocèse,  que,  par  les  mérites  de  Jésus-Christ  Notre  Seigneur, 
il  éloigne  de  dessus  nous,  non-seulement  les  maux  qui  nous  affli- 
gent présentement,  mais  d'autres  encore  plus  considérables  qu'il 
nous  prépare  peut-être,  que  nous  ne  prévoyons  pas,  et  qui  ne 
seraient  que  la  juste  punition  de  nos  infidélités  journalières. 

A  ces  causes,  le  Saint  Nom  de  Dieu  invoqué,  nous  avons  réglé 
et  ordonné,  réglons  et  ordonnons  ce  qui  suit. 

l»  Le  vendredi,  vingt-huitième  jour  du  mois  de  mai  prochain, 
sera  pour  tous  nos  fidèles  diocésains  du  Bas-Canada  un  jour  de 
mortification,  de  prière,  de  pénitence  et  d'humiliation.  Nous 
espérons  que  les  âmes  ferventes  n'hésiteront  pas  à  y  ajouter  le 
jeûne. 

2®  Il  sera  célébré  le  même  jour  dans  toutes  les  églises  parois- 
siales qui  ont  des  Curés  résidents,  une  messe  solennelle  Pro 
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quâcumque  neeessitale,  à  la  un  de  laquelle  on  chantera  rAntienae 
Domine  Salvum  fac  Regem^  et  Toraison  pour  le  Roi. 

fiera  le  présent  mandement  publié  au  prdne  de  toutes  les  pa- 
roisses, et  lu  en  chapitre  dans  toutes  les  communautés  Religieuses, 
le  jour  de  la  fôte  de  l'Ascension  ou  le  dimanche  précédent. 

Donné  à  Québec,  sous  notre  seing,  le  sceau  de  nos  armes  et  le 
contre-seing  de  notre  Secrétaire,  le  vingt-deux  avril  mil  huit  cent- 
treize. 

f  J.  0.  Ev.  de  Québec. 

Par  Monseigneur, 

P.  F.  TunoEON,  Ptre,  Secrétaire. 


LETTRE  CIRCULAIRE 


AU    OLMOi  DU  DIOOàlB 


Messieurs, 

Y  ayant  des  preuves  suffisantes  que  Notre  Saint  Père  le  Pape 
n'est  plus  en  captivité,  vous  pourrez,  aussitôt  la  présente  reçue, 
supprimer  les  prières  ordonnées  pour  sa  délivrance  par  le  man- 
dement du  25  octobre  1810. 

Je  suis  bien  parfaitement, 

Messieurs, 
Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

i  J.  0.  Ev.  de  Québec. 
Québec,  15  mai  1813. 
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LETTRE  CIRCULAIRE 

AVX    0URÉ9     DU    DISTRICT    DR   «{UÉIIRO 

Monsieur, 

Les  Honorables  Membres  du  Conseil  Exécutif,  occupés,  en  ce 
moment,  des  moyens  de  fain;  subsister  les  pauvres  habitants  du 
District  jusqu'à  la  prochaine  récolte,  m'ont  prié  de  savoir  de  vous 
si  et  combien  il  se  trouve  do  fnrnlles  en  détresse  dans  votre  pa- 
roisse, au-delà  de  ce  qu'elle  peut  soutenir.  Ils  désirent  aussi 
connaître  s'il  y  a  été  ^cmé  moins  de  grain  qu'à  l'ordinaire  et,  à 
peu  près,  en  quelle  proportion. 

Convaincu  du  vif  intérêt  que  vous  prenez  à  tout  ce  qui  peut 
améliorer  le  sort  de  vos  ouailles,jemesuis  engagé  d'autant  plus 
volontiers  à  vous  transmettre  ces  questions,  que  je  ne  doute  nul- 
lement de  votre  empressement  à  m'envoyer  les  informations  dési- 
rées. 

Je  suis  bien  parfaitement, 

Monsieur,  etc. 

'l  .1.  0.  Ev.  de  Québec. 
Québec,  26  mai  1813. 


MANDEMENT 


POUR  I)K3  l'RlÈKEa  rCBI,IQUK3 


JOSEPH-OCTAVE  PLESSIS,  par  la  miséricorde  do  Dieu  et 
la  grâce  du  Saint-Siège  Apostolique,  Evoque  de  Québec,  etc.,  etc- 

A  tous  les  Pasteurs  et  Fidèles  de  notre  Diocèse,  salut  et  béné- 
diction. 

Les  circonstances  de  la  guerre  où  nous  nous  trouvons  engagés, 
Nos  Très  Chers  Frères,  sont  d'une  nature  si  heureuse  et  si  sin- 
gulière, qu'il  ne  se  passe  ni  un  jour  ni  un  moment  qui  ne  nous 
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offre  de  nouveaux  motifs  de  remercier  Dieu  de  la  miséricorde 
qu'il  exerce  envers  cette  partie  du  nouveau  monde.  Nous  som- 
mes en  guerre,  il  est  vrai  ;  mais  presque  toutes  les  rencontres 
de  nos  forces  avec  celles  de  l'ennemi  sont  signalées  par  des  avan- 
tages que  l'infériorité  du  nombre  ne  devrait  pas  nous  donner 
lieu  d'espérer.  Nous  sommes  en  guerre,  mais  le  Haut-Canada 
qui  en  est  le  foyer,  devient  aussi  le  théâtre  journalier  de  nos 
triomphes  et  le  piège  où  viennent  se  prendre  les  officiers  et  les 
généraux  ennemis.  Nous  sommes  en  guerre,  mais  parfaitement 
rassurés  par  la  vigilance  d'un  gouvernement  qui  ne  distingue  pas 
ses  intérêts  des  nôtres,  qui  protège  nos  propriétés  aussi  soigneu- 
sement que  ses  forteresses,  et  qui  semble  ménager  nos  milices 
pour  exposer  ses  propres  troupes. 

Que  n'aurions  nous  pas  à  espérer  de  sa  sollicitude,  si  l'Améri- 
que du  Nord  était  le  seul  point  où  il  dût  porter  son  attention  I 
mais  il  n'est  aucune  partie  du  monde  sur  laquelle  la  Grande- 
Bretagne  n'ait  les  yeux  ouverts  et  dont  elle  ne  soit  appelée  à  fixer 
le  sort  politique.  En  môme  temps  qu'elle  défend  le  Canada,  elle 
maintient  sa  domination  dans  les  deux  Indes,  conserve  la  supé- 
riorité des  mers,  relève  le  courage  abattu  des  Puissances  du  Nord, 
réorganise  la  Sicile,  et  donne  au  Portugal  et  à  l'Espagne  la  pro- 
tection la  plus  efficace  et  la  plus  glorieuse. 

C'est  vers  cette  Puissance,  l'objet  de  l'admiration  de  l'univers, 
que  des  peuples  opprimés,  avilis,  victimes  malheureuses  de  l'am- 
bition perfide  d'un  insatiable  conquérant,  lèvent  leurs  mains 
languissantes,  la  regardant  à  juste  titre  comme  l'instrument  dont 
le  Ciel  veut  se  servir  pour  opérer  leur  délivrance.  Ah  !  Nos  Très 
Chers  Frères,  combien  d'Etats  autrefois  florissants,  maintenant 
subjugués,  s'estimeraient  heureux,  s'ils  avaient  la  dixième  partie 
des  avantages  non  interrompus  dont  nous  avons  joui  jusqu'à  ce 
jour  !  Combien  de  nations  catholiques  nous  porteraient  envie,  si 
elles  pouvaient  être  témoins  du  respect  rendu  à  notre  culte,  de 
la  pompe  de  nos  cérémonies,  de  la  splendeur  de  nos  fêtes  reli- 
gieuses !  j^  vouons  que  Dieu  nous  traite  avec  une  bonté  dont  on 
ne  trouve  peut-être  d'exemple  chez  aucun  des  peuples  modernes. 
Non  fecit  taliter  omni  nationi.   (Ps.  147.) 

Mais  songez-vous.  Nos  Très  Chers  Frères,  à  remercier  la  divine 
Providence  d'une  prédilection  aussi  marquée  ?  Vous  efforcez- 
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vous  d'en  mériter  la  continuation  par  votre  fidélité  et  votre  re- 
connaissance ?  Etes-vous  attentifs  à  prier  pour  la  prospérité  d'un 
empire  à  la  destinée  duquel  sont  liés  vos  intérêts  les  plus  chers, 
pour  la  conservation  et  le  bonheur  d'un  prince,  l'idole  de  la  na- 
tion, fait  pour  en  posséder  l'entière  confiance  et  investi  par  elle 
des  fonctions  de  la  Royauté,  devenues  extrêmement  pénibles  par 
les  circonstances  mômes  où  il  les  exerce  ?  Ce  digne  fils  d'un  Sou- 
verain chéri,  destiné  par  sa  naissance  à  occuper  le  trône  le  plus 
solide  et  le  plus  respectable  de  l'Europe,  doit  surtout  fixer  en  ce 
moment  votre  attention.  Car  si  la  religion  nous  commande 
d'offrir  des  prières,  des  demandes  et  des  actions  de  grâces  pour  les 
Rois  et  pour  tous  ceux  qui  sont  dans  des  postes  élevés  (I.  Tim.  2.), 
combien  ce  précepte  n'acquiert-il  pas  de  force  quand  il  s'agit 
d'attirer  la  protection  de  Dieu  sur  un  Prince  déjà  prévenu  des 
bénédictions  de  sa  douceur  (Ps.  20.),  et  qui  tient  en  mains  les  rênes 
du  gouvernement  sous  lequel  vous  avez  le  bonheur  de  vivre  ? 

A  ces  causes,  le  saint  Nom  de  Dieu  invoqué,  nous  avons  réglé 
et  ordonné,  réglons  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

t»  Dans  les  paroisses  et  missions  des  différentes  provinces  dé 
ce  Diocèse,  toutes  les  fois  que  l'on  fera  le  prône  du  Rituel,  soit 
le  grand,  page  385,  soit  le  petit,  page  443,  on  ajoutera  à  la  fin 
l'annonce  et  l'oraison  suivantes,  qui  seront  imprimée»  sur  une 
feuille  à  part,  afin  que  chacun  les  puisse  attacher  à  son  Rituel. 

«  Nous  allons  prier  plus  spécialement  pour  Son  Altesse  Royale 
»  Monseigneur  le  Prince  Régent  du  Royaume-uni,  afin  que  Dieu 
n  bénisse  ses  armes,  éclaire  ses  conseils  ot  dirige  ses  entreprises 
»  à  la  gloire  de  son  saint  Nom  et  à  l'avantage  des  peuples. 

»  Oremus 

I)  Omnipotens,  sempiterne  Deus,  per  quem  Reges  régnant  et 
»  legum  condi tores  justa  dccernunt,  respice,  qnœsumus,  super 
B  famulum  tuum  Gcorgium  u'  iti  Rogiii  Administratorem,  ut 
»  quaîcumque  suscepcrit  consilia,  ad  lionorcm  Sancti  lui  Nomi- 
»  nis,  populi  lui  trantjuillitatem,  inimicorum  tuorum  confusionem 
M  tuîeque  Religionîs  augmentum  proficiant.  Per  Christum  Do- 
»  rainum  nostrum.  Amen.» 

2o  Cette  prière  sera  continuée  tout  le  temps  que  durera  la  Ré- 
gence. 
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Sera  le  présent  mandement  lu  et  publié  au  prône  de  toutes  les 
[laroisses  le  premier  dimanche  après  qu'il  y  aura  été  reçu. 

Donné  à  Québec,  sous  notre  seing,  le  sceau  de  nos  armes  et  le 
contre-seing  de  notre  secrétaire,  le  huit  juillet  mil-huit-cent-treize. 

f  J.  0.  Ev.  de  Québec. 
Par  Monseigneur, 

P.  F.  TuRGEON,  Ptre,  Secr. 


LETTRE  CIRCULAIRE 


A  1IBS3IBURS  DU  CLERGÉ 


Messieurs, 

Dans  ma  disposition  constante  à  saisir  toutes  les  occasions  de 
resserrer  les  liens  qui  vous  attachent  au  Gouvernement  de  Sa  Ma- 
jesté, je  ne  dois  pas  vous  laisser  ignorer  que  la  loyauté  manifestée 
par  le  Clergé  Catholique  du  Canada,  depuis  le  commencement  de 
la  présente  guerre,  a  reçu,  an  nom  et  de  la  part  du  Roi,  la  très 
gracieuse  approbation  de  Son  Altesse  Royale  le  Prince  Régent, 
exprimée  de  la  maniî're  la  plus  satisfaisante  par  Lord  Bathurst, 
l'un  des  principaux  secrétaires  d  Etat  de  Sa  M;ijesté,  dans  une 
dépêche  du  2  juillet  dorni(!r,  dontSon  E.xcollt'uco  le  Gouverneur 
en  Chef  a  bien  voulu  me  donner  communication. 

Il  est  extrêmement  flatteur  pour  des  sujets  dii  réfléchir  qu'ils 
ont  mérité  le  sufrrage  et  la  cniiri;iiice  do  leur  Souverain.  Cette 
considération  ajoutée  ;uix  niolifs  do  roliyiou  ot  do  reconnaissance 
qui  ont  dirigé  votre  conduite  jusqu'à  ci;  jour,  uio  persuade  que 
vous  redoublerez  vos  efforts  pour  la  dôfonse  dos  plus  précieux 
intérêts  de  notre  chère  patrie,  surtout  à  une  éiioque  où  de  non- 
veaux  mouvements  de  la  part  de  l'ennemi  sonibleut  donner  à  la 
guerre  Américaine  une  attitude  plus  sérieuse. 

Je  suis  bien  parfaitement. 

Messieurs, 

Votre  très  humble  et  très  obéis,  an  t  serviteur, 

^  „       „        ,  f  J.  0.  Ev.  de  Québec. 

Québec,  8  octobre  1813. 
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MANDEMENT 


FOUR   DKS   PRIÈRR3   PENDANT   Li   GUKRRE 


JOSEPH-OCTAVE  PLESSIS,  par  la  grâce  do  Dieu  et  du  Saint- 
Siège  Apostolique,  Evoque  do  Québec,  etc.,  etc. 

Au  Clergé  et  aux  Fidèles  du  District  d(î  Montréal,  Salut  et 
Bénédiction  en  Notre  Soigneur. 

Nous  apprenons  dansTamerlunio  de  notre  âme.  Nos  Très  Chers 
Frères,  que  nonobstant  réchoc  considérable  reçu  dans  le  haut  de 
la  rivière  de  Ghatoauguay,  nos  (.'nncmis  se  prénonlent,  d'un  autre 
côté,  eu  grandes  l'orcos,  pour  envahir  votre  District.  Que  ne 
nous  est-il  donné  (l(!  vol(>r  à  voire  secours,  et  do  nous  metlro  au- 
devant  de  leurs  bataillons,  pour  prulég(n',  coatro  leurs  attaques, 
cette  portion  de  iiolnî  li-ouiieau  cliéii  !  Mais  les  armes  que  la 
Providence  nous  a  mises  en  main,  n'exigeauL  pas  noliv  présence 
au  milieu  d(;  vous,  et  pouv.uiL  ojiénr  de  loin  comme  de  près, 
nous  nous  bornerons  à  gémir  sur  li;  pavé  du  Saiicluaire,  et  à  de- 
mander à  Dieu,  avec  larmes,  la  délivrance  dos  maux  qui  vous 
menacent. 

"  Guerriers  !  c'est  à  vous  qu'il  appartient  de  vous  opposer,  comme 
un  mur,  à  l'approche  des  ennemis,  et  de  déconcerter  leuits  me- 
sures. Ils  cesseront  d'être  formidables,  dès  que  le  Dieu  des 
armées  combattra  avec  vous.  Allez  donc  cueillir  do  nouveaux 
lauriers.  Marchez  au  combat  comme  à  la  victoire.  Soutenez 
cette  réputation  d'obéissance,  de  discipline,  de  valeur  et  d'intré- 
pidité que  vous  ont  méritée  vos  premiers  succès.  Votre  confiance 
ne  sera  pas  vaine,  si,  ou  exposant  vos  vies  pour  la  défense  de 
votre  Roi  et  de  vos  foyers,  vous  avez  soin,  avant  toutes  choses, 
de  faire  votre  paix  av(!c  Dion.  En  vous  mettant  dans  la  néces- 
sité de  combattre  li's  ennemis  do  l'état,  il  vous  impose  l'obliga- 
tion préalable  do  vous  réconcilier  à  lui.  C'est  à  cette  condition 
qu'il  s'engage  à  vous  pi-otégor.  Or  vous  n'ignorez  pas  que  de 
cette  protection,  beaucoup  plus  que  de  vos  etlbrtsetde  vos  veilles, 
dépend  la  conservation  do  vos  cités  et  de  vos  forteresses.  Nisi 
Dominus  custodicril  clvUalein^  frustra  vùjilat  qui  custodit  cam. 

Pour  vous,  prêtres,  clercs,  vieillards,  femmes,  malades,  enfants, 
qui,  par  état  ou  par  circonsV  nce,  êtes  dispensés  du  service  mi- 
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litaire,  ne  restez  pas  dans  une  stérile  inquiétude  des  événements 
de  la  guerre. 

Unissez-vous  de  cœur  et  d'esprit  à  votre  premier  pasteur. 
Servez  la  patrie  autant  que  vous  le  pouvez,  soit  en  priant  avec 
plus  de  ferveur  dans  vos  maisons,  soit  en  vous  rendant,  chaque 
jour,  au  pied  des  autels,  pour  y  répandre  vos  âmes  devant  le 
Seigneur,  et  faire  au  ciel  une  sainte  violence.  Vous  savez  qu'il 
peut  accorder  la  victoire  au  petit  nombre  comme  au  plus  grand  : 
non  est  Domino  difficile  salvare  vel  in  multis  vel  inpaucis.  Suppliez- 
le  donc,  en  toute  humilité,  de  ne  pas  appesantir  son  bras  sur  nous, 
mais  de  faire  tomber  nos  ennemis  dans  les  pièges  qu'ils  nous 
préparent  ;  en  sorte  que  leurs  nouvelles  tentatives  ne  servent 
qu'à  donner  à  nos  armées  un  nouveau  lustre,  et  à  nous  une  occa- 
sion de  plus  de  chanter  à  jamais  ses  miséricordes. 

A  ces  causes,  nous  avons  réglé  et  ordonné,  réglons  et  ordon- 
nons ce  qui  suit  : 

lo  Notre  présent  mandement  sera  publié  au  prône  de  toutes 
les  paroisses  du  District  de  Montréal,  le  premier  dimanche  après 
qu'il  y  aura  été  reçu  ;  excepté  celles  qui  seraient  actuellement 
dans  un  état  d'invasion. 

2o  Le  lendemain  sera  un  jour  de  pénitence  et  d'humiliation, 
auquel  on  chantera,  (ou,  s'il  y  a  possibilité,  on  célébrera,)  comme 
pour  une  nécessité  grave,  la  messe  tempore  belli^  à  l'effet  d'attirer 
sur  nous  et  sur  nos  armes  les  bénédictions  du  Ciel. 

3°  Â  dater  du  même  jour,  on  donnera  (autant  que  possible)  le 
salut  et  la  bénédiction  du  Saint-Sacrement,  une  ou  deux  fois  la 
semaine,  dans  les  paroisses  de  la  campagne  ;  et  tous  les  jours, 
dans  quelqu'une  des  églises  de  la  ville. 

'    4»  Ces  saluts  seront  continués  jusqu'à  révocation  de  notre  part, 
ou  de  celle  de  nos  Grands-Vicaires  sur  les  lieux. 

Donné  à  Québec,  sous  notre  seing,  le  sceau  de  nos  armes  et  le 
contre-seing  de  notre  Secrétaire,  le  onze  novembre,  mil  huit-cent- 
treize.  * 

f  J.  0.  Ev.  de  Québec. 

Par  Monseigneur, 

P.  F.  TuRGEON,  Pire,  Sec. 
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MANDEMENT 


POUB  DIS  ACTIONI  Dl  GBAOU  FVBLIQUKS 


JOSEPH-OCTAVE  PLESSIS,  par  la  miséricorde  de  Dieu  et  la 
grâce  du  Saint-Siège  Apostolique,  Evêque  de  Québec,  etc.,  etc. 

Au  Clergé  et  aux  Fidèles  de  notre  Diocèse,  salut  et  bénédiction 
en  Notre  Seigneur. 

Tandis  qu'en  conformité  à  notre  mandement  du  22  avril  der- 
nier, vous  étiez,  Nos  Très  Chers  Frères,  assemblés  le  28  mai  aux 
pieds  des  autels,  gémissant  avec  nous  et  conjurant  le  Ciel  de 
mettre  fin  aux  calamités  de  la  guerre  tant  d'Europe  que  d'Amé- 
rique, ou  de  la  faire  tourner  à  la  gloire  de  son  Saint  Nom  et  à 
l'honneur  des  conseils  et  des  armes  Britanniques,  qui  y  ont  une 
part  si  essentielle,  de  nouveaux  plans  se  formaient,  de  nou- 
velles armées  entraient  en  campagne,  des  forces  nombreuses 
étaient  en  contact,  des  milliers  d'hommes  avaient  déjà  mordu  la 
poussière  et  les  champs  de  Lutzen  étaient  inondés  du  sang  de 
chrétiens  acharnés  à  se  détruire  les  uns  les  autres.  Des  combi- 
naisons savantes  préparaient  la  célèbre  mais  sanglante  victoire 
de  Vittoria  et  les  conquêtes  inévitablement  meurtrières  qui  en 
ont  été  la  suite. 

De  quel  œil.  Nos  Très  Chers  Frères,  avez-vous  considéré  ces 
événements?  Vous  ,  .-vous  attendris  sur  le  sort  éternel  de  tant 
d'âmes  qui  se  sont  trouvées  inopinément,  et  peut-être  sans  une 
préparation  sufTisante,  transportées  du  champ  de  bataille  au  tri- 
bunal du  Souverain  Juge  ?  Avez-vous,  à  l'exemple  de  Judas  Ma- 
chabée,  offert  des  vœux  et  des  sacrifices  pour  ceux  de  vos  frères 
qui  étaient  allés  au  combat  coupables  de  quelques  infidélités  ? 
Du  moins,  à  la  vue  de  tant  de  morts,  êtes-vous  entrés  dans  des 
réflexions  salutaires  sur  la  fragilité  de  la  vie,  sur  la  nécessité  de  se 
tenir  toujours  prêts  à  subir  le  jugement  irréformable  de  celui  quj 
doit  venir  au  moment  où  vous  l'attendrez  le  moins  :  Dies  Domini 
sicut  fur  in  nocte  ;  ita  veniet  ?  (I  Thess.  5, 2.)  Lorsque  cette  Province 
fut  elle-même  menacée  d'invasion,  au  mois  de  novembre,  entrâtes- 
vous  dans  ces  sentiments  de  crainte  religieuse  qui  inspirent  au 
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ii; 


chrétien  la  pensée  de  mettre  ordre  à  sa  conscience,  afin  de  mar- 
cher avec  phis  d'assurance  et  de  hardiesse  à  la  rencontre  de  l'en- 
nemi ?  Hélas,  Nos  Très  Gliers  Frères  I  II  est  à  craindre  qu'un 
grand  nombre  d'entre  vous  ne  se  soient  pas  élevés  jusque-là,  et 
qu'accoutumés  à  ne  considérer  les  choses  que  sous  un  point  de 
vue  terrestre,  ils  n'aient  pas  même  songé  à  invoquer  Dieu,  ni  à 
la  vue  des  malheurs  dont  ils  étaient  menacés  pour  eux-mêmes, 
ni  au  récit  de  la  fin  tragique  dos  innombrables  créatures  qui  ont 
été  immolées  depuis  plus  de  vingt-et-un  ans  de  guerre. 

Au  reste,  Nos  Très  Ghers  Frères,  Dieu  seul  immuable,  seul 
exempt  de  l'ombre  même  de  vicissitude  an  milieu  des  révolutions 
humaines,  Dieu  qui,  du  haut  du  ciel,  dispose,  comme  il  lui  plaî!,, 
du  sort  des  nations  et  des  empires,  et  qui  fait  servir  la  guerre 
comme  la  paix  à  accomplir  ses  desseins  éternels,  n'a  pas  aban- 
donné la  cause  de  l'humanité  souilVantc.  lia  ditau  dominateur  de 
la  France,  comme  il  dit  auti-efois  à  la  mer  (Job.  38, 11)  :  Tu  viendras 
jusqu'à  tel  point  :  tu  n'avanceras  pas  plus  loin  ;  et  là  se  briseront 
tes  flots  soulevés.  A  la  vérité,  il  a  été  répandu  beaucoup  de  sang; 
mais  il  en  a  finalement  résulté  de  grands  et  admirables  effets. 
Tous  les  cabinets  de  l'Europe  réunis;  la  Hollande  rendue  à  sa 
constitution;  la  Pologne,  la  Suisse,  l'Allemagne  délivrées  d'un 
joug  oppresseur  ;  les  Pyrennées  franchis  ;  nos  armées  combattant 
sur  le  sol  même  de  la  France  ;  un  ennemi  qui  faisait  trembler 
l'Europe,  réduit  à  trembler  à  son  tour,  abandonné  de  ses  alliés, 
circonscrit  dans  ses  limites,  obligé  de  recevoir  des  conditions  de 
paix,  après  les  avoir  tant  de  fois  dictées  aux  autres  :  ce  n'est  là 
qu'une  partie  des  fruits  de  la  campagne  de  1813. 

Si  la  Divine  Providence  s'est  montrée  aussi  sensiblement  à 
l'Europe  affligée,  peut-on  dire  qu'elle  ait  refusé  sa  protection  au 
Canada?  Grâces  à  l'infatigable  activité  de  Son  Excellence  le 
Commandant  des  Forces  et  des  généraux  et  officiers  sous  ses 
ordres,  n'avons-nous  pas  vu  l'ennemi  trompé  dans  presque  tous 
ses  projets  et  ses  espérances  ?  Peut-on,  sans  se  rappeler  des  sou- 
venirs glorieux,  entendre  prononcer  les  ncms  de  Chdteaugay, 
Forly  mile  Creek^  Chrysllcr's  Farm,  Niagara,  Black-Rock,  Buffalo  1 
N'est-il  pas,  en  outre,  extrèmemeni  flatteur  pour  le  clergé  et  pour 
les  guerriers  du  Canada,  que  Son  Altesse  Royale,  le  Prince  Ré- 
gent d'Angleterre,  ait  daigné  successivement  donner  des  applau- 
dissements à  la  loyauté  des  uns  et  à  la  valeur  des  autres  ? 
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Il  est  donc  vrai,  Nos  Très  Chers  Frères,  qu'au  milieu  d'une 
succession  de  scènes  affligi-anles  pour  la  religion  et  pour  l'huma- 
nité, Dieu,  plein  de  bonté,  a  ménagé  à  son  peuple  de  grands  su- 
jets de  consolation,  et  que  ce  serait  nous  rendre  coupables  d'in- 
gratitude, que  de  ne  pas  consacrer  un  jour  spécial  à  le  remercier 
de  nos  succès  passés,  sans  trop  nous  inquiéter  de  quelques  revers 
momentanés  que  nous  pourrions  éprouver  par  la  suite,  et  qui  sont 
presquiB  inséparables  des  événements  de  la  guerre  la  mieux  con- 
duite. Heureux  !  si  l'état  présent  des  affaires  peut  amener  une 
paix  que  tout  le  monde  désire  et  dont  nous  ne  devons  cesser  de 
faire  l'objet  de  nos  prières. 

Mais  pour  remercier  le  ciel  des  avantages  militaires  et  politi- 
ques de  l'année  dernière,  dont  la  gloire  rejaillit  si  éminemment 
sur  la  constance,  l'activité  et  les  sages  mesures  de  la  Grande- 
Bretagne,  quel  jour  serait  plus  convenable,  Nos  Très  Ghers 
Frères,  que  le  21  avril,  auquel  l'Eglise  honore  le  grand  Saint 
Anselme,  Archevêque  de  Gantorbery,  dont  la  science  et  les  ver- 
tus ont  donné  tant  de  lustre  à  l'Eglise  d'Angleterre,  et  dont  l'in- 
tercession puissante  auprès  de  Dieu  attire  peut-être  encore  sur 
cet  empire  les  béiiédictions  qui  font  sa  gloire  et  le  sujet  de  notre 
admiration  ? 

A  ces  causes,  nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

lo  Le  dimanche  de  Quasimodo^  tous  les  curés  annonceront  au 
prône  de  leur  messe  paroissiale  que  le  jeudi  suivant,  21  avril 
prochain,  sera  consacré  à  remercier  Dieu  des  succès  brillants 
dont  il  lui  a  plu  couronner,  dans  la  campagne  de  l'année  dernière, 
les  armes  de  Sa  Majesté  Britannique  et  celles  de  ses  alliés. 

2»  Le  dit  jeudi,  21  avril,  on  chantera  solennellement  la  messe 
du  jour,  et  à  l'oraison  de  Saint  Anselme  on  ajoutera  celle  d'ac- 
tions de  grâces,  qui  se  trouve  à  la  fin  de  la  messe  votive  de  Sanctâ 
Trinilate.  Le  tout  finira  par  le  Psaume  Exaudiat  avec  l'Oraison 
pour  le  Roi. 

3o  Le  présent  mandement  sera  publié  au  prône,  ou  le  dimanche 
de  QuasimodOy  ou  le  jour  même  de  la  fête,  selon  que  Messieurs 
les  Curés  le  jugeront  plus  convenable. 

4o  Nous  aurons  soin  de  l'envoyer  aux  communautés  religieu- 
ses, afin  qu'elles  s'y  conforment  autant  que  leuj's  exercices  le 
pourront  permettre. 
8 
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Donné  à  Québec,  sous  notre  seing,  le  sceau  de  nos  armes  et  le 
contre-seing  de  notre  secrétaire,  le  trente-un  mars  mil  huit  ceut- 

'î"^'''''^"  f  J.  0.  Ev.  de  Québec. 

Par  Monseigneur, 

P.  F.  TuRGEON,  Ptre,  Sec. 

P.  S.— Nous  prions  tous  ceux  auxquels  ce  inanclement  parviendra^ 
de  n'en  communiquer  aucune  copie  avant  le  jour  même  de  la  fête, 
rien  n'étant  plus  désagréable  que  de  voir  ces  sortes  d'écrits  livrés 
aux  gazettiers  avant  qu'ils  aient  été  publiés  par  les  Curés,  comme  il 
est  arrivé  précédemment. 


MANDEMENT 


POCB  LA  VISITK   D0   COADJUTKCn  KN   1814 


BERNARD-CLAUDE  PANET,  par  la  miséricorde  de  Dieu  et 
par  la  grâce  du  Saint-Siège,  Evoque  de  Saldes,  Goadjuteur  de  Sa 
Grandeur  l'Illustrissime  elRévérendissime  Joseph-Octave  Plessis, 
Evoque  de  Québec,  et  son  Vicaire-Général. 

Aux  Curés  et  à  tous  les  fidèles  de  la  paroisse  de salut  et 

bénédiction  en  Notre  Seigneur. 

Nos  Très  Chers  Frères, 

Vous  serez  peut-être  surpris  de  ce  que,  dans  un  temps  de  guerre 
et  d'alarme  comme  celui  où  nous  sommes,  nous  entreprenons  de 
reprendre  la  visite  des  paroisses.  Nous  croyons  cependant 
qu'elle  n'est  pas  dans  ce  temps  tout-à-fait  déplacée.  C'est  celui 
où  vous  avez  plus  besoin  d'entendre  la  voix  de  vos  premiers 
pastturs,  pour  vous  encourager  dans  les  épreuves  que  Dieu  vous 
envoie  pour  voire  salut,  et  vous  consoler  des  sacrifices  qu'il 
vous  faut  faire  pour  vous  maintenir  sous  l'empire  Britannique, 
où  vous  vivez.  Il  n'y  en  a  point  que  vous  ne  deviez  être  prêts  à 
faire  pour  un  gouvernement  qui  vous  a  fait  part  de  sa  constitu. 
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tion, sous  laquelle  vous  jouissez  d'une  entière  liberté  et  de  tous 
vosdrtits.    C'est  aussi  celui,  où  vous  avez  plus  besoin  d'into 
resser  le  ciel  en  votre  laveur,  en  vous  mettant  en  étal  de  mériter 
sa  toute-puissante  protection  par  une  sincère  conversion  et  par 
de  ferventes  prières. 

Nous  avons  à  la  vérité  de  grandes  actions  de  grAces  à  rendre 
à  Dieu,  pour  les  heureux  succès  dont  il  lui  a  plu  couronner,  dans 
ces  derniers  temps,  les  armées  Britanniques  et  leurs  alliés  dans 
l'Europe,  et  pour  ceux  qu'il  a  accordés  à  nos  compatriotes  dans 
ce  pays.  Mais  nous  savons  qu'un  grand  nombre  d'eux  soiU 
encore  exposés  pour  le  service  de  leur  Roi  et  de  leur  patrie  sur 
les  frontières,  afin  d'en  repousser  les  ennemis.  Vous  devez  donc, 
pendant  leur  absence,  vuus  eirorcer  d'attirer  sur  leurs  chefs  et 
sur  eux  l'esprit  de  conseil  et  le  courage  dont  ils  ont  besoin  ; 
comme  vous  devez  être  prêts  à  voler  au  premier  signal  à  leur 
'secours,  si  le  cas  l'exigeait,  ainsi  que  vous  l'avez  déjà  fait  dans 
l'occasion. 

Mais  pour  mériter  cette  continuation  des  faveurs  du  ciel,  et 
obtenir  surtout  une  paix  désirable  à  toute  l'Europe,  et  à  cette 
partie  du  nouveau  monde,  que  vous  habitez,  il  faut.  Nos  Très 
Chers  Frères,  que  vous  entriez  dans  de  vrais  sentiments  d'humi- 
lité et  de  pénitence  à  la  vue  de  vos  péchés  ;  que  vous  renonciez  à 
tous  ces  désordres  qui  ont  été  la  première  cause  de  cette  effusion 
de  la  colère  de  Dieu  sur  tant  de  Royaumes  et  sur  cette  Province  ; 
non-seulemcnit  par  la  guerre  qui  nous  a  été  déclarée,  mais  encore 
par  les  mauvaises  récoltes  que  nous  avons  éprouvées  depuis 
quelques  années.  N'est-il  pas  à  craindre  que  tous  ces  fléaux  de 
la  colère  de  Dieu,  n'aient  pas  encore  pu  ramener  à  lui  plusieurs 
pécheurs,  qui  au  lieu  de  s'humilier  sous  sa  main,  persévèrent 
dans  leurs  ivrogneries,  leurs  impudicités,  leurs  haines,  leurs 
fraudes  et  leur  mauvaise  foi,  et  qui  semblent  s'endurcir  en 
quelque  sorte  sous  la  verge,  dont  Dieu  se  sert  pour  les  corriger  ? 
N'est-il  pas  à  craindre  que  par  leur  obstination  dans  les  mêmes 
vices,  ils  n'arrêtent  le  cours  de  la  miséricorde  divine,  et  ne  forcent 
sa  justice  à  nous  châtier  encore  plus  sévèrement  ? 

Que  doivent-ils  donc  faire,  et  que  devons-nous  faire  nous- 
mêmes  pour  prévenir  ce  malheur  ?  Ils  ne  doivent  pas  différer  à 
rentrer  en  eux-mêmes,  pendant  que  le  Souverain  Pasteur  de 
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leurs  .Imos  les  y  exhorte  par  tant  d'averlissoments  c  lui  ri  tables  et 
par  notre  ministère.  Il  nous  faut  tous  demander  à  Dieu,  ù  l'ex- 
emple du  Prophète,  leur  conversion  et  la  nôtre.  Couverte  nos, 
Deus  salutaris  nostcr.  Si  nous  sommes  touchés  de  la  perte  de  nos 
guerriers  qui  tombent  dans  le  combat,  quelle  sensibilité  ne  de- 
vons-nous pas  témoigner  pour  ceux  qui  perdent  leur  âme  par 
leur  endurcissement  dans  le  péché  ! 

Profitez  donc.  Nos  Très  Ghers  Fi-ères,  de  cette  visite,  que  nous 
vous  faisons,  pour  revenir  à  Dieu,  dans  toute  la  sincérité  de  vos 
cœurs.  Ne  négligez  aucun  des  moyens  nécessaires  pour  en  re- 
tirer du  fruit.  N'attendez  pas  à  vous  y  préparer  au  moment  que 
nous  arriverons  au  milieu  de  vous.  Rentrez  d'avance  en  vous- 
mêmes,  comme  le  Seigneur  vous  y  engage  lui-môme  par  son 
Prophète,  afin  de  connaître  la  source  de  vos  fautes  passées  et  d'y 
apporter  un  prompt  remède.  Eloignez-vous  surtout  des  o.  casions 
qui  vous  retiendraient  encore  dans  le  péché.  Enfin  soyez  fidèles 
à  suivre  les  avis  que  le  pasteur  qui  réside  auprès  do  vous,  vous 
donnera  pour  retirer  de  cette  visite  les  fruits  de  salut  que  Dieu 
en  attend  de  vous.  Nous  ne  manquerons  pas  aussi  de  les  lui 
demander  pour  vous. 

A  ces  causes,  nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit: 

1°  Nous  nous  rendrons  dans  la  paroisse  de le après- 
midi.  Environ  une  demi-heure  après  notre  arrivée,  l'on  don- 
nera une  instruction  familière  ou  conférence,  à  l'issue  de  laquelle 
nous  partirons  du  presbytère  pour  faire  notre  entrée  à  l'église, 
de  la  manière  prescrite  parle  rituel.  Puis,  après  une  exhortation, 
nous  donnerons  la  bénédiction  du  Saint-Sacrement. 

2"  Les  jours  suivants,  il  y  aura  des  messes  distribuées  dans  la 
matinée  pour  la  commodité  des  communiants.  A  dix  heures,  la 
messe  de  la  visite  et  le  sermon.  Après  quoi  nous  donnerons  la 
Confirmation  aux  personnes  à  jeun,  préparées  par  les  confesseurs, 
et  jugées  suffisamment  instruites  par  leur  Curé,  duquel  elles 
seront  tenues  de  présenter  un  billet.   L'après-midi,  vers  les  deux 

ou  trois  heures,  la  conférence  et  le  salut.    La  visite  finira  le 

avant-midi,  par  la  bénédiction  du  Saint-Sacrement. 

3«>  Nous  ferons  à  commodité  la  visite  du  tabernacle,  des  orne- 
ments, des  fonts  baptismaux  et  du  cimetière,  ainsi  que  l'examen 
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dcscomplns  (h)  lîi  fabrique,  que  les  margiiilliers  tiendront  prôts 
à  nous  être  présentés.  Nous  forons  une  attention  particulière  à 
examiner  si  les  ordonnances  doiniées  par  Monseigneur  I'Kvi'miuo 
de  Québec  dans  ses  visites  dernières,  ont  été  ponctuellement  ex- 
écutées. 

4"  Monsieur  le  Curé  préparera  aussi  un  inventaire  du  linge 
et  des  ornements  de  son  église,  ainsi  qu'un  tableau  des  indul- 
gences et  messes  de  fondation,  s'il  y  en  a. 

50  Tous  les  matins  avant  dix  heures,  et  tous  les  soirs  après  le 
salut,  nous  serons  prêt  à  entendre  les  personnes  qui  auront  af- 
faire à  nous.  Celles  qui  désireront  se  confesser,  pourront  dans 
le  même  temps  s'adresser  aux  confesseurs  nommés  pour  la  visite, 
et  qui  seront  revêtus  des  pouvoirs  les  plus  amples  pour  la  récon- 
ciliation des  pénitents. 

6"  En  vertu  d'un  Induit  spécial  du  Souverain  Pontife,  nous 
accordons  une  indulgence  plénière  h  tous  les  fidèles  qui,  s'élant 
confessés  avec  une  vraie  contrition,  commimieronl  pendant  la 
visite,  et  prieront  pour  les  nécessités  de  l'Eglise  et  suivant  son 
intention. 

7»  La  paroisse,  après  que  nous  l'aurons  visitée,  nous  fournira, 
ainsi  qu'aux  personnes  de  notre  suite,  les  voitures  précisément 
nécessaires  pour  nous  transporter  à  la  paroisse  suivante. 

Sera  le  présent  mandement  lu  et  publié  au  prône  de  la  messe 

paroissiale  de le  premier  dimanche  ou  fête  chômée,  après  sa 

réception. 

Donné  à  la  Rivière  Quelle,  sous  notre  seing,  le  sceau  du  Dio- 
cèse, et  le  contre-seing  de  notre  secrétaire,  le  18  avril  1814. 

f  Bern.  Cl.,  Ev.  de  Saldes. 
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MANDEMENT 


POUR   I<A    lIKUXlfeMK    VIHITK   DKS   PAR0ISHE9 


JOSEPH-OCTAVE  PLESSIS,  par  la  inisôricorflo  do  Dieu  et  la 
gr;\co  du  Saint-Siège  Apostolique,  Kvè(jnc  de  Québec,  etc.,  etc. 

Alix  Gnrés,  Vicaires,  Missionnaires,  Prêtres  et  Fidèles  de  notre 
Diocèse,  Salut  et  Bénédiction. 

Les  circonstances  de  la  gnori'O  nous  empêchant  encore  celte 
année  de  continuer  la  première  visite  de  notre  diocèse,  nous  nous 
sommes  décidé  à  commencer  la  seconde,  persuadé  que  plus  les 
fidèles  voient  souvent  leurs  premieis  pasteurs,  et  pins  ils  ont  do 
moyens  de  se  fortifier  dans  la  foi  et  dans  la  prati(iue  des  autres 
vertus  chrétiennes.  Voilà  pour([uoi  nous  avons  engagé  notre 
illustre  Goadjuteur,  Monseigneur  l'Evèque  de  Saldes,  à  entre- 
prendre aussi  la  visite  des  jjaroisses,  soit  pour  suppléer  à  ce  que 
nous  n'aurions  pu  terminer  par  nous-inème  dans  la  première, 
soit  pour  vous  préparer  à  mieux  profiter  de  la  seconde. 

Nous  ne  vous  répéterons  pas  ici,  Nos  Très  Ghers  Frères,  que 
nous  vous  portons  tous  dans  notre  canir,  que  nous  vous  sommes 
attaché  par  les  liens  les  plus  sacrés  et  les  plus  étroits,  savoir, 
ceux  de  la  tendre  charité  qui  doit  unir  un  pasteur  à  ses  ouailles. 
Ces  sentiments  vous  sont  connus,  et  Dieu  est  témoin  que  nous 
consentirions  volontiers  comme  Saint  Paul  à  subir  l'anathèine 
pour  le  salut  de  vos  âmes.  Nous  ne  vous  redirons  pas  non  plus 
que,  nonobstant  les  difhcultés  et  les  amertumes  inséparables  de 
l'exercice  de  la  visite  éi)iscopale,  nous  la  mettons  néanmoins  au 
rang  de  nos  principaux  devoirs  et  que,  grâce  à  la  divine  bonté, 
nous  y  avons  éprouvé  quelque  fois  de  grandes  consolations. 
Des  prêtres  édifiants,  zélés,  vigilants,  fermes,  charitables  ;  des 
fidèles  dociles,  respectueux,  fervents,  véritablement  attachés  à 
leur  religion  et  désireux  de  la  transmettre  pure  et  sans  tache  à 
leurs  descendants  :  voilà  ce  que  nous  aimons  à  rencontrer  et  qui 
fait  notre  joie  et  notre  couronne.  S'il  est  quelques  paroisses 
qui  ne  nous  aient  pas  présenté  jusqu'à  ce  jour  les  mômes  sujets 
de  consolation,  nous  vivons  dans  l'espérance  que  par  nos  soins 
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sonlfiius  (l\i  secours  d'on  haut,  elles  s'amélioreront  enfin,  et  que 
la  divine  parole  ([ue  nous  y  annoncerons  en  public  et  les  avis  que 
nous  aurons  lieu  de  doinier  en  particulier  y  porteront  les  fruits 
de  paix,  de  sainteté  et  de  salut  qui  doivent  résulter  tôt  ou  tard 
de  nos  exhortations,  de  nos  prières  et  du  vif  intérêt  que  nous 
prenons  à  votre  véritable  bonheur. 

A  ces  causes,  prosterné  aux  piedsde  Jésus-Christ,  le  Souverain 
Pasteur  d(îs  Ames,  et  après  l'avoir  très  humblement  prié  de  ré- 
pandre sou  esprit  sur  nous  et  sur  les  prêtres  qui  doivent  nous 
accompagner  dans  la  visite  que  nous  allons  faire,  nous  avons 
réglé  et  ordonné,  réglons  et  ordonnons. 

t"  Nous  nous  rendrons  dans  la  paroisse  de après-midi. 

Environ  une  demi-heure  api  s  notre  arrivée,  l'on  donnera  une 
instruction  familière,  catéciiisme  ou  conférence,  à  l'issue  de 
laquelle  nous  partirons  du  presbytère  pour  faire  notre  entrée 
solennelle  à  l'église,  do  la  manière  prescrite  parle  Rituel.  Puis, 
après  une  exhortation,  nous  donnerons  la  bénédiction  du  Saint- 
Sacrement. 

2'>  Les  jours  suivants,  il  y  aura  des  messes  distribuées  dans  la 
matinée  pour  la  commodité  des  communiants.  A  dix  heures,  la 
messe  de  la  visite,  le  sermon,  et  la  Confirmation  aux  per- 
sonnes à  jeun,  absoutes  et  munies  d'un  billet  de  Monsieur 
le  Curé  en  témoignage  qu'elles  sont  suffisamment  instruites. 
L'après-midi,  vers  les  deux  heures,  il  y  aura  encore  conférence 
et  salut.  Nous  tâcherons  de  trouver  quelques  instants  pour 
interroger  sur  la  doctrine  chrétienne  les  enfants  au-dessus  de 
l'âge  de  sept  ans  qui  n'ont  pas  encore  fait  leur  première  com- 
munion, et  nous  invitons  les  parents  à  les  amener  pour  cet  effet 
à  l'église,  le  second  jour  de  la  visite. 

3»  Aux  catéchismes  fréquents  par  lesquels  Messieurs  les  Curés 
préparent  d'ordinaire  les  jeunes  gens  à  la  Confirmation,  nous 
désirerions  qu'ils  ajoutassent  un  exercice  touchant  la  manière 
dont  s'administre  ce  sacrement,  comme  il  est  d'usage  de  faire 
pour  l'Eucharistie,  la  première  fois  que  les  enfants  doivent  la 
recevoir.  Faute  de  cette  précaution,  il  est  arrivé  dans  plusieurs 
paroisses,  où  nous  avions  occasion  de  confirmer,  des  méprises 
qui  nous  ont  fait  gémir,  et  dont  nous  ne  voudrions  pas  donner 
ici  le  détail. 
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40  Nous  ferons,  à  notre  commodité,  la  visite  des  tab'^rnacles, 
de  la  sacristie,  des  fonts  baptismaux,  ainsi  que  l'examen  des 
comptes  de  la  fabrique,  que  les  marguilliers  tiendront  prêts  à 
nous  être  présentés.  Nous  donnerons  une  attention  particulière 
à  l'exécution  des  ordonnances  rendues  tant  dans  notre  première 
visite  que  dans  celle  de  notre  illustre  Goadjuteur. 

5°  Nous  nous  attendons  de  trouver  entre  les  mains  de  chaque 
curé  un  inventaire  des  linges  et  ornements  de  son  église,  ainsi 
qu'un  tableau  des  fondations  et  indulgences,  où  il  y  en  a,  une 
liste  de  ceux  qui  ne  se  sont  pas  confessés  depuis  un  an  ou  plus, 
et  un  état  des  principaux  désordres  de  la  paroisse. 

6®  Tous  les  matins  avant  dix  heures,  et  tous  les  soirs  après  le 
salut,  nous  serons  prêts  à  entendre  les  personnes  qui  auraient 
quelque  chose  à  nous  communiquer.  Ceux  qui  désireront  se 
confesser  pourront,  dans  le  même  temps,  s'adresser  aux  confes- 
seurs nommés  pour  la  visite,  que  nous  revêtons  des  pouvoirs  les 
plus  amples  pour  la  réconciliation  des  pénitents. 

7"  Nous  vous  informons  que  par  un  Induit  du  8  février  1801, 
il  a  plu  au  Saint-Siège  accorder  une  indulgence  plénière  à  tous 
les  fidèles  qui,  s'étaut  confessés  et  ayant  communié,  dans  les  pa- 
roisses où  nous  ferons  la  visite  épi scopale,  y  prieront  à  l'intention 
de  notre  mère  la  sainte  Eglise. 

80  La  visite  de  la  paroisse  de finira  le avant-midi, 

par  la  bénédiction  du  Saint-Sacrement,  après  quoi  les  marguil- 
liers nous  procureront,  ainsi  qu'aux  personnes  de  notre  suite,  les 
voitures  précisément  nécessaires  pour  nous  transporter  à  la  pa- 
roisse suivante. 

Sera  le  présent  mandement  lu  et  publié  au  prône  de  la  messe 
paroissiale,  le  premier  dimanche  ou  jour  de  fête  après  qu'il  aura 
été  reçu. 

Donné  à  Québec,  sous  notre  seing,  le  sceau  de  nos  armes  et  le 
contre-seing  de  notre  secrétaire,  le  cinq  mai  mil  huit  cent  qua- 
torze. 

i  J.  0.  Ev.  de  Québec. 

Par  Monseigneur, 

P.  F.  TuRGEON,  Ptre,  Sec. 
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MANDEMENT 


FOUB  DRS  ACTIONS   DB   OBACES   PUBLIQUBS 


JOSEPH-OCTAVE  PLESSIS,  par  la  miséritorde  de  Dieu  et 
la  grâce  du  Saint-Siège  Apostolique,  Evoque  de  Québec,  etc., 
etc. 

Au  Clergé  et  aux  Fidèles  de  notre  Diocèse,  Salut  et  Bénédic- 
tion en  Notre  Seigneur. 

La  voilà  enfin  terminée,  Nos  Très  Gliers  Frères,  celte  guerre  si 
longue,  si  meurtrière,  si  opiniâtre  qui,  depuis  plus  de  vingt-un 
ans,  divisait  les  aeux  plus  belles  nations  de  l'Europe.  Fruit 
lamentable  d'une  révolution  régicide,  olle  fut  déclarée  peu  de 
semaines  après  un  attentat  qui  devait,  hélas  !  coûter  bien  du 
sang  et  des  larmes  à  la  France.  Ce  Royaume,  victime  malheu- 
reuse d'une  cabale  prétendue  philosophique,  se  vit  successive- 
ment arracher  ses  lois,  sa  liberté,  ses  alliés,  ses  princes,  ses  autels, 
ses  prêtres,  ses  enfants,  sans  ot,or  ouvrir  la  bouche  pour  se  plaindre, 
tant  était  impérieux  le  terrorisme  qui  en  maîtrisait  les  habitants 
asservis.  D'abord  livrés  aux  horreurs  de  l'anarchie,  puis  écrasés 
par  un  sceptre  de  fer,  ils  furent  le  jouet  do  tous  ceux  qui  vou- 
lurent les  dominer  ;  se  trouvèrent,  sans  l'avoir  prévu,  ennemis 
de  toute  l'Europe,  contraints  de  se  prêter  aux  mesures  les  plus 
violentes,  aux  guerres  les  plus  injustes,  aux  plus  criantes  inva- 

biC'iS. 

Tel  est,  Nos  Très  Chers  Frères,  le  sort  d'une  nation  subjuguée 
par  des  maîtres  qui  méconnaissent  Dieu  et  abandonnent  les  sen- 
tiers de  la  justice  pour  se  livrer  à  l'orgueil  de  leurs  propres 
lumières  :  tùlcs  les  conséquences  inévitables  de  cette  multipli- 
cité de  livres  impies  et  sacrilèges,  qui  depuis  cinquante  ans  inon- 
daient la  France,  et  plût  à  Dieu  que  ces  ouvrages  contagieux 
n'eussent  jamais  passé  l'Atlantique  !  Les  impies  s'égarent  dans 
leurs  pensées,  dit  le  Sage,  et  sont  aveuglés  par  leur  propre  malice. 
Hxc  crgitaverunt  et  erravcrunt  :  cxcœcavit  enim  cos  malitia  eorum. 
Sap.  2,  21. 
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Rien  n'arrêta  les  i-évolntionnaires,  ni  ceux  qui  les  suivirent 
dans  l'exercice  de  l'autorité  suprême  en  France.    Leurs  principes 
destructeurs  n'admettaient  aucun  ménagement.  Tous  les  sceptres 
furent  successivement  humiliés  sous  ce  redoutable  fléau.    La 
Grande-Bretagne,  nous  le  publions  à  sa  gloire,  oui,  la  Grande- 
Bretagne  seule  opposa  une  digue  impénétrable  au  torrent  qui 
renversait  tout  sur  son  passage.    Non  seulement  elle  conserva, 
elle  accrut  ses  possessions  ;  mais  elle  agit  sur  les  Puissances 
découragées  ;  elle  leur  ouvrit  les  yeux,  leur  prêta  ses  armes,  ré- 
veilla leur  énergie  et  devint  le  noyau  de  cette  ligue  aussi  modé- 
rée que  formidable  qui  vient  de  régénérer  l'Europe  :  elle  leur  fit 
comprendre  que  le  moyen  de  rétablir  le  bon  ordre,  était  de  sé- 
parer la  France  malheureuse  et  opprimée  d'avec  le  dominateur 
qui  la  rendait,  comme  malgré  elle,  complice  de  sa  témérité  et  de 
ses  extravagances.    Cette  idée  fut  saisie  ;  l'usui-patour  abattu  ; 
le  légitime  souverain  rétabli  ;  et  voilà  le  grand  coup  de  tonnerre 
ijui,  en  un  clin  d'œil,  a  dissipé  un  long  et  terrible  orage  et  rendu 
à  l'Europe  étonnée,  la  paix,  la  liberté,  le  calme  et  l'indépendance. 
Biefitôt  après,  un  traité  spécial  de  paix  et  d'amitié  a  été  conclu 
entre  la  Grande  Bretagne  et  la  France,  et  c'est  de  ce  traité  fondé 
d'une  part  sur  la  libéralité  et  de  l'autre  sur  la  reconnaissance, 
que  vous  êtes  invités,  Nos  Très  Ghers  Frères,  à  rendre  à  Dieu 
de  solennelles  actions  de  grâces.    Quel  peuple  au  monde  a  plus 
de  droit  que  vous,  de  se  réjouir  de  cet  événement?    Colonie 
Française,  attachés  en  qualité  de  sujets  au  Gouvernement  Bri- 
U*Lx.ili|Ut;,  ne  devons-nous  pas  être  extrêmement  ÎÎ^Utés  de  voir 
^  l'harmonie  exister  entre  ces  deux  Puissances  ;  de  pouvol;',  après 
une  si  longue  interruption,  communiquer   librement  av(.'c  uuo 
nation  qui  nous  a  donné  nos  ai  cêtres  et  dans  laiiuelle  nous  avons 
encore  des  parents  et  des  frères  ;  de  leur  apprendre  le  calme 
heureux  dont  nous  a  fait  jouir  un  gouvernement   protecteur, 
tandis  qu'ils  étaient  aux  prisfîs  avec  leur  révolution,  avec  leurs 
tyrans,  avec  leur  conscription,  avec  leurs  guerres  interminables 
du  dedans  et  du  dehors  ? 

A  ces  causes,  nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit. 

1"  On  annoncera  au  prône  de  toutes  les  paroisses  que  le  mardi, 
treizième  jour  de  septembre  prochain,  est  consacré  à  remercie.- 
Dieu  du  traité  de  paix  et  d'amitié  conclu,  le  trente  mai  dernier, 
entre  Sa  Majesté  Britannique  et  Sa  Majesté  Très  Chrétienne.    " 
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2°  Il  sera  célébré,  ce  jour-là,  une  Messe  solennelle  d'action  de 
grAces  dans  toutes  les  églises  paroissiales  et  conventuelles,  à  la 
fin  de  laquelle  on  chantera  le  Psaume  Exaudiat  et  l'Oraison  pour 
le  Roi. 

3°  Le  présent  mandement  sera  publié  le  jour  même  de  la  fêle, 
ou  le  dimanche  précédent. 

Donné  à  Québec,  sous  notre  seing,  le  sceau  de  nos  armes  et  le 
contre-seing  de  notre  Secrétaire,  le  22  août  1814. 

f  J.  0.  Ev.  de  Québec. 

Par  Monseigneur, 

P.  F.  TuRGEON,  Ptre,  Secr. 


MANDEMENT 


rOUB  DES  ACTIONS  DE  GRACES  PUIILIQUES 


JOSEPH-OCTAVE  PLESSIS,  par  la  miséricorde  de  Dieu  et 
la  gr;\ce  du  Saint-Siège  Apostolique,  Evoque  de  Québec,  etc.,  etc. 

Au  Gleigé  et  aux  Fidèles  de  la  [tartie  de  notre  Diocèse  com- 
prise dans  le  Bas-Canada,  salut  et  bénédiction  en  Notre  Seigneur. 

Dieu,  par  une  providence  spéciale,  ayant  bien  voulu,  après 
deux  ans  et  demi  du  guerre,  nous  accorder  le  retour  do  la  paix, 
tandis  que  les  ii.iuùao  do  l'Europe  ne  l'ont  obtenue  qu'à  la  suite 
do  crises  violentes  (>t  meurtrières,  qui  les  ont  agitées  pendant  plus 
de  vingt  années  consécutives,  il  est  de  noti'3  devoir.  Nos  Très 
Chers  Frères,  de  lui  ou  rendre  de  tW's  humbles  actions  de  grâces, 
ainsi  que  des  autres  l'avtMirs  de  toute  espèce  dont  il  ne  cesse  de 
combler  le  pays  que  nous  habitons. 

A  ces  causes,  nous  avons  réglé  et  ordonné,  réglons  et  ordon- 
nons ce  qui  suit: 

lo  Jeudi,  six  avril  prochain,  jour  auquel  nous  faisons,  cette 
année,  l'ofTice  de  Saint  Joseph,  premier  patron  de  ce  pays,  sera 
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consacré  d'une  manii're  spéciale  à  remercier  le  Ciel  de  tous  ses 
bienfaits,  et  en  particulier  du  traité  de  paix  et  d'amitié  conclu  à 
Gand,  le  vingt-quatre  décembi-e  dernier,  entre  les  plénipotentiai- 
res de  la  Grande-Bretagne!  et  ceux  des  Etals-Unis  d'Amérique,  et 
depuis  ratifié  pai-  ces  deux  Puissances. 

2"  Une  messe  conforme  à  l'otrice  du  jour  sera  célébrée  solen- 
nellement dans  toutes  les  églises  paroissiales  et  conventuelles,  et 
suivie  du  Te  Deum  avec  l'Oraison  d'actions  de  grâces,  et  de  l'An- 
tienne Domine  salvum  fac  Rcrjcrn  avec  l'Oraison  pour  le  Roi. 

30  Les  curés  chargés  de  deux  paroisses  célébreront  cette  messe 
dans  celle  de  leur  principale  résidence. 

40  N'y  ayant  point  d'office  l'après-midi,  nous  es])érons  que  les 
vrais  fidèles  en  emploieront  une  partie  à  prier  pour  les  âmes  de 
ceux  qui  sont  morts  avec  le  signe  de  la  foi,  pendant  le  cours  de 
cette  guerre. 

5»  Les  églises  qui  auront  continué  jus([u'à  présent  les  prières 
ordonnées  par  notre  maudenient  du  29  oclobi-e  1812,  pour  le 
temps  de  la  guerre,  les  supprimeront  dès  que  celui-ci  leur  sera 
parvenu. 

Sera  le  présent  mandement  lu  et  publié  aux  prônes  des  pa- 
roisses et  dans  l'assembléi^  capitulaire  des  connnuuautés  religieu- 
ses, le  dimanche  de  Qiiasimodo. 

Donné  à  Québec,  sous  notre  seing,  lo.  sceau  de  nos  armes  et  le 
contre-seing  de  notre  secrétaire,  le  dix  mars  mil  huit  cent-quinze. 

f  J.  0.  Ev,  de  Québec. 
Par  Monseigneur, 

P.  F.  TuuoEON,  Ptre,  Sec. 


Si 


LETTRE  CIRCULAIRE 

A  MKSSIEURS  LKS  VICAIRKS-GÉ»éKAUX  AU  SUJKT  DK  I,A  VACCINK 

Monsieur, 
L'inspecteur  général  des  hôpitaux  ainsi  que  les  autres  méde- 
cins qui  lui  sont  adjoints  pour  l'introduction  et  le  traitement  de 
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la  vaccine,  désireraient  que  Messieurs  les  curés  leur  aidassent, 
en  dissipant  les  préjugés  que  le  vulgaire  pourrait  y  opposer.  En 
conséquence  je  vous  prie  d'engager  les  curés  de  votre  district,  à 
mesure  que  vous  aurez  occasion  de  les  voir,  à  seconder,  autant 
qu'il  dépendra  d'eux,  les  vues  bienfaisantes  de  la  législation  et 
des  médecins  chargés  de  mettre  à  exécution  cette  salutaire  me- 
sure. 

Je  suis  bien  parfaitement, 

Monsieur,  etc., 

-J-  J.«0.  Ev.  do  Québec. 
Québec,  9  mai  1815. 


MANDEMENT 


POUR  DKS  ACTIONS  DR  GKACKS  l'UItLIQUKS 


BERNARD-CLAUDE  PANET,  par  la  miséricorde  de  Dieu  et 
la  grâce  du  Saint-Siège,  Evèque  de  Saldes,  Coadjuteur  et  Vicaire- 
Général  de  Sa  Grandeur  l'Illuslrissime  et  Révérendissime  Joseph- 
Octave  Plessis,  Evoque  de  Québec. 

A  tous  les  Curés,  Missionnaires,  Vicaires,  et  à  tous  les  Fidèles 
de  ce  Diocèse,  Salut  et  Bénédictiou  en  Notre  Seigneur. 

La  Divine  Providence,  Nos  Très  Chers  Frères,  avait,  l'année 
dernière,  couronné  d'heureux  succès,  en  Europe,  les  armes  de 
Sa  Majesté  Britannique  et  de  ses  alliés.  Le  dominateur  de  la 
France  avait  été  réduit  à  al)di(iuor  le  pouvoir  suprême,  dont  il 
ne  semblait  user  que  pour  troubler  le  Continent.  Il  avait  été 
contraint  de  se  réfugier  sur  l'Ile  d'Elbe,  où  on  lui  avait  accordé 
une  retraite  plus  honorable  qu'il  ne  paraissait  mériter. 

La  paix  avait  suivi  de  tels  succès,  et  le  rétablissement  du  sou- 
verain légitime  sur  l(>  trône  de  France,  laissait  à  espéi'er  qu'elle 
serait  plus  durable.  Mais  hélas  !  à  peine  une  année  s'est  écoulée 
que  le  perturbateur  de  l'Europe;,  toujours  dominé  par  son  insa- 
tiable ambition,  contre  sa  parole  et  la  foi  de  son  traité  avec  les 
puissances  alliées,  est  revenu  en  France,  usurper  l'autorité  sou- 
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veraine,  et  par  là  menacer  le  monde  de  nouveaux  troubles.  Vous 
savez,  Nos  Très  Chers  Frères,  comment,  à  l'aide  de  ses  adhérents, 
il  en  avait  expulsé  le  souverain  légitime,  et  replongé  nécessaire- 
ment le  royaume  et  les  circonvoisins  dans  les  horreurs  de  la 
guerre. 

La  Grande-Bretagne,  toujours  magnanime  et  constante  dans 
ses  procédés  généreux,  n'a  pas  hésité  à  reprendre  encore  une  fois, 
conjointement  avec  ses  alliés,  la  cause  de  l'Europe  alarmée.  Dieu 
s'est  plu  à  favoriser  leurs  armes  déjà  tant  de  fois  victorieuses. 
L'immortel  Wellington,  à  la  tête  des  braves  troupes  qu'il  com- 
mandait, a  défait  complètement  à  Waterloo,  le  18  juin  dernier, 
l'armée  formidable  commandée  par  l'usurpateur  en  personne. 
Cette  brillante  victoire,  a  non-seulement  couvert  de  gloin;  notre 
armée,  elle  a  encore  terminé  promptement  une  guerre  cruelle, 
rendu  la  paix  à  l'Europe,  rétabli  Louis  XVIII  sur  le  trône  de  ses 
pères,  et  enfin  conduit  Napoléon  lui-même  entre  les  mains  puis- 
santes de  l'Angleterre.  Puissent  de  tels  événements  nous  assurer 
une  paix  plus  durable  que  la  première  !  C'est  ce  que  nous  devons 
supplier  la  Divine  Providence  de  vouloir  bien  nous  accorder, 
après  lui  avoir  rendu  de  publiques  actions  de  grâces,  pour  ces 
derniers  succès. 

A  ces  causes,  nous  avons  ordonné  et  nous  ordonnons  par  les 
présentes,  qu'on  chantera  dans  toutes  les  églises  de  ce  Diocèse, 
le  Te  Deum  avec  le  Domine  Salrum  fac  Rcf/i'm  et  l'oraison  pour  le 
Roi,  à  l'issue  de  la  messe  paroissiale,  le  premier  dimanche  après 
la  réception  du  présent  mandement.  La  lecture  s'en  fera  préa- 
lablement au  prône  de  la  même  messe,  et  dans  l'assemblée  capi- 
tulaire  de  toutes  les  communautés  religieuses. 

î'  nné  à  la  Rivière-Ouelle,  sous  notre  seing,  le  sceau  du  Dio- 
cè;    et  le  contre-seing  de  notre  secrétaire,  le  18  septembre  1815. 

Bern.  Cl.  Ev.  de  Saldes. 
Par  Monseigneur  de  Saldes, 

P.  Ldre  Boisseau,  Sec. 
Bon  pour  copie, 

Ant.  Tabeau,  Ptre. 
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CIRCULAIRE 

kV   SUJET   DKS   PAROISSES    EN  DÉTRKSSK 

Monsieur, 

Son  Excellence  l'Administraleur  en  Chef  ayant  entendu  dire 
que  quelques  paroisses  étaient  tombées  en  détresse  fjar  la  mau- 
vaise qualité  de  la  dernière  moisson,  désire  savoir  par  votre  canal 
Cti  qu'il  en  faut  penser.  C'est  pourquoi  vous  êtes  prié  de  prendre 
à  ce  sujet  les  informations  nécessaires,  et  de  me  faire  coni.  ..ue, 
d'ici  au  mois  do  février  prochain,  si  ceux  de  votre  paroisse  auront 
assez  pour  subsister  cet  hivei'  et  pour  semer  au  printemps. 

Je  suis  bien  parfaitement, 
Monsieur, 
Votre  très  humble  serviteur, 

•i*  J.  0.  Ev.  de  Québec. 
Québec,  10  décembre  1815. 


MÉMOIRE 


TOUCHANT  l'État  de  la  récolte  dans  les  paroisses,  ex  l'année  1816 


A  Son  ExcoUencL  Sir  Gordon  Drummond,  Commandeur  du 
très  honorable  Ordre  du  Bain,  Administrateur  en  Chef  des 
Provinces  du  Haut  et  du  Bas-Canada,  etc. 

Qu'il  plaise  à  Votre  Excellence, 

Conformément  aux  désirs  de  Votre  Excellence,  je  me  suis  fait 
un  devoir  d'adresser  aux  curés  des  districts  de  Québec,  de  Mont- 
réal et  des  Trois-Rivières,  une  lettre  circulaire,  en  date  du  10 
décembre  dernier,  contjue  dans  les  termes  suivants  : 

Monsieur, 

«  Son  Excellence  l'Administrateur  en  Chef  ayant  entendu  dire 
»  que  quelques  paroisses  étaient  tombées  en  détresse  par  la  mau- 
j)  valse  qualité  de  la  dernière  moisson,  désire  savoir  par  votre 
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t)  canal  ce  qu'il  en  faut  penser.  C'est  pourquoi  vous  ôtes  prié  de 
»  prendre  ù  ce  sujet  les  informations  nécessaires  et  de  me  faire 
»  connaître  d'ici  au  mois  de  février  prochain,  si  ceux  de  votre 
»  paroisse  auront  assez  pour  subsister  cet  hiver  et  pour  semer  au 
M  printemps.    Je  suis,  etc.  » 

Il  y  a  quelques  paroisses  dont  je  n'ai  pas  encore  eu  d'informa- 
tions, soit  que  mes  lettres  ou  les  réponses  des  Curés  aient  été 
perdues  en  chemin,  comme  il  arrive  quelquefois  en  cette  saison. 
Votre  Excellence  verra  bientôt  que  la  détresse  extrême  annoncée 
dans  certains  lieux  demande  un  secours  si  prompt,  qu'il  ne  m'est 
pas  permis  de  différer  plus  longtemps  mon  rapport,  dans  l'espoir 
de  recevoir  les  réponses  en  retard. 

Environ  90  réponses  parvenues  à  mon  adresse,  montrent  le 
différent  état  où  la  dernière  moisson  a  laissé  les  paroisses.  On 
peut  les  rapporter  à  quatre  classes. 

PREMIÈRE    CLASSE 

Paroisses  dont  la  dernière  moisson  a  été  assez  abondante  pour 
qu'il  s'y  trouve  du  grain  à  vendre. 

NO  1.  Saint-Denys,   •\ 

2.  Saint-Charles,  [-Rivière  Chambly. 

3.  Saint-Marc,      ) 

4.  Saint-Hyacinthe, 

5.  La  Présentation, 

6.  La  Pointe-Olivier, 

7.  Sainte-Marie  de  Monnoir, 

8.  Saint-Joseph  de  Ghambly, 

9.  Boucherville, 

10.  Varennes, 

11.  Saint-Pierre,       | 

12.  Saint-François,  j  ^^^^^^^^  ^^  "^"d. 

13.  Montréal. 

SECONDE   CLASSE 

Paroisses  où  les  habitants  paraissent  avoir  assez  de  grain  pour 
subsister  et  pour  semer. 

N»     1.  Gentilly, 

2.  Saint-Grégoire, 
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No     3.  Les  Trois-Rivières, 

4.  Yamachiche, 

5.  Rivière-dii-Loup,  district  des  Trois-Rivières, 

6.  Pointe-aux  Tn-mLlet:, -v 

7.  Longue-Pointe,  >•  Ile  de  Montréal, 

8.  Sainte-Geneviève,       J 

9.  Sainte-Rose, 

10.  Saint-Martin, 

11.  Blainville, 

12.  Reii3nligny, 

13.  Saint-Sulpice, 

14.  Berthier,  district  de  Montréal, 

15.  Isle-du-Pads, 
1G.  Contrecœur, 

17.  Verchères, 

18.  Longueuil, 

19.  La-Prairie, 

20.  Saint-Philippe, 

21.  Saint-Luc, 

22.  Châtoauguay, 

23.  Saint-Augustin, 

24.  Sainte-Foye, 

25.  Saint-Laurent,  Isle  d'Orléans, 

26.  Ange-Gardien, 

27.  Château-Richer, 

28.  Sainte-Anne-de-Beaupré, 

29.  Saint-Joachim, 

30.  Isle-aux-Goudres, 

31.  Kamouraska, 

32.  Sainte-Anne,  Grande-Anse, 

33.  Saint-Roch,  district  de  Québec, 

34.  L'Islot, 

35.  Cap-Saint-Ignace, 

36.  Saint-Michel,  district  de  Québec, 

37.  Beaumont, 

38.  Saint-Charles,  Rivière  Boyer, 

39.  Pointe-Lévi, 

40.  Saint-Jean,  Isle  d'Orléans, 


Il 
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TROISIÈME   CLASSE 

Paroisses  où  l'on  ne  pourra  subsister  et  semer  que  diflicilement, 
le  froment  ayant  souUert  de  la  gelée,  et  les  autres  grains,  ainsi 
que  les  patates,  ayant  presque  totalement  manqué. 

N»     1.  Bécancoiir, 

2.  Saint-Pierre  des  Evrards, 

3.  Nicolet, 

4.  Sorel, 

5.  Saint-Ours, 

6.  Saint-Jean  de  Rouville, 

7.  Ile-Perrot, 

8.  Rigaud, 

9.  Saint-Eustache, 

10.  Saint-Vincent, 

11.  La-Valtrie, 

12.  La-Noraye, 

13.  Saint-Guthbert, 

14.  Deschambault, 

15.  CapSanté, 

16.  Les-Ecureuils, 

1 7.  Pointe-aux-Trembles,  district  de  Québec, 

18.  Ancienne-Lorette, 

19.  Saint-Ambroise, 

20.  Gharlesbourg, 

21.  Rivière-Ouelle, 

22.  Saint-Thomas, 

23.  Saint-Jean-Deschaillons, 

24.  Sainte-Annedes-Plaines, 

QUATRIÈME   CLASSE 

Paroisses  dès  maintenant  dénuées  de  toute  ressource  pour  leur 
subsistance  et  sans  espoir  de  se  procurer  les  moyens  de  semer  au 
printemps. 

N°     1.  Lotbinière, 

2.  Saint-Nicolas, 

3.  Saint-Henri-de-Lauzon, 
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N®     4.  Sainte-Marie, 

5.  Saint-Joseph,      ^Nouvelle  Beauce, 

6.  Saint-François, 

7.  Saint-André, 

8.  Saint-Patrice, 

9.  Kakouna, 

10.  Isle-Verte, 

11.  Trois-Pistoles, 

12.  Rimouski, 

13.  Saint- Jacques, 

14.  Champlain, 

15.  Batiscan, 

16.  Sainte-Geneviève,  )  ^.  ., 

17.  Saint-Slanislas,      }  ^''''^''''  ^^  Batiscan, 

18.  Saint-François-dii-Lac, 

19.  Saint-Michel  d'Yamaska, 

20.  Sault-Saint-Louis, 

21.  Soulanges, 

22.  Vaudreuil, 

23.  Saint-Benoit, 

24.  Saint-Roch  de  l'Achigan, 

25.  Le  Saint-Esprit, 

26.  Saint-Paul, 

27.  Sainte-Elizabeth. 

D'après  les  termes  dans  lesquels  s'expriment  les  curés  des  pa- 
roisses de  cette  classe,  il  paraît  qu'elles  sont  réduites  à  la  plus 
extrôme  misère  et  auraient  besoin  de  l'assistance  la  plus  prompte 
et  la  plus  efficace. 

L'attention  paternelle  qu'a  eue  Votre  Excellence  de  vouloir 
bien  s'informer  de  la  détresse  résultante  de  la  gelée  qui  a  ravagé 
les  différentes  parties  de  cette  Province,  en  août  dernier,  me  per- 
suade qu'elle  daignera  prendre  sans  délai  les  mesures  les  plus 
propres  à  remédier  à  une  disette  sans  exemple,  du  moins  pour 
ces  vingt-sept  dernières  paroisses,  et  qu'une  partie  des  effets  de 
cette  bienfaisance  s'étendra  aussi  aux  vingt-quatre  paroisses  ran- 
gées dans  la  troisième  classe.  Tant  de  familles  souffrantes  ne 
sont  soutenues  que  par  l'espoir  d'être  promptement  assistées.  Je 
demande  permission  de  me  joindre  à  cette  partie  de  mes  diocé- 
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sains  pour  réclamer  les  bontés  de  Votre  Excellence  en  leur 
faveur,  étant  avec  le  plus  grand  respect, 

De  Votre  Excellence, 

Le  très  humble  et  très  dévoué  serviteur, 

f  J.  0.  Ev.  Gath.  de  Québec. 
Québec,  15  février  1816. 


MANDEMENT 


PODB  DIB  A0TION8  DS  OIAOBS  PDBLIQDM 


JOSEPH-OCTAVE  PLESSIS,  par  la  miséricorde  de  Dieu  et  la 
grâce  du  Saint-Siège  Apostolique,  Evoque  de  Québec,  etc.,  etc. 

A  tous  les  Fidèles  Catholiques  de  la  Province  du  Bas-Canada, 
Salut  et  Bénédiction  en  Notre  Seigneur. 

L'automne  dernier,  -vous  fûtes  invités,  Nos  Très  Chers  F^^^res, 
à  vous  réjouir  de  la  sanglante  mais  brillante  victoire  de  Waterloo, 
laquelle  en  couvrant  de  gloire  les  armes  Britanniques,  avait  dé- 
concerté sans  retour  l'homme  ennemi,  sorti  furtivement  de  sa  pre- 
mière retraite  pour  exciter  de  nouveaux  troubles  en  Europe. 
Etonné  d'une  défaite  à  laquelle  il  aurait  dû  s'attendre,  privé  de 
toute  espérance  de  se  rétablir,  forcé  d'avouer  sa  ruine  complète, 
on  le  vit  se  dépouiller  comme  de  lui-même  d'une  couronne  qui 
ne  tenait  plus  sur  sa  tête,  bientôt  après  se  mettre  en  fuite,  et  ré- 
duit enfin  à  se  rendre  le  prisonnier  de  la  Puissance  qui  seule 
avait  refusé  de  l'admettre  au  rang  des  Souverains,  et  qui  avait 
porté  les  plus  rudes  coups  à  son  insatiable  ambition  et  à  son  au- 
torité éphémère. 

Mais  après  môme  que  cet  homme  turbulent  eût  été  mis  en  lieu 
de  sûreté,  l'Europe  resta  dans  un  état  d'agitation  et  d'incertitude. 
C'est  ainsi  qu'à  la  suite  d'une  tempête,  les  flots  demeurent  soule- 
vés pendant  plusieurs  jours  et  ne  reprennent  que  difficilement 
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leur  cours  ordinaire.  On  craignait  que  l'impulsion  qu'il  avait 
donnée  à  ses  nombreux  partisans  en  France,  n'amenât  quelques 
nouveaux  désordres.  Il  fallait  prendre  des  mesures  pour  assurer 
la  tranquillité  de  ce  Royaume  et  y  affermir  le  gouvernement 
légitime.  On  ne  put  y  parvenir  qu'au  moyen  de  plusieurs  mois 
de  négociations  d'autant  plus  difliciles  à  terminer,  qu'un  plus 
grand  nombre  de  Cabinets  s'y  trouvaient  concernés.  Enfin  un 
traité  de  paix  fut  signé  le  21  novembre,  lequel,  en  imposant  de 
pesantes  taxes  sur  une  nation  coupable,  lui  assura  une  tranquil- 
lité que  tous  ses  indi^^idus  ne  désiraient  poat-ôtre  pas,  et  qui  de- 
vait néanmoins  donner  de  la  stabilité  à  son  existence  comme 
Royaume  et,  en  hérissant  ses  forteresses  de  troupes  étrangères, 
lui  préparer  contre  elle-même  une  défense  toute  prête  à  la  servir 
en  cas  de  besoin. 

Or  ce  traité.  Nos  Très  Chers  Frères,  a  paru  d'une  assez  grande 
importance  à  la  cause  générale  de  l'Europe,  pour  que  l'on  con- 
sacrât un  jour  en  Angleterre  à  en  rendre  au  ciel  de  solennelles 
actions  de  grâces.  Si  nous  vous  engageons  à  faire  de  môme,  ce 
n'est  pas.  Nos  Très  Chers  Frères,  que  nous  pensions  devoir  fonder 
de  grandes  espérances  sur  une  paix  qui  n'aurait  pour  appui  que  le 
caprice  et  les  intérêts  des  hommes.  Nous  ne  connaissons  qu'une 
paix  véritable  ;  c'est  celle  qui  vient  de  Dieu,  et  qui  est  mise  par 
l'Apôtre  au  rang  des  dons  du  Saint  Esprit  ;  soit  que  nous  la  sen- 
tions en  nous-mêmes  par  le  témoignage  d'une  conscience  sans 
reproche,  soit  qu'elle  soit  manifestée  envers  le  prochain  comme 
un  effet  de  notre  charité  et  de  notre  condescendance. 

Néanmoins  lorsque  nous  voyons  les  grandes  Puissances  de 
l'Europe,  justement  lassées  d'une  guerre  jugée  d'abord  intermi- 
nable, puis  ressuscitée  de  ses  propres  cendres,  après  avoir  été 
éteinte  une  première  fois,  s'accorder  toutes  dans  un  nouveau 
traité  qui  a  pour  base  l'oubli  de  tous  les  torts  et  la  restitution  de 
tous  les  dommages,  ne  sommes-nous  pas  autorisés  à  croire  que 
c'est  Dieu  lui-môme  qui  y  a  présidé,  et  qu'après  avoir  fait  éprou- 
ver aux  hommes  tout  ce  que  la  discorde  a  d'amertume,  l'impiété 
de  ténèbres  et  l'immoralité  de  déboires,  il  veut  rappeler  à  luises 
ennemis  mêmes,  en  leur  accordant  le  calme  nécessaire  pour  se 
livrer  à  de  sérieuses  réflexions  sur  le  passé  et  se  remplir  de  sa 
crainte  à  l'avenir  ? 


I 


fil 


i 
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A  ces  causes,  nous  avons  réglé  et  ordonné,  réglons  et  ordon- 
nons ce  qui  suit. 

1°  Le  vingt-unième  jour  du  mois  de  mai  prochain  sera  consi- 
déré comme  particulièrement  destiné  à  remercier  Dieu  d'avoir 
mis  fin  à  la  guerre  dans  laquelle  la  Grande-Bretagne  se  trouvait 
engagée  l'année  dernière  avec  la  France. 

2o  Ce  jour  étant  le  mardi  des  Rogations,  on  n'omettra  pas  pour 
cela  la  messe  ordinaire,  ni  la  procession  ;  mais  dans  les  paroisses 
où  il  y  a  plusieurs  prêtres,  il  sera  célébré  deux  messes  solen- 
nelles, celle  de  la  station,  à  l'heure  accoutumée,  puis  à  une  autre 
iieure,  celle  de  la  Sainte  Trinité  avec  Gloria  et  Credo,  à  la  collecte 
de  laquelle  on  ajoutera  sous  une  môme  conclusion,  celle  qui  est 
indiquée  dans  le  Missel  pour  action  de  grâces. 

3"^  A  la  suite  de  cette  dernière  messe  on  chantera  le  Te  Deum, 
qui  aura  également  lieu  dans  les  églises  où  il  n'y  a  qu'un  prêtre, 
après  que  la  messe  des  Rogations  et  les  prier?-'  oïdinaires  y  seront 
achevées  et  la  décoration  changée. 

4"  Le  tout  se  terminera  par  l'Antienno  Domine^  salvum  fac 
Rcgem  et  l'Oraison  pour  le  Roi. 

Se^-a  le  présent  mandement  lu  et  put  lié  au  prône  de  toutes  les 
pa.'oisses  le  cinquième  dimanche  après  Pâques. 

Donné  à  Québec,  sous  notre  seing  et  sceau  et  le  contre-seing 
de  notre  secrétaire,  le  29  avril  1816. 

f  J.  0.  Ev.  de  Québec. 

Par  Monseigneur, 

P.  F.  TunGEON,  Pire,  Sec. 


CIRCULAIRE 

A  IIESHSVRS   ir~  CUKÉS  DU  DISTRICT  DU  QUÉBRC 

Monsieur, 

Son  Excellence  le  Gouverneur  en  Chef,  étant  informé  du  mau- 
vais état  de  la  dernière  récolte  dans  une  partie  de  ce  district,  désire 
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savoir  quel  est,  à  cet  égard,  Vétat  particulier  de  votre  paroisse  ; 
si  les  habitants  ont  assez  pour  subsister  cet  hivei'  et  pour  semer 
au  printemps  ;  et  supposé  qu'ils  n  aient  pas  auta  it  qu'il  leur  faut, 
quelle  quantité  de  grains  et  de  patates  leur  serait  nécessaire,  soit 
pour  subsister  soit  pour  ensemencer  leurs  terres. 

L'état  avancé  de  la  saison  doit  vous  faire  accélérer  votre  ré- 
ponse, si  votre  paroisse  est  du  nombre  de  celles  dont  la  commu- 
nication est  fermée  pendant  l'hiver. 

Je  suis  bien  parfaitement, 
Monsieur, 
Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

f  J.  0.  Ev.  de  Québec. 
Québec,  22  octobre  1816. 


MANDEMENT 


POUR  Ll  TI8ITB  DES  PAROISSES  PAR  LE  COADJUTKCR  E.V  1817] 


BERNARD-CLAUDE  PANET,  par  la  miséricoids  de  Dieu  et 
la  grâce  du  Saint-Siège  Apostolique,  Evèque  de  Saldes,  Goadju- 
teur  de  Monseigneur  l'illustrissime  et  révérendissime  Joseph- 
Octave  Plessis,  Evèque  de  Québec,  et  son  Vicaire-Général. 

A  Nos  Très  Chers  Frères  en  Notre  Seigupva- les  Curés,  Vicaires 
et  Missionnaires,  et  à  tous  les  Fidèles  H -s  paroisses  de  ce  Diocèse, 
dep'jis jusqu'à Salut  et  Bénédiction. 

Sa  Grandeur  Monseigneur  l'Evêque  de  Québec,  ne  pouvant,  vu 
la  brièveté  de  la  saison  favorable  pour  cela,  visiter  par  elle-même 
aussi  souvent  qu'elle  le  désirerait,  toutes  les  paroisses  de  son 
vaste  Diocèse,  nous  a  chargé  de  faire,  en  son  nom  et  en  sa  place, 

la  visite  des  pa^  jisses  depuis jusqu'à 

inclusivement. 

Connaissant,  Nos  Très  Chers  Frères,  co.nbien  nous  sommes  peu 
capables  de  remplir  cette  tâche,  nous  espérons  que  par  les  bonnes 


■ 
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dispositions  que  vous  apporterez  à  cette  vi-^ito,  vous  suppléerez 
en  quelque  sorte  à  la  faiblesse  de  celui  qui  l'entreprend,  unique- 
ment en  vue  de  vous  procurer  les  avantages  spirituels  du  salut. 
Vous  ne  devez  donc  pas  tant  considérer  celui  qui  vous  visite  que 
celui  au  nom  duquel  il  le  fait.  C'est  d'abord  au  nom  de  votre 
Evoque,  et  c'est  par  là  môme  au  nom  de  Jésus-Christ  Notre  Sei- 
gneur, qui  lui  a  confié  plus  particulièrement  la  conduite  de  vos 
âmes.  Demandez  donc  à  ce  divin  Sauveur  pour  nous,  les  lu- 
mières et  les  grâces  qui  nous  sont  nécessaires  pour  nous  acquitter 
de  cette  charge,  et  pour  vous,  cet  esprit  de  docilité  pour  en  re- 
tirer les  fruits  de  salut  que  Dieu  a  droit  d'en  exiger  de  vous. 
Tout  notre  dessein  n'est  autre  que  de  voi;s  affermir  de  plus  en 
plus  dans  votre  foi,  de  vous  éclairer  dans  vos  doutas,  de  vous 
consoler  dans  vos  peines,  et  de  promouvoir  en  vous  la  pratique 
des  vertus  chrétiennes. 

Il  est  extrêmement  important  pour  vous  de  profiter  des  grâces 
de  cette  visite.  Car  si  Jésus-Christ,  notre  Souverain  Juge,  doit 
nous  demander  à  tous  un  compte  rigoureux  de  la  moindre  des 
grâces  qu'il  nous  a  acquises  au  prix  de  son  sang,  ne  devez-vous 
pas  craindre  beaucoup,  si  vous  veniez  à  négliper  celle  qu'il  vous 
offre  dans  cette  visite,  soit  pour  vous  réconcilier  avec  Dieu,  si  vous 
avez  eu  le  malheur  de  vous  en  être  sé])arés  par  le  péché,  soit 
pour  vous  affermir  de  plus  en  plus  dans  sa  grâce,  si  vous  avez  le 
honneur  d'y  vivre.  Ne  point  donc  profiter,  comme  vous  devez, 
de  ces  jours  de  salut,  serait  pour  vous  un  sujet  de  craindre  ce 
même  traitement  dont  Jésus-Christ  menaçait  Jérusalem,  qui 
n'avait  pas  voulu  connaître  le  temps  où  il  la  visitait  dan'i  sa  mi- 
séricorde, eo  quod  non  cognovcrîs  tempus  visilatio7iis  lux.  En 
punition  du  mépris  de  ses  grâces,  il  vous  les  ôterait  et  vous  aban- 
donnerait comme  ce  malheureux  peuple  à  un  funeste  aveugle- 
ment. 

Mais  non,  Nos  Très  Chers  Frères,  nous  espérons,  comme  dit 
l'Apôtre,  que  la  grâce  divine  ne  s'offrira  pas  à  vous  inutilement; 
et  que  vous  ferez  tout  ce  qui  est  en  vous,  pour  en  retirer  les 
fruits  de  salut  que  Jésus-Christ,  le  Souverain  Pasteur  de  nos 
âmes,  en  attend  de  vous.  Nous  nous  reposons  pour  cela  sur  le 
zèle  de  vos  pasteurs,  qui  ne  manqueront  p?s  de  vous  y  préparer 
par  tous  les  soins  possibles.    De  notre  côté  nous  ne  cesserons  pas 
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nous-môme,  dès  ce  moment,  et  surtout  dans  le  cours  de  la  visite, 
de  le  demander  à  Dieu  pour  vous. 

A  ces  causes,  nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit. 

!«  Nous  nous  rendrons  dans  la  paroisse  de le 

Environ  une  demi-heure  aprè  noire  ai-rivée,  l'on  donnera  une 
instruction  familière  ou  con'tU'cnco,  à  l'issue  de  laquelle  nous 
partirons  du  presbytère  pour  l'aire  notre  enli-ée  à  l'église,  de  le 
manière  pr(>s('rile  par  It?  rituel.  Puis  après  une  exhortation,  nous 
donnero'is  !'  !)v''iiédiction  du  Saint-Sacriîment. 

2°  Ia'.^  :■  ra!-  vivants,  il  y  aura  des  messes  distribuées  dans  la 
matinée,  pour  la  (niiniiidili'  des  communiants.  A  10  heures,  la 
messe  de  la  visite  et  le  s;M'mon  ;  après  quoi  nous  donnerons  la 
conflrmalion  aux  pcisnnues  à  jeun,  pi'éparées  par  les  confesseurs, 
et  jugées  siillisamment  instruites  i)ar  leur  curé,  duquel  elles 
seront  tenn<'s  d<!  présenter  un  billet.     L'ajin-s-midi,  vers  les  2  ou 

3  heures,  la  conférence  et  le  salut.    La  visite  finira  le 

avant-midi,  p;ir  la  bénédiclion  du  Saint-Sacrement. 

3»  Nous  ferons  à  couimodité  la  visile  du  tabei'uacle,  des  orne- 
ments, des  fonts  baiitismaux  et  du  cinietit;re,  ainsi  que  l'examen 
des  comptes  de  la  l'altri([i)(>  que  les  marguilliers  tiendront  prêts 
à  nous  être  pi'éscnle,-'.  .Ndus  ferons  une  attention  particulière  à 
examiner  si  les  ord'iiiw.'ti!  '^s  données-  [)ar  Monseigneur  l'Evoque 
de  Québec  dans  :-;■ .  ti  i  i^eros  visites  on.!,  éié  ponctuellement  exé- 
cutt  es. 

4"  Chaque;  curé  prépa  •<  ■  ;■  aussi  un  inventaire  du  linge  et  des 
ornements  de  son  église,  ainsi  (ju'un  tableau  des  indulgences  et 
messes  de  fondation,  s'il  y  en  a. 

5°  Tous  les  matins  avant  10  heni'cs,  et  tous  les  soirs  après  le 
salut,  nous  serons  prêt  à  entendre  les  personnes  qui  auront  af- 
faire à  nous.  Celles  qui  désir(nont  se  confesser,  pourront  dans 
le  même  temps  s  .i  li-.'sser  aux  confesS('urs  nommés  pour  la  visite, 
et  qui  seront  r»  »<  ■■:•  l's  ])ouvoirs  les  plus  amples  pour  la  récon- 
ciliation des  péniUiis. 

ô»  En  vertu  d'un  Induit  spécial  du  Souverain  Pontife,  nous 
a:;cordons  une  indnlgence  plénière  à  tous  les  fidèles  qui,  s'étant 
.  ou^esséiî  avec  un(;  vraie  contrition,  communieront  pendant  la 
visite,  et  prieront  pour  les  nécessités  de  l'Eglise  et  suivant  son 
intention. 
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7o  Chaque  paroisse,  après  que  nous  l'aurons  visitée,  nous 
fournira  ainsi  qu'aux  personnes  de  notre  suite,  les  voitures  pro- 
cif  ément  nécessaires  pour  nous  transporter  à  la  paroisse  suivante. 

Sera  le  présent  mandement  lu  et  publié  au  prône  de  la  messe 
paroissiale,  le  premier  dimanche  ou  jour  de  fête  après  sa  récep- 
tion. 

Donné  à  la  Rivière-Ouelle,  sous  no.r  g,  le  sceau  des  armes 
du  Diocèse  et  le  contre-seing  de  notre  st .aire,  le (a) 

Bern.  Cl.,  Ev.  de  Saldes. 


CIRCULAIRE 


A  MRSaiEURS  LIS    CUBÉS    DU    DISTRICT   DE   QUÉBIO 


ïh  : 

in 


Messieurs, 

Son  Excellence  le  Gouverneur  en  Chef  m'a  chargé  de  vous 
transmettre  ses  remercîments  tant  des  informations  qu'il  a 
reçues  par  vos  réponses  à  ma  circulaire  du  22  octobre  dernier 
sur  l'état  de  vos  paroisses,  que  des  peines  que  vous  vous  êtes 
données  pour  la  distribution  des  vivres  envoyés  par  le  gouver- 
nement dans  celles  qui  étaient  le  plus  en  détresse.  Inutilement 
ai-je  pris  la  liberté  de  représenter  au  Gouverneur  que  vous  ne 
prétendiez  à  nulle  reconnaissance,  et  qu'en  distribuant  ses  libé- 
ralités à  vos  paroissiens,  vous  aviez  rempli  un  devoir  cher  à  vos 
cœurs.    Il  a  insisté  sur  ce  qu(  je  vous  en  remerciasse  de  sa  part. 

Croyez- moi  bien  parfaitement. 

Messieurs, 

Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

•j-  J.  0.  Ev.  de  Québec. 
Québec,  8  février  1817. 


(a)  Ce  mandement  servit  pour  les  visites  que  fit  Mgr  Panet  tous  les  ans   depuis 
1?10  à  1817. 
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MANDEMENT 


FOUB   LÀ  TISITI  nu   COÀDJUTKUB 


BERNARD-CLAUDE  PANET,  par  la  miséricorde  de  Dieu  et 
la  grâce  du  Saint-Siège,  Evoque  de  Saldes,  et  Goadjuteur  de  Mon- 
seigneur l'Illustrissime  et  Révérendissime  Joseph-Octave  Plessis, 
Evoque  de  Québec,  et  son  Vicaire  Général. 

Au  Curé  et  à  tous  les  Fidèles  de  la  paroisse  de  La-Prairie, 
Salut  et  Bénédiction  en  Notre  Seigneur,  (a) 

Nous  regardons,  Nos  Très  Chers  Frères,  la  visite  des  premiers 
pasteurs  comme  un  de  leurs  principaux  devoirs,  et  en  môme  temps 
comme  un  des  moyens  les  plus  propres  à  conserver  parmi  vous 
l'esprit  de  religion  et  de  ferveur,  à  rétablir  l'oraie  et  la  discipline, 
à  déraciner  le  vice  et  à  promouvoir  les  vertus  chiétiennes.  Mais 
nous  sentons  combien  nous  sommes  incapables  par  nous-même 
d'y  réussir,  sans  un  secours  tout  particulier  de  la  grâce  Divine. 

Joignez  donc  vos  prières  aux  Nôtres  pour  demander  au  Sei- 
gneur qu'il  veuille  bien  nous  accompagner,  et  visiter  lui-même 
son  héritage  ;  qu'il  nous  accorde  ces  lumières  et  cette  onction 
qui  nous  sont  nécessaires  pour  vous  instruire  et  vous  persuader, 
et  à  vous  cet  esprit  de  docilité  pour  exécuter  tout  ce  que  nous 
vous  prescrirons  de  sa  part. 

Il  est  très  important  pour  vous.  Nos  Très  Chers  Frères,  de  ne  pas 
laisseréchapperenvain  ces  jours  degrâcesqu'il  vous  présente  dans 
sa  miséricorde.  Souvenez-vous  que  la  visite  de  vos  pasteurs  est  une 
continuation  de  celle  que  Jésus-Christ  a  daigné  faire  aux  hommes, 
lorsqu'il  est  venu  sur  la  terre  pour  les  racheter.  Elle  est  encore 
une  image  de  colle  que  ce  Souverain  Pasteur  des  âmes  rend  tous 
les  jours  à  son  Eglise,  lorsqu'il  descend  dans  les  cœurs  des  fidèles 
par  sa  grâce,  ou  par  la  saiiiiu  communion  ;  ne  négligez  donc  rien 
pour  vous  rendre  cette  visite  salutaire.  N'attendez  pas  pour 
vous  y  disposer  au  moment  que  nous  arriverons  au  milieu  de 
vous.    Rentrez  d'avance  en  vous-mêmes  comme  le  Seigneur 

(a)  Nous  n'avons  vu  qu'un  oxomplairo  de  oo  mandement,  celui  qui  a  été  envoyé  à 
Laprairio. 


i 
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vous  y  exhorte  par  son  Prophète,  afin  de  connaître  la  cause  de 
vos  fautes  passées,  et  d'y  apporter  un  prompt  remède.  Eloignez- 
vous  surtout  pour  cela  des  occasions  qui  vous  retiendraient 
encore  dans  le  péché. 

Malheur  à  ceux  qui  endurciraient  leur  cœur  à  la  voix  de  la 
grâce,  qui  voudraient  demeurer  attachés  à  leurs  criminelles  ha- 
bitudes d'impureté,  d'ivrognerie,  d'inimitié  ou  d'autre  vice  1  La 
grâce  que  le  Seigneur  leur  présente  dans  cette  visite,  est  peut-être 
la  dernière  qu'il  a  résolu  de  leur  accorder.  Qu'ils  craignent 
que  la  menace  que  Dieu  faisait  autrefois  par  son  Prophète  à  une 
ville  infidèle  ne  s'accomplisse  sur  eux  :  Nous  avons  voulu  guérir 
Babylone  ;  mais  elle  ne  l'a  pas  voulu  ;  abandonnons-la  à  son 
malheureux  sort.  Curavimus  Babylonem,  et  non  est  sanata^  dere- 
linquamus  eam. 

Si  nous  vous  faisons,  Nos  Très  Chers  Frères,  ces  menaces  de 
la  part  du  Seigneur,  c'est  le  zèle  que  nous  avons  pour  votre  salut, 
qui  nous  porte  à  vous  les  faire.  Nous  espérons  avec  l'Apôtre 
que  vous  montrerez  dans  cette  visite  plus  d'ardeur  pour  travailler 
^.  ?otre  sanclifioalion  que  vous  n'avez  fait  jusqu'à  présent  :  Confi,- 
dimus  de  vobis  meliora  et  viciniora  saluli,  tametsi  ita  loquimur. 
Nous  espérons  voir  les  pécheurs  renoncer  sincèrement  à  leurs 
désordres,  les  tièdes  sortir  de  leur  indifférence,  enfin  les  justes 
avancer  dans  les  voies  de  la  perfection  chrétienne.  Quelle  joie 
pour  le  ciel,  pour  nous,  et  pour  vous-mêmes,  si  notre  visite  peut 
produire  de  si  heureux  fruits  !  Nous  les  demanderons  tous  les 
jours  au  Seigneur  pour  vous,  bien  persuadé  que  le  pasteur  qui 
réside  auprès  de  vous,  vous  y  préparera  par  sçs  instructions  et 
ses  exhortations. 

A  ces  causes,  nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit,  (a) 

Donné  à  la  Rivière-Ouelle,  sous  notre  seing,  le  sceau  du  Dio- 
cèse et  le  contre-seing  de  notre  secrétaire,  le  25  mars  1817. 

f  Bern.  Cl.,  Ev.  de  ôaldes. 

Par  Monseigneur, 

Boisseau,  Secr. 

(a)  Pour  le  dispositif,  voir  page  137. 
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MANDEMENT 


POUR  LÀ  CONTINUATION  DK   LÀ  DRUXIÈMB  VISITE  DES   PÀBOISSES 


JOSEPH-OCT/.VE  PLESSIS,  par  la  miséricorde  de  Dieu  et  la 
grâce  du  SainUSiège  Apostolique,  Evoque  de  Québec,  etc.,  etc. 

Aux  Curés,  Vicaires,  Missionnaires,  Prêtres  et  Fidèles  de  notre 
Diocèse,  Salut  et  Bénédiction. 

Des  circonstances  que  nous  ne  saurions  maîtriser  nous  empo- 
chant, Nos  Très  Chers  Frères,  de  finir  la  première  visite  de  notre 
Diocèse,  quoique  déjà  très  avancée,  nous  nous  décidons  à  conti- 
nuer la  seconde  commencée  en  1814,  persuadé  que  plus  les  fidèles 
voient  souvent  leurs  premiers  pasteurs,  et  plus  ils  ont  de  moyens 
de  se  fortifier  dans  la  foi  et  dans  la  pratique  des  autres  vertus 
chrétiennes.  Voilà  pourquoi  nous  avons  engagé  notre  illustre 
Coadjuteur, Monseigneur  l'Evoque  de  Saldes,  à  entreprendre  aussi 
la  visite  des  paroisses,  soit  pour  suppléer  à  ce  que  nous  n'aurions 
pu  termier  par  nous-môrae  dans  la  première,  soit  pour  préparer 
à  mieux  profiter  de  la  seconde. 

Nous  ne  vous  répèlerons  pas  ici.  Nos  Très  Chers  Frères,  que 
nous  vous  portons  tous  dans  notre  cœur,  que  nous  vous  sommes 
attaché  par  les  liens  les  plus  sacrés  et  les  plus  étroits,  savoir, 
ceux  de  la  tendre  charité  qui  doit  unir  un  pasteur  à  ses  ouailles. 
Ces  sentiments  vous  sont  connus,  et  Dieu  est  témoin  que  nous 
consentirions  volontiers,  comme  Saint  Paul,  à  subir  l'anathème 
pour  le  salut  de  vos  âmes.  Nous  ne  vous  redirons  pas,  non  plus, 
que  nonobstant  les  difficultés  et  les  amertumes  inséparables  de 
l'exercice  de  la  visite  épiscopale,  nous  la  mettons  néanmoins  au 
rang  de  nos  principaux  devoirs,  et  que,  grâce  à  la  divine  bonté, 
nous  y  avons  quelquefois  éprouvé  de  grandes  consolations.  Des 
prêtres  édifiants,  zélés,  vigilants,  fermes,  charitables  ;  des  fidèles 
dociles,  respectueux,  fervents,  véritablement  attachés  à  leur  re- 
ligion, et  désireux  de  la  transmettre  pure  et  sans  tache  à  leurs 
descendants  :  voilà  ce  que  nous  aimons  à  rencontrer  et  qui  fait 
notre  joie  et  notre  couronne.    S'il  est  quelques  paroisses  qui  ne 
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nous  aient  pas  présenté  jusqu'à  ce  jour  les  mômes  sujets  de  con- 
solation, nous  vivons  dans  l'espérance  que  par  nos  soins  soutenus 
du  secours  d'en  haut,  elles  s'amélioreront  enfin,  et  que  la  divine 
parole  que  nous  y  annonçons  en  public,  et  les  avis  que  nous 
avons  lieu  de  donner  en  particulier  y  porteront  un  jour  les  fruits 
de  paix,  de  sainteté  et  de  salut,  qui  doivent  résulter  tôt  ou  tard 
de  nos  exhortations,  de  nos  prières  et  du  vif  intérêt  que  nous 
prenons  à  votre  véritable  bonheur. 

A  ces  causes,  prosterné  aux  pieds  de  Jésus-Christ,  le  souverain 
pasteur  des  âmes,  et,  après  l'avoir  très  humblement  prié  de  ré- 
pandre son  esprit  sur  nous  et  sur  les  prêtres  qui  doivent  nous 
accompagner  dans  la  visite  que  nous  allons  faire,  nous  avons 
réglé  et  ordonné,  réglons  et  ordonnons  ce  qui  suit,  etc 

Sera  le  présent  mandement  lu  et  publié  au  prône  de  la  messe 
paroissiale,  le  premier  dimanche  après  sa  réception. 

Donné  à  Québec,  sous  notre  seing,  le  sceau  de  nos  armes  et  le 
contre-seing  de  notre  secrétaire,  le  1"  de  mai  1817. 

f  J.  0.  Ev.  de  Québec. 

Par  Monseigneur, 

P.  F.  TuRGEON,  Ptre,  Secrétaire. 


LETTRE  PASTORALE 


Dl  UONSKiaNKUB  L'ÉTÉQUB  DE  QCÉBEO  ADX  CATHOLIQUES  DE  Ll  KOUVBI,I.E-£cOSSE 


JOSEPH-OCTAVE  PLESSIS,  par  la  miséricorde  de  Dieu  et  la 
grâce  du  Saint-Siège  Apostolique,  Evoque  de  Québec,  etc.,  etc. 

A  Nos  Très  Chers  Frères  en  Notre  Seigneur  les  Ecclésiastiques 
et  Fidèles  Catholiques  de  la  Nouvelle-Ecosse,  Salut  et  Béné- 
diction. 

La  Province  que  vous  habitez,  Nos  Très  Chers  Frères,  faisant 
autrefois  partie  des  possessions  Françaises  de  l'Amérique  du 
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Nord,  sous  le  nom  d'Acadie,  se  trouva  comprise  dans  les  limites 
du  Diocèse  de  Québec,  tel  qu'établi  par  les  bulles  du  Souverain 
Pontife  Clément  X,  en  1674.  Les  premiers  habitants  de  l'Acadie, 
principalement  répandus  dans  les  lieux  nommés  Beaubassin, 
Beauséjour,  Les  mines,  Pisighit,  la  Grand-pré  et  Port-Royal, 
connus  maintenant  sous  le  nom  de  Comtés  du  Roi,  de  Hauts,  et 
d'Annapolis,  étaient  recommandables  par  leur  foi,  leur  simplicité 
et  leur  pureté  de  mœurs.  Conquis  par  les  armes  Britanniques 
au  commencement  du  dernier  siècle,  et  finalement  cédés  à  l'An- 
gleterre par  le  traité  d'Utrecht  en  1713,  ils  furent  assez  heureux 
pour  conserver  fidèlement  leur  religion,  au  milieu  d'un  peuple 
qui  n'avait  pas  le  bonheur  de  la  connaître.  Mais  leur  simplicité 
même  les  égara.  Quoique  traités  par  leurs  nouveaux  maîtres 
avec  des  égards  et  des  ménagements  sans  exemple,  ils  se  persua- 
dèrent faussement  que  leur  religion  ne  pouvait  être  en  sûreté 
sous  un  gouvernement  protestant.  De  là  leurs  liaisons  et  leurs 
intelligences  avec  les  Français  encore  alors  en  possession  du 
Canada.  De  là  aussi  l'expulsion  générale  prononcée  contre  euz 
en  1755,  la  confiscation  de  toutes  leurs  propriétés,  et  leur  dépor 
tation  dans  les  colonies  Anglaises  de  ce  continent. 

Avec  les  Acadiens,  la  religion  catholique  sortit  de  l'Acadie,  du 
moins  elle  n'y  exista  que  parmi  les  Sauvages  Micmaks,  jusqu'à 
ce  qu'une  petite  partie  des  anciens  colons,  ayant  enfin  obtenu  d'y 
rentrer,  et  des  émigrations  du  Canada,  d'Irlande  et  d'Ecosse  y 
ayant  été  conduites,  les  Evoques  de  Québec  eurent  de  nouveau 
occasion  d'exercer  leur  sollicitude  en  faveur  de  cette  partie  de 
leur  diocèse.  Depuis  1784  il  y  a  eu  constamment  parmi  vous 
des  prêtres  catholiques  chargés  de  vous  conduire  dans  la  voie  du 
salut,  par  la  prédication  de  la  parole  de  Dieu  et  par  l'administra- 
tion des  sacrements.  Peu  content  de  pourvoir  à  vos  besoins  spi- 
rituels par  des  pasteurs  subalternes,  notre  prédécesseur  immé- 
diat voulut  vous  visiter  par  lui-même.  Les  consolations  qu'il 
éprouva  dans  cette  visite  faite  eu  1803,  n'ont  pu  être  surpassées 
que  par  celles  que  vous  nous  avez  données  à  nous-môme,  lors- 
que nous  vous  avons,  à  notre  tour,  visités  en  1812  et  1815.  Nous 
avons  été  ravi  de  voir  en  plusieurs  endroits  de  la  province,  des 
peuples  avides  d'instruction  et  sincèrement  attachés  à  la  foi  ca- 
tholique. Nous  avons  trouvé  dans  les  nouveaux  Acadiens  de 
Tgrbay,  de  Ghezet-Cook,  de  la  baie  Sainte-Marie  et  d'Argyle,  des 
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vestiges  bien  marqués  de  rexcellenl  caractère  do  leurs  ancôlres. 
La  simplicité  des  Irlandais  de  Prospect,  la  ferveur  de  ceux  d'Ha- 
lifax, l'empressement  de  ces  derniers  à  s'approcher  des  sacre- 
ments, à  entendre  la  parole  du  salut  et  à  procurer  de  bonne  heure 
à  leurs  enfants  la  connaissance  des  dogmes  et  de  la  morale  chré- 
tienne, ont  été  pour  nous  un  sujet  de  joie  inexprimable.  Les 
Ecossais  de  Meragomish,  de  Sainte-Marguerite  et  d'Antigonish 
se  sont  rendus  recommandables  à  nos  yeux  par  leur  singulière 
affection  pour  leurs  pasteurs.  Nous  savons  avec  quel  zèle  ceux 
de  Sainte-Marguerite  firent,  en  181G,  le  voyage  d'Halifax  dans 
une  saison  pénible,  pour  en  emporter  le  corps  de  feu  Monsieur 
Alexandre  Macdonell,  par  un  chemin  de  plus  de  100  milles,  et 
nous  n'ignorons  pas  combien  (;eux  d'Antigonish  ont  montré  d'af- 
fection et  d'obéissance  à  Monsieur  Gaulin,  dans  le  peu  de  temps 
qu'il  a  passé  parmi  eux.  Les  Canadiens  de  Tracadi  ne  nous  ont 
pas  paru  aussi  attachés  à  leurs  pasteurs.  Nous  avons,  néanmoins, 
lieu  de  présumer  que  les  soins  de  Monsieur  Manseau  pour  les  ra- 
mener à  leur  devoir  n'auront  pas  été  sans  i'ruit.  Que  dirons-nous 
des  pauvres  Micmaks  de  Pomket  et  de  Shebenecady  ?  1  Is  nous  ont 
crevé  le  cœur  par  l'exposé  touchant  et  lamentable  de  leur  état 
d'abandon.  Vainement  avons-nous  mis  tout  eu  œuvre  pour  pro- 
curer à  ces  chers  enfants  le  pain  spirituel  qu'ils  nous  demandaient. 
Nos  mesures  ont  été  déconcertées,  et  il  est  devenu  impossible  de 
réaliser  le  désir  extrême  qu'avait  excité  en  nous  la  vue  de  leurs 
pressants  besoins. 

Quelque  tendre  affection  que  nous  rcssenlissions  pour  vous, 
Nos  Très  Ghers  Frères,  nous  avons  compris  depuis  longtemps 
que  vous  ne  pouviez  toujours  faire  partie  d'un  diocèse  aussi  vaste 
que  celui  de  Québec.  Dès  Tannée  1S06,  la  première  de  notre 
Episcopat,  nous  avions  fait  à  ce  sujet  des  représentations  au  Saint- 
Siège  Apostolique,  et  c'est  avec  beaucoup  d'empressement  que 
nous  lui  avons  envoyé  dans  l'automne  de  1810,  notre  résignation 
pure  et  simple  de  toute  juridiction  sur  la  péninsule  de  la  Nou- 
velle-Ecosse. Le  Souverain  Pontife,  dont  la  sollicitude  s'étend  à 
toutes  les  Eglises  du  monde,  s'est  l'endu  à  nos  vœux,  nous  a  dé- 
chargé de  cette  Province,  et  vient  de  l'ériger  en  Vicai-iat  Aposto- 
lique confié  aux  soins  du  révérendissime  Edmond  Burke,  élu 
Evoque  de  Sion.  C'est  lui.  Nos  Très  Cliers  Frères,  qui  nous 
succède  par  rapport  u  vous.    C'est  lui  qui  est  maintenant  votre 
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premier  pasteur.  C'est  à  lui  qu'est  confié  en  chef  le  gouverne- 
ment de  vos  âmes.  C'est  de  sa  main  que  vos  enfants  recevront 
désormais  le  sacrement  de  confirmation,  et  que  les  Ecclésiasti- 
ques tiendront  et  l'ordination  et  l'autorité  nécessaire  pour  vous 
administrer  l'instruction  chrétienne  et  les  sacrements.  Vous  re- 
connaîtrez pour  missionnaires  ceux  qu'il  instituera,  et  il  ne  vous 
sera  point  permis  de  retenir  comme  tels  ceux  qu'il  aura  jugé  à 
propos  de  destituer. 

Quoique  toute  séparation  d'un  ancien  pasteur  d'avec  ses 
ouailles  ait  inévitablement  quelque  chose  d'amer,  nous  trouvons 
un  très  grand  adoucissement  à  cette  amertume,  Nos  Très  Chers 
Frères,  dans  la  pensée  qu'en  devenant  les  brebis  du  Révérendis- 
sime  Evoque  de  Sion,  vous  acquérez  pour  pasteur  un  homme 
recommandable  à  toute  l'Eglise  Catholique  par  la  manière  sa- 
vante et  lumineuse  dont  il  a  défondu  la  saine  doctrine  dans  plu- 
sieurs excellents  écrits;  un  homme  dont  l'affection  vous  est 
garantie  par  la  bonté  de  son  cœur  et  par  une  demeure  de  plus 
de  seize  ans  dans  votre  capitale.  Nous  espérons  que  par  votre 
docilité  et  votre  obéissance,  vous, lui  rendrez  supportables  les 
pénibles  devoirs  de  l'Episcopat.  C'est  ce  que  nous  attendons  de 
vous,  en  échange  de  la  sollicitude  que  nous  avons  eue  pour  vous 
jusqu'à  présent,  promettant  que  de  notre  côté  nous  ne  cesserons 
de  demander  à  Dieu  qu'il  vous  conserve  dans  sa  paix  et  dans 
l'amour  de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ. 

Donné  à  Québec,  sous  notre  seing,  le  sceau  de  nos  armes  et  le 
contre-seing  de  notre  Secrétaire,  le  quinze  janvier  mil  huit  cent 
dix-huit. 

f  J.  O.  Ev.  de  Québec. 

Par  Monseigneur, 

P.  F.  TuRGEON,  Ptre,  Sec. 
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PASTORAL  LETTER 


OF  THR  BI8H0P  OF  QUEBEC  TO  THE  CATUOLIOS  OF  NOVA  BOOTU 


JOSEPH-OGTAVIUS  PLESSIS,  by  Ihe  mercy  of  God  and  by 
the  favour  of  the  Holy  See,  Bishop  of  Québec,  &c,,  &c. 

To  our  Dear  Brethren  Ihe  GathoUc  Clergy  and  Laity  of  Nova 
Scotia,  Greeting  and  Blessing  in  Our  Lord. 

The  Province  you  live  in,  Our  Dear  Brethren,  formerly  knovvn 
by  the  name  of  Acadia  and  belonging  to  the  French  dominions 
in  North  America,  happened  to  be  a  part  of  the  Diocèse  of  Que- 
bec  at  the  date  of  its  érection  in  1674,  by  the  Pope  Clément  X. 
The  flrst  European  settlers  of  Acadia,  a  French  and  Catholic 
Colony,  chiefly  holding  that  part  of  the  Province  vvhere  now  lay 
the  King's  County  and  the  Gounties  of  Hants  and  Annapolis, 
were  distinguished  by  their  faith,  their  simplicity  and  purity  of 
manners.  Having  been  conquered  by  the  British,  at  the  begin- 
ning  of  the  last  century,  and  finally  ceded  to  Greal  Britain  by 
the  treaty  of  Utrecht,  in  1713,  they  were  happy  enough  to  pré- 
serve their  religion  among  a  nation  who  had  not  the  advantage 
of  knovving  it.  But  their  very  simplicity  misled  them  ;  for  al- 
though  treated  by  their  conquerors  wilh  an  unexampled  mild- 
ness  and  regard,  they  foolishly  persuaded  themselves  that  their 
religion  could  not  be  secure  under  a  Protestant  Government. 
Hence  arose  their  unlawful  connexions  with  the  French  still 
then  in  possession  of  Ganada,  which  caused  in  1 755  the  forfeit- 
ure  of  ail  their  lands  and  their  gênerai  déportation  to  the 
English  American  Golonies. 

With  the  former  settlers  the  Gatholic  religion  was  banished 
from  Acadia;  at  least  it  was  confined  to  the  Micmak  Indians, 
until  a  small  number  of  its  ancient  inhabitants  having  been,  at 
last,  allowed  to  come  again  to  their  native  soil,  and  émigrations 
from  Ganada  as  well  as  from  Scotiand  and  Ireland  having  taken 
place,  the  Bishops  of  Québec  had  a  new  opportunity  of  exerting 
their  solicitude  in  behalf  of  that  part  of  their  Diocèse.  Since  the 
year  1784,  there  has  been  among  you  an  uninterrupted  succession 
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of  Catholic  Clergy  appoinled  to  lead  youin  the  way  of  salvation. 
Little  satisfied  of  providing  by  subordinale  pastors  to  your 
spiritual  necessities,  our  immédiate  predecessor  undertook  to 
pay  you  a  personal  visit  and  pert'ormed  it  in  1803,  with  a  deal 
of  consolation  which  could  only  be  exceeded  by  that  \ve  exper- 
ienced  when,  at  our  turn,  wo  visited  your  churches  in  1812  and 
1815.    We  were  ravished  with  joy  by  witnessing  in  several 
places  of  your  Province,  people  eagerly  listening  to  the  word  of 
God  and  sincerely  devoted  to  the  Catholic  faith.    We  found  in 
the  new  Acadians  of  Torbay,  Chezet-Cook,  Saint  Mary's  Bay  and 
Argyle,  precious  and  well  impressed  footsteps  of  the  good  cha- 
racter  of  their  ancestors.    We  felt  an  inexpressible  delight  at 
seeing  the        ilicity  of  the  Irish  of  Prospect  and  the  eagerness 
of  those  of         'ax  to  assist  at  the  church,  to  receive  the  sacra- 
meiits,  to  procure  their  children  an  early  knowledge  of  the  tenets 
and  morals  of  our  blessei  roligion.    The  Highlanders  of  Mera- 
gomish,  Saint  Margaret  and  Anligonish  rendered  themselves  re- 
markable  by  the  unprecedented  affection  shevvn  to  their  Clergy. 
We  are  informed  of  the  zual  which  led  those  of  Saint  Margaret, 
in  the  spring  of  1816,  to  repair  to  Halifax,  take  thence  the  body 
of  the  late  Révérend  Alexander  Macdouell  and  carry  it  over  a 
road  of  above  a  hundred  miles  to  their  own  ground.  We  heard 
likowise  of  the  degree  of  respect  and  obédience  shewn  to  the 
Révérend  Mr.  Gaulin  during  his  short  slay  at  Antigoiiish.    The 
Canadiaus  of  Tracadi  did  not  appear  so  slrongly  affectionate  to- 
wards  iheir  pastors.    But  Ihere  is  every  reason  to  hope  that  the 
exertions  of  the  Révérend  Mr.  Munseau  to  reclaim  them,  shall 
not  hâve  been  unprofilable.    What  will  we  say  of  the  poor  Mic- 
maks  of  Pomket  and  Shebenecady  ?  Oiir  mind  was  slrokeby  Ihe 
multiplicity  of  their  wauls  and  our  hc'art  broken  by  their  groans. 
In  vain  did  we  Iry  every  means  vvithin  our  reach  to  afford  the 
spiritual  help  they  so  earnestly   longed  for.    We  were  disap- 
pointed  in  ail  our  measures.     The  Utile  ones  hâve  asked  for  bread^ 
and  tliere  was  none  to  break  it  unlo  them.    (Lament.  4.  4.) 

Now,  Our  Dear  Brethien,  although  tied  to  you  by  the  sacred 
bonds  which  unité  a  pastor  to  his  flock,  we  felt  sensible  long  ago 
that  you  could  not  ever  remain  a  part  of  as  extensive  a  Diocèse 
as  that  of  Québec.  Even  from  the  year  1806,  the  first  one  of  our 
Episcopacy,  we  applied  to  the  Holy  See  on  that  account,  and  with 
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much  epgerness  we  lately  resigned  to  it,  withov:t  reserve,  the 
whole  of  our  Episcoijal  jurisdictioii  on  your  Peninsula.  ït  has 
been  pleasedfthe  Sovereign  Pontiff,  vvhose  pateriial  care  spreads 
itself  over  ail  the  churches  in  the  world,  to  yield  to  our  remons- 
trances,  to  discharge  us  from  that  Province,  to  erect  it  into  an 
Apostolical  Vicarship  and  in  trust  the  care  of  the  same  to  the 
Right  Révérend  Doctor  Burke,  appointed  Titular  Bishop  of  Sion. 
It  is  he.  therefore,  who  succeeds  us  as  your  Chief  Ppslor.  To  him 
is  now  committed  the  management  of  your  soûls.  From  his 
hands  henceforward  your  children  are  to  receive  the  sacrament 
of  Confirmation  and  your  Clergy  the  sacrod  unction  and  the 
power  both  of  announcing  you  the  truths  of  the  Gospel  and  of 
administering  the  sacraments  of  th3  Ghurch.  You  shall  acknow- 
ledge  foi  your  missionaries  those  only  who  will  be  appointed  by 
him,  and  whenever  he  will  deenr.  proper  to  dismiss  any  of  them, 
it  shall  be  unlawful  for  you  to  keep  them  assuchor  tomake  use 
of  their  ministry. 

The  unavoidable  Litterness  we  feel,  Our  Dear  Brethren,  at  our 
parting  wilh  you,  is,  in  a  great  measure,  softened,  when  we  con- 
sider  that  iw  becommg  the  flock  of  the  Most  Révérend  Bishop  of 
Sion,  you  acquiro  for  your  Pastor  a  man  who  rendered  himself 
commendable  to  uU  the  Gatholic  Ghurch  by  a  number  of  learned 
and  lumiLûus  treatises  written  in  the  défense  of  the  whole- 
scme  doctritte  ;  a  man  whose  affection  is  warranled  you  by  the 
kindness  of  his  heart  as  well  as  by  a  dwelling  of  more  than 
sixleen  years  in  your  Capital.  We  entertain  the  flattering  hope 
thdt  you  will  do  every  thii.g  in  your  power  to  alleviate  him  the 
painful  burthen  of  the  Episcopacy.  In  the  mean  time  we  will 
never  ceaseï  to  pray  the  Father  of  Mercies  tha  i,  you  may  stead- 
fastly  persévère  in  his  peace  and  in  the  love  cl  our  Lord  Jesus- 
Ghrist. 

Given  at  Québec,  under  our  hand  and  seal  and  the  counter-sign 
of  our  Secretary,  the  fifteenth  day  of  January  in  the  year  one 
thousand  eight  hundred  and  eighteen. 

f  J.  0.  Cath.  Bishop  of  Québec. 

By  His  Lordship's  Command, 

P.  F.  TuRGEON,  Priest  and  Secretary 
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LETTRE   GiRGULAIRE 

A  MISSIECSS  LES  CDBÉ3 

Messieurs, 

Il  en  est  peu  parmi  vous  qui  n'caienl  déjà  entendu  parler  du 
projet  de  l'établissement  prochain  d'une  mission  permanente  à  la 
Rivière-Rouge.  Dès  le  mois  de  janvier  i'  a  été  ouvert  pour  cet 
objet  une  souscription  générale.  Elle  a  été  puissamment  encou- 
ragée par  un  nombre  de  protestants.  J'ai  une  pleine  confiance 
que  les  catholiques  seront  jaloux  de  les  surpasser  dans  une  œuvre 
tendante  à  répandre  graduellement  notre  sainte  foi  sur  l'immense 
territoire  de  l'ouest,  qui  sépare  l'Amérique  septeiîtrionalc  d'avec 
la  mer  Pacifique.  Eans  cette  ferme  persuasion  je  me  flatte  que 
vous  regarderez  comme  un  devoir  d'engager  vos  fidèles  parois- 
siens à  seconder  cette  entreprise  par  des  aumônes  proportionnées 
à  leurs  moyens,  ",i  qu'y  ajoutant  ce  que  voub  pouvez  fournir  par 
vous-mêmes,  vous  vous  empresserez  de  faire  parvenir  le  tout  d'ici 
au  15  mai  prochain,  à  Messieurs  les  Grands-Vicaires  des  districts 
auxquels  vous  appartenez  respectivement. 

Je  suis  avec  une  parfaite  considération, 

Me^ssieurs, 

Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

f  J.  0.  Ev.  de  Québec. 
Québec,  29  mars  1818. 


LETTRE  CIRCULAIRE 


A  IIK8SIRUR3  LES  PRÊTRES  DD  DlOOàSiC   DE  QUÉREC 


Messieurs, 

Par  son  mandement  du  28  octobre  1 703,  deuxième  partie,  article 
19,  feu  Monseigneur  Jean-Franrois  Hubert  avait  indéfiniment 
permis  à  tous  les  prêtres  lors  approuvés  et  à  ceux  qui  le  seraient 
par  la  suite,  d'appliquer  aux  mourants  lu  bénédiction  et  l'indul- 
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gence  plénière  accordée  par  la  bulle  Pia  Mater  du  Pape  Benoit 
XIV  du  17  avril  1741.  Il  s'est  élevé  des  doutes  touchant  l'exis- 
tence de  ce  pouvoir  dans  ceux  qui  n'ont  été  approuvés  que  depuis 
la  mort  de  ce  prélat.  La  question  a  été  référée  au  Saint-Siège, 
et  c'est  d'après  les  ordres  qui  m'en  sont  venus,  qu"  'e  communique 
de  nouveau  ce  pouvoir  à  tous  les  prêtres  prése  -^ment  approuvés 
dans  ce  Diocèse,  ainsi  qu'à  tous  ceux  qui  le  seront  pendant  mon 
Episcopat,  et  non  au-delà. 

Je  profte  de  cette  occasion  pour  vous  faire  savoir  que  la  so- 
lennité  de  Saint  André,  apôtre,  se  fera  désormais  le  dernier  di- 
manche dans  le  mois  de  novembre,  et  que  le  jeûne  de  sa  vigile 
s'observera  le  samedi  précédent. 

Croyez-moi  bien  parfaitement, 
Messieurs, 
Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

•J-  J.  0.  Ev.  de  Québec. 
Québec,  8  février  1819. 


CIRCULAIRE 


A  UXSSIKUBS  DU  CLEBOi 


Messieurs, 

Nous  voici  sur  le  point  de  partii  pour  l'Europe.  Vous  conjec- 
turerez aisément  que  nous  nous  y  sommes  décidé  par  de  sérieux 
et  puissants  motifs.  Ce  n'est  pas  à  notre  âge  que  l'on  entreprerd 
ces  sortes  de  voyages  pour  son  plaisir.  Nous  comptons  beaucoup, 
pour  le  succès  de  celui-ci,  sur  vos  prières  et  ^ur  celles  des  fidèles 
confiés  à  vos  soins. 

Le  Diocèse  sera  administré,  en  notre  absence,  par  Monseigneur 
l'Evoque  de  Saldes  et  par  Messieurs  les  Grands-Vicaires.  Nous 
avons  la  pleine  confiance  que  vous  vous  ferez  un  devoir  de  se- 
conder leur  sollicitude  et  de  rendre  la  rtligiou  catholique  de  plus 
en  plus  florissante  dans  notre  chère  patrie.  S'il  plaît  à  Dieu  de 
nous  y  ramener,  il  sera  consolant  pour  nous  d'apprendre  que, 
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par  vos  soins,  les  choses  s'y  sont  maintenues  sur  le  pied  respec- 
table où  nous  les  laissons.  Majorem  horum  non  habeo  gratiam^ 
quam  ut  audiam  filios  meos  in  veritate  ambulare.    3  Joan. 

Nous  sommes  bien  affectueusement  dans  les 

entrailles  de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ, 

Messieurs, 

Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

f  J.  0.  Ev.  de  Québec. 
Québec,  1"  juillet  1819. 


CIRCULAIRE 


A  UESSIKDBS  LSI  CURÉS,  PBÈTBBS  ET  MISSIONMAIBBS  DU  DIOCèSB  DB  QUÉRBG 


Monsieur, 

Quoique  nous  ne  doutions  pas  que,  dès  qu'on  a  été  ir'ormé  par 
une  lettre  circulaire  du  départ  nour  l'Europe  de  Sa  Grandeu: 
Monseigneur  l'Evoque  de  Québec,  .ont  le  Diocèse  n'ait  formé  des 
vœux  pour  l'heureux  succès  de  son  voyage,  nous  croyons  qu'il 
est  à  propos  qu'il  y  ait  une  union  et  une  uniformité  de  prières 
adressées  au  Ciel  pour  ce  voyage,  uniquement  entrepris  pour  la 
gloire  de  Dieu  et  le  bien  du  Diocèse. 

En  conséquence,  nous  ordonnons  qu'on  ajoute  aux  oraisons  de 
la  messe  l'oraison  Deus  refugium  nostrum,  etc.,  toutes  les  fois 
qu'on  pourra  faire  à  la  messe  mémoire  d'un  simple  ;  et  ce  jus- 
qu  au  retour  de  Sa  Grandeur  dans  son  Diocèse. 

Nous  vous  prions  en  même  temps  de  vous  souvenir  dans  vos 
Saints  Sacrifices  de  celui  à  qui  Sa  Grandeur  en  a  confié  le  gou- 
vernement, et  qui  a  l'honneur  d'être. 

Monsieur, 

Votre  très  humble  el  très  obéissant  serviteur, 

f  Bern.  Cl.  Ev.  de  Saldes. 

Par  Monseigneur  l'Evoque  de  Saldes, 

Jn  Carron,  Sec. 
Québec,  2  août  1819.  . 
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CIRCULAIRE 


AU  CLKROé  DU  DIOCÈSE  DB  QUÉBEC  A  L'OOCASION  DE  LA  MORT  DU  ROI 


BERNARD-CLAUDE  PANET,  par  la  miséricorde  de  Dieu  et 
la  grâce  du  Saint-Siège  Apostolique,  Evoque  de  Saldes,  Coadju- 
teur  de  riUuslrissime  et  Révérendissime  Joseph-Octave  Plessis, 
Evoque  de  Québec,  et  son  Vicaire  Général. 

A  tous  les  Curés,  Vicaires,  Chapelains,  et  à  tous  les  Fidèles  du 
Diocèse  de  Québec,  Salut  et  Bénédiction  en  Notre  Seigneur. 

Nous  venons.  Nos  Très  Chers  Frères,  d'apprendre  officiellement 
la  confirmation  de  la  fâcheuse  nouvelle  qui  vous  avait  déjà  été 
annoncée  par  quelques  papiers  publics.  Notre  Gracieux  Souve- 
rain George  III,  d'heureuse  mémoire,  après  un  long  et  glorieux 
règne,  a  terminé  sa  carrière  mortelle.  Cette  Province,  qui  depuis 
k  commencement  de  son  règne,  a  fait  partie  de  ses  Domaines,  n'a 
cessé  jusqu'à  ce  temps  d'éprouver  les  effets  de  sa  protection  et  de 
ses  bienfaits.  Elle  ne  doit  pas  être  moins  sensible  à  cette  perte, 
que  reconnaissante  pour  toutes  les  faveurs  qu'elle  eu  a  reçues. 

Mais  le  Tout-Puissant,  qui  n'abandonne  pas  son  peuple  dans 
son  affliction,  nous  console  par  l'avènement  du  haut  et  puissant 
prince  George  Prince  de  Galles,  au  trône  du  Royaume  do  la 
Grande  Bretagne  et  d'Irlande,  sous  le  nom  de  George  IV.  La 
prospérité  dont  tout  le  Royaume  et  ses  colonies  ont  joui  sous  sa 
régence,  pendant  la  longue  maladie  de  feu  notre  gracieux  Sou- 
verain, nous  donne  tout  lieu  d'espérer  que  son  règne  ne  sera  pas 
moins  heureux  ni  moins  glorieux  pour  lui  et  pour  tou5  ses  sujets. 
C'est  ce  que  nous  devons  demander  par  nos  prières  à  'a  Toute- 
puissante  Majesté  Divine. 

A  ces  causes,  nous  ordonnons  que  dans  toutes  les  églises  de  ce 
Diocèse,  après  la  lecture  aux  prônes  et  aux  chapitres  des  com- 
munautés religieuses  de  la  présente  lettre  pastorale,  le  premier 
dimanche,  ou  fête  chômée,  après  sa  réception,  le  Te  Deum  sera 
chanté  solennellement,  à  l'issue  du  service  divin  du  matin,  en 
action  de  grâces  pour  l'avènement  au  trône  du  haut  et  puissant 
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prince  George  Prince  de  Galles  ;  et  ensuite  le  psaume  Exaudiaty 
avec  l'oraison  pour  le  Roi. 

Donné  à  Québec,  sous  notre  seing,  le  sceau  du  Diocèse,  et  le 
contre-seing  de  notre  secrétaire,  le  24  avril  1820. 

f  Bern.  Cl.  Ev.  de  Saldes. 

Par  Monseigneur, 

N.  C.  FoRTiER,  Cl.  Sec. 


CIRCULAIRE 


A  MB8SIIUBS  LKS  CUSts.  CflAPRLAIHS  RT  HISSIONXAIRIIS  DU  DIOCiSE  DR  QuiSKC 


Monsieur, 

Sa  Grandeur  nilnstrissime  et  Révérendissime  Joseph-Octave 
Plessis,  Evt'que  de  Québec,  est  heureusement  arrivé  dans  son 
Diocèse  le  7  du  pi'ésent.  après  treize  mois  d'absence.  Dieu  a  ex- 
aucé nos  vœnx  pour  la  conservation  d'un  pasteur  si  chéri  de  ses 
ouailles.  Vous  cesserez  en  conséquence  de  dire  à  la  messe 
l'oraison  Deus,  rcfugium  nostrum,  etc.^  qui  avait  été  prescrite  jus- 
qu'à son  retour.  Mais  vous  ne  manquerez  pas  de  rendre  à  Dieu 
des  actions  de  grâces  publiques  pour  cette  faveur,  en  faisant 
chanter  dans  votre  église,  le  premier  dimanche,  ou  fête  chômée, 
après  la  réception  de  la  présente,  et  son  annonce  au  prône,  le 
Te  Deum,  elc.^  à  l'issue  de  la  messe  paroissiale,  ou  conventuelle. 

Donné  à  Québec,  le  9  août  1820. 

f  Bern.  Cl.  Ev.  de  Saldes. 

Par  Monseigneur, 

N.  C.  FoRTiER,  Eccl,  Sec. 
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ALLOGUTIO 


HABITA  COEAM  CLERO  IN  CATUEDBALI  KCCLKSf.V  QURBECRNSI,  31  AVO.  1820 


îl 


Utinam,  Fratres  Garissimi,  iii  liâc  vestrâ,  vel  potiùs  nostrâ  om- 
nium sacerdotii  festivitate,  nobis  è  longo  sed  non  otioso  in  Euro- 
pam  itinere  nuperrimè  reversis  daretur  hune  Davidis  in  veritate 
proferre  sermonem  :  Magnificavil  Dominus  facerc  nobiscum  :  facti 
sumus  IsBlantcs  !  Euntes  quidem  ibamus  et  flebamus,  mittentes 
semina  nostra  :  sod  quantum  abest  ut  venientes  vonerimus  cum 
exultatione,  portantes  manipulos  nostros  !    (Ps.  175.) 

Negotia  quibus  à  dilecto  grege  fuimus  quatuordecim  ferè 
mensibus  separatiis  non  tàm  plenè  quàm  sperabaraus,  sed  par- 
tialiter  tantùm  successerunt.  Agebatur  enim  de  operandâ  divi- 
sione  hiijus  immensœ  diœcesis  in  quinque  distinctosepiscopatiis, 
de  stabiliendo  aliqiio  syslemate  circà  futuram  episcoporum  elec- 
tionem,  de  conservatione  bonorum  et  possessionum  Seminarii 
Marianopolitani,  de  accessendis  in  eoclesia3  noslrœ  adjutoriiim 
quibusdum  extraneis  clericis,  deniqiio  de  Regiis  palentibus  litteris 
pro  solidiore  fundationeminoris  seminarii  Nicolctani  obtinendis. 

Huic  ultimo  capili  nulla  prorsùs  facla  est  olijectio,  idque  eo 
ampliùs  mirati  sumus  quo  nos  minime  laleret  dcsiderium  à  Gu- 
bernio  ssepè  manifestatum  hujus  regionis  omneni  sibi  educatio- 
nem  arripiendi. 

I^ostulatio  extraneorum  clericorum,  primum  onmino  denegata, 
deinde  concessa  fuit  cum  odiosis  restrictionibns  redolenlibus  ea 
prsejudicia  qua3  nec  lapsu  temporis  nec  experienlià  apud  Minis- 
terium  Britannicum  adhuc  evanescere  potuerunt. 

Quaestio  circà  bona  possessionesque  seminarii  Marianopolitani 
demandata  fuit  officiariis  CoronjB,  ut  dicuntur,  scilicet  Prociira- 
tori,  Sollicitatori  et  Advocato  generali,  qui  suam  oi)inionem  de  eâ 
nondum  protulerant,  quando  ex  Angliâ  discessimus.  Cum  vero 
sub  oculis  habeant  memoranda  qnibus  nil  solidi  responderi  pos- 
sit,  sub  quocumque  respectu  tàm  juridico  quàm  politico  rescou- 
sideretur,  ex  eornm  perspicacitate  et  honestc\te  expectari  débet 
vel  favorabilis  responsio  vel  nulla,  quee  favorabili  sequivaleret, 
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unde  vix  dubitamus  quin  pretiosa  ista  iiistitutio  in  suâ  paciflcâ 
possessions  remaneat. 

Quam  poslulabamiis  diœcesis  nostrse  divisio  non  potuit  obti- 
neri.  Concessœ  sunt  tantummodoquinqne  sectiones,  ita  ut  nostrse 
Coadjutorisque  ciirse  remanentibus  immédiate  Quebecensi,  Tri- 
fluviano  et  Gaspesiano  Districtibus,  quatuor aliis  sectionibus  prse- 
ficerentur  totidem  suffraganei  non  quidem  Ordinarii,  ut  enixè 
cupiebamus,  sed  tanquam  auxiliares  et  Vicarii  nostri  Générales, 
episcopali  charactere  insiguiti.  Coacti  fuimus  rem  istamomnem 
par  nosmetipsos  cum  Ministerio  tractare,  neque  enim  inter  Lon- 
dinensem  et  Romanam  curias,  etsi  aliunde  amicissimas,  ea  prae- 
valet  mntua  coiifideniia  ut  de  materiis  ecclesiaslicis  apertè  et  di- 
recte agere  possint,  Qnimobrem  non  judicavimus  attingi  posse 
quaîstionem  de  modo  succcssorcs  ils  suffraganeis  eligendi,  nec 
eam  aggrodi  aiisa  est  ipsa  curia  Romana,  licet  per  nositerum  at- 
qiie  ilerum  sollicitata. 

Igitiir  progrossui  calliolicœ  religionis  non  omnino  aperta  via 
est  quœ  essel  optanda,  et  qiiiimvis  bénigne,  immo  honorificè  à 
Britannico  Giibernio  fucrimiis  excepti,  clarè  inlelleximus  pluri- 
mas  adhnc  existere  suspiciones  adversùs  Ecclesiam,  snspiciones 
quîB  nonnisi  paulatim  et  successive  diluentur.  F*er  nostram  pa- 
tieiitiam,  Fratres  Carissimi,  et  inconcussam  orgà  Gubernium  fide- 
lilatem  merebimur  ut  prœjudicia  ista  tandem  deponat  seseque 
propensius  exhibeat  in  iis  quse  nostram  religionem  speclant. 

Qiianquam,  si  sexaginta  annis  retrospiciamus,  stupenda  depre- 
hendentur  divinae  protectionis  in  hanc  ecclesiam  argumenta, 
quam  confidenter  speramns  non  defuturam,  si  oplimorum  fide- 
lium  omniumque  sacerdotum  preces  et  vota  in  eum  finem  per- 
severanter  concurrant. 

Ab  Apostolicâ  sede,  prœter  jam  memoratas  sectiones,  obtinui- 
mus  ut  vastissima  hsic  diœcesis  ex  utrâque  extremitate  resecare- 
tur  ;  hinc  tanquam  ipsius  pars  deinceps  consideranda  non  erit 
insula  Anticosti,  nec  Labradorium  littus  vergens  ad  Septentrio- 
nem,  nec  ista  terrarum  immensa  superficies  quœ  à  lapideis  mon- 
tibus  ad  Mare  Pacificum  usque  protenditur. 

Sacrœ  Gongregationi  de  Propagande  Fide  varia  dubia  propo- 
suimus  circà  quiedam  puncta  disciplina  accepimusque  solu- 
tioiies  vobis  tempore  suo  communicandas. 


—  156  — 

Qiiid  tandem  dicemus  ?  super  Cathedra  Pelri  sedentem  vidi- 
mus  aii^relum  in  terris,  eximium  nempè  Pontificem  humilitaie 
venerabilem,  insignâ  pietate  et  patientiâ  mirabilem,  diuturnis 
œrumnife  et  tribulationibus  probatum,  continue  manus  puras  ad 
cœlum  levantem  pro  Ecclesiâ  cujus  universam  sollicitudinem 
gerit.  Pedibus  ejus  provoluti,  nos,  et  clerum  nostrum,  et  moni- 
aies  et  totum  gregem  Vicarii  Ghristi  precibus  enixè  commendavi- 
mus,  paternâque  suse  sanctitatis  benedictione  muniti,  confidenter 
viam  arripuimus  quA  reverteremur  ad  vos;  ad  vos  qui  menti 
nostrœ  prœsentes  esse  non  cessastis  ;  ad  vos  pro  quibus  speciali- 
ter  celebravimus  tùm  in  sacra  œde  Lauretanâ,  tùm  in  altaribus 
Sancti  Caroli  et  Principis  Apostolorum,  memores  operis  fîdei  ves- 
trœ  et  laboris,  et  charitalis,  et  suslinentiœ  spei  Domini  Nostri 
Jesu  Ghristi.    Amen,  (a) 


LETTRE  CIRCULAIRE 

ADRESSER  AUX  CUBÉS  rtJ  DISTBICT  DE  QUÉBEC  POUB  SUBVENIR    A  DE  PAUVRES 
FAMILLES   ISLANDAISES 


Monsieur, 

N'y  aurait-il  pas  moyen  de  placer  dans  toute  votre  paroisse 
une  seule  famille  irlandaise  ?  Ces  pauvres  gens  périssent  de  froid 
et  de  misère  dans  les  rues.  Ils  ne  peuvent  trouver  à.  manger  en 
ville  que  l'argent  à  la  main,  et  l'argent  leur  manque.  En  cam- 
pagne on  pourrait  subvenir  à  leurs  besoins  par  d'autres  moyens. 
Il  y  a  plus  de  charité  dans  vos  paroisses  que  parmi  nos  citoyens, 
et  réellement  plus  de  ressource.  Plusieurs  particuliers  aisés 
pourraient  se  réunir,  et  nourrir  et  vêtir  cette  famille  d'ici  au 
printemps,  dans  la  maison  de  celui  qui  la  logerait.  Il  s'agit  de 
catholiques,  nos  frères,  étrangers  dans  ce  pays  oii  ils  ont  été 
amenés  sur  des  rapports  trop  avantageux.  Il  en  restera  encore 
assez  ici  pour  affamer  la  ville,  quand  môme  chaque  paroisse  du 


(a)  Monseigneur  Plesais  partit  pour  Londres  le  3  juillet  1819  et  fut  de  retour  à 
Québec  le  16  août  de  l'année  suivante.  > 
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district  se  chargerait  d'une  famille.    Enfin,  il  ne  faut  pas  oublier 
cette  parole  de  Notre  Seigneur:  Hospes  eram,  et  collegistis  me. 

Je  suis  bien  parfaitement, 
Monsieur, 
"Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

f  J.  0.  Ev.  de  Québec. 
Québec,  14  novembre  1820. 


LETTRE  CIRCULAIRE 


A  UKSSIKURS  LES  CURÉS  ET  MISSIONNAIRES 


Messieurs, 

Des  motifs  très  particuliers  et  qui  sont  bien  loin  d'être  indif- 
férents à  la  religion,  me  font  désirer  de  connaître  au  juste  le 
nombre  des  catholiques  de  ce  Diocèse.  Je  m'adresse  à  vous 
pour  y  parvenir,  persuadé  que  vous  vous  ferez  un  devoir 
d'entrer  dans  mes  vues.  Il  n'est  pas  nécessaire,  dans  ce  dénom- 
brement, de  distinguer  les  garçons  d'avec  les  filles,  les  commu- 
niants d'avec  ceux  qui  n'ont  pas  communié,  ni  les  personnes  ma- 
riées d'avec  les  autres.  Le  nombre  total  des  individus  catholi- 
ques de  vos  paroisses  ou  missions  respectives,  voilà  tout  ce  qu'il 
me  faut.  J'attendrai  le  rapport  des  districts  de  Québec,  des  Trois- 
Rivières  et  de  Montréal,  d'ici  au  premier  février  prochain  ;  celui 
du  district  de  Gaspé  et  des  autres  parties  du  Golfe  Saint-Laurent 
au  premier  juin  ;  celui  du  Haut-Canada  au  premier  juillet,  et 
celui  du  Nord-Ouest,  ou  de  la  Rivière-Rouge  et  de  ses  dépen- 
dances, au  premier  octobre.  Epargnez-moi,  autant  que  possible, 
les  frais  de  poste,  en  transmettant  vos  réponses  par  des  occasions 
bien  choisies. 

Je  suis  bien  parfaitement, 

Messieurs, 
Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

f  J.  0.  Ev.  de  Québec. 
Québec,  17  décembre  1820. 
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••     MANDEMENT 

PBiPOSÀNT  UONSBIGNEVB    JKlN-JAOQUUa    LAKTIOUE,    ÉVÊQUB   DR    TELMI88R,  AD 
OOUTRRNENRNT  SPIRITUEL  DU  DISTRICT  DE  MONTRÉAL  COMME  AUXILIAIRE, 
•  '      BUFFRAOANT,  ET  TICAIRE-OÉNÉRAL  DE  L'aRCHEVÊQUE  DE  QU&BEO 


JOSEPH-OCTAVE  PLESSIS,  par  la  miséricorde  de  Dieu  et  la 
grâce  du  Saint-Siège  Apostolique,  Evoque  de  Québec,  etc.,  etc. 

Au  Clergé,  aux  Communautés  Religieuses  et  aux  Fidèles  du 
District  de  Monti-éal,  Salut  et  Bénédiction. 

Le  21  du  mois  dernier,  nous  donnâmes  la  consécration 
épiscopale  à  Monseigneur  Jean-Jacques  Larligue,  titulaire  de 
Telmesse.  11  aurait  été  plus  flatteur  pour  nous  de  le  consacrer 
sous  un  titre  qui  exprimât  directement  les  rapports  que  vous 
aurez  désormais  avec  lui.  La  chose  n'a  dépendu  ni  de  nous,  ni 
du  Saint-Siège,  qui  a  été  aussi  loin  que  les  circonslaucos  du  mo- 
ment le  permettaient,  en  le  préposant,  par  un  Bref  Aposto- 
lique du  l"  lévrier  1820  (dont  notre  mort  n'interrompra  pas 
l'effet),  au  gouvernement  spirituel  de  la  cité  et  du  district  de 
Montréal,  en  qualité  de  notre  Auxiliaire,  Suffragant  et  Vicaire- 
Général.  Nous  nous  conformons  donc  aux  intentions  du  Sou- 
verain Pontife,  en  vous  signifiant  par  le  présent  mandement,  que 
vous  devrez  à  l'avenir  rendre  à  Monseigneur  de  Telmesse,  dans 
toutes  les  églises  du  district  de  Montréal,  les  mêmes  honneurs 
que  vous  nous  rendriez  à  nous-mènie,  si  nous  étions  personnel- 
lement sur  les  lieux,  et  l'y  considérer  comme  spécialement  et  gé- 
néralement chargé  des  fonctions  épiscopales,  telles  que  la  béné- 
diction des  Saintes  Huiles,  la  consécration  des  églises  et  des  au- 
tels, l'ordination  des  Clercs,  la  Confirmation,  les  dispenses,  la 
visite  des  paroisses,  églises,  chapelles,  monastères  et  autres  lieux 
de  piété,  etc.,  etc.  Ainsi  c'est  noire  intention  positive  que  vous 
recouriez  désormais  à  lui  dans  tous  les  cas  où  vous  recouriez  ci- 
devant  à  nous,  sauf  à  lui  de  nous  référer  les  affaires  qu'il  esti- 
merait ne  pouvoir  terminer  par  lui-môme,  le  tout  sans  préjudice 
de  la  juridiction  subordonnée  des  Grands-Vicaires  que  nous 
avons  dans  cet  immense  district,  et  de  ceux  qu'il  deviendrait  né- 
cessaire d'y  établir  dans  la  suite. 


SâM 


—  169  — 

Sera  le  présent  mandement  lu'en  chapitre  dans  les  commu- 
nautés religieuses,  et  publié  au  prône  de  la  messe  paroissiale  de 
toutes  les  églises  du  district,  aussitôt  qu'il  y  aura  été  reçu. 

Donné  à  Québec,  sous  notre  seing,  le  sceau  do  nos  armes  et  le 
contre-seing  de  notre  Secrétaire,  le  20  février  1821. 

f  J.  0.  Ev.  de  Québec. 

Par  Monseigneur, 

Cl.  Gauvreau,  Ptre,  Sec. 


MANDEMENT 


PRÉPOSANT    MOK»RIONRUR    BRRNARD-ANOUS    McKACHRRV,     ÉTÊQUR    DR    ROSR,    AU 

OOUVKRKEMKNT   SPIRITUEL   OE    LA  PROVINCE    DU    NOUVEAU-llRUNSWICK, 

RTC,   AVEC    LA   QUALITÉ    DR    SUFFRAQANT   ET   AUXILIAIRE    DU 

SIÈOE    DE   QUÉBEC 


JOSEPH-OCTAVE  PLESSIS,  par  la  miséricorde  de  Dieu  et 
la  grâce  du  Saint-Siège  Apostolique,  Evoque  de  Québec,  etc.,  etc. 

Au  Clergé  et  aux  Fidèles  de  la  Province  du  Nouveau-Bruns- 
wick,  des  Iles  du  Prince-Edouard,  de  la  Madeleine,  et  du  Cap 
Breton,  Salut  et  Bénédiction  en  Notre  Seigneur. 

Par  des  lettres  apostoliques  du  12  janvier  1819,  il  a  plu  au 
Saint-Siège  accorder  à  Monseigneur  Bernard-Angus  McEachern, 
l'Evêché  de  Rose  in  parlibus  infidvlium^  avec  la  qualité  de  Suf- 
fragant  et  Auxiliaire  du  Siège  de  Québec,  dans  la  Province  du 
Nouveau-Brunswick  et  dans  les  Iles  du  Prince-Edouard,  de  la 
Madeleine  et  du  Cap  Breton,  avec  une  juridiction  subordonnée 
à  la  nôtre  sur  Itjs  Catholiques  de  ces  différents  lieux.  Cette  juri- 
diction devait  être  mise  en  exécution  par  sa  consécration,  qui  a 
eu  lieu  le  17  juin  dernier.  Une  absence  de  deux  mois  que  nous 
étions  sur  le  point  de  faire  pour  visiter  le  district  de  Gaspé,  ne 
nous  ayant  pas  permis  de  vous  l'annoncer  alors,  nous  profitons 
de  notre  premier  loisir  pour  vous  informer  que  les  Eglises  aux- 
quelles vous  appartenez,  soit  comme  fidèles,  soit  comme  mission- 
naires, sont  par  ce  nouvel  ordre  de  choses  sous  la  dépendance 
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immédiate  de  Monseigneur  l'Evoque  de  Rose,  en  sorte  que  c'est 
à  lui  de  les  visiter  et  d'y  rendre  telles  ordonnances  qu'il  lui  plaira 
pour  le  culte  divin  et  les  bonnes  mœurs,  d'y  administrer  les  sa- 
crements de  l'Ordre  et  de  la  Confirmation,  de  consacrer  les  Saintes 
Huiles,  etc.,  etc.  Notre  intention  est  de  plus  que  dans  toutes  les 
dites  Eglises  on  lui  rende  les  mêmes  honneurs  qu'on  nous  ren- 
drait à  nous-môme,  si  nous  étions  personnellement  sur  les  lieux. 
Nous  ne  continuerons  de  nommer  aux  différentes  places  ecclé- 
siastiques tombées  sous  la  juridiction  de  Monseigneur  l'Evêque 
de  Rose,  qu'en  attendant  que  des  établissements  qu'il  médite 
l'aient  mis  en  état  de  pourvoir  par  lui-môme  à  cette  partie  des 
besoins  spirituels  des  dites  Iles  et  Province. 

Sera  le  présent  mandement  lu  et  publié  au  prône  de  la  messe 
paroissiale  des  missions  du  Nonvean-Brunswick,  des  Iles  du 
Prince-Edouard,  de  la  Madeleine  et  du  Gap  Breton,  après  y  avoir 
été  respectivement  traduit  par  les  Missionnaires  dans  la  langue 
vulgaire  de  chaque  endroit. 

Donné  à  Québec,  sous  notre  seing,  le  sceau  de  nos  armes  et  le 
contre-seing  de  notre  secrétaire,  le  quinze  octobre  mil  huit  cent 
vingt-un. 

f  J.  0.  Ev.  de  Québec. 

Par  Monseigneur, 

N.  G.  FoRTiEn,  Acol.  Pr-Sec. 


MANDEMENT 


FODB  LA  TBOISIJtUE  VISITE  DO  DIOCiSI 


JOSEPH-OCTAVE  PLESSIS,  par  la  miséricorde  de  Dieu  et 
la  grâce  du  Saint-Siège  Apostolique,  Evoque  de  Québec,  etc., 
etc. 

A  tous  les  Curés,  Vicaires,  Missionnaires,  Prêtres  et  Fidèles 
des  Districts  de  Québec,  Trois-Rivières  et  Gaspé,  Salut  et  Béné- 
diction  en  Notre  Seigneur. 

Voici  notre  troisième  visite  qui  s'annonce,"  Nos  Très  Chers 
Frères,  et  ce  n'est  pas  une  petite  consolation  pour  nous  de  pou- 
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voir  vous  dire  comme  autrefois  Saint  Paul  aux  Corinthiens  :  Ecce 
tertio  hoc  paratus  sum  ventre  ad  vos  (2.  Cor.  12. 14).  Nous  pou- 
vons ajouter  avec  le  môme  Apôtre,  que  ce  n'est  pas  un  esprit 
d'intérêt  qui  nous  conduit  vers  vous,  mais  uniquement  celui  du 
salut  de  vos  âmes  :  non  quxro  quœ  vestra  sunt  sed  vus  (ibid.). 
C'est  là  le  grand  motif  qui  a  dirigé  l'Eglise,  lorsqu'elle  a  imposé 
aux  Pasteurs  l'obligation  de  visiter  leurs  troupeaux;  c'est  aussi 
celui  que  nous  nous  sommes  proposé  dans  les  visites  précédentes. 
Hélas  1  Nos  Très  Chers  Frères,  vous  savez  mieux  que  nous  s'il  en 
a  résulté  tout  le  bien  que  nous  nous  promettions  :  si  les  désor- 
dres particuliers  et  pubhcs  ont  cessé,  si  les  procès  sont  devenus 
plus  rares,  si  les  ennemis  se  sont  réconciliés,  si  les  biens  mal 
acquis  ont  été  restitués,  si  les  âmes  pieuses  ont  avancé  vers  la 
perfection,  si  les  chrétiens  tièdes  ont  acquis  quelque  ferveur,  si 
les  pécheurs  se  sont  convr"tis,  si  la  foi  s'est  fortifiée,  si  les  Sacre- 
ments sont  plus  souvent  et  plus  religieusement  fréquentés,  les 
conversations  plus  châtiées,  en  un  mot  si  le  Seigneur  est  mieux 
servi  qu'il  ne  l'était  auparavant. 

Dieu,  Nos  Très  Chers  Frères,  en  nous  confiant  le  salut  de  vos 
âmes,  nous  a  ordonné  de  faire  ce  qui  dépendrait  de  nous  pour  le 
procurer.  Quant  aux  succès  de  notre  ministère,  il  est  entre  ses 
mains,  sed  Deus  incrementum  dédit  (1  Cor.  3.  6),  et  nous  n'en 
sommes  comptable  qu'autant  que  nous  y  mettons  des  obstacles 
par  notre  indignité.  Nous  avons  donc  besoin  du  secours  de  vos 
prières  pour  éloigner  ces  obstacles,  et  purifier  de  plus  en  plus 
les  motifs  qui  nous  dirigent,  en  môme  temps  que  nous  prions 
pour  vous  tous,  afin  d'obtenir  de  Dieu  que  notre  visite  vous 
devienne  profitable,  particulièrement  à  ceux  d'entre  vous  qui 
doivent  ôtre  enlevés  de  ce  monde  avant  que  pareille  faveur  soit 
accordée  de  nouveau  à  votre  paroisse. 

A  ces  causes,  prosterné  aux  pieds  de  Jésus-Christ,  le  Chef  des 
Pasteurs,  dont  nous  implorons  le  secours  pour  nous  et  pour  les 
prêtres  qui  doivent  nous  accompagner  dans  cette  visite,  nous 
avons  réglé  et  ordonné,  réglons  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

1°  Nous  nous  rendrons  dans  la  paroisse  de 

le après-midi. 

Environ  une  demi-heure  après  notre  arrivée,  l'on  donnera  une 
instruction  familière,  catéchisme  ou  couférence,  à  l'issue  de 
11 
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laquelle  nous  partirons  du  presbytère  pour  faire  nôtre  entrée 
solennelle  à  l'église,  de  la  manière  prescrite  par  le  Rituel.  Puis, 
après  une  exhortation,  nous  donnerons  la  bénédiction  du  Saint- 
Sacreinent. 

'  2o  Le  jour  suivant,  il  y  aura  des  messes  distribuées  dans  la 
matinée  pour  la  commodité  des  communia^^  A  dix  heures,  la 
messe  de  la  visite,  le  sermon,  et  la  Gonlirmation  aux  per- 
sonnes à  jeun,  absoutes,  et  munies  d'un  billet  de  Monsieur 
le  Curé  en  témoignage  qu'elles  sont  suffisamment  instruites. 
L'après-midi,  vers  les  deux  heures,  il  y  aura  encore  conférence 
et  salut.  Nous  lâcherons  de  trouver  quelques  instants  pour 
interroger  sur  la  doctrine  chrétienne  les  enfants  au-dessus  de 
l'âge  de  sept  ans  qui  n'ont  pas  encore  fait  leur  première  com- 
munion, et  nous  invitons  les  parents  à  les  amener  pour  cet  effet 
à  l'église,  le  second  jour  de  la  visite. 

3»  Aux  catéchismes  fréquents  par  lesquels  Messieurs  les  Curés 
préparent  d'ordinaire  les  jeunes  gens  à  la  Confirmation,  nous 
désirerions  qu'ils  ajoutassent  un  exerci:o  touchant  la  manière 
dont  s'administre  ce  sacrement,  comme  il  est  d'usage  de  faire 
pour  l'Eucharistie,  la  première  fois  que  les  enfants  doivent  la 
recevoir.  Faute  de  cette  précaution,  il  est  arrivé  dans  plusieurs 
paroisses,  où  nous  avions  occasion  de  confirmer,  des  méprises 
qui  nous  ont  fait  gémir,  et  dont  nous  ne  voudrions  pas  donner 
ici  le  détail. 

40  Nous  ferons,  à  notre  commodité,  la  visite  des  tabernacles, 
de  la  sacristie,  des  fonts  baptismaux,  ainsi  que  l'examen  des 
comptes  de  la  fabrique,  que  les  marguilliers  tiendront  prêts  à 
nous  être  présentés.  Nous  donnerons  une  attention  particulière 
à  l'exécution  des  ordonnances  rendues  dans  les  visites  précé- 
dentes. 

"  5°  Nous  nous  attendons  de  trouver  entre  les  mains  de  chaque 
curé  un  inventaire  des  linges  et  ornements  de  son  église,  ainsi 
qu'un  tableau  des  fondations  et  indulgences,  où  il  yen  a,  une 
liste  de  ceux  qui  né  se  sont  pas  confessés  depuis  un  an  ou  plus, 

.  etvw  éta.t.  des  principaux  désordres  de  la  paroisse. 

■     &°  Tous  l«g  matins  avant  dix  heures,  et  tous  les  soirs  après  le 

•  salut,  nous  serons  prêt  à  entendre  les  personnes  qui  auraient 
quelque  chose  à  nous  communiquer.    Ceux  qui  désireront  se 
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confesser  pourront,  dans  le  môme  temps,  s'adresser  aux  confes- 
seurs nommés  pour  la  visite,  que  nous  revêtons  des  pouvoirs  les 
plus  amples  pour  la  réconciliation  des  pénitents. 

70  Nous  vous  informons  que  par  un  Induit  du  8  février  1801, 
il  a  plu  au  Saint-Siège  accorder  une  indulgence  plénière  à  tous 
les  fidèles  qui,  s'étant  confessés  et  ayant  communié,  dans  les  pa- 
roisses où  nous  faisons  la  visite  épi scopale,  y  prieront  à  l'intention 
de  notre  mère  la  sainte  Eglise. 

8°  Nous  recommandons  beaucoup  à  Messieurs  les  Curés  de  ne 
point  choisir  le  temps  de  la  visite  pour  la  première  communion 
des  enfants,  qui  sera  toujours  mieux  placée  avant  ou  après. 

9°  La  visite  de  la  paroisse  de finira  le avant-midi, 

par  la  bénédiction  du  Saint-Sacrement,  après  quoi  les  marguil- 
liers  nous  procureront,  ainsi  qu'aux  personnes  de  notre  suite,  les 
voitures  précisément  nécessaires  pour  nous  transporter  à  la  pa- 
roisse suivante. 

Sera  le  présent  mandement  iu  et  publié  au  prône  de  la  messe 
paroissiale,  le  premier  dimanche  ou  jour  de  fête  après  qu'il  aura 
été  reçu. 

Donné  à  Québec,  sous  notre  seing,  le  sceau  de  nos  armes  et  le 
contre-seing  de  notre  secrétaire,  le  G  mai  1822. 

-|-  J.  0.  Ev.  de  Québec. 
Par  MD^°'^igneur, 

N.  G.  FoRTiER,  Ptre,  Sec. 


BUT  ET  RÈGLEMENTS 


DK   Là  société   pour  ENCOURAGES  L'ÉDUCATION  ECCLÉSUSTIQUB 


L'état  déplorable  où  est  réduit  ce  Diocèse  par  la  disette  des 
prêtres,  offre  aux  amis  «de  la  religion  un  sujet  de  réflexions  qui 
ne  peuvent  que  répandre  l'amertume  dans  leur  âme,  en  même 
temps  qu'elles  réveillent  toute  la  sensibilité  de  leur  cœur.  Partout 
des  paroisses  d'une  étendue  et  d'une  population  immenses,  confiées 
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au  soin  d'un  seul  pasteur;  beaucoup  d'autres  privées  de  prêtres 
résidents  ;  des  missions  lointaines  où  les  fidèles  meurent  privés 
des  secours  de  la  religion  ;  un  nombre  de  cantons  nouvellement 
habités,  qui  demandent  en  vain  des  ouvriers  évangéliques  ;  parmi 
le  clergé,  les  uns  accablés  sous  le  poids  des  fatigues,  et  parvenus 
à  une  vieillesse  prématurée,  les  autres  privés  de  santé  à  la  fleur 
de  l'âge  et  succombant  sous  le  fardeau  du  ministère  :  tel,  et  plus 
affligeant  encore,  est  le  tableau  qu'offre  l'Eglise  du  Canada,  cette 
belle  portion  de  la  catholicité. 

Que  rien  n'est  exagéré  dans  cet  exposé,  une  seule  observation 
le  prouve.  Qu'on  jette  un  coup  d'œil  en  arrière  pour  considérer 
les  progrès  rapides  de  la  population  des  derniers  temps  ;  qu'on 
les  compare  à  l'état  du  clergé  aux  mêmes  époques,  et  l'on  verra, 
non  sans  étonnement,  que  les  trente  dernières  années  laissent  un 
vide  effrayant  de  70  à  80  sujets  dans  le  sanctuaire. 

Profondément  affligés  de  ce  déplorable  état  des  choses,  et  encore 
plus  effrayés  du  triste  avenir  qu'il  présage,  les  soussignés,  de 
l'agrément  et  sous  la  protection  des  supérieurs  ecclésiastiques,  se 
sont  réunis  en  société  sous  le  titre  de  Société  pour  encourager 
l'Education  Ecclésiastique,  et  ont  adopté  pour  son  gouvernement 
les  règles  suivantes. 

1°  Les  fonds  de  la  Société  seront  uniquement  destinés  à  se- 
courir dans  leurs  études  les  jeunes  gens  privés  de  moyens,  qui 
montreront  des  dispositions  pour  l'état  ecclésiastique. 

2»  L'administration  entière  des  affaires  de  la  Société  sera 
confiée  à  un  bureau  composé  d'un  président,  d'un  secrétaire  et 
d'un  trésorier,  et  de  tous  les  autres  membres  qui  voudront  assister 
à  l'assemblée  régulièrement  convoquée.  Cinq  au  moins  forme- 
ront le  Quorum  nécessaire  pour  procéder  aux  affaires,  y  compris 
les  trois  officiers  susnommés,  qui  seront  choisis  à  la  pluralité 
des  suffrages  de  tous  les  associés,  et,  autant  que  les  circonstances 
le  permettront,  dans  une  partie  populeuse  du  diocèse,  et  dans  un 
môme  canton,  vu  l'immense  étendue  du  diocèse  et  la  grande 
difficulté  des  réunions  nombreuses  du  clergé. 

3°  Le  bureau  assemblé  nommera  d'entre  ses  membres  pré- 
sents un  vice-secrétaire  ou  un  vice-trésorier,  s'il  arrive  que  le 
secrétaire  ou  le  trésorier  soit  absent  ;  chacun  des  membres 
sera  tenu  d'accepter  les  offices  auxquels  il  sera  élu. 
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4°  Si  la  Société  devient  assez  nombreuse  pour  le  requérir,  le 
bureau  assemblé  nommera  d'entre  les  associés  un  vice-trésorier 
dans  chacun  des  Districts  de  Québec,  de  Montréal  et  des  Trois- 
Rivières. 

5°  Le  bureau  assemblé  remplira  les  vides  qui  pourront  avoir 
lieu  dans  les  offices  de  son  administration,  soit  par  la  mort  ou 
autrement,  jusqu'à  l'expiration  de  son  exercice  ;  seulement  si 
c'est  l'office  du  président  qui  vient  à  vaquer,  le  secrétaire  en 
fera  les  fonctions  jusqu'à  la  prochaine  assemblée  du  bureau. 

6°  Le  bureau  demeurera  en  exercice  pendant  cinq  ans,  s'as- 
semblera au  mois  de  juillet  de  chaque  année,  pourra  néanmoins 
tenir  d'autres  assemblées  dans  le  cours  de  l'année,  selon  l'exigence 
des  cas,  et  sur  l'ordre  du  Président,  et  décidera  toutes  les  ques- 
tions à  la  pluralité  des  voix,  et  dans  les  assemblées  seulement 
auxquelles  tout  membre  aurait  droit  d'assister  et  de  voler. 

7<»  Une  année  avant  d'achever  son  exercice,  le  bureau  annon- 
cera par  une  circulaire  de  son  président,  une  nouvelle  élection. 
Les  associés  feront  parvenir  par  écrit  leurs  suffrages  au  président, 
qui  sera  tenu  de  les  exhiber  au  bureau  suivant,  et  tons  les 
associés  seront  informés  immédiatement  du  résultat  de  l'élection 
par  le  secrétaire. 

8°  Le  président  indiquera  un  mois  d'avance  le  jour  et  lieu  des 
assemblées,  qui  commenceront  par  le  veni  sancte^  etc.^  et  se  termi- 
neront par  le  Maria  Mater  gralix. 

9»  Le  secrétaire  sera  dépositaire  d'un  registre  où  seront  cou- 
chées les  résolutions  de  chaque  assemblée  du  bureau  ;  il  sera 
de  plus  chargé  de  tous  les  actes  à  transmettre  aux  associés, 
lesquels  seront,  s'il  est  nécessaire,  imprimés  aux  frais  de  la 
société. 

10»  Le  trésorier  tiendra  un  livre  des  recettes  et  des  dépenses 
qu'il  soumettra  à  l'examen  du  bureau  dans  ses  assemblées. 

11»  Immédiatement  après  chaque  assemblée  du  bureau,  le 
secrétaire  fera  parvenir  aux  membres  une  liste  des  associés  et 
de  leurs  contributions,  avec  un  étal  détaillé  de  la  recette  et  de 
la  dépense  de  l'année,  et  des  résolutions  qui  auront  eu  lieu  dans 
le  dit  bureau. 
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12o  Tout  Ecclésiastique  exerçant  le  ministère  dans  le  Diocèse 
pourra  devenir  membre,  en  s'adressant  pour  son  admission  au 
président,  et  en  souscrivant  une  somme  pas  moindre  de  trois 
livres  du  cours  d'Halifax,  payable  au  premier  de  juillet  de  chaque 
année. 

13o  Le  bureau  usera  de  tout  son  discernement  et  prudence, 
pour  n'appliquer  les  fonds  de  la  société  qu'à  des  jeunes  gens  de 
talents,  qui  annonceront  un  penchant  et  des  dispositions  pour 
l'état  ecclésiastique,  et  discontinuera  les  secours  lorsque  des 
dispositions  contraires  se  manifesteront.  La  société  se  reposera 
entièrement  sur  l'honneur  et  la  probité  du  bureau  à  cet  égard. 

14*  Le  bureau  ne  pourra  dans  aucun  cas  faire  de  nouvelles 
règles,  ni  changer  le  mode  d'administration,  non  plus  que  la 
destination  des  fonds  de  la  société  ;  ce  droit  appartiendra  exclu- 
sivement à  la  majorité  des  associés. 

Le  mode  d'élection  indiqué  dans  ces  règles  ne  pouvant  être 
suivi  pour  la  formation  du  premier  bureau  ^es  soussignés  pré- 
sents. Messieurs  Déguise,  Lamotte,  Amiot,  Parent,  Tabeau  et 
Beaubien,  tant  en  leur  nom  qu'au  nom  des  associés  absents  qui 
les  ont  chargés  d'agir  pour  eux,  à  savoir.  Messieurs  Ghaboillez, 
Desjardins,  Antoine  Bédard  et  Maguire,  ayant  dressé  et  accepté 
les  règles  ci-dessus,  ont  procédé  à  l'élection  des  trois  officiers  du 
premier  bureau,  et  ont  élu  à  la  pluralité  des  voix,  président 
Monsieur  Déguise,  secrétaire  Monsieur  Chaboillez,  trésorier 
Monsieur  Tabeau,  et  ont  de  suite  résolu  qu'avis  de  la  formation 
de  cette  société  soit  donné  aux  associés,  et  copie  des  présentes 
transmise  à  Messieurs  du  clergé,  en  sollicitant  respectueusement 
leur  appui  e.  leurs  efforts  dans  cette  cause  commune  des  amis 
de  la  religion. 

Fait  à  Varennes,  le  quatre  juillet,  mil  huit  cent  vingt-deux. 

Déguise,  ptre,  A.  Lamotte,  ptre, 

A.  Amiot,  ptre,  L.-Frs  Parent,  ptre, 

Ant.  Tabeau,  ptre,  J.-L.  Beaubien,  ptre. 

(Pour  vraie  copie) 

Chaboillez,  ptre,  Sticrét. 
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LISTE  DES  MEMBRES  DE  LA  SOCIÉTÉ 

POUB  KNCOUBAOBR  L'ÉDUOATION  RCCLÉSUSTKtUE 


MM.  Déguise, 
Ghaboillez, 
Tabeau, 
Maguire, 
Am.  Lamotte, 
Amiot, 

L.-Frs  Parent, 
Desjardins, 


MM. 


CIRCULAIRE 


A   HRSSIRDRS   LKS   CUB&S 


Ani.  Bedard, 
L.  Beaubieft, 
Raphaël  Paquet, 
Vallée, 
Letang,      • 
Huot,  '    • 

Perras, 
Aug.  Parent, 
Pigeon. 


Messieurs, 

Son  Excellence  le  Gouverneur  en  chef  désirant  connaître 
l'état  de  la  population  de  cette  Province  d'une  manière  plus 
précise  et  plus  détaillée  qu'il  n'a  été  fait  jusqu'à  présent,  s'est 
adressé  à  nous  pour  lui  procurer  cette  information  par  votre 
moyen.  Nous  vous  manifestons  co  désir  avec  d'autant  plus  de 
confiance,  que  vous  avez  donné  en  tout  temps  des  marques  non 
équivoques  de  votre  zèle  à  seconder  les  vues  du  gouvernement. 
Votre  réponse  consistera  dans  le  retour  du  tableau  ci-joint,  six 
ou  sept  Femaines  après  la  réception  de  la  présente.  Ceux  d'entre 
vous  qui  demeurent  dans  le  District  de  Montréal,  feront  parvenir 
leurs  retours  à  Monseigneur  l'Evoque  de  Telmesse  ;  ceux  des 
autres  Districts  pourront  nous  l'adresser  en  droiture.  L'inten- 
tion de  Son  Excellence  est  que  vous  puissiez  requérir,  au  besoin, 
l'assistance  des  magistrats  et  officiers  de  milice  do  vos  paroisses 
respectives,  pour  accélérer  votre  travail.  Il  doit  leur  être  envoyé 
des  ordres  à  ce  sujet.  Le  dénombrement  des  Protestants  sera 
fait  par  leur  clergé. 

Je  suis  bien  parfaitement,  '     • 

Messieurs, 
Votre  très  humble  et  très  obéissant  Serviteur, 

f    J.-O.  Ev.  de  Québec. 
Québec,  {"  décembre  1822. 


—  168  — 


MANDEMENT 
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Dl  UONSIIONKCB  L'iVÈQUX  DK  QC^BEC  SUB  SON  VOYAGE  D'|0ROPI 


JOSEPH-OCTAVE  PLESSIS,  par  la  miséricorde  de  Dieu  et  la 
grâce  du  Saint-Siège  Apostolique,  Evêque  de  Québec,  etc.,  etc. 

A  Nos  Très  Chers  Frères  les  Curés,  Missionnaires,  Vicaires, 
Prêtres  et  autres  Ecclésiastiques  de  notre  Diocèse,  Salut  et  Bé- 
nédiction en  Notre  Seigneur. 

Depuis  notre  retour  d'Europe,  Nos  Très  Chers  Frères,  il  ne 
s'est  pas  écoulé  un  jour  sans  que  nous  nous  soyons  senti  pressé 
de  vous  faire  part  de  certains  ordres,  arrangements,  décisions, 
grâces  et  indulgences  qu'il  a  plu  au  Saint-Siège  de  nous  signifier 
et  accorder,  en  conséquence  des  diverses  questions  que  nous  lui 
avons  soumises,  tant  avant  que  pendant  notre  demeure  en  cour 
de  Rome;  mais  la  multiplicité  des  affaires  dont  nous  nous  som- 
mes trouvé  assailli  depuis  ce  voyage,  et  la  nécessité  de  continuer 
nos  visites  pastorales,  ne  nous  ont  pas  laissé,  jusqu'à  ce  moment, 
le  loisir  et  la  tranquillité  nécessaires  pour  vous  communiquer 
dans  le  détail  que  nous  désirions,  les  différents  objets  dont  il 
nous  semble  à  propos  que  vous  soyez  informés.  Nous  l'entre- 
prenons dans  cette  circulaire  à  laquelle  nous  donnons  le  nom  de 
mandement,  parce  qu'il  y  a  plusieurs  articles  sur  lesquels,  avant 
de  la  finir,  nous  aurons  quelques  ordres  à  vous  donner.  Du 
reste,  ne  soyez  pas  surpris  de  voir  réunies,  sous  un  même  titre, 
tant  de  matières  disparates.  Telle  est  la  nature  de  celles  que 
nous  avons  eu  à  traiter,  qu'il  est  impossible  de  les  classer  régu- 
lièrement. Vous  les  prendrez  donc  dans  le  môme  esprit  que 
nous  vous  les  donnons,  et  vous  y  apercevrez,  sans  doute,  que, 
grâce  à  la  divine  Providence,  nous  n'avons  pas  perdu  de  vue  un 
seul  instant,  les  intérêts  de  la  portion  du  troupeau  de  Jésus-Christ, 
qu'elle  a  daigné  confier  à  nos  soins. 

Avant  tout,  nous  avons  à  vous  apprendre  qu'un  des  motifs  de 
notre  passage  en  Angleterre,  était  de  procurer  de  la  stabilité  à  un 
Petit  Séminaire  naissant  que  nous  avions  troiivé  dans  la  paroisse 
de  Saint-Jean  de  Nicolet,  et  qui,  dès  le  commencement  du  rotre 


—  169  — 


épiscopat,  était  devenu  pour  nous  l'objet  d'une  sollicitude  toute 
particulière.  Une  requête  transmise  à  ce  sujet  au  gouvernement 
en  Angleterre,  dans  l'automne  de  1817,  était  demeurée  sans  ré- 
ponse. Rendu  sur  les  lieux,  nous  renouvelâmes  nos  instances 
auprès  des  ministres  de  Sa  Majesté,  -et  c'est  en  conséquence  de 
leurs  ordres,  que  Son  Excellence  le  Gouverneur  en  Chef  a  fait 
expédier,  au  norîi  du  Roi  et  sous  le  grand  sceau  de  la  Province, 
des  lettres  patentes  d'amortissement  en  date  du  lOdécembre  1821, 
conçues  dans  les  termes  les  plus  amples  et  les  plus  satisfaisants, 
qui  donnent  à  ce  sémmaire  une  existence  légale  et  en  confient 
l'administration  à  une  corporation  ecclésiastique  telle  que  nous 
l'avions  nous-même  désignée.  Un  établissement  de  ce  genre 
ajouté  à  ceux  qui  existent  déjà  en  ce  pays,  n'est  point  du  tout 
une  chose  indiflerenle  aux  yeux  de  la  religion.  Il  n'est  donc 
aucun  de  vous,  Nos  Très  Chers  Frères,  qui  ne  doive  bénir  Dieu 
du  succès  d'une  entreprise  qui  nous  a  causé,  à  la  vérité,  beaucoup 
de  soins  et  de  peines,  mais  qui  enfui  a  complètement  rempli  nos 
espérances.  Au  moyen  de  ces  lettres  patentes,  les  personnes 
zélées  pour  l'éducation  ecclésiastique  peuvent  hardiment  donner 
et  léguer  meubles  et  immeubles  au  séminaire  de  Nicolet,  sans 
crainte  d'être  frustrées  dans  leurs  intentions,  avantages  qu'elles 
n'avaient  pas  auparavant  ;  doù  il  a  résulté  que,  depuis  1806,  cet 
établissement  ne  s'est  soutenu  et  agrandi  que  par  des  aumônes, 
par  nos  épargnes  et  par  les  libéralités  d'une  partie  de  notre 
clergé,  que  nous  prions  d'en  recevoir  ici  nos  remerciments  les 
plus  sincères. 

L'érection  du  séminaire  de  Nicolet  n'était,  au  reste,  qu'un  mo- 
tif secondaire  de  notre  voyage  en  Europe.  Le  principal  objet 
était  d'obtenir  une  division  de  ce  Diocèse,  beaucoup  trop  vaste 
pour  qu'un  seul  évêque  pût  le  gouverner  avec  la  santé  la  plus 
robuste,  même  assisté  d'un  coadjuteur  aussi  édifiant  et  aussi  la- 
borieux que  celui  que  Dieu  nous  a  donné  dans  sa  miséricorde. 
Nos  illustres  prédécesseurs  s'étaient  occupés  de  cette  grande 
affaire  et  y  avaient  trouvé  des  obstacles  insurmontables.  Leurs 
regards  se  portaient  naturellement  vers  le  district  de  Montréal, 
comme  devant  être,  par  sa  population  et  par  l'importance  de  sa 
ville  principale,  la  première  partie  à  démembrer.  Dès  l'année 
1783,  le  clergé  et  les  citoyens  de  cette  ville  avaient  fait,  à  ce 
sujet,  des  démarches  dont  les  preuves  existent  encore  dans  nos 
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archives,  ot  qui  malheureusement  étaient  demeurées  infruclii- 
euses.  Cependant  les  îles  et  les  bords  du  j,'olfe  Saint-Laurent  se 
peuplaient  de  catholiques  ;  le  Haut-Canada  ajoutait  à  son  an- 
cienue  population  une  accession  d'émigrés  auxquels  il  fallait 
des  secours  plus  présents  que  ceux  que  nous  pouvions  y  porter 
nous-môme.  Dans  le  Nord-Ouest  s'établissait  une  mission 
qui  donnait  de  grandes  espérances,  tant  pour  la  conversion 
des  infidèles  que  pour  le  retour  à  la  piété  et  aux  bonnes 
mœurs,  d'un  grand  nombre  de  mauvais  chrétiens  dispersés 
sur  une  surface  immense.  GrAces  à  notre  jeunesse  et  à  une  santé 
longtemps  soutenue,  nous  avions  parcouru  plus  de  cinq  cents 
lieues  de  territoire  de  l'Est  à  l'Ouest,  savoir,  depuis  l'isle  du 
Cap-Breton  inclusivement  jusqu'à  la  Rivière  à  la  Tranche  dans 
le  Haut-Canada,  et  quoique  ces  excursions  nous  eussent  porté 
plus  loin  qu'aucun  de  nos  prédécesseurs,  il  s'en  fallait  de  beau- 
coup  que  nous  eussions  atteint  l'extrémité  d'un  diocèse  sans 
bornes  à  l'Ouest  et  au  Nord.  Ce  fut  ce  qui  nous  engagea  à  solli- 
citer en  1819,  une  division  du  tout  en  cinq  Diocèses,  dont  le 
premier  aurait  été  composé  des  trois  districts  de  Gaspé,  do  Qué- 
bec et  des  Trois-Rivières,  le  second  des  isleset  provinces  du  Golfe 
Saint-Laurent,  le  troisième  du  soûl  district  do  Montréal,  le  qua- 
trième de  la  province  du  Haut-Canada,  et  h;  cinquième  de  tout  le 
territoire  arrosé  par  les  rivières  qui  portent  leurs  eaux  dans  la 
baie  James  ou  dans  la  baie  d'Hudson. 

Ce  plan  extrêmement  goûté,  suggéré  même  en  partie  par  la 
Cour  de  Rome,  n'entra  point  dans  les  idées  de  celle  de  Londres, 
qui  consentait  bien  que  l'autorité  ecclésiastique  fût  partagée 
entre  plusieurs,  mais  voulait  que  le  gouvernement  n'eût  affaire 
qu'à  un  seul.  Le  Saint  Siège  cétiant  aux  circonstances,  crut  donc 
devoir  mettre  ce  Diocèse  sur  le  même  pied  que  celui  de  Wilna 
en  Lithuanie,  dont  l'évèque  a  sous  lui  quatre  sulfragants,  consa- 
crés sous  des  titres  w  parlibus  infidelium,  qui  se  partagent  quatre 
différents  districts  de  son  Diocèse,  et  y  exercent,  sous  sa  dépen- 
dance, toute  la  juridiction  épiscopale.  Ce  fut  sur  ce  ^jrincipe 
qu'en  vertu  de  Brefs  Apostoliques,  Monseigneur  Alexandre  Mac- 
donell  fut  institué  évoque  de  Rhésine  pour  le  Haut-Canada, 
Monseigneur  Jean-Jacques  Lartigue  évoque  de  Telmesse  pour  le 
district  de  Montréal,  Monseigneur  Bernard-Angus  McEachern 
évêque  de  Rose  pour  les  provinces  et  isles  du  Golfe,  et  Monsei- 
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gneur  Joseph-Norbert  Provencher  évoque  de  Jiiliopolis  pour  le 
Territoire  du  Nord-Ouest.  Nous  avons,  dans  le  temps,  fait 
savoir  à  chacun  de  ces  districts,  l'institution  et  la  consécration 
des  Prélats  qui  leur  sont  respectivement  préposés,  mais  nous  ne 
les  avions  pas  encore  annoncés  au  clergé  du  Diocèse  en  général, 
et  c'est  ce  que  nous  faisons  aujourd'hui,  en  vous  invitant.  Nos 
Très  Cheus  Kuèhes,  de  joindre  vos  prières  aux  nôtres,  afin  que 
Dieu  répande  ses  bénédictions  sur  le  présent  ordre  des  choses, 
dans  la  confiance  que  nous  avons  que  sa  bonté  paternelle  l'amé- 
liorera avec  le  temps.  Nous  n'avons  pas  appris,  sans  une  grande 
aflliction,  que  dans  un  certain  district  on  avait  contesté  la  juri- 
diction d'un  de  ces  dignes  évèques  ;  mais  nous  osons  nous  flatter, 
d'après  l'exposé  naïf  de  nos  procédés  et  des  dispositions  du  Saint- 
Siège,  que  des  réflexions  plus  judicieuses  rapprocheront  les 
esprits,  réuniront  les  cœurs,  et  combleront  nos  vœux  pour  l'édi- 
fication de  l'Eglise,  l'union  de  ses  membres,  et  leur  soumission 
parfaite  aux  vues  du  Souverain  Pontife.  Passons  à  d'autres 
matières. 

Les  fêtes  particulières  à  ce  Diocèse  n'ayant  encore  jamais  reçu 
l'approbation  du  Saint-Siège  Apostolique,  nous  avons  cru  de 
notre  devoir  de  les  soumettre  à  son  examen,  et  nous  sommes 
fâché  d'avoir  à  vous  apprendre  que  celle  du  Sacerdoct;  a  été 
repoussée  bien  loin,  quant  à  la  messe  et  quant  à  l'oflice.  Le  titre 
même  a  olîensé.  Officium  Diviiii  Sacerclolii  D.  N.  Jesu  Christi  et 
omnium  Sanctonim  Saccrdotum  et  LevUarum. — «  Ac  si  Sacerdotes. 
I)  et  Lcvitx^  sub  sacerdolii  lilulo,  simui  eum  Summo  Saccrdote 
I)  Christo  Jesu  essent  colcndi.))  Ce  sont  les  expressions  d'un  savant 
Assesseur  de  la  Congrégation  dos  Rites  et  Consulteur  de  celle  de 
la  Propagande,  chargé  de  faire  à  cette  dernière  un  rapport  sur  le 
mémoire  par  nous  présenté.  Nous  n'avons  pu  dissimuler  que 
cette  fête  ne  remontait  pas  plus  haut  que  l'année  1777,  et  qu'il 
avait  même  toujours  été  laissé  à  la  liberté  de  chaque  individu, 
d'en  réciter  l'office  ou  non  ;  qu'on  pouvait,  à  la  vérité,  la  sup- 
primer sans  scandale  pour  le  peuple,  mais  non  sans  murmures 
de  la  part  de  quelques  prêtres.  La  réponse  a  été  :  «  Si  aliqui. 
»  Sacerdotes  de  hdc  suppressione  obloquuntur,  certè  non  décrit  hujus- 
»  modi  obloquutionibus  occurrere  prudens  Antistes  monitis  et  suasio- 
»  m6us,  ut  illiinteUigant  nullatenus  convenire  recitari  Officium  nedum 
»  novum,  verùm  etiam  reprohatum^  "fcww  simul  cumulet  Sacerdotmm 
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»  Domini  Noslri  Jesu  Chrisli  cl  omnium  Sanclorum  Sacerdolum  et 
I)  Levilarum,  et  proptercà,  sine  discrimine^  simul  cullum  componaU 
Enfin  nous  nous  sommes  réduit  à  demander  que  le  jour  auquel 
on  avait  coutume  de  célébrer  la  fôte  du  Sacerdoce,  il  fût,  du 
moins,  permis  aux  prêtres  de  ce  Diocèse  de  célébrer  la  messe 
du  Saint-Sacrement,  soit  basse,  soit  solennelle,  comme  au  jour 
de  la  Fête-Dieu,  avec  Prose,  Gloria  et  Credo^  et  cette  demande  a 
encore  été  rejetée  comme  sollicitant  une  dérogation,  sans- titre, 
à  la  disposition  de  la  rubrique  générale. 

Gela  posé,  nous  déclarons,  qu'après  que  les  présentes  vous 
seront  parvenues,  il  ne  sera  plus  permis,  le  jeudi  qui  suit  immé- 
diatement le  29  août,  à  aucun  ecclésiastique  de  ce  Diocèse,  de 
substituer  à  l'office  du  jour,  celui  qui  a  été  connu  ci-devant  sous 
le  nom  d'office  du  Sacerdoce,  non  plus  que  de  célébrer  la  messe 
qui  y  correspondait  ;  nous  réservant  de  suggérer  quelque  moyen 
de  conserver  ce  qu'il  y  avait  d'essentiel  dans  cette  tète,  savoir  le 
renouvellement  de  la  profession  cléricale. 

Il  n'est  aucun  de  vous  qui  n'ait  reconnu  les  difficultés  résul- 
tant de  la  translation  de  la  fête  de  l'Assomption  de  la  Sainte 
Vierge  avec  toute  son  Octave,  difficultés  auxquelles  ne  remédiait 
qu'imparfaitement  la  rubrique  publiée  en  1803  et  repu bliée en  1805. 
Or  comme  le  motif  qui  avait  engagé  à  transférer  ainsi  l'Assomption, 
était  d'entretenir  la  dévotion  du  peuple  pour  cette  principale 
fête  de  la  très  Sainte  Vierge,  nous  avons  proposé  à  la  Sacrée-Con- 
grégation de  la  Propagande  (et  il  lui  a  plu  l'adopter)  une  manière 
de  satisfaire  la  piété  des  fidèles,  sans  rien  changer  au  Bréviaire. 
«  Perspectis  verô  incommodis  ac  discrepantiis  (nous  disait  le  Car- 
dinal Fontana,  alors  préfet  de  cette  congrégation,  dans  sa  réponse 
du  13  mars  1819)  «  quœ  in  Ojjicii  rccilatione  soient  accidere^placuU 
»  S.  Congregalioni  consilium  ac  volum  Amplitudinis  Tuse  approbare^ 
»  primo  nimirum  ut  quoad  Missam  et  Officium  Assumptionis  B.  M.  Y. 
»  Missali  ac  Breviario  Romano  Clerus  se  plané  conformet  ;  secundo 
M  ut  idem  Feslum^  si  in  Dominicam  non  incidat^  Dominicd  immédiate 
»  sequente  pro  populo  celebretur^  jejunium  verô  die  prœcedcnte 
»  Dominicam;  tertio  ut  in  eâdem  Dominicain  qui  Choro  non  adsunt, 
»  Officium  et  Missam  privalam  Sti  Joachim,juxtà  Breviarii  Rubri- 
»  cam  célèbrent  ;  quarto  ut^  in  eddem  Dominicd^  in  cunctis  ecclesiis, 
»  Missa  ac  Vesperœ  solemnes^  ac  si  dies  proprius  Assumptionis  esset^ 
»  peragantur^  additis  iis^  quœ  de  ritu  sunt^  commemoralionibus  ; 
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n  denique  ut  in  ecclesiis  ubi  non  celebratur  Missa  cnm  cantu^  una 
n  Missa  de  Festo  Assumplionis  cum  suis  respective  cnrumemu ratio- 
))  nibus  celebretur.  » 

En  conséquence,  nous  ordonnons  ce  qui  suit  : — 1«  A  com- 
mencer l'année  prochaine,  on  se  conformera,  comme  avant  1803, 
au  Missel  et  au  Bréviaire  Romain  pour  la  récitation  de  l'office 
et  la  célébration  de  la  messe  de  l'Assomption  de  la  Sainte  Vierge, 
qui  sera  toujours  fixée  au  15  d'août  pour  le  clergé. 

2o  Lorsque  le  15  d'août  n'arrivera  pas  le  dimanche,  la  fête  ou 
solennité  de  la  fôte  de  l'Assomption  pour  le  peuple  sera  le  pre- 
mier dimanche  après. 

3o  L'office  de  ce  dimanche  sera,  pour  tout  ecclésiastique  obligé 
au  Bréviaire  et  le  récitant  en  son  particulier,  celui  de  Saint 
Joachim  ou  de  Saint  Laurent,  si  ce  dimanche  est  le  dernier  jour 
de  l'Octave  de  celui-ci,  et  les  messes  privées  seront  conformes  à 
l'office  qu'on  aura  récité. 

4°  La  messe  solennelle  et  les  vêpres  solennelles  de  ce  diman- 
che seront  celles  de  l'Assomption,  avec  les  commémoraisons  que 
peut  admettre  une  fôte  de  première  classe.  De  plus,  dans  les 
églises  où  il  n'y  a  point  de  grand'messe,  il  se  dira  une  messe 
basse  de  l'Assomption. 

5«  Le  jeûne  de  la  vigile  s'observera  le  samedi  qui  précède  ce 
dimanche.  Et  comme  l'expérience  a  démontré  que  les  jeûnes 
anticipés  au  vendredi,  par  égard  pour  le  propre  jour  des  fêtes 
tombant  au  samedi,  échappaient  le  plus  souvent  de  la  mémoire 
des  fidèles,  qui  ne  connaissent  de  ces  fêtes  que  la  solennité  fixée 
pour  eux  au  dimanche,  nous  ordonnons, 

6°  Qu'en  dérogation  aux  mandements  du  1"  novembre  1767 et 
du  28  octobre  1793,  les  jeûnes  attachés  à  certaines  solennités 
s'observeront  désormais  le  samedi  qui  les  précède,  sans  consi- 
dérer si  ce  samedi  est  ou  n'est  pas  le  propre  jour  de  la  fête  dont 
la  solennité  est  remise  au  dimanche,  de  sorte,  par  exemple,  que 
quand  la  solennité  de  Saint  Laurent  aura  lieu  le  11  d'août,  le 
jeûne  de  la  vigile  s'observera  le  samedi  10,  quoique  ce  samedi 
soit  le  propre  jour  de  la  fête  de  Saint  Laurent. 

La  raison  qui  avait  engagé  nos  illustres  prédécesseurs  à  suspen- 
dre rintroduction  de  certains  offices  nouveaux  ne  subsistant  plus, 
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parce  que  le  pays  se  trouve  suffisamment  pourvu  de  nouveaux 
Bréviaires  et  Missels,  nous  vous  informons  qu'il  est  temps 
d'ajouter  au  calendrier  du  Diocèse  les  offices  suivants,  sous  le 
rit  qui  leur  est  respectivement  assigné,  savoir  : 

Le  24  avril,  Saint  Fidèle  de  Sigmaringa  Martyr.— Douhle. 

Le  25  juin.  Saint  Guillaume  Abbé.— Double. 

Le  18  juillet.  Saint  Camille  de  Lellis  Confesseur.— Double. 

Le  20  juillet,  Saint  Jérôme  Emilien  Confesseur.— Double. 

Le  21  août.  Sainte  Jeanne-Frangoise-Fremiot  de  Chantai, 
Veuve. — Double. 

Le  27  août,  Saint  Joseph  de  Calasanlz  Confesseur.— Double. 

Le  18  septembre,  Saint  Joseph  de  Cupertin  Confesseur.— 
Double  (a). 

Le  20  octobre.  Saint  Jean  de  Canti  Confesseur. — Semi-double. 

S'il  y  avait  encore  quelque  ecclésiastique  qui  ne  fût  pas  pourvu 
de  livres  assez  nouveaux  pour  y  trouver  l'office  et  la  messe  des 
Saints  sus-mentionnés,  nous  l'autorisons  à  les  prendre  au  com- 
mun, avec  obligation  de  se  procurer,  le  plus  tôt  qu'il  pourra,  une 
nouvelle  édition  du  Bréviaire  et  du  Missel  Romain. 

Nous  prenons  occasion  des  présentes  de  vous  annoncer  que 
par  un  décret  du  Pape  Clément  XIII,  du  12  septembre  1759, 
l'office  Saint  Laurent  Justinien  (5  sept.)  auparavant  ad  libitum, 
est  devenu  de  prseccplo,  sans  cesser  d'élue  semi-double,  et  que 
vous  devez,  à  l'avenir,  vous  conformer  à  cette  disposition,  ainsi 
qu'à  celle  qui  met  au  rang  de  doubles-mineurs  les  offices  de 
Saint  Venant,  18  mai,  de  Sainte  Julienne,  19  juin,  et  des 
Stigmates  de  Saint  François,  17  septembre,  {b) 

Dans  ce  Diocèse  où  la  fête  de  Saint  Joseph  est  de  première 
classe,  il  a  souvent  été  mis  en  question  si  l'on  en  devait  faire 
l'office  avant  ou  après  celui  de  l'Annonciation  de  la  Sainte 
Vierge,  lorsque  l'un  et  l'autre  se  trouvaient  transférés  après 


(a)  Il  s'en  suit  quo  l'office  de  Saint  Thomas  de  Villeneuve   sera  désormais  fixé  ao 
22  septembre. 

(b)  Pour  se  conformer  aux  divers  changements  ci-dessus  prescrits,  il  faudra  ndcos- 
Mirement  s'éloigner  du  calendrier  de  1823  sorti  avant  la  publication  de  ce  mandemeot' 
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l'Octave  do  Pilques.  On  nous  a  communiqué  un  décret  de  la 
Sacrée  Congrégation  des  Rites  du  2  septembre  1741,  qui  tranche 
la  difficulté,  en  déclarant  que  la  fête  de  l'Annonciation  trans- 
férée sans  obligation  d'entendre  la  messe,  doit  être  préférée  à 
toute  autre  fête  transférée,  même  de  première  classe,  mais  sans 
déplacer  celles  qui  se  trouveraient  à  Irur  propre  jour.  Nous 
ordonnons,  en  conséquence,  que  toutes  les  fois  que  les  fêtes 
de  l'Annonciation  et  de  Saint  Joseph  seront  empêchées  l'une  et 
l'autre  par  la  Semaine  Sainte,  ou  par  celle  de  PAques,  on  récitera 
l'office  de  l'Annonciation  le  premier  jour  libre  après  le  dimanche 
In  Albis,  et  celui  de  Saint  Joseph  le  premier  jour  libre  suivant. 

Un  Décret  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Rites,  du  20  décembre 
1783.  approuvé  du  Pape  Pie  VI.  lo  7  janvier  1784,  avait  réglé  que 
la  messe  pro  Sjwnso  et  Sponxd  devait  so  dire  dans  les  Doubles 
Majeurs  et  Mineurs,  n'exceptant  que  les  cas  où  un  mariage  se 
célébrerait  le  dimanche,  ou  en  une  fête  d'obligation,  ou  le  jour 
d'un  Double  de  1ère  et  de  2de  classe.  En  réponse  à  une  question 
que  nous  avons  faite  touchant  l'interprétation  de  ce  Décret,  on 
nous  en  a  produit  nu  autre,  savoir  celui  du  28  février  1818, 
lequel,  en  confirmant  le  précédent  quant  aux  jours  où  l'on  i)eut 
célébrer  cette  messe,  ajoute  néanmoins  :  «  eamdeni  Missam  esse 
i  votivam,  privalam,  proindeqiie  semper  legendam  sine  Ilymno  An- 
I)  gelico  et  Symbolo  Nicxno,  cum  tribus  Orationibus,  prima  vidclicet 
»  ejusdem  Missx  votivw,  secundd  et  tertid  currentis  diei,  Benedi- 
»  camus  Domino  in  fine  et  Evanyelio  S.  Joannis.  y, 

D'après  quelques  doutes  qui  s'étaient  élevés  dans  ce  Diocèse 
sur  la  bénédiction  Propitiare  etc.,  qui  se  donne  aux  époux  après 
le  Pater  dans  la  messe  p/'o  Sponso  et  Sponsd,  nous  avions  demandé 
si,  un  mariage  concourant  avec  une  messe  de  sépulture  qui  ne 
pouvait  se  différer,  dans  une  paroisse  où  il  n'y  a  qu'un  prêtre, 
cette  bénédiction  pouvait  se  donner  hors  de  la  messe,  et  la  messe 
du  mariage  céder  à  celle  de  la  sépulture.  La  réponse  du  13  mars 
1819  a  été  affirmative. 

Quant  au  baptême  sous  condition,  qui  s'administre  si  légère- 
ment dans  ce  Diocèse,  voici,  à  la  lettre,  comment  nous  avons 
proposé  la  question  et  en  quels  termes  elle  a  été  résolue. 

«  Dubium  quartum — An  circà  baptismum  sub  conditione,  stan- 
»  dum  sit  iis  quœ  prjcscripsit  Benedictus  XIV  tùm  in  opère  de 
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»  Synodo  Diœcesauâ,  ubi  de  Baptismo,  tùm  in  Institutionibus 
»  Ecclfisiasticis  8vâ  et  84â  ?  =  Responsio.  =  Benedictus  XIV, 
»  tam  in  Synodo  diœcesanâ  quàm  in  laudatis  Institutionibus, 
»  EcclesisB  doctrinam  et  praxim  afferl  de  non  baptizandis  sub  con- 
»  ditione  infanlibus  lotis  privalim  obimminensmorlispericulum 
»  ab  obstetricibus,  nisi,  prsemisso  matiiro  examine,  vehemens  sit 
»  dubitatio  de  collati  baptismalis  vaiidilate.  Respondetur  igitur 
»  tenendam  esse  doctrinam  Benedicti  A7K,  ncqueiterandum  sub  con- 
»  ditione  baptismum  nisi,  omnibus  et  singulis  circumslanliis  dili- 
»  genter  maturèque  perpensis,  de  validitate  baptismi  privalim  admi- 
»  nistraii  vehementer  sit  dubitandum.  »  Nous  n'ordonnons  encore 
rien  sur  cette  matière  ;  mais  chacun  de  vous  est  invité  de  bien 
peser  cette  décision,  et  d'examiner  jusqu'à  quel  point  sa  pratique 
y  est  conforme. 

Passons  maintenant  aux  faveuis  particulières  qu'il  a  plu  au 
Saint-Siège  accorder  à  cette  Eglise.  La  première  dont  nous 
croyons  devoir  vous  informer,  est  la  permission  donnée  sans 
restriction  au  clergé  du  Diocèse  de  réciter  tous  les  jours,  avenant 
deux  heures  après  midi.  Matines  et  Laudes  pour  le  lendemain  ; 
permission  qui  doit  si  bien  accommoder  les  prêtres  surchargés 
de  confessions,  comme  le  sont  communément  ceux  de  ce  pays. 
Afin  de  lever  tout  scrupule  sur  l'étendue  de  cette  faveur,  nous 
rapporterons  ici  l'article  qui  la  contient.  C'est  le  neuvième  et 
dernier  d'un  Induit  du  7  mars  1819.  «  Nono  ac  tandem  ut  tam,  ab 
n  eodem  Episcopo  quam  ab  ejus  Clero  Sœculari  et  Regulari  quolidie 
»  recitari  valeat  privatim  Matutinum  cum  Laudibus  diei  sequentis^ 
»  statim  elapsis  duabus  horis  post  Meridiem.  » 

Dès  le  11  mai  1806,  nous  avions  reçu  un  privilège  bien  précieux 
qui  subsiste  encore,  savoir,  celui  d'ériger  toutes  sortes  de  Con- 
fréries, du  nombre  de  celles  qui  se  trouvent  approuvées  du  Saint- 
Siège  Apostolique,  avec  les  indulgences  attachées  à  chacune 
d'elles.    A  celte  première  faveur  ont  été  ajoutées  les  suivantes. 

Par  un  Induit  du  23  Janvier  1820,  le  Souverain  Pontife  a 
daigné  déclarer  privilégiés  à  toujours,  en  faveur  des  Fidèles  tré- 
passés, trente  autels  des  égli -.es  de  ce  Diocèse,  qui  seront  une 
fois  désignés  par  nous  ou  pav  notre  successeur  immédiat,  pour 
toutes  les  messes  qui  s'y  célébreront.  Ceux  qui  désireront  faire 
participer  leurs  églises  à  cette  faveur,  pourront  s'adresser  à  nous, 
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pourvu  qu'il  s'y  agisse  d'autols  massifs  consacras  on  place,  et 
non  d'autels  portatifs,  ou  de  simples  pierres  sacrées  enchâssées 
dans  de  la  menuiserie. 

Par  un  autre  Induit  de  môme  date,  nous  sommes  autorisé,  et 
notre  successeur  immédiat  aussi,  à  établir  dans  trente  endroits 
du  Diocèse  le  pieux  exercice  de  la  voie  de  la  Sainte  Croix,  avec 
toutes  et  chacune  des  indulgences,  en  très  grand  nombre,  accor- 
dées par  autorité  Apostolique  à  ceux  qui  remplissent  cet  exercice. 
hei.  Curés  qui  ont  dans  le  voisinage  de  leurs  églises  un  local 
avantageux  pour  cette  sorte  de  dévotion  si  recherchée  en  Europe, 
seront  bien  venus  à  s'adresser  à  nous  pour  profiter  d'un  aussi 
précieux  avantage. 

Nous  avons  toujours  permis  volontiers,  dans  les  églises  pour 
lesquelles  on  l'a  désiré,  sobI  la  Neuvaine  en  l'honneur  de  Saint 
François-Xavier,  commençant  le  premier  samedi  du  Carême, 
soit  l'exposition  du  Saint-Sacrement  le  dimanche  de  la  Quinqua- 
gésime  et  les  deux  jours  suivants,  avec  les  Indulgences  plénières 
qui  y  sont  respectivement  attachées.  Quelques-uns  d'entre  vous 
ont  néanmoins  représenté  que,  la  rigueur  de  l'hiver  privant  un 
grand  nombre  de  fidèles  du  bonheur  de  participer  à  ces  indul- 
gences, il  était  à  désirer  que  l'on  pût  se  procurer  de  semblables 
secours  dans  une  saison  plus  commode.  C'est,  en  conséquence, 
que  nous  avons  demandé  et  obtenu  un  Induit  du  23  Janvier 
1820,  expliqué  par  un  autre  du  12  mai  dernier,  accordant 
à  perpétuité  une  Indulgence  plénière,  applicable  aux  âmes 
dn  Purgatoire,  aux  Fidèles  de  l'un  et  de  l'autre  sexe,  lesquels 
vraiment  pénitents,  s'étant  confessés  et  ayant  communié, 
visiteront  une  église  de  ce  Diocèse,  du  nombre  de  celles  qui 
seront  désignées  par  l'Ordinaire,  entre  le  lever  et  le  coucher 
du  soleil,  le  premier  mardi  du  mois  de  juillet  ou  quelqu'un  des 
deux  jours  suivants,  et  y  prieront  quelque  temps  pour  la  propa- 
gation de  la  Foi.  Nous  avons  déjà  désigné  trois  ou  quatre  de  ces 
églises,  et  sommes  disposé  à  étendre  cette  faveur  à  d'autres  sur 
la  demande  de  Messieurs  les  Curés. 

Une  semblable  indulgence,  et  aux  mêmes  conditions  que  la  pré- 
cédente, est  aussi  accordée  à  ceux  et  celles  qui  pratiqueront  la 
dévotion  des  dix  vendredis  en  l'honneur  de  Saint  François-Xa- 
vier, dans  telle  église  qui  sera  désignée  par  l'Ordinaire,  et  y  rom- 
12 
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pliront  les  exercices  par  lui  déterminés  le  jour  de  leur  commu- 
nion.   Gel  Induit  est  encore  du  23  janvier  1820, 

Vous  apprendrez,  sans  doute,  avec  consolation,  Nos  Très  Chers 
Frères,  que  par  un  Induit  de  môme  date,  il  a  plu  à  Notre  Saint 
Père  le  Pape  accorder  à  tout  prêtre  de  ce  Diocèse  qui  ferait  au 
moins  cinq  jours  de  suite  de  retraite  et  qui,  s'étant  confessé  avec 
douleur,  célébrerait  la  sainte  messe  ou  communierait  le  dernier 
jour,  une  indulgence  plénière  applicable  aux  âmes  du  Purga- 
toire.   Cette  indulgence  peut  se  gagner  une  fois  tous  les  ans. 

Enfin,  nos  autres  diocésains  n'ont  pas  échappé  à  la  sollicitude 
du  Père  commun  des  Fidèles,  puisque  par  un  autre  Induit  de 
même  date.  Sa  Sainteté  accorde  une  semblable  indulgence  à  tous 
ceux  de  l'un  et  l'autre  sexe,  lesquels,  à  la  fin  d'une  retraite  d'au 
moins  trois  jours,  s'étant  confessés  avec  douleur  et  ayant  com- 
munié, prieront  Dieu  pour  la  propagation  de  la  Foi. 

C'est  à  vous,  pasteurs  des  âmes,  animés  d'un  vrai  zèle  pour  le 
salut  de  vos  paroissiens,  de  faire  usage  de  cet  Induit,  pour  leur 
inspirer  le  goût  des  exercices  de  la  retraite  et  les  y  diriger,  dans 
l'espérance  que  Dieu  bénissant  vos  efforts,  plusieurs  laïcs  y  pour- 
ront trouver  un  puissant  moyen  de  se  retirer  du  vice  et  de  jeter 
les  fondements  d'une  vie  solidement  chrétienne. 

Avant  de  finir,  Nos  Très  Ghers  Frères,  nous  croyons  devoir 
saisir  cette  occasion  de  vous  communiquer  une  lettre  circulaire 
que  nous  reçûmes,  il  y  a  près  de  deux  ans,  de  la  Sacrée  Congré- 
gation de  la  Propagande,  au  sujet  des  sociétés  bibliques,  du  tort 
qu'elles  peuvent  faire  à  la  religion,  et  de  la  nécessité  et  des  moyens 
de  leur  opposer  des  écoles  catholiques,  si  nous  voulons  maintenir 
dans  la  vraie  Foi  les  peuples  confiés  à  notre  sollicitude.  Plusieurs 
d'entre  vous  se  plaignent  déjà  que,  nonobstant  leur  vigilance,  il 
s'introduit  dans  leurs  paroisses  des  principes  d'une  dangereuse 
conséquence  sur  le  dogme  et  sur  la  morale.  L'inquiétude  que  la 
Sacrée  Congrégation  manifeste  sur  cet  article,  sera  pour  eux  un 
motif  de  redoubler  leurs  efforts  pour  y  résister  de  plus  en  plus. 
Quel  bonheur  pour  vous,  si  après  beaucoup  de  peines  et  de  sueurs 
dans  l'exercice  du  ministère  des  âmes,  vous  pouvez  enfin  dire  au 
Souverain  Pasteur  :  Quos  dedisti  mihi^  ciisludici  cl  ncmo  ex  eis 
periit  !— 3 Oàn.  M.  \2. 
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La  Propagande  ayant  adressé  directement  la  même  circulaire 
à  nos  suffragants,  nous  avons  lion  de  croire  qu'ils  en  ont  fait 
usage  dans  leurs  districts  respectifs.  C'est  pourquoi  nous  ne 
rinsérons  ici  que  pour  l'usage  des  prêtres  des  trois  districts  de 
Québec,  des  Trois-Rivières  et  de  Gaspé.    La  voici. 

»  Illustrissime  ac  Reverendissîme  Domine, 

M  Quod  Dorainus  Noster  Jésus  Christus  jam  priemonuerat, 
»  parabolâ  usus  Agricolœ,  qui  seminavit  bonum  semen  in  agro  suo  ; 
»  mm  autem  dormirent  homines,  vcnit  inimicus  ejus^  et  superscmi- 
»  navit  zizania  in  medio  tritici.  {Matth.  13.  24).  Id  quidem  nostris 
»  hisce  temporibus  in  Hiberniâ  prœsertim  accidere,  non  sine  ma- 
»  ximo  rei  catholicai  tî  -i  imento  videtur.  Pervenitenim  ad  aures 
»  Sacrœ  Gongregationis  -cliolas  Biblicœ  Societatis  in  totâ  fere 
»  Hiberniâ  esse  institutas,  Acatliolicoruin  Procerum  opibus  ac 
»  patrocinio  suffultas,  in  quibus  fuco  charilatis  rudes  utriusqae 
j)  sexûs  adolescentes,  pnecipue  vero  ruricolîo  atque  egeni,blandi- 
»  tiis  atque  etiam  munusculis  pra3ceptorum  illecti,  mortifero  pra- 
I)  varum  doctrinariiin  veneno  inficiunlur.  Additur,  hujusmodi 
»  scholarum  magistros  esse  Methodislas,  qui  bibliâutuntur  à  Bi- 
»  blicâ  Societato  Anglice  reddità,  erroribusque  vofertâ,  alionuUo 
I)  sibi  proposito  Une,  nisi  seducendi  juvenes,  et  orthodoxa;  fidei 
»  veritates  ex  eorum  animis  penitus  evellendi.  Hjuc  cum  ita  sint, 
»  Amplitudo  Tua  jam  videt  quanta  sollicitudino  et  studio  Pastor- 
I)  ibiis  vigilandum  est,  ut  gregem  suuni  à  lupor\im  insidiis,  qui 
))  veniunt  in  vestimentis  ovium,  sedulo  tueantur.  Si  Pasloi'es 
))  obdormiunl,  cito  subrepol  inimicus  liomo,  loUnmquesoret,  cito 
Il  zizania  videbitur  in  medio  tritici  snccrescere,  illudque  operiro. 
Il  Quaro  necesso  est  omneni  navare  operam,  ut  adolescentes  à  le- 
I)  Ihalibiis  hisce  scholis  avocentur,  ac  monere  pai-enles  ut  liberos 
Il  sucs  iu  errorem  duci  minime  paliantur.  Ad  vitandas  autem 
«  adversariorum  insidias  nihil  aptus  esse  videtur,  quam  catholi- 
11  cas  erigere  scholas,  in  quibus  pauperes  ac  rustici  bonis  disci- 
II  plinisinstituantur.  Décrit  fortasse  inodus  snpplendi  sumplibus  ? 
Il  Addisci  hic  facile  poleritabipsis]ietorodoxis,qui,  utaccepimus, 
»  pro  earumdcm  scholarum  suslontaliono  iiebdomadalem  unius 
Il  assis  stipem  a  singulis  de  popnlo  rogant.  Quid  vctat,  neel  idem 
iiCatholici  faciant?  Ilorlamur  igilnr,  ac  per  viscera  Domini 
»  Noslri  Jesu  Ghristi  obsecramus  Ampliludinom  Tuam,  ut  eo 
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»  meliore,  quem  arbitraris,  modo  gregem  tuum  diligenter  custo- 
»  dias  ab  iis  qui  insidiose  se  immittiint  in  ovile  Christi,  ut  in- 
»  cautas  oves  abducant;  ac  memor  eorum,  quie  PetriisApostolus 
»  jam  prsenuntiavit  tradens,  quod  et  in  vobis  erunt  magistri  men- 
»  daces,  qui  introducent  sectas  perditionis  (2.  Petr.  21.),  omni  cura 
»  des  operam  ne  orthodoxa  juventus  ab  iis  corrumpatur,  quod 
»  quidem  facile  te  assequntunim  spero,  si  catholicœ  scholœ  in  tuâ 
»  Diœcesi  erigantur.  Ac  diim  fore  confido  ut  Amplitudo  Tua  in 
»  re  tanti  momenti  omnes  animi  vires  adjiciat,  ne  scilicet  bonum 
»  triticum  zizaniâ  suffocetur,  Denm  0.  M.  precor,  uteamdem  diu- 
»  tissime  servet  ac  sospitet. 

Amplitudinis  Tuœ 

ad  ofRcia  paratissimus, 

•J-  JuLius  Mar.  Card.  de  Somalia  I  ro-Prssfectus. 

RornsBy  ex  œdibus  S.  Congre oationis  de 
Propagandâ  Fide^  die  5  Augusti  1820. 

Donné  à  Québec,  sous  notre  seing,  le  sceau  de  nos  armes  et  le 
contre-seing  de  notre  pro-secrô taire,  le  5  décembre  1822. 

->  J.  0.  Ev.  de  Québec. 
Par  Monseigneur, 
C.  N.  FoRTiER,  Sous  Diacre,  Pro-Sec. 


CIRCULAIRE 

AU  Ct.ERO£  DU    HAUT-CANADA 

Révérend  Gentlemen, 

This  is  to  inform  you  that  we  hâve  appointed  thc  Revd. 
Anthony  Manseau,  theparish  priestof  Gedars,ourVicar  Gênera! 
to  superintend  the  missions  of  Upper  Canada  for  tlie  absence  of 
our  most  Revd.  Suffragan  the  Bishop  of  Rhesine.  As  long  then 
as  that  absence  shall  last,  each  of  you  must  consider  himself  as 
being  under  the  immédiate  jurisdiction  of  the  said  Revd.  Mr. 
Manseau,  and  hâve  recour.se  to  liim  in  ail  doiibtful  cases,  and 
when  any  matler  goes  beyond  the  faculties  of  an  Archpriest,  for 
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it  has  been  agreod  beUveen  thc  said  Right  Revd.  Bisliop  and  Us 
that  each  of  you  sliould  enjoy  and  exercise  usque  ad  revocalio- 
ncm  in  your  territories  respectively  sucli  povvers  as  are  exercised 
by  the  Archpriests  of  tlie  Lower  Province,  and  no  more  ;  the 
remainder  being  of  the  resort  of  the  said  Vicar  General,  who 
will  pay  Ivvo  visits  a  year  to  your  several  settlements,  and  v/ith 
whom  you  may  besides  correspond  by  letters  in  the  place  ofhis 
ordinary  résidence. 

New  the  faculties  granted  to  the  Archpriests  are  as  follows  : 

lo  Benedictiones  Episcopo  reservatas  in  Rituali  Quehecensi  a 
pagina  519  ad  531  contentas  facere. 

20  A  censuris  et  peccatis  tam  Summo  Poutificiquam  Episcopo 
reservatis  absolvere. 

3"  Vota  in  alla  pia  opéra,  quantum  fieri  potest  œqualia, 
commutare,  nec  tamen  super  iis  dispensare. 

4»  Dispensare  in  foro  conscientiaî  super  impedimentis  occultis 
matrimonio  supervenientibus  iliiusquc  usum  auferentibus. 

5o  Ab  hœresi  recepta  prias  fidei  professione  coram  duobus 
lantnmmodo  tcstibus  absolvere. 

We  are  most  sincerely  in  Our  Saviour  Jesus-Christ, 

Revd.  Gentlemen, 

Your  vcry  obedient  humble  servant, 

f  J.  0.  Calh.  Bishop  of  Québec. 
Qiieb.L,  Augustao,  1823. 


MANDEMENT 


AU    SUJET     DU     CALENDRIER 


.TOSEl'H  OCTAVE  ÎM.KSSIS,  par  la  miséricorde  do  Dieu  et 
la  grâce  du  Saint-Siège  Apostolique,  Evèqiu;  d*-  Québec,  etc.,  etc., 

A  Nos  Thks  Chehs  Fuèuks  eu  Nof.i-';  Seigneur  les  Curés,  Mis- 
sionnaires, Vicaires,  l*rètrt»s  oX  autres  Ecclit!**iiastiawes  de  notre 
Diooèsc,  Salut  et  Bénédiclion. 

Après  la  publication  de  noire  Maudenieut.  «iuôtit-cerabire  iHihl, 
nous  avons  reçu  quelques  informationî-  mltérieiur'?*  siiir   Vetat 
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présent  du  calendrier  romain.  On  nous  a  appris  qu'au  17  mai 
était  attaché  l'ollice  do  Saint  Pasclial  Baylon,  confesseur,  double 
de  prxcepto,  et  que  les  offices  suivants,  de  sémi-doubles  qu'ils 
étaient  auparavant,  avaient  aussi  été  élevés  au  rite  de  doubles, 
savoir  :  le  14  octobre  Saint  Galixle,  le  20  octobre  Saint  Jean  de 
Ganti,  le  23  novembre  Saint  Clément,  le  24  novembre  Saint 
Jean  de  la  Gi-oix.  Nous  nous  empressons  de  vous  faire  part  de 
ces  changements,  dans  la  confiance  que  dès  qu'ils  vous  seront 
connus,  vous  vous  ferez  un  devoir  de  vous  y  conformer,  tant 
pour  la  récitation  de  l'office  divin,  que  pour  la  célébration  de 
la  sainte  messe. 

Quoiqu'il  puisse  arriver  par  la  suite  que  les  Souverains  Pon- 
tifes trouvent  bon  d'ajouter  de  nouvelles  fêtes  au  calendrier,  ou 
de  changer  le  rite  de  quelques-uns  des  offices  déjà  existants,  nous 
le  considérons,  néanmoins,  comme  dans  un  état  fixe  pour  le 
moment,  et  c'est  ce  qui  nous  a  engagé  à  le  publier  à  la  suite 
des  présentes,  en  y  mentionnant  les  offices  particuliers  à  ce 
Diocè  c  [a).  Nous  y  avons  ajouté  un  supplément  contenant  des 
rubriques partic'ilières,  ainsi  que  Tofiice  do  la  Sainte  Famille,  et 
les  oraisons  et  légendes  do  plusiours  Saints,  qu'on  ne  trouve  pas 
communément  dans  les  éditions  du  Dréviaire  lépandues  parmi 
nous.  Le  tout  est  terminé  par  quelques  Décrets  de  la  Sacrée 
Congrégation  des  Rites,  propres  à  résoudre  une  partie  des  diffi- 
cultés qui  se  présentent  le  plus  souvent. 

Donné  à  Québec  sous  notre  seing,  le  sceau  de  nos  armes  et  contre- 
seing de  notre  secrétaire,  le  premier  mai  mil  huit  cent  vingt-quatre. 

f  J.  O.  Ev.  de  Québec. 
Par  Monseigneur, 

N.  C.  FoRTiER,  D.  Secrétaire. 
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QU.EDAM   EXCERPTA    E    nECRETlS   SACR.ï:  RITUUM    CONGREGATIONIS. 

1.  Genuflectendum  est  semper  ab  omnibus  Irauseunlibus  ante 
SS.  Sacramentum,  oliàm  dùni  fiunt  Processionos  per  Erclosiam 
et  contraria  consuetudo  declaratur  abusus. — 14  Drccmh.  1602. 


(a)  Nous  n'avons  pas  cru  devoir  annexer  au  présent  mnndcmcnt  le  Ciilendarium 
Jtnmnnum  ad  hhuui  Diœvrtin  Qu,  hirmiiii,  non  plus  (juo  le  Sup])lrmentum  Brevinrii 
Homnni  Qurhrrrmm^  ;  cent  pagw  iMiwpnt  à  poino  suffi  pour  leur  infccrfion.  On  .limer» 
toutefois  h  avoir  les  quelques  Discrets  do  la  Sacrée  Congrégation  des  Rites  dont  il  est 
question  à  la  fin  du  présent  maadeiBi>nt. 
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2.  Decretum  de  die  11  Jmiii  1605,  quod  cseremonialis  liber 
non  toilat  laudabiles  et  immemorabiles  consuetudines,  habet 
locum  in  omnibus  regnis  et  locis  Chiistianitatis. — 17  Junii  1606 

3.  Cairemoniœ  novœ  non  indiicendœ,  absque  expressâ  licentiâ, 
quam  dare  débet  S.  R.  C— 12  Maii  1612. 

4.  In  primis  Vesperis  communibus  diei  Octavae  et  Dominicœ 
privilegialœ,  Vesperaî  debent  recitari  cum  Psalmis  Sabbati,  et  à 
Capitulo  de  Dorainicâ  privilegialâ,  addendo  in  fine  commemora- 
tionem  diei  Octa^  ôj.— 9  Nov.  1622, 

5.  Si  Festum  SS.  Apostoloruni  Philippi  et  Jacobi,  vel  Inven 
tionis  S.  Crucis,  aut  S.  Joannis  ante  Portam  Latinam,  occurrerit 
iiifra  Octavam  Ascensionis,  Prœfatio  in  Missâ  erit  de  Apostolis 
vel  de  Cruce,  sed  Communicantes^  de  Ascensione. — 18  Augusti 
1627. 

6.  In  diebus  quibus  non  potest  fieri  de  Festo  duplici,  prohi- 
bentur  Missœ  Votivîe,  et  de  Requiem. — 28  Augusti  1627. 

7.  In  nocte  Nativitatis  Domini,  postcantatamprimam  Missam, 
nullo  modo  possunt  aliae  duai  immédiate  celebrari. — 20  Aprilis 
1641. 

8.  In  Missis  Ferialibus  qnœ  contingunt  à  Dominicâ  Passionis 
ad  Feriam  V.  Cœnse  Domini,  si  facienda  obveniat  Commemoratio 
de  Simplici,  omittenda  est  tertia  oratio,  quse  pro  secundâ  assi- 
gnatur  in  Missali,  nempe  pro  Ecclesiâ,  vel  pro  Papa. — 22  Nov. 
1659.  Idem  observandum  est  infrà  Octavas  Paschae  et  Pente- 
costes. 

9.  Symbolum  in  Missâ  solemni  potest  decantari  in  illâ  Eccle- 
siâ, ubi  est  Altare  ereclum  sub  invocatione  alicujus  Sancti,  ra- 
lione  concursùs,  ad  prœscriptiim  Rubricarum,  licet  de  eo  fiât 
Ofliciimi  sub  Ritu  semiduplici,  ut  pro  Festo  S.  Antoniide  Padua 
declaravit  5.  R.  C.—\  Aprilis  1661. 

10.  In  dio  Commemorationis  omnium  F'idelium  Defunctorum, 
Sacrificia  possunt  à  Sacerdotibus  celebrantibus  applicari  ad  libi- 
tum, scilicet  vol  pro  omnibus  Fidelibus  Defunctis,  vel  pro  ali- 
qiiibus  tantùm. — 4  Augusti  1663. 

11.  Si  Fostuni  siuiplex  oc-curriteo  die, quo  fit  de  Festo  duplici, 
infra  Octavam  Corporis  Ghristi,  tune  legitur  9  lectio  de  eodem 
Festo  simplici. — \"1  Septemb.  UMl. 
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12.  Occiirrente  Festo  Puriflcationis  B.  M.  V.  in  Dominicis  Sep- 
tuagesimae,  vel  similibiis  aliis  privilegiatis,  ità  ut  illius  OfTicium 
ex  hoc  contingat  transferri,  non  est  ob  id  protrahonda  etiàm  re- 
citatio  Antiphona)  Aima  Redemptoris.  Sed  dio  2  Februarii  post 
Completorium,  illA  dimissjl,  sumcnda  est  Antiphona  Ave  Rcgina 
Cœlormh  sublato  quolibet  asserto  dilTormi  quarumcumque  Ec- 
clesiarum  usu  sive  consuetudine  ;  ità  ab  omnibus,  qui  Romano 
Breviario  uluntur,  pariformiler  servari mandavit  S.  R.  C.—\\  Ja- 
nMoml681. 

13.  Ofliciiim  Angelorum  Custodnm  occurrens  cum  alio  DupUci 
minori,  débet  habere  intégras  Vesperas.— 1  Martii  1681. 

14.  Decisnm  jàm  fuit  (nempe  die  30  Sept.  1679,)  quod  de  Festo 
translato  faciendiim  sit  Oflicium  die  immédiate  scquenti,  non 
impeditîl,  eliamsi  adsit  aliud  ejusdem  dignitatis  Festum  priùs 
translatum  ;  non  tamen  idem  inteliigendum  est,  si  adsit  ahud 
Festum,  seu  Officium  majoris  Ri  lus  priùs  translatum. — 1  Martii 
1681. 

15.  In  Missis  Votivis  privatis,  de  SS.  Sacramento,  et  de  Oflicio 
duplici  quœ  celebrantur  in  Ecclesiis,  ubi  adestSS.Sacramentum 
expositum  occasione  quadraginta  horarum,  non  dicitur  Credo^ 
nisi  aliter  competat  Missœ  Oflicii  duplici  de  die. — 2  Deccmbris 
1684. 

16.  In  Missâ  privatâ  de  Sancto  duplici,  vel  semiduplici,  de  que 
tali  die  fit  Oflicium,  potest  quidom  ficri  Gommomoratio  de  SS. 
Sacramento  exposito  occasione  Quadraginta  horarum,  sed  oniit- 
tenda  in  Festis  prima)  et  secundc'e  Classis. — 2  Dec.  1084. 

17.  Occurrente  eàdem  die  Festo  novem  Lcctionum  Kalendarii 
particularis  cum  altero  festo  Kalendarii  univcrsalis,  qua;  tamen 
sint  ejusdem  Ritûs,  priùs  recitari  débet  de  Festo  Kalendarii  par- 
ticularis, et  posteà  universalis. — 22  Januarii  1089. 

18.  Non  licet  aliquid  ex  devotione,  seuauctoritate  privat;\  mis- 
cere,  mutaro,  vel  apponero  inter  oa,  quœ  intégrant  OtHcia  cujus- 
vis  diei,  quia  in  Officiis  Sanctorum  nihil  est  addendum,  vel  ini- 
mutandum,  nisi  à  S.  Sede  Apostolicâ  concessum  fuerit. — \OJunii 
1690. 

19.  In  Missâ  Patroni  minus  principalis  non  débet  dici  Credo. 
S.  R.  G.  2  Dec.  1084,  in  Benevenlana,  et  15  Septembris  1091,  in 
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Licicn^  in  qiiâ  declaratum  fuit,  parliculam  Palroni  iiitelligendam 
esse  de  Patroiio  priiuupali  lantnni,  noc  extoiidi  posse  ad  minus 
principales  ;  et  ideo  in  liorum  Missd  non  esse  dicendum  Symbo- 
liim. 

20.  Evangelium  pro  solemni  bencdictione  l'almarum  à  Sacer- 
dote  célébrante  absqiie  Diacono  et  Subdiacono,  canendurn  est  in 
cornu  Epislolaî.— 27  i4j)ri7ts  1697. 

21.  In  Deposilione  Defunctorum  in  verbis  illis  :  Non  intres  in 
judicium  cum  scrvo  tuo^  Domine,  quia  nuUus  apud  Icjuslificabitur 
homo  ;  quando  est  mulier,  aut  plures  sunt  defuncti,  nonpossunt 
verba  scrvo  luo,  immutari  in  scrvd  lad  vcl  sevvia  tuis  absque 
Sacrœ  Rubricîc  lajsione,  et  sorvandum  est  Rituale. — 31  Augiisti 
1097. 

22.  In  Expositione,  et  Repositione  SS.  Sacramenli  non  est 
addcnduni  Allcluia  ad  Versiculum  Panem  de  Cœlo,  etc.  (5  Junii 
1698).  lîœc  resohitio  non  est  intcUigenda  de  tempore  Pascali, 
iiec  de  diebus  infra  Oclavam  Gorporis  Ghristi. 

23.  In  Festis  SS.  Martyrum,  Gonfessoruni  et  Virgiiium,  quîB 
celebrantur  sub  Ritu  duplici  majori  non  est  dicendum  Symbo- 
lum  in  Missà,  scd  serventur  Rubricic  générales  Missalis  Romani, 
cap.  XI.  de  Symbolo.— 19  Junii  1700. 

24.  In  Sacrificio  Missti)  non  est  adhibenda  Palla  à  parte  supe 
riori  drappo  serico  cooperta. — Jnn.  1701. 

25.  Lectiones  primi  Nocturni  de  Exodo,  quai  leguntur  in  Do- 
minirâ  IV.  Quadragesinue,  quoties  ita  sit  inqiedita  aliquo  Festo 
primie  Glassis,  reassumenda;  sunt  luira  illam  Hebdomadam  in 
Festo  occurrcnte  lecliouibus  propriis  primi  Nocturni  qua3  desu- 
merentur  de  ScripturA  occurrentu,  si  Feslum  illud extra  Quadra- 
gesimani  incidisset. — 26  Novcinbris  1731. 

26.  In  Dominicà  in  Albis  potcst  legi  nona  Lcctio  de  simplici 
Feslo  occurrcnte,  ut  accidit  anno  1735,  de  Sancto  Aniceto. — 5 
J/aui736. 

27.  Quando  in  primis  Vesperis  8.  Hermenegildi  Martyris, 
Hymnus  proprius  non  fuerit  recitatus,  ponendusost  inMatutino, 
et  Hymnus  Matutini  substituendus  est  in  Laudibus. — 5  Mail  1736. 
— H.ibomus  similem  rituni  in  ofFicio  S.  Martina)  die  30  Januarii, 
iii  que,  si,  ad  primas  Vosperas  recitatus  non  fuerit  hymnus  pro- 
pdus,  hic  conjungitur  et  fit  unus  cum  hymno  Matutini. 
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28.  Ab  oratioiiibus  expiiiigenda  sunt  cognomina  et  paliiœ 
San(}torum.--23 /tmw  1736. 

29.  Dùm  Missa  cantatur  corani  SS.  Sacrameiito  in  Allariexpo- 
sito,  débet  fieri  commemoratio  de  eodeiii  SS.  Sacramento  post 
omnes  alias  commemoralioiies  de  pneceplo,  et  in  Missis  solemni- 
bus  lantùm  Festorum  primîE  et  secimdaj  Classis  est  facienda  siib 
unica  conclusione. — 23  Junii  1736. 

30.  Qiiando  dies  octava  Nativitatis  B.  Mariaî  incidit  in  Domi- 
nicâ,  in  quâ  celebrari  débet  festum  SS.  Nominis  ejiisdem,  niilla 
fit  commemoratio  Nativitatis.— 23  Junii  1736. 

31.  Qiiando  occurrit  Vigilia  aut  Feria  Quatuor  Temportim 
infra  Octav.  Conceptionis  B.  M.  V.  débet  recitari  Olïicium  de  die 
infra  Octavam.  MissîB  autem,  sivc  cantentur,  sive  legantur,  sint 
de  Feriâ  Quatuor  Temporum  cum  secundâ  Orationo  de  Oclavâ 
et  tertiâ  de  Spiritu  Sancto,  quaî  scmper  dicitur  infra  Octavas  B. 
M.  V.  juxtaTiluI.  9.  de  Orationibus  n.  7.  et  9.  nam  Oratio,  qii;« 
ibi  prœscribitur  dicenda  secundo  loco,  ponitur  tertio  loco.— 23 
Junii  1736. 

32.  Privata  Officii  defunctorum  recitatio  pro  generali  illorum 
commemoratione  absolvi  licite  potest  post  vcspertinas  horas 
Festi  omnium  Sanctorum  ;  in  Choro  autem  adimplenda  est 
mane  die  secundâ  Novembris  :  nisi  ut  populi  commodiùs  et  fre- 
quentiùs  illis  interesse  possint,  contrariajàmfaceretconsuetudo. 
—iSept.  1745. 

33.  In  die  obitûs  vel  depositionis  alicujus  defuncti  Sacerdotis, 
dici  poterit  vel  Missa  prima,  quse  est  pro  Episcopis  assiguata,  ut 
in  Commemoratione  omnium  Fidelium  defunctorum,  vel  ea 
quœ  est  secundo  loco  posita,  quse  est  in  die  obitûs,  sou  deposi- 
tionis, dummodo  oratio  pro  eo  designata  :  Deus  qui  intcr  ApostoUcos 
Sacerdotes,  etc.,  oranino  adhibeatur.  Similiter  agendum  erit  iii 
anniversario  pro  Sacerdote  defuncto. — 29  Januarii  1752. 

34.  Missae  privataî  de  Requiem  etiam  corpore  prsesenle,  et  inse- 
pulto,  dici  non  possunt  diebusquibus  fit  de  Oflicio  duplici  etiam 
minori,  vel  aliis  à  rubricA  exceptis,  et  quaecumque  consuetudo 
in  contrarium  abusus  esse  declaralur;  Miss:i  tamen  unica  solem- 
nisinsepullo  corpore  celebrari  poterit  etiam  in  Dominicis  et  Feslis 
diebus,  non  tamen  solemnioribus  primse  Classis. — 29  Januarii 
1752. 
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LETTRE  CIRCULAIRE 

A  MEBSIBUKI  LES  UURÉS  UE  LA  CAMfAUNE 

Québec,  25  mai  1825. 
Messieurs, 

Vous  savez  qu'un  Statut,  passé  clans  la  dernière  session  du 
Parlement  Provincial,  a  ordonné  qu'il  fût  nommé  des  commis- 
saires pour  faire  un  recensement  général  des  individus  dont  se 
compose  cette  province.  Comme  c'est  la  première  fois  qu'il  se 
fait  un  dénombrement  de  celte  manière,  il  a  été  observé  à  Son 
Excellence  le  Lieutenant-Gouverneur,  qu'il  pourrait  arriver  que 
certaines  gens  défiants  et  peu  instruits  en  prissent  ombrage.  La 
présente  est  donc  pour  vous  informer  que  vous  feriez  une  chose 
agréable  à  Son  Excellence,  on  usant,  autant  que  l'occasion  pourra 
le  requérir,  de  votre  inlluence  sur  les  peuples,  pour  les  rassurer 
contre  ces  vaines  frayeurs. 

Je  suis  bien  parfaitement, 
Messieurs, 
Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

f  J.  0.  Ev.  de  Québec. 


LETTRE  PASTORALE 

DE  MONSEIGNEUR  L'tviQUS   DE  QUÉBEC   TOUCHANT   LE   RÉT<VBLm3EVR.NT   DE   L'ÉQLISE  BE 

SAINT-PAUL  DE   ROME 


JOSEPH-OCTAVE  PLESSIS,  par  la  miséricorde  de  Dieu  et 
la  grâce  du  Saint-Siège  Apostolique,  Evêque  de  Québec,  etc.,  etc. 

A  tous  les  curés,  missionnaires,  vicaires  et  autres  ecclésiastiques 
de  notre  Diocèse,  Salut  et  Bénédiction  en  Notre  Seigneur. 

Dès  le  printemps  dernier,  nous  avons  reçu  de  Rome  une  com- 
munication officielle  de  la  lettre  Encyclique  qui  suit,  et  dont 
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diverses  circonstances  nous  ont  fait  ditt'érer  jusqu'à  présent  la 
publication. 

SaNCTISSIMI  DoMINI  NoSTRI  LeONIS  DiVINA  PrOVIDENTIA  PaP.E  XII. 

Epistola  Encyclica. 

Venerabilibus  Fratribus  Patriarchis,  Primatibus,  Archiepiscopis, 
et  Episcopis. 

LEO  PAPA  XII 

Vcncrabilcs  Fratrcs,  Salutcm  et  ApostoHcam  Bcncdictioncm. 

Ad  plurimas  easque  gravissimas,  quibus  memorabilis  glorio- 
sissimi  Praîdecessoris  nostri  pontificatus  afflictus  est,  calamitatcs, 
summo  cum  dolore  hujus  urbis,  gentiumque  omnium  catholica- 
rum  ad  e.xtremum,  veluti  cumulus,  teterrimum  accessit  infortu- 
nium,  quo  œdes  vetustissima,  protii,  amplitudinis,  artis  mira- 
culum,  honori  dedicata  Apostoli  docloris  gentium,  insigne 
monumentum  pietatis  et  magnificentijc  ConstantiniMagni,  à  quo 
primum  fuerat  extructa,  Valcntiniani,  Theodosii,  Arcadii,  et 
Honorii  Imperatorum,  à  quibus  novo  opère  fuit  refecta,  et 
exornata,  Romanorum  Pontificum,  quorum  cura  restau  rata 
subinde  fuit,  subito  uno  incendio  paucis  horis  nocturnis  conlla- 
gravit.  Idem  ipse  Prœdecessor  noster  pietatem  suam  in  Sanctum 
Apostolum  illustraverat,  necessarii  templi  illius  reparationibus 
imperatis  ;  quibus  vix  ^.um  magno  sumptu  absolutis,  pjene 
omnia  incredibilis  flammarum  vis  absumpsit,  et  alius  paucis 
post  diebus  Nobis  et  Ecclesia3  universaî  acerbissimus  superad- 
ditus  est  dolor,  morte  ipsius  Pontificis  consequuta.  Ejus  porro 
in  locum,  meritis  licet  imparibus,  Nos,  Deo  sic  volonté,  suifecli, 
tristissimam  tanto  spoliatîu  ornamento  Urbis  dolentes  vicem,  et 
occulta  divina;  providentia3  consilia  vénérantes  inter  gravissimas 
ministerii  nostri  curas,  animum  ad  ruinas  illay  convertimus,  om- 
niaque  advocavimus  artis  et  industrie  subsidia,  ut  quidqnid 
reliquuni  ignis  fecisset  a^dificii,  quibuscumque  fieri  possel  par- 
tibus  fulciretur.  Sperabamus  enim  Nos  illud  quoque  scdulilato 
nostra  consequuluros,  ut  proximo  anno  sacro  aurea  basilicjc 
illius  porta  reoludi  de  more  posset  ;  quod  causa  fuit,  ciir  in 
litteris  nostris  quibus  universalo  indiximus  Jubila)um,  una 
cum  patriarchalibus  basilicis  indulgentiaî  promerendfe   causa 
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adeundis,  Ostiensem  qnoqiie  norainaverimus.  Veriim  tam  muliae 
lamqne  graves  novœ  prioribus  in  dies  accesserunt  ruinœ,  ut 
cognitiim  plane  fuerit  fieri  omnino  sine  magno  periculo  non 
posse  quod  optabamus,  ut  saltem  sacris  Jubilsei  ritibus  pera- 
gendis  quoquo  modo  pararetur.  Quare  de  sententia  decedendum 
fuit,  cogitandumque  de  nova  ferè  ab  integro  œdificatione.  Ob- 
stabaiït  quidem  angustiie  fortunarum  noslrarum,  quod  sane 
mirum  nemini  videalur  post  tôt  tantaque  rei  hujus  publicœ  detri- 
menta;  sed  tamen  non  despondimus animum,  opusque suscepimus 
minime  dubitantes,  quin  fidèles  non  modo  probaturi  essent  eon- 
siliuni  nostrum,  sed  adjutores  etiam  ad  illud  perficiendum  œre 
pro  snâ  cujusque  facultate  coUato,  certatim  futuri. 

Quis  enim  non  pro  viribus  conetur  votis  eâ  in  re  nostris  obse- 
cundare,  qui  modo  consideret  Nos  de  viri  illius  gloriâ  cultuque 
laborare,  de  quo  Ghristus  ipse  Vas,  inquit,  cleclionis  est  mihi  iste^ 
ut  portet  nomen  meum  coram  gentibus^  et  regibus  ;  qui  ex  eo  tem- 
pore  divinœ  vi  incensus  caritatis  omnibus  omnia  factus,  ut  omnes 
Christo  lucrifaceret^  tôt  regiones  per  asperrima  itinera  obivit, 
periculis  omnibus  terra  marique  se  objecit,  cgestatem,  vigilias, 
inediam,  naufragia,  plagas,  lapide»,  proditiones,  œrumnasque 
omnis  generis  invicto  animo  pertulit,  ut,  répugnante  licèt  mo- 
destiâ  suâ,  instinctu  divini  Spiritûs  dicere  coactus  sit,  se  abun- 
dantiûs  omnibus  Christi  discipulis  laborassc^  qui  denique  vitam 
cum  sanguine  profundens,  quam  sermone  et  exemplo  docuerat, 
veritatem  insigni  martyrio  conftrmavit,  ità,  ut  verè  dici  possit 
ejus  potissimum  operâ  majores  nostros  fuisse  vocatos  à  Christo 
de  tcnebris  in  admirabile  lumen  suum  !  Spirat  vero  adhuc  vivit- 
que  in  epistolis  suis,  quœ,  ut  desint  cœtera,  vel  solœ  valeant  ad 
persuadendum  hominibus  Evangelium  ;  adeo  vivus  et  efficax^  et 
penetrabilior  omiii  gladio  ancipiti^  et  pertingens  usque  ad  divisioncm 
animœ  et  spiritûs  se  in  illis  prodit  sermo  Dei.  Tantum  igitur  cùn- 
illi  debeamus,  ut  nihil  suprà  possit,  quisquamne  adeo  ingratus 
reperiatur,  quin  suum  esse  ducat  ad  ejus  honorem  quidquid 
potest  conferre  ? 

Apostolum  vero  hujusmodi  tanto  Christi  amore  flagrantem,  tôt 
lantisque  pro  eo,  tantoq"^e  cum  fructu  perfunctum  laboribus, 
quantum  patrocinio  valere  apud  Deum  existimabimus,  aut  quan- 
ta omnium  honore  ac  veneralione  dignum  esse  ?  Sedet  is  proxi- 
mus  summo  illi  Principi,  oui  datœ  sunt  claves  regni  cœlorum, 
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deprecator  nunc  pro  Ecclesiû  apud  Deum,  judicaturus  cum 
(ihristo  in  fine  mundi  ihunlvcim  tribus  Israël;  et  qiiemadmodum 
gemini  illius  Ecclesise  luminis  inter  eos,  qui  primitias  Spiritus 
habuerunt,  primîB  sunt  sedes  in  cœlo  ;  ita  primi  seraper  utrique 
tribu ti  sunt  honores  in  terris,  eâ  ratione  suum  cuique  praemii 
gradum  reddente  Deo,  ut  quorum  fuerit  studium  propagande 
divinœ  gloriœ  praecipuum,  in  iis  prsecipuo  item  modo  divinum 
illud  impleatur  oraculum>  quicumque  glorificaverit  me,  glorificabo 
eum.    Hinc  factum  est,  ut  Prœdecessoribus  nostris  Bonifacio 
Nono,  Martino  Quinto,  Eugenio  Quarto  adhortantibus,  ad  utrius- 
que  basilicas  restaurandas  cives,  exterique  largissimè  contule- 
rint:  hinc  temphim  Vaticanum  orbis  terrœ  amplissimum,  acma- 
gnificentissimum,  ad  opes  Julii  Secundi,  et  successorum  ejus 
donariis  ultro  oblatis  accedentibus,  œdificatum  est  ;  atque  hinc 
pari  modo  futurum  confidimus,  ut  pios  se  prsebeant,  ac  libérales 
quicumque  ubique  sunt  Christo  et  Sanclœ  huic  Sedi  fidèles,  dum 
Pauli  nomine  quaîrimus  tenuitati  nostrîe  subsidium.  Quod  eo  vel 
magis  nunc  sperandum  Nobis  est  à  fideli  populo,  cùm,  Deo  ipso 
duce,  hanc  asserendaî  gloriae  Apostoli  mentem  voluntatemque 
suscepisse  videri  jure  optimo  debeamus  ;  siquidem  inter  immen- 
sos  collapsse  integrie  contignationis  ardores,  inter  ipsas  in  calceiD 
redactas  solido  e  marmore  columnas,  tanquam  très  illi  adoles- 
centes Babylone  in  fornace  ignis  ardentis  incolumes,  integrum 
Apostoli  ejusdem  sepulchrum  servatum  est. 

Surget  igitur  eodem  in  solo  non  inde  procul,  ubi  vitam  dédit 
pro  Christo,  surget  iterum  Pétri  meritorum  et  gloriœ  consorti 
Paulo  templum,  etsi  columnis  illis  carens,  monumentisque  pre- 
tium  omne  excedentibus,  quàm  pro  copia  fleri  poterit,  magnifi- 
cum;  et  honor  sepulcro  illi  debitus  habebitur,  cujus  in  primis 
venerandi  causa  optare  se  dixit  magnus  ille  Chrysostomus  Ro- 
mam  videre;  ad  quod,  eodem  teste,  Imperalorcs  accurrebant,  Con- 
suies  j  exercituum  Duces  ;  deiique  ad  quod  tamquam  ad  perennem 
quemdam  fontem  cœleslis  ^eneficentiae,  omnis  generis  atque  or- 
dinis  homines,  longinquis  etiam  susceptis  peregrinalionibus,  con- 
venire  numquam  destiterunt. 

Utinam,  Venerabiles  Fratres,  Chrysostomi  ejusdem  vis,  Nobis 
suppeteret,  et  copia  dicendi,  ut  quo  ille  modo  de  Pauli  meritis 
locutus  est,  eodem  et  Nos  ad  excitandos  Fidelium  animos  loqui 
possemusl  Ejus  Vos  induti  spiritum,  ex  mirificis  ipsius  sermoni- 
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bus  aptissinia  quœqiie  haurietis  argumenta,  qiiibus  commissi 
vestrse  ciirîe  Kideles,  religione  alque  amore  Aposloli  gentium, 
hoc  est  eorum  ipsorum,  inflammentur,  qno  fiat,  ut  juv.ire  cona- 
liis  nostros  omni  ope  connilantur,  Quod  Paulum  ipsum  fecisse 
scimus  pro  Fidelibus,  id  ne  Vos  pigeât  pro  Paulo  ipso  facere. 
Ille  collegitundique  eleemosynas,  easque  contulit  Hierosolymam 
corporali  Fidelium  inopise  sublevandie  ;  Vos  eleemosynas  colli- 
gelis  quibus  spirituali  eorumdem  indigentiœ  ejus  ipsius  apud 
Deiim  patrocinio  subveniatur.  Uno  verbo,  vos  constituimus  tam 
religiosi  operis  administros.  Quidquid  à  piâ  Fidelium  largitate 
corrogaveritis,  ad  Nos  mittendum  curabitis.  Eâ  fiduciâ  vestrae 
pietatis  ac  studii  ad  Vos  scribimus,  ut  spes  etiam  Nobis  sit  supe- 
ratum  iri  per  Vos  expectationem  desiderii  Nostri  imo  non  defu- 
turos  qui  exemplum  imitentur  viduse  illius  felicissimse,  quîe  exi- 
niiâ  Ghristi  Domini  laude  dignata  est,  proptera  quod,  cùm  esset 
paiiper,  de  penurid  sud  plus  omnibus  misit  in  gazophylacium,  qui 
ex  co  miserunt  quod  illis  abundabat  ;  atque  inde  fore,  ut  nova  ex 
ruinis  hasilica  eâ  magnitudinecultuque  resurgat,  quem  Doctoris 
gentium  nomen  ac  cineres  postulant.  Hâc  spe  dùm  consolamur 
dolorem  nostrum,  salutaria  omnia  Vobis  adprecajiles,  Venerabiles 
Praires,  Apostolicam  Benedictionem  peramanter  impertimur. 

Datum  Romœ,  apud  Sanctum  Petrum,  die  25  Januarii  1825, 
Pontificatûs  Nostri  anno  secundo. 


[Traduction) 

Lettre  Encyclique  de  Notre  Saint  Père  le  Pape  Léon  xii 

A  nos  Vénérables  Frères  les  Patriarches,  Primats,  Archevêques 
et  Evoques. 

LÉON    XII,    PAPE 

Vénérables  Frères,  Salut  et  Bénédiction  Apostolique. 

Au  grand  regret  de  cette  ville  et  de  toutes  le  nations  Catho- 
liques, un  accident  extrêmement  fâcheux  vient  de  mettre  le 
comble  aux  nombreuses  et  terribles  calamités  dont  le  Pontificat 
mémorable  de  notre  glorieux  prédécesseur  avait  été  affligé.  Il 
n'a  fallu  que  peu  d'heures  d'un  incendie  nocturne,  pour  livrer 
aux  flammes  un  édifice  dédié  en  l'honneur  de  TApôtro  des 
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nations,  admirable  par  son  anciLMiiielé,  par  sa  grandeur,  par  les 
sommes  innnenses  qu'il  avait  coûté,  par  les  efforts  que  l'art  y 
avait  déployés  ;  monument  remarquable  de  la  piété  et  de  la 
magnificence  de  Constantin  le  grand,  par  qui  il  fut  d'abord  élevé, 
des  Empereurs  Valentinien,  Théodose,  Arcade  et  Honoré  qui  le 
refirent  et  l'ornèrent,  et  des  Pontifes  Romains  par  les  soins 
desquels  il  fat  rétabli  et  entretenu  par  la  suite.  Notre  prédé- 
cesseur y  avait  ordonné  des  réparations  nécessaires  et  coûteii- 
ses  ;  mais  à  peine  étaient-elles  achetées,  que  l'embrasement  a 
consumé  l'édifice  piesque  en  entier,  et  la  mort  de  ce  Pontife, 
arrivée  quelques  jours  après,  a  mis  le  comble  à  notre  douleur  et 
à  celle  de  toute  l'Eglise.  Subsi.itué  en  sa  place,  par  la  volonté 
de  Dieu,  nonobstant  l'infériorité  de  Vios  mérites,  et  adorant  les 
secret'î  desseins  de  la  Providence,  nous  partageâmes  la  douleur 
qu'éprouvait  la  ville  de  Rome  de  se  voir  privée  d'un  de  ses  plus 
beaux  ornemenls.  Voilà  pourquoi,  au  milieu  des  soins  multipliés 
de  notre  important  ministère,  nous  dirigeilmes  notre  attention 
vers  ces  ruines  précieuses,  appelant  tous  les  secours  de  l'art  et 
de  l'industrie  pour  tâcher  de  conserver  ce  que  les  flammes 
avaient  épargné,  et  nous  flattant  que  dans  le  cours  de  l'année 
suivante  on  pourrait  ouvrir  à  l'ordinaire  la  porte  sainte  de  celte 
Basilique.  Pleins  de  cette  espérance,  nous  nommâmes,  dans  les 
lettres  par  lesquelles  nous  annoncions  le  Jubilé  universel,  l'Eglise 
de  Saint  Paul  comme  devant  être  visitée  avec  les  Basiliques 
Patriarchules  pour  gagner  l'indulgence.  Mais  dos  écroulements 
considérables  venant  se  joindre  de  jour  en  jour  aux  ruines  pré- 
cédentes, nous  reconnûmes  clairement  que  nous  ne  pouvions, 
sans  un  grand  danger,  la  mettre  en  état  de  servir  do  quelque 
manière  que  ce  fût,  pour  le  temps  du  Jubilé.  Il  a  donc  fallu 
changer  de  dessein  et  songer  à  la  reconstruire  presque  de  fond 
en  comble.  Il  est  vrai  que  ce  dessein  rencontre  un  grand  obstacle 
dans  l'altéralion  de  nos  finances  ;  ce  que  personne  ne  trouvera 
étrange,  après  les  terribles  et  nombreuses  calamités  qu'ont 
éprouvées  nos  Etats  ;  cependant  loin  de  perdre  courage,  nous 
avons  mis  la  main  à  l'œuvre,  bien  persuadé  que  les  Fidèles,  non- 
seulement  approuveraient  notre  dessein,  mais  s'empresseraient 
même  de  contribuer,  selon  leurs  forces,  à  le  faire  réussir. 

Qui,  en  effet,  ne  ferait  tous  ses  efforts  pour  seconder  nos  vœux, 
en  voyant  que  nous  travaillons  pour  l'honneur  et  la  gloire  de  ce 
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vase  iVcleclion  que  Jésus-Christ  a  choisi  pour  porter  son  nom  devant 
les  nations  et  les  liois  de  la  terre  ;  qui  depuis  ce  temps  enflammé 
de  l'ardeur  de  la  divine  charité,  s'est  fait  tout  à  tous  pour  gagner 
tous  les  hommes  à  Jésus-Christ  ;  qui  dans  ce  noble  dessein,  a 
parcouru  tant  de  pays  par  les  chemins  les  plus  difTiciles,  s'est 
exposé  à  toutes  sortes  de  dangers  sur  terre  et  sur  mer,  a  supporté 
avec  une  patience  et  im  courage  invincibles  la  pauvreté,  les 
veilles,  la  faim,  les  naufrages,  les  plaies,  les  pierres,  les  trahisons 
et  les  tourments  de   toute  espèce,  jusqu'à  ôtre  forcé  de  dire, 
malgré  sa  profonde  humilité,  mais  par  l'inspiration  du  Saint- 
Esprit,  qu'il  avait  plus  travaillé  que  tous  les  disciples  du  Sauveur  ; 
qui  enfin,  en  donnant  sa  vie  et  en  répandant  son  sang,  a  confirmé 
par  un  glorieux  martyre,  la  doctrine  qu'il  avait  annoncée  de 
parole  et  d'exemple  ;  en  sorte  qu'il  est  vrai  de  dire  que  c'est  prin- 
cipalemtit  de  lui  que  Jésus-Christ  s'est  servi  pour  retirer  nos 
ancêtres  des  ténèbres  et  les  conduire  à  son  admirable  lumière. 
Mais  il  respire,  mais  il  vit  encore  dans  ses  Epitres  qui  indépen- 
damment de  tout  le  reste,  suffiraient  seules  pour  persuader 
l'Evangile  aux  hommes,  tant  la  parole  de  Dieu  s'y  montre  vive 
et  efficace^  plus  perçante  que  tout  glaive  à  deux  tranchants  et  péné- 
trant jusque  dans  les  replis  de  rame  et  de  l'esprit.    Ayant  donc  les 
plus  grandes  obligations  à  ce  grand  Apôtre,  quel  est  l'homme 
assez  ingrat,  pour  se  croire  dispensé  de  concourir  à  sa  gloire  en 
tout  ce  qui  dépend  de  lui  ? 

Après  tout  ce  que  Saint  Paul  a  accompli  de  travaux  pour  la 
gloire  de  celui  dont  l'amour  embrasait  son  cœur,  quelle  idée 
nous  ferons-nous  de  l'étendue  de  son  crédit  auprès  de  Dieu,  et 
et  des  droits  qu'il  s'est  acquis  à  la  vénération  universelle  ?  Il  tient 
le  premier  rang  après  ce  Prince  des  Apôtres  auquel  ont  été  don- 
nées les  clefs  du  royaume  des  Cieux  ;  devenu  l'intercesseur  de 
l'EgUse,  il  doit  à  la  fin  du  monde  juger  avec  Jésus-Christ  les  douze 
tribus  d'Israël  ;  et  comme  ces  deux  éclatantes  lumières  de  l'Eglise 
occupent  dans  les  cieux  les  deux  premiers  sièges  parmi  ceux  qui 
ont  reçu  les  prémices  de  VEsprit^  aussi  leur  a-ton  toujours  rendu 
à  l'un  et  à  l'autre  les  premiers  honneurs  sur  la  terre,  Dieu  ayant 
réglé  leur  récompense  de  manière  qu'après  avoir  fait  plus  que 
tous  les  autres  pour  la  propagation  de  sa  gloire,  ils  vissent  s'ac- 
complir en  leur  faveur  cet  oracle  divin  :  Je  glorifierai  quiconque 
m'aura  glorifié.  De  là  vient  que  les  étrangers  aussi  bien  que  les 
13 
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citoyens  de  cette  ville  ont  répondu  par  tant  de  largesses  aux  ex- 
hortations do  nos  prédécesseurs  Boniface  IX,  Martin  V  et  Eugène 
IV,  pour  la  restauration  de  leurs  deux  basiliques:  de  là  vient 
encore  que  l'Eglise  du  Vatican,  la  plus  vaste  et  la  plus  magni- 
flque  de  l'univers,  a  été  construite  par  des  offrandes  volontaires 
et  libérales  ajoutées  aux  riches  contributions  de  Jules  II  et  de 
ses  successeurs  ;  de  là  enfin  la  ferme  espérance  que  nous  avons 
conçue  que  tous  ceux  qui  sont  fidèles  à  Jésus-Christ  et  au  Siège 
Apostolique,  en  quelque  lieu  qu'ils  demeurent,  donneront  des 
preuves  de  leur  piété  et  de  leur  libéralité,  lorsqu'ils  verront  que 
c'est  au  nom  de  Paul  que  nous  les  pressons  de  venir  à  notre  se- 
cours.   Nous  avons  d'autant  plus  de  fondement  de  compter  sur 
leur  générosité,  qu'il  semble  que  Dieu  même  ait  voulu  nous  servir 
de  guide  dans  l'honneur  que  nous  cherchons  à  rendre  à  son 
Apôtre,  puisqu'au  milieu  de  l'immense  embrasement  de  tout 
l'édifice,  et  de  ces  colonnes  de  marbre  pur  réduites  on  cendres, 
son  sépulcre  a  été  conservé  tout  entier  comme  le  furent  autrofojs 
les  trois  enfants  au  milieu  de  la  fournaise  de  liabylono.  On  vcn-a 
donc  sur  le  même  sol  et  près  du  lieu  où  ce  compagnon  des  mé- 
rites et  de  la  gloire  de  Saint  Pierre  a  donné  sa  vie  pour  Jésus- 
Christ,  on  verra  se  relever  son  Eglise,  privée,   il  est  vrai,  de 
ces  superbes  colonnes  et  de  ces  ornements  inappréciables  qui  la 
décoraient,  mais  aussi  magnifique  qu'il  sera  possible    de  la 
j-endre  ;  ce  sépulcre  du  Saint  Apôtre  sera  de  nouveau  environné 
de  la  vénération  qu'il  mérite  ;  ce  sépulcre  qui  faisait  principale- 
ment désirer  au  grand  Chrysostôme  de  faire  le  voyage  de  Rome  ; 
qui  selon  lui  attirait  les  empereurs,  les  consuls  et  les  généraux 
d'armées,  et  où  l'on  a  vu  dans  tous  les  temps  accourir  en  pèleri- 
nage, comme  à  une  source  intariss.able  de  bénédictions  célestes, 
des  personnes  de  tout  rang  et  de  toute  qualité,  sans  égard  à  la 
distance  des  lieux. 

Que  n'avons-nous.  Vénérables  Frères,  la  force  et  l'éloquence  de 
Saint  Chrysostôme,  pour  parler,  comme  il  faisait,  des  mérites  de 
l'Apôtre  des  nations,  et  pour  exciter  envers  lui  la  dévotion  des 
fidèles  !  Remplis  comme  vous  l'êtes  de  on  esprit,  vous  trouverez 
dans  ses  admirables  discours  les  arguments  les  plus  persuasifs, 
pour  enflammer  d'amour  pour  lui  les  cœurs  de  ceux  qui  sont 
confiés  à  vos  soins,  et  pour  les  disposer  à  seconder  nos  efforts. 
N'hésitez  pas  à  faire  pour  lui  ce  que  nous  savons  qu'il  a  fait  pour 
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d'autres.  Il  amassa  des  aumônos  do  tons  côtés,  et  les  porta  à 
Jôrusalcm  pour  soulager  les  iiécossitôs  corporelles  des  lldèles  : 
voiis  en  amasserez  aussi  pour  attirer  sur  leui-s  besoius  spirituels 
son  iiitercessiou  auprès  de  Dieu.  C'est  donc  vous  que  nous  éta- 
blissons les  administrateurs  de  cette  œuvre  religieuse.  Tout  ce 
que  vous  obtiendrez  de  la  piété  des  fidèles,  ayez  soin  de  nous  le 
faire  parvenir.  Nous  vous  écrivons  avec  une  confiance  dans  votre 
piété  et  votre  zèle,  qui  nous  lait  croire  que  vous  surpasserez 
notre  attente  ;  qu'il  se  trouvera  môme  des  personnes  qui  imite- 
ront cette  heureuse  veuve  dont  Notre  Seigneur  fit  un  si  bel  éloge, 
parce  que  nonobstant  sa  pauvreté  elle  avait  mis  dans  le  tronc  plus 
que  tous  les  autres  qui  n^ avaient  donné  que  de  leur  superflu.  Par 
ce  moyen  sortira  de  ses  ruines  une  nouvelle  Basilique  digne,  par 
sa  beauté  et  sa  magnificence,  du  nom  et  des  cendres  du  Docteur 
(les  nations.  Dans  cet'o  espérance  qui  adoucit  notre  douleur, 
nous  vous  souhaitons,  Vénérables  Frères,  tout  ce  qu'il  y  a  de 
salutaire,  et  vous  donnons  avec  tendresse  notre  Bénédiction  Apos- 
tolique. 

Donné  à  Rome,  à  Saint-Pierre,  le  25  janvier  1825,  la  seconde 
année  de  notre  Pontificat. 


Ce  serait  manquer  à  ce  que  nous  devons  au  Vicaire  de  Jésus- 
Christ,  Nos  Très  Chers  Frères,  que  de  ne  pas  vous  faire  part  de 
celte  lettre,  puisque  si  elle  doit  remplir  en  tout  ou  en  partie  l'at- 
tonlede  Sa  Sainteté,  il  faut  qu'elle  soit  notifiée  aux  fidèles,  et  que 
ce  n'est  que  par  votre  canal  que  peut  convenablement  se  faire 
celte  notification.  Quoique  nous  n'exigions  pas  que  vous  en  fas- 
siez lu  publication  au  prône,  nous  y  avons  cependant  joint  une 
traduction  pour  la  commodité  de  ceux  qui  voudraient  la  publier 
ou  la  communiquer  à  des  particuliers. 

L'Encyclique  parle  suHisamment  par  elle-même,  et  il  serait 
impossible  de  so\ilenir  par  des  motifs  plus  pressants  que  ceux  qui 
y  sont  allégués,  l'appel  que  l'ait  le  Souverain  Pontife  à  la  religion 
et  à  la  libéralité  de  tous  les  vrais  catholiques. 

Peut-être  qu'à  la  dist.inco  où  nous  sommes  de  la  capitale  du 
monde  chrétien,  on  ne  se  fait  pas  une  juste  idée  de  l'importance 
qu'il  faut  attacher  à  la  conservation  de  ces  anciens  et  vénérables 
édifices  dont  la  vue  imposante  est  si  propre  à  réveiller  la  foi,  et  à 
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exciter  la  piété  de  ceux  qui  ont  le  bonheur  de  les  visiter.  Nous 
devons  vous  avouer  ici  qu'en  entrant  dans  celte  auguste  Basilj. 
que  de  Saint  Paul,  en  1820,  nous  lûmes  saiii  d'un  respect  reli- 
gieux,  et  que  nous  ne  pûmes  nous  refuser  à  cette  réflexion  : 
»  C'est  donc  ici,  ô  Apôtre  des  nations,  que  l'on  sait  véritablement 
»  reconnaître  et  honorer  vos  mérites  1  » 

Cependant  des  personnes  dont  les  vues  ne  sauraient  s'étendre 
plus  loin  que  les  objets  qui  les  environnent,  objecteront  peut-être 
que  ce  pays  présente  assez  de  bonnes  œuvres  à  faire  pour  absor- 
ber toutes  ses  épargnes.  Hé  1  quel  est  le  Diocèse  où  l'on  ne  pour- 
rait en  dire  autant?  Tout  en  remplissant  ce  que  notre  paliio  a 
droit  d'attendre  de  nos  contributions,  ne  pourrions-nous  pas 
porter  nos  vues  un  peu  au-delà?  Ce  qui  est  donné  pour  l'intérêt 
général  de  la  religion,  ne  réfléchit-il  pas  sur  toutes  les  églises 
particulières  ? 

Des  économistes  diront  peut-être,  à  leur  tour,  qu'il  est  impru- 
dent d'envoyer  de  l'argent  hors  du  pays  ;  que  le  commerce  en 
peut  souffrir  ou  le  Gouvernement  en  prendre  ombrage.  Mais 
s'est-on  aperçu  que  le  commerce  ait  souffert,  ou  que  le  Gouver- 
nement ait  pris  ombrage  de  la  sortie  de  l'argent  que  des  maîtres 
de  cirques,  des  farceurs,  des  exhibiteurs  d'animaux  curieux,  nous 
enlèvent  chaque  année,  et  emportent  dans  les  pays  étrangers  ? 
N'aura-t-on  tant  de  zèle  pour  le  commerce,  tant  de  scrupule 
sur  ce  qui  peut  affecter  le  Gouvernement,  que  quand  il  s'agira 
d'œuvres  de  religion  et  de  charité  ?  Au  surplus.  Son  Excellence 
le  Gouverneur  en  Chef  n'ignore  pas  l'objet  de  la  présente  Lettre 
Pastorale,  puisque  nous  l'en  avons  nous-même  informé. 

Nous  avouerons  sans  peine  qu'on  ne  trouve  pas  chez  nous 
de  ces  fortunes  énormes  réunies  dans  un  petit  nombre  de  mains 
comme  dans  l'ancien  monde  ;  mais  s'il  y  a  moins  de  richesses, 
il  y  a  aussi  moins  d'indigence  :  les  biens,  répartis  avec  moins 
d'illégalité,  laissent  à  un  plus  grand  nombre  la  facilité  de  se 
taxer,  quelque  médiocrement  que  ce  soit,  pour  contribuer  ù  une 
bonne  œuvre  commune.  Un  peu  de  détail  démontrera  vraisem- 
blablement la  possibilité  de  nous  prêter  à  la  première  demande 
pécuniaire  qui  nous  ait  jamais  été  faite  par  le  Saint-Siège. 

Il  y  a  150  paroisses  dans  l'intérieur  du  Diocèse.  On  peut 
compter  dans  chaque  paroisse  300  familles.   S'il  y  en  a  quelques- 
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l1nes.1u-dessolls  de  co  nombre,  il  y  en  a  beaucoup  davantage 
au-dessus,  300  familles  répétées  150  fois,  font  -45,000.  Suppo 
sons  une  aumône  ou  contribution  de  douze  sols  ou  six  pence  par 
famille.  Ajoutons-y  ce  que  les  Curés,  les  Communautés,  les 
particuliers  aisés  des  villes  et  des  bourgs,  le  District  de  Gaspé  et 
quelques-autres  portions  des  Provinces  du  Golfe  Saint-Laurent 
ou  du  Haut-Canada  pourront  fournir,  et  il  ne  sera  pas  difficile 
de  réaliser  sans  aucunement  altérer  le  Diocèse,  une  somme  assez 
raisonnable  de  la  part  d'un  pays  qui  n'a  pas  encore  de  réputation 
d'opulence.  S'il  arrivait  que  la  collection  ne  réussit  pas,  nous 
aurions  du  moins  en  nous-môme  la  satisfaction  d'a''oir  fait  co 
qui  dépendait  de  nous  pour  la  faire  réussir.  Si  au  contraire  le 
succès  répond  à  notre  attente,  il  sera  satisfaisant  pour  nous  tous 
de  faire  voir  au  Souverain  Pontife  que  ce  n'est  pas  tout-à-fait 
inutilement  qu'il  a  eu  recours  à  ce  Diocèse,  et  de  donner  un 
témoignage  de  notre  piété  envers  le  grand  Apôtre  dont  Dieu  dans 
sa  miséricorde  s'est  servi  pour  appeler  à  la  Foi  Chrétienne  les 
nations  d'où  nous  tirons  notre  origine. 

Nous  invitons  chacun  de  vous  à  remettre  les  contributions 
dont  il  deviendrait  dépositaire,  à  l'Archiprôtre,  dans  la  juridic- 
tion duquel  il  se  trouve,  lequel  les  fera  parvenir  à  Monsieur  le 
Grand  Vicaire  du  District  auquel  il  appartient.  Ceux  d'entre 
Saint-Thomas  et  Matane  pourront  les  envoyer  à  Monseigneur 
l'Evoque  de  Suides.  On  trouvera  ci-après  une  liste  des  Archi- 
prètres  des  trois  Districts. 

Donné  à  Québec,  sous  notre  seing,  le  sceau  de  nos  armes  et  le 
contre-seing  de  notre  Secrétaire,  le  18  Novembre  1825. 

f  J.  O.  Ev.  de  Québec. 

Par  Monseigneur, 

N.  C.  FoRTiER,  Ptre,  Secrétaire. 
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LISTE  DES  ARCIIIPRÊTRES 

N.  B. — On  trouvera  Jam  cetto  lùte  quelque»  ohanijemcnlit  ucvanionnéa  par  l'ét<tbli$- 

icmvnt  do  Houvclle»  paroixav». 


DISTRICT   DE  QUÉHEG 
Archijtrétrca 

1.  M.  Oénéchaud. 


2.  M.  Courval. 


3.  M.  A  II  t.  Bûdard. 


4.  M.  Jos.  Gagnon. 

5.  M.  Leliùvre. 


6.  M,  Bourget. 


7.  M.  Varin. 


ParoitHcii 


D'jschambault, 

Cap-Santé, 

Grondines, 

Deschaillons, 

Lotbinièru. 

Nunville, 
Ecureuils, 
Saint-Augustin, 
Saiiito-Calhoiine. 

Chark'sbourg, 
Sainto-Foyo, 
Saiut-Ainbroise, 
Boauport. 

j;isie  d'Orléans, 
ot  Côte  do  Beaupré. 

Baie  Saint-Paul, 

Petite-Rivière, 

Eboulements, 

Malbaie, 

Islc-aux-Coudres. 

Trois-Pistoles, 
Isle-Verte, 
Rimouski, 
Matane. 

Kamouraska, 
Saint-André, 
Saint-l»atrice, 
Cacouna. 
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8.  M.  Panol. 


y.  M.  Masuire. 


10.  M.  Masse. 


11.  M.  Villade. 


12.  M.  Raby. 


Cap-Saint-lgimco, 

Islut, 

PorUloly, 

Saiiit-Rocli, 

Saiiite-Aime. 

Saint-Michel, 

Saint-Vallior, 

Bollcchasse, 

Rivière-(lu-.:.ad, 

Saint-Thomas. 

Pointe-Lévi, 

Beaumont, 

Saint-Charles, 

Saint-Gervais, 

Saint-Henri. 

La  Nouvelle-Beauce, 

Sainte-Claire, 

Saint-Bernard. 

Saint-Antoine, 
Sainte-Croix, 
Saint-Nicholas, 
Saint-Giles. 


DISTIUr.T    DES    TROIS-KIVIEUES. 


Ari:/iiprèlrt:a 

13.  M.  Morin. 


14.  M.  Joyer. 


Sainte-Anne, 

Batiscan, 

Sainte-Geneviève, 

Saint-Stani..la&, 

Chaniplain, 

Cap-de-la-Madeleine. 

Pointe-dn-Lac, 

Yamachiche, 

Saint-Léon, 

Saint-Antoine, 

Maskinongé. 
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15.  M.  RaimbauU. 


16.  M.  Lejamtel. 


Nicolet, 

Baie-du-Febvre, 

Saint-François, 

Saint-Michel, 

Drummondville. 

Bécancour, 
Saint-Grégoire, 
Gentil  ly, 
Saint-Pierre-les-Becquets. 


DISTRICT   OE   MONTRÉAL 


Arvhipritre» 

17.  M.  Ls  Lamotte. 


18.  M.  Gaulin. 


19.  M.  Ant.  Lamotte. 


20.  M.  Saint-Germain. 


21.  M.  Huot. 


Paroiaaca 

Berthier, 

Saint-Cuthbert, 

L'Isle-du-Pads, 

Lanoraie, 

La-Valtrie. 

L'Assomption, 
Saint-Roch, 
Saint- Jacques, 
Saint-Esprit, 
Saint-Paul. 

Lachesnaie, 

Repentigny, 

Saint-Sulpice, 

Pointe-aux-Trembles, 

Longue-Pointe. 

Terrebonne, 
Saint-Henri, 
Sainte-Anne, 
Sainte-Thérèse. 

Saint-Vincent, 

Saint-Martin, 

Saint-Laurent, 

Visitation, 

Rivière-des-Prairies 
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22.  M.  Fortin. 


23.  M.  Bélair. 


24.  M.  Manseau. 


25.  M.  Jos.  Marcou.x. 


26.  M.  J.  B.  Pâquien. 


27.  M.  Boucher. 


28.  M.  Kembert. 


29.  M.  Robitaille. 


Pointe-Claire, 
La-Chine, 
Sainte-Geneviève, 
Sainte-Anne. 

Sainte-Rose, 
Saint-Eiistache, 
Saint-Benoit, 
Sainte-Scholastique. 

Soulange, 

Saint-Polycarpe, 

Rigaud, 

Vaudreiiil, 

Isle-Perrot. 

Sault-Saint-Louis, 

Châteauguay, 

Saint-Clément, 

Sainte-Martine, 

Saint-Timothée. 

Sainte-Marguerite, 

Saint-Luc, 

Saint-Cyprien, 

Saint-Athanase, 

Sainte-Marie. 

La-Prairie, 

Saint-Constant, 

Saint-Philippe, 

Chambly, 

Longueuil. 

Boucherville, 
Verchères, 
Contrecœur, 
Saint-Antoine. 

Saint-Charles, 

Saint-Marc, 

Saint-Hilaire, 

Saint-Mathias, 

Belœil. 
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30.  M.  Girouard. 


31.  M.  Hébert. 


Saiiit-llyacinthc, 
Présentation, 
Saint-Jean  de  Rouville, 
Saint-Césaire, 
Saint-Damase. 

Saint-Ours, 
Saint-Denis, 
Saint-Jude, 
Sorel. 


ITINÉRAIRES 


DE  LA  PREMIÈKE  VISITK  PASTURALK  I>E  MONSEIGNEUR  PLE3SIS 


1806 

L'Ange-Gardien,  13  juin. 

Château -Richer,  i4. 

Sainte-Ainie  du  Petit-Cap,  15,  16. 

Saint-Joachim,  17. 

Saint-Pierre,  Isie  d'(3rléans,  19. 

Sainte-Famille, 

Saint-François, 

Saint-Jean, 

Saint-Laurent, 

Cap-Saint-Ignace,  '25,  26,  27. 

L'islet,  28,  21),  30. 

Saint-Jean-Port-Joly,  1,  2,  3  juillet. 

Saiut-Roch,  4,  5,  6. 

Sain  te- Anne,  7,  8,  9. 

Rivière-Onellc,  10,  11,  12. 

Kamouraska,  13, 14,  15. 

Saint-André,  16,  17,  IS. 

Llsle- Verte,  lî). 

Les-Trois-Pistoles,  20. 


i- 

20 

(( 

21 

4( 

(( 

23 

—  203  — 

Rimouski,  24,  25. 
Portiieuf,  29. 
La-Malbaie,  30,  31. 
Eboulements,  1,  2  août. 
Isle-aiix-Goudres,  3. 
Baie-Saint-Paul,  4,  5,  6. 
'  Petite-Rivière,  8. 

1807 

Beauport,  23  mai. 

Gharlesbourg,  24,  25. 

Saint- Ambroise,  26, 27. 

Lorette,  28,  29. 

Sainte-Foye,  31. 

Saint-Augustin,  et  chapelle  du  village,  1,  2,  3  juin. 

Neuville,  4,  5. 

Ecureuils,  6. 

Cap-Santé,  7,  8. 

Deschambault,  9, 10. 

Grondines,  11. 

Sainte-Anne,  12,  13. 

Sainte-Geneviève,  14,  15. 

Saint-Stanislas,  10. 

Baiiscan,  17. 

Ghamplain,  18. 

Gap-de-Ia-Magdeleine,  19, 

Tiois-Rivières,20,  21,  22. 

Pointe-du-Lac,  24. 

Yamacliiche,  25,  26,  27. 

Saint-Léon,  28. 

Rivière-du-Loup,  29,  3U,—1"  juillet. 

Maskinongé,  2,  3,  4. 

Saint-Gulhbeit,  5,  6,  7. 

Sainte-Elizabeth,  8. 

Berthicr,  9, 10,  11. 

La-Noraie,  12. 

La-Valtrie,  13. 

Saint-Paul,  14,  15. 

L'A^  omption,  16,  17,  18. 
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Saint-Siilpice.  19. 
Repentigny,  20. 


1808 


Ile-du-Pads,  14  mai. 
Saint-Jacques,  16, 17. 
Saint-Esprit,  18. 
Saint-Roch,  19,  20. 
Maskouche,  21,  22. 
Sainte-Anne,  23,  24,  25. 
Terrebonne,  26,  27. 
Lachenaie,  28. 
Rivière-des-Prairies,  29. 
Pointe-aux-Trembles,  30. 
Longue-Pointe,  ni. 
Lachine,  2  juin. 
Pointe  Claire,  3,  4,  5. 
Sainte-Geneviève,  6,  7. 
Saint-Laurent,  8,  9,  10. 
Visitation,  11,  12. 
Saint-Vincent,  13,  14. 
Saint-Martin,  15,  16,  17. 
Sainte-Rose,  21,22. 
Sainte-Thérèse,  23,  24. 
Saint-Eustache,  25,  26,  27. 
Saint-Benoît,  28  29,  30. 
Sainte-Magdeleine,  l»""  juillet. 
Lac-des-Deux-Montagne.s,  2. 
Vaudreuil,  3,  4,  5. 
Soulanges,  6,  7,  8. 
Jsle-Perrot,  9. 
Châteauguay,  10,  11,  12. 
Sault-Saint-Louis,  13. 
La-Prairie,  14, 15,  16. 
Montréal. 
Saint-Pierre-du-Portage. 

1809 

Sorel,  16,  17mai. 
Saint-Ours,  18, 19, 20. 
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Contrecœur,  21,  22. 
Verchères,  23,  24,  25. 
Varennes,  26,  27,  28. 
Boucherville,  29,  30,  31. 
Longueuil,  1,  2,  3  juin. 
Chambly,  7,  8,  9. 
Belœil,  10,11. 
Saint-Marc,  12, 13. 
Saint-Antoine,  14, 15. 
Saint-Denis,  10, 17,  18. 
La-Présentation,  19,  20. 
Saint-Hyacinthe,  21,  22,  23,  24. 
Saint-Charles,  25,  26. 
Saint-Hilaire,  27,  28. 
Saint-Olivier,  29,  30,— 1"  juillet. 
Sainte-Marie,  2,  3,  4. 
Saint-Luc,  5,  G. 
Blairfindie,  7,  8,  9. 
Saint-Philippe,  10, 11,  12. 
Saint-Constant,  13, 14, 1.5. 

1810 

Saint-Michel  d'Yamaska,  19,  20  mai. 

Saint-François-du-Lac,  21, 22. 

Village  des  Abénakis,  23. 

Baie-du-Febvre,  24,  25,  26. 

Nicolet,  27,  28,  29. 

Saint-Grégoire,  31, — 1*' juin. 

Békancour,  2,  3. 

Gentilly,  4,  5. 

Saint-Pierre-des-Evrards,  G,  7. 

Saint-Jean-Deschaillons,  8. 

Lotbinière,  9, 10, 11. 

Sainte-Croix,  12, 13. 

Saint-Antoine-de-Tilly,  14, 15. 

Saint-Nicolas,  16, 17, 18. 

Sainte-Marie,  Nouvelle-Beauce,  30, — 1,  2,  juillet. 

Saint-Joseph,  ♦*  3, 4. 

Saint-François,  "  5, 6. 
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Saint-Henri  de  Laiizon,  8,  î),  10. 

Poinle-Lévis,  II,  12,  \:i 

Beaumout,  14. 

Saint-Charles,  Rivière  Boyor,  15,  10,  17. 

Saint-Gervais,  18,  19,  '20. 

Saint-Michel,  21,  22. 

Saint-Vallier,  23,  24. 

Bellechasse,  25. 

Saint-François,  Rivière-du-Sud,  26,  27. 

Saint-Pierre,  '•  28, 29. 

Saint-Thomas,  30, 31,— 1«  août. 

Saint-Régis,  2,  3  Septembre. 

Saint-Jean-Bapliste  de  Roiiville,  15,  10. 

1811 

Tsles-de-la-Madeleine,  20,  21,  22  juin. 
Saint-Pierre  de  Garaquet,  27,  28,  29,  30. 
Nipisiquil,  3,  4,  5,  G  juillet. 
Carleton,9, 10, 11, 12,  13, 14. 
Bonaventure,  10,  17, 18, 19. 
Sainte-Marie  de  Paspébiac,  21,  22,  23,  24,  25. 
Notre-Dame  de  la  Grande-Rivièi'e,  20,  27. 
Saint-Michel  de  Percé,  29,  30,  31,-1,  2  août. 
La  Pointe-Saint-Pierre,  3,  4,  5. 
Anse-Saint-Georges,  Saint-Augustin,  G,  7. 
Saint-Patrice  de  Douglasstown,  8. 


1812 

Matane,  29,  30  mai. 
Saint-Jean  de  Tracadie,  7,  8,  9  juin. 
Saint-Bernard  de  Nigavuek,  11. 
Sainte-Anne  de  Miramichi,  12,  13. 
Saint-Pierre  de  Bartabog,  15, 10,  17. 
Saint-Laurent  de  la  Baie  des  Winds,  19,  20. 
Saint-Antoine  de  Richibouctou,  22,  23,  24. 
Notre-Dame  de  Gédaïc,  26,  27,  28. 
Saint-Jean-Baptiste  de  Malpec,  2,  3,  4,  5  juillet. 
Saint-Augustin  de  Rasticot,  7,  8,  9. 


—  207  — 

Saint- André,  10,  11,12. 
Charlottotown,  15,  1G. 
Saint-Alexis  de  la  Baie  Fortune,  17, 18, 19. 
Saint- Apollinaire  de  Chéticamp,  23,  24,  25,  26. 
Saint-Cuthbert  de  Juslaucou,  29. 
L'Assomption  d'Arichat,  31, — 1,  2  août. 
Saint-Pierre  de  Tracadie.  5,  6,  7. 
Sainte-Marguerite  de-la-Grange,  8,9,  10. 
Saint-Thomas  de  Memramkouk,  18, 19,  20. 
Saint-Basile  de  Madawaska,  8,  9  septembre. 

1815 

Cap-Chat,  10  juin. 

Sydney,  25. 

Village  français  du  Labrador,  29. 

Chapelle  écossaise  du  Labrador,  l*""  juillet. 

Arichat,  4,  12. 

Forbay,  13. 

Saint-Anselme  de  Chezet-cook,  18. 

Samt-Pierre  d'Halifax,  23. 

Saint-Colomban  de  Prospect,  25. 

Baie  Sainte-Marie  ou  Fi-ench-town,  4,  5,  C  août. 

Sainte-Anne  d'Argyle,  8, 9,  10. 

Sainte-Anne  de  Frédérickton,  20,  21. 

1816 

Saint-Isidore  de  Kingston,  du  28  mai  au  4  juin. 
Notre-Dame  de  l'Assomption  de  Sandwich,  20,  29. 
SaintJean  de  Malden,  27. 
Saint-Pierre  de  la  Tamise,  1«' .juillet,  (a) 


(a)  Toui  ces  itinéraires  sont  ceux  de  la  promidre  visite  pastorale  que  fit  Monsei- 
gneur Plessis  et  pendant  laquelle  il  confirma  33,720  personnes.  Nous  n'avons  pas  cru 
devoir  publier  les  itin(?raires  des  autres  visites  du  même  <>véque,  lesquels,  comme  les 
précédents,  au  reste,  ne  furent  pas  adressés  au  clergé. 
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LETTRE  CIRCULAIRE 


A  MIBSIIUB8  LIS  CURfiS,    MISBIONNAIRIS  IT  0HAPILAIN8  DD  BIOClSB 


Messieurs, 

Au  milieu  de  la  douleur  profonde  où  nous  plonge  la  mort 
prompte  et  innattendiie  du  vénérable  et  digne  Evoque  de  ce 
Diocèse,  nous  ne  doutons  nullement  que  vous  ne  vous  empres- 
siez à  offrir  au  Seigneur  vos  vœux  et  vos  prières,  afin  qu'il  trouve 
grâce  devant  lui.  En  conséquence  nous  vous  invitons  tous,  à 
célébrer  au  plutôt  un  service  solennel  pour  le  repos  de  son  âme, 
dans  chacune  des  églises  confiées  à  vos  soins;  n'y  en  ayant 
aucune  qu'il  n'ait  édifiée  dans  ses  courses  vraiment  apostoliques, 
par  ses  prédications  et  ses  exemples. 

Je  suis  bien  parfaitement, 

Messieurs, 

Votre  très  humble  et  très  obéissant  Serviteur, 

•]•  Bern.  Cl.,  Ev.  de  Saldes. 

Québec,  5  Décembre  1825. 


MONSEIGNEUR  PANET 


Bernard-Claude  Paiiet  naquit  à  la  Basse-Ville  de  Québec,  le  9 
janvier  1753,  de  Jean-Claude  Panet  et  de  Louise  Barolet.  Son 
père,  d'une  famille  honorable  de  France,  était  venu  dans  ce  pays 
sous  la  protection  et  en  la  compagnie  de  Monseigneur  de  Laube- 
rivière.  Il  exerça  pendant  plusieurs  années  les  fonctions  d'avo- 
cat et  de  notaire,  et  fut  ensuite  nommé  juge  par  le  gouvernement 
français;  cet  emploi  lui  fut  continué  sous  la  domination  an- 
glaise. Parmi  ses  douze  enfants,  l'un  fut  évoque  de  Québec,  un 
autre  curé  de  l'Islet  pendant  cinquante  ans,  un  troisième,  juge 
provincial,  puis  premier  orateur  de  la  Chambre  d'Assemblée; 
deux  filles  entrèrent  aux  Ursulines  où  elles  vécurent  assez  long- 
temps pour  célébrer  le  50«  anniversaire  de  leur  profession.  Ber- 
nard-Claude était  destiné  par  son  père  au  barreau,  mais  lui  avait 
des  vues  plus  élevées,  et  après  avoir  terminé  ses  études  au  sémi- 
naire de  Québec,  il  y  prit  l'habit  ecclésiastique,  et  le  25  octobre 
1778  Monseigneur  Briand  lui  donna  l'onction  sacerdotale.  L'abbé 
Panet  fit  le  cours  de  rhétorique  en  1777-78  ;  pendant  les  doux 
années  suivantes  on  lui  confia  la  classe  de  philosophie,  et  jjarmi 
ses  élèves  se  trouvait  le  jeune  Joseph-Octave  Plessis.  En  1780, 
il  fut  chargé  de  desservir  les  paroisses  de  Batiscan,  de  Cham- 
plain  et  de  Sainte-Geneviève,  et  en  1781  nommé  curé  de  la  Ri- 
vière-Ouelle,  où  il  demeura  quarante-quatre  ans  et  neuf  mois. 
Naturellement  bon  et  affable,  pieux,  zélé  et  charitable,  M.  Panet 
se  fit  aimer  et  vénérer  de  ses  paroissiens,  qui  avaient  pour  sa 
personne  autant  de  respect  qu'ils  avaient  de  déférence  pour  ses 
avis.  Sa  réputation  de  sagesse  s'étendit  bientôt  au-delà  des  limi- 
tes de  sa  paroisse  ;  de  loin  on  venait  le  consulter,  le  prendre  pour 
arbitre  dans  les  différends,  plus  souvent  encore  peut-être,  lui  de- 
mander des  aumônes  qu'il  ne  savait  jamais  refuser.  Il  fut  vrai- 
ment le  père  et  l'ami  de  ses  ouailles.  Sa  mémoire  sera  en  éter 
14 
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iielle  bénédiction  ù  la  Rivière-Oiielle,  où  il  a  laissé  deux  niomi- 
ments'Jde  son  zèle  pour  l'édiioalion  de  la  jeunesse  :  une  école 
qu'il  fonda  pour  les  ^'arçjons  el  un  couvent  des  Sœurs  de  la  Con- 
grégation de  Notre-Dame.  Celte  maison  l'ut  d'un  immense  avan- 
tage pour  les  familles  de  tout  le  district  environnant,  étant  la 
seule  de  ce  genre  en  bas  de  Saint-François  de  la  Rivière-du-Sud. 
S'il  avait  l'estime  des  peuples,  l'abbé  Panet  avait  su  mériter  éga- 
lement celle  de  ses  supérieurs  ecclésiastiques.  Tant  qu'il  fut  à  la 
Rivière-Ouelle,  ce  fut  lui  qui  eut  à  s'occuper  de  toutes  les  affaires 
concernant  l'administration  des  paroisses  de  Québec  à  Rimouski, 
telles  que  constructions  d'églises,  de  presbytères,  etc.  On  ne  fai- 
sait rien  d'important  sans  le  consulter,  et  il  était  chargé  par 
l'évêque  des  missions  les  plus  délicates  et  les  ijIus  difficiles,  s'en 
acquittant  toujours  avec  sagesse  el  dis:'"'îtion,  et  méritant  la  re- 
connaissance et  les  éloges  de  tous.  «  On  ne  pouvait  mieux  juger 
et  décider,  lui  écrivait  Monseigneur  Hubert,  le  4  janvier  171)5; 
je  vois  dans  cet  arrangement  toute  la  sagesse  et  la  prudence  que 
je  remarque  en  vous  en  toute  occasion.»  Monseigneur  Denaut 
et  Monseigneur  Plessis  trouvèrent  en  lui  un  coopérateur  habile 
et  dévoué  ;  aussi  lui  témoignaient-ils  souvent  leur  confiance 
entière  et  leur  affection.  Le  dernier  disait  en  lui  annonçant 
un  vicaire,  en  1798:  «A  tout  prix  nous  voulons  vous  conserver 
pour  l'honneur  et  l'édification  du  Diocèse.  »  Aussi  quand  Mon- 
seigneur Plessis  prit  possession  du  siège  de  Québec,  il  n'hésita 
pas  à  choisir  Monsieur  Panet  pour  son  Coadjuteur,  le  regardant 
comme  «le  plus  qualifié  du  côté  de  la  piété,  des  talents  et  de  la 
réputation.  »  «  Sa  nomination,  écrivait-il  encore  au  Cardinal  Préfet 
de  la  Propagande,  a  réuni  les  suffrages  du  clergé  el  du  peuple, 
avec  une  unanimité  dont  je  ne  cesse  de  bénir  Dieu  tous  les 
jours.  » 

Le  Pape  Pie  VII  nomma  M.  Panet  évoque  de  Saldes  en  Maurita- 
nie par  une  bulle  datée  du  12  août  l80G,etle  nouveau  coadjuteur 
fut  consacré  dans  la  cathédrale  de  Québec  le  19  avril  de  l'année 
suivante.  Il  devait,  conformément  au  désir  de  Monseigneur 
Plessis,  aller  demeurer  à  Montréal  ;  mais  les  conditions  qui  kii 
furent  faites  n'étaient  guère  acceptables;  et  les  heureux  paroissiens 
de  la  Rivière-Ouelle  virent  bientôt  revenir  leur  pasteur  qui  ne  les 
quitta  définitivement  qu'en  1825.  Les  occupations  de  l'évêque  co- 
adjuteur ne  furent  guère  changées,  sinon  qu'il  eiilù  faire  presque 
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tous  les  ans  une  partie  de  la  visite  pastorale  ;  il  continua  d'ail- 
leurs de  s'occuper  de  toutes  les  affaires  importantes  du  diocèse, 
entretenant  avec  Monseigneur  Plessis  une  correspondance  suivie, 
et  l'assistant  en  toutes  choses  des  conseils  de  sa  prudence.    Les 
lettres  de  Monseigneur  Panet  formeraient  un  volume  considé- 
rable; et  si  elles  témoignent  de  la  bonté  inépuisable  de  son  cœur, 
elles  ne  sont  pas  une  preuve  moins  éloquente  de  la  fermeté  et 
de  la  droiture  de  son  esprit.    Monseigneur  Plessis  avait  en  lui 
une  confiance  absolue  ;  il  écrivait  à  l'un  de  ses  curés  :  (e  j'aime- 
rais que  les  prôtres  qui  sont  plus  voisins  de  la  résidence  de  Mon- 
seigneur de  Saldes  que  de  la  mienne,  lui  proposassent  leurs 
difficultés  plutôt  qu'à  moi.  »    Monseigneur  Panet  prit  une  large 
part  aux  chagrins  cuisants  que  causèrent  à  l'évoque  de  Québec 
les  oppositions  d'une  partie  du  clergé  de  Montréal  à  Monseigneur 
de  Telmesse  ;  dans  son  humilité,  il  proposait,  si  cela  pouvait 
remédier  au  mal,  de  résigner  sa  charge  de  coadjuteur  en  faveur 
de  Monseigneur  Lartigue.    Les  maladies  fréquentes  de  Monsei- 
gneur Plessis  lui  donnaient  de  grandes  inquiétudes;  quoique 
plus  âgé  que  lui  de  dix  ans,  il  craignait  cep(Mulanl  avec  raison  de 
voir  mourir  le  grand  évêque  qui  gouvernait  avec  tant  de  g.     & 
l'immense  Eglise  confiée  à  ses  soins,  et  il  redoutait  d'avoir  à 


porter  à  son  tour  un  fardeau  aussi  pesant.  En  1824,  ses  craintes 
redoublèrent  ;  une  lettre  en  date  du  27  décembre  de  cette  année 
nous  les  fait  connaître  et  montre  en  môme  temps  quel  beau  ca- 
ractère était  celui  de  Monseigneur  Panet  :  «  Le  rapport  que  mo 
fait  Votre  Grandeur,  écrit-il  à  Monseigneur  Ple.ssis,  de  cette  af- 
fection spasmodique  qui  s'est  jointe  à  la  fièvre,  me  cause  de  l'in- 
quiétude. J'espère  qu'elle  ne  me  laissera  pas  ignorer  sa  situation 
et  qu'elle  m'en  donnera  elle-même  fréquemment  des  nouvelles. 
S'il  y  avait  quelque  danger,  je  me  transporterais  aussitôt  auprès 
d'elle.  Je  serais  des  plus  affligés  si  elle  était  dans  le  cas  de  nous 
laisser  sans  avoir  reçu  ses  avis,  dans  l'embarras  où  je  me  trou- 
verais. J'espère  du  moins,  qu'en  cas  d'accident,  elle  les  mettra 
par  écrit,  si  elle  ne  l'a  déjà  fait.  Où  nous  en  sommes  tous  les 
deux,  il  serait  temps  de  songer  à  faire  nommer  un  autre  coadju- 
teur.   Votre  Grandeur  réussira  toujours  mieux  que  moi  à  faire 

faire  un  bon  choix 

Dieu  puisse-t-il  écouter  mes  prières  et  celles  de  tous  vos  dio- 
césains !  Nous  jouirons  encore  plusieurs  années  de  votre  présence. 
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Ce  sont  les  vœux  que  j'adresse  au  Seigneur,  au  renouvellemenl 
de  celle  année.  »  Mais  Dieu  en  avait  ordonné  autrement.  Cou- 
trairenienl  au  calcul  des  hommes,  Monseigneur  Plessis  mourut 
avant  son  coadjuteur,  qui  eut  la  consolation  de  recevoir  ses  der- 
niers avis  et  de  lui  rendre  les  derniers  devoirs. 

Monseigneur  Panel  prit  possession  du  siège  épiscopal  le  12  dé- 
cembre 1825,  à  l'âge  de  72  ans.  Monsieur  Demers  et  Monsieur 
Turgeon  ayant  refusé  lacoadjutorerie,  il  choisit  Monsieur  Signay 
et  le  consacra  le  20  mai  1827.  On  aurait  tort  de  croire  que  le 
vénérable  prélat  fût  incapable  d'administrer  par  lui-môme  les 
affaires  de  son  Diocèse,  et  qu'il  en  confiât  entièrement  le  soin  à 
son  coadjuteur.  Pour  établir  le  contraire,  il  suffit  de  dire  que 
pendant  cinq  ans  encore  il  fit  lui-môme  la  visite  pastorale  des 
paroisses,  et  que  sa  volumineuse  correspondance,  soit  avec  Mon- 
seigneur de  Telmesse  qui  n'était  pas  encore  évoque  en  titre,  soit 
avec  ses  grands-vicaires  ou  avec  ses  curés,  était  souvent  écrite 
de  sa  main.  A  l'âge  de  80  ans,  il  avait  encore  cette  écriture  nette, 
régulière  et  soignée  qui  était  comme  l'image  de  sa  vie  ecclésias- 
tique. 

Monseigneur  Panel  s'était  toujours  intéressé  à  l'éducation  de 
la  jeunesse.  En  mourant.  Monseigneur  Plessis  lui  avait  légué 
son  cher  séminaire  de  Nicolel,  et  il  l'avait  mis  entre  bonnes 
mains  :  car  son  successeur  en  fut  la  providence.  Après  avoir 
payé  les  dettes  contractées  pour  la  construction  de  l'église  do 
Saint-Roch,  il  n'hésita  pas  à  faire  construire  le  nouveau  sémi- 
naire, et  le  31  mai  1827  il  eut  le  Donheur  d'en  bénir  la  première 
pierre  en  présence  de  Lord  Dalhousie,  du  coadjuteur  et  "une 
foule  immense  accourue  de  toutes  parts  pour  l'imposante  céré- 
monie. Dès  lors  ses  sollicitudes  les  plus  tendres  furent  pour 
Nicolet  :  il  allait  môme  jusqu'à  se  priver  quelquefois  de  faire 
certaines  dépenses  regardées  comme  nécessaires,  afin  de  pouvoir 
contribuer  davantage  à  la  construction  de  l'édifice.  A  ceux  qui 
voulaient  lui  faire  quelque  observation  sur  sa  trop  grande  écono- 
mie, il  répondait  aussitôt  :  «  Mais  alors  qui  bâtira  Nicolet  ?  »  Il  fit 
tant  et  si  bien  que  la  somme  énorme  de  trente-deux  mille  dollars 
fut  donnée  par  lui  à  l'heureux  séminaire.  L'illustre  Plessis  pou- 
vait ôtre  content  de  son  successeur  I 

La  môme  année  1827  voyait  commencer  à  Sainte-Anne-de-la- 
Pocatière  le  collège  fondé  par  Monsieur  Painchaud.    Ce  fut 
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Monseigneur  PuiuH  qui  décidn  la  question  duHÎtc,  débattue  entre 
cette  paroisse  et  Kamouraska  ;  ce  fut  lui  qui  approuva  le  plan 
de  la  nouvelle  maison  et  encouragea  l'abbô  Painchaud  dans  son 
entreprise  presque  héroïque.  «  Le  désir  que  j'ai,  lui  écrivait-il, 
de  voir  un  collège  dans  cette  partie  éloignée  et  peuplée  do  la 
province  du  Bas-Canada,  m'a  fait  approuver  le  plan  de  bâtisse 
que  vous  m'avez  présenté Il  était  juste  qu'étant  venu  le  pre- 
mier en  avant,  qu'ayant  contracté  pour  faire  cette  bâtisse  et  pro- 
curé un  terrain  convenable je  ne  vous  refusasse  point  mon 

approbation je  souhaite  donc  que  vous  puissiez  réussir  dans 

tout  ce  que  vous  m'avez  avancé.  Je  ne  doute  pas  q  'alors  cette 
maison  ne  devienne  par  la  suite  un  collège  où  les  jeunes  gens  du 
comté  et  des  '^omtés  voisins  pourront  recevoir  toutes  les  instruc- 
tions qu'on  donne  dans  les  autres  collèges  de  la  province.» 

Le  gouvernement  anglais  ayant  renouvelé  ses  tentatives  de 
s'emparer  des  biens  des  Messieurs  de  Saint-Sulpico,  «l'Evoque 
Panet,  dont  la  fermeté  était  inébranlable  lorsqu'il  avait  une  fois 
pris  son  parti,  adressa,  en  1832,  à  Lord  Aylmer,  un  mémoire  dans 
lequel  il  soutenait  la  justice  de  laisser  le  séminaire  de  Montréal 
dans  la  jouissance  de  toutes  ses  seigneuries.  »  {a)  A  la  suite  de 
son  opposition  vigoureuse,  venant  en  tête  de  celles  do  toute  la 
province,  ce  sinistre  projet  fut  enfin  abandonné  pour  toujours. 

Les  Irlandais  eurent  aussi  en  Monseigneur  Panet  l'un  de  leurs 
plus  insignes  bienfaiteurs  ;  leur  nombre  s'étant  rapidement  accru 
par  l'immigration,  le  pi61at  leur  permit  d'avoir  une  église  à  eux, 
dans  sa  ville  épiscopale,  et  il  contribua  généreusement  à  sa  con- 
struction. 

Dans  la  dernière  année  de  son  administration,  le  vénérable 
vieillard  vit  fondre  sur  son  Diocèse  le  plus  terrible  fléau  dont 
l'histoire  du  Canada  ait  gardé  le  souvenir:  le  choléra  de  1832! 
A  Québec  et  à  Montréal,  près  de  quatre  mille  personnes  périrent 
dans  l'espace  de  cinq  semaines  1  L'évoque,  partageant  les  douleurs 
de  son  peuple,  lui  fit  entendre  la  voix  consolante  de  la  religion, 
l'invita  à  la  prière,  et  distribua  suivant  sa  coutume  d'abondantes 
aumônes  pour  le  soulagement  des  plus  délaissés.  Ce  qui  consola 
son  cœur  paternel,  ce  fut  la  foi  des  fidèles  et  le  dévouement  hé- 


(t)  Ferland. 
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roïqiie  de  ses  prêtres.  Pas  un  ne  recula  devant  le  danger,  et  par 
une  permission  admirable  ac  la  divine  Providence,  pas  un  ne 
devint  victime  de  l'épidémie,  ce  qui  fut  regardé  comme  un  véri- 
table  miracle. 

Cependant,  sentant  ses  forces  l'abandonner,  Monseigneur  Panet 
remit  à  son  coadjuteur  le  soin  d'administrer  son  Diocèse  ;  pour 
lui  il  ne  voulut  plus  songer  qu'à  ses  derniers  moments,  et  le  12 
novembre  1832  il  se  retira  à  l'Hôtel-Dieu,  où  il  demeura  jusqu'à 
sa  bienheureuse  mort  qui  arriva  le  14  février  1833.  Il  avait 
quatre-vingts  ans,  cinquante-cinq  années  de  prêtrise  et  vingt-«!ix 
d'épiscopat.  Un  évêque  avait  été  sacré  par  lui  ^t  soixante-trois 
prêtres  lui  devaient  leur  ordination  sacerdotale.  Les  funérailles 
eurent  lieu  le  18  du  môme  mois,  et  son  corps  fut  inhumé  dans  le 
chœur  de  la  cathédrale.  Monsieur  Holmes  fit  l'oraison  funèbre. 
Monseigneur  Panet  avaiî  la  réputation  d'un  saint:  avec  ses  ta- 
lents modestes,  son  rare  bon  sens,  sa  piété  et  son  zèle  ecclésias- 
tique, il  est  demeuré  l'une  des  plus  belles  et  des  plus  douces 
figures  de  notre  clergé  canadien. 


MONSEIGNEUR  PANET 


1825-1833 


MANDEMENT  JTENTRÉE 


BERNARD-CLAUDE  PANKT,  par  la  miséricorde  de  Dieu  et 
la  grâce  du  Saint-Siège  Apostolique,  Evèque  de  Québec,  etc.,  etc. 

A  tout  le  Clergé,  et  à  tous  les  Fidèles  de  ce  Diocèse,  Salut  et 
Bénédiction  en  Notre  Seigneur. 

Nous  ne  doutons  pas,  Nos  Très  Ciics  Frères,  que  ce  ne  soit 
avec  la  plus  vive  douleur  que  vous  avez  appris  la  mort  inatleu- 
diie  de  feu  riUustrissinie  et  Révérendissime  Seigneur,  JOSEPH- 
OCTAVE  PfiESSIS,  Evèque  de  Québec,  Les  personnes  de  toutes 
les  classes  dans  cette  province,  ont  déploré  la  peite  de  ce  grand 
prélat.  Celles  des  provinces  voisines,  et  même  des  pays  étrangers, 
avec  lesquelles  il  a  eu  quelque  relation,  ne  pourront  qu'y  être 
sensibles.  Combien  doit  elle  être  plus  afïligeante  pour  nous,  qui 
avons  eu  l'avantage  de  vivre  près  de  vingt  ans  sous  son  épiscopat  ! 
Pendant  ce  long  espace  de  temps,  il  a  rempli  ave(*  tout  le  zèle 
possible,  les  devoirs  du  plus  vigilant  et  du  plus  charitable  des 
pasteurs.  Quoique  ses  infirmités  fussent  presque  continuelles, 
surtout  dans  ses  dernières  années,  il  a  néanmoins  exposé  sa  vie 
pour  procurer  à  ce  Diocèse  tous  les  secours  de  la  religion,  comme 
vous  en  avez  été  plusieurs  fois  témoins  vous-mêmes. 

On  peut  dire  avec  vérité,  qu'il  n'a  laissé  passer  aucun  jour  sans 
faire  de  bonnes  œuvres.   Que  d'établissements  pour  l'instructioii 
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de  la  jeunesse,  pour  préparer  et  former  des  sujets  propres  au  sa- 
cerdoce !  Que  de  moyens  enfin  de  sanctification  n'a-t-'l  p-.s  pro- 
curés à  ses  ouailles  par  ses  visites,  ses  instructions,  et  les  exem- 
ples de  toutes  les  vertus  qu'il  a  donnés! 

Vous  auriez.  Nos  Très  Chers  Frères,  quelque  sujet  de  vous 
consoler  d'une  si  grande  perte,  s'il  avait  pour  successeur  un 
homme  capable  de  maintenir  les  choses  dans  l'état  où  il  les  a 
laissées;  mais  notre  grand  âge  nous  fait  trembler  à  la  vue  du 
fardeau  qui  nous  est  imposé.  Dans  le  deuil  et  l'embarras  où 
nous  jette  cette  perte,  nous  vous  conjurons  de  suivre  en  tout  les 
instructions  que  vous  avez  reçues  de  ce  digne  pasteur,  et  de  de- 
mander pour  nous  les  lumières  et  les  grâces  dont  nous  avons 
besoin  pour  remplir  une  tâche  si  au-dessus  de  nos  forces. 

Son  Excellence  le  Comte  Dalhousie,  Gouverneur  en  Chef,  si 
biea  disposé  à  favoriser  l'exercice  de  notre  sainte  religion  dans 
cette  partie  des  domaines  de  Sa  Majesté,  a  bien  voulu  se  rendre 
à  nos  désirs,  en  agréant  pour  notre  Coadjuteui,  Messire  Joseph 
Signay,  Curé  de  cette  ville.  Ce  choix  doit  vous  être  d'autant  plus 
agréable  qu'il  tombe  sur  un  ecclésiastique  rempli  de  piété,  de 
régularité,  de  zèle,  de  talents  et  de  toutes  les  qualités  que  l'on 
pourrait  espérer  dans  un  pasteur. 

Notre  désir  étant  de  ne  rien  négliger  pour  faire  fleurir  la  rcli- 
gion  que  nous  professons,  et  pour  maintenir  les  règles  de  disci- 
pline  ecclésiastique  en  usage  dans  ce  Diocèse,  nous  nous  ferons 
un  devoir  de  marcher  sur  les  traces  de  nos  illustres  prédé- 
cesseurs. 

A  ces  causes,  nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit: 

1°  Nous  renouvelons  et  confirmons,  en  tant  qu'il  est  nécessaire, 
toutes  les  ordonnances  de  nos  prédécesseurs,  avec  les  explications, 
modifications  ou  altérations  qu'ils  ont  cru  devoir  y  apporter,  et 
qui  ont  été  dûment  signifiées,  soit  par  leurs  mandements,  ou 
par  leurs  lettres  circulaires. 

2o  Nous  confirmons  pareillement  tous  les  pouvoirs  extraordi- 
naires non  révoqués,  et  donnés  par  écrit  aux  missionnaires  à 
cause  de  leur  éloignement,  et  renouvelons  de  plus  aux  seuls  ar- 
chiprêtres  dénommés  dans  la  dernière  lettre  pastorale,  en  date 
du  18  novembre  dernier,  les  mêmes  pouvoirs  que  portent  leurs 
lettres  à  cet  effet. 


li 
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3»  Nous  renouvelons  et  confirmons  aussi  les  pouvoirs  accor- 
dés par  nos  prédécesseurs  ou  par  leurs  grands-vicaires,  soit  de 
vive  voix  ou  par  écrit,  pour  la  confession  des  religieuses. 

Sera  le  présent  mandement  lu  en  chapitre  dans  toutes  les  com- 
munautés religieuses,  et  publié  (excepté  l'article  3)  au  prône  de 
toutes  les  églises  paroissiales,  le  premier  dimanche  après  sa 
réception. 

Donné  à  Québec,  sous  notre  seing,  le  sceau  de  nos  armes  et  le 
contre-seing  de  notre  secrétaire,  le  15  décembre  1825. 

f  Bern.  Cl.  Ev.  de  Québec. 

Par  Monseigneur, 

N.  C.  Foutier,  Ptre,  Sec. 


MANDEMENT 


POUR   LA   VISITR   DES   PAROISSRS 


BERNARD-CliAUDE  PANET,  par  la  miséricorde  de  Dieu  et 
la  grâce  du  Saint-Siège  Apostolique,  Evèque  de  Québec. 

A  tous  les  Curés,  Vicaires,  Missionnaires,  Prêtres  et  Fidèles 
des  Districts  de  Québec,  Trois-Rivières  cl  Gaspé,  Salut  et  Béné- 
diction en  Noire  Seigneur  Jésus-Ciirisl. 

La  Providence,  dans  ses  décrets  adorables,  nous  ayant  privé 
du  grand  prélat  qui  est  encore  aujourd'hui  l'objet  de  nos  larmes 
et  de  nos  regrets,  nous  nous  trouvons,  pour  répondre  aux  devoirs 
de  notre  charge,  dans  l'obligation  de  faire  u.ie  seconde  visite 
dans  votre  paroisse.  En  l'entreprenant,  nous  n'avons  pour  motif 
que  le  salut  de  vos  fîmes.  Ah  !  puissions-nous.  Nos  Très  Chers 
Frères,  éprouver  la  consolation  de  voir  que  vous  avez  p'-ofité 
des  leçons  vraiment  paternelles  et  des  avis  charitables  que 
Notre  Tllustrc  Prédécesseur  vous  a  si  souvent  donnés,  avec  cotte 
grâce  et  celle  onction  qui  lui  étaient  si  naturelles!  Heureux 
encore  si  nous  pouvions  seulement  entretenir  tout  le  bien  qu'il 
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y  a  fait  par  ses  travaux  infatigables  !  Mais  nous  reconnaissons 
combien  est  grande  notre  faiblesse.  Nous  nous  laisserions  même 
aller  au  découragement,  si  nous  ne  comptions  sur  le  secours  du 
Souverain  Pasteur,  qui  peut  se  servir  du  plus  faible  instrument 
pour  opérer  les  plus  grandes  merveilles.  Demandez-lui  donc 
pour  nous  cet  esprit  de  lumière  et  de  force  nécessaire,  afin  que 
nous  puissions  dignement  nous  acquitter  de  ces  fonctions  su- 
blimes, et  pour  vous  la  plus  grande  docilité  à  vous  rendre  à  la 
voix  de  votre  premier  pasteur. 

Tout  notre  dessein  dans  le  cours  de  cette  visite,  est  de  vous 
affermir,  Nos  Très  Chers  Frères,  dans  votre  foi,  d'encourager 
les  faibles,  de  ramener  les  pécheurs,  de  vous  porter  à  remplir 
avec  fidélité  tous  vos  devoirs  de  religion  envers  Dieu,  de  sou- 
mission à  vos  supérieurs,  de  justice  et  de  charité  envers  tous.  En 
un  mot,  nous  ue  désirons  rien  autre  chose  avec  l'apôtre,  que  de 
vous  rendre  tous  parfaits  en  Notre  Seigneur  Jésus-Christ.  Ut 
cxhibeamus  omncm  hominem  pcrfcclum  in  Christo  Jcsus. 

Pour  parvenir  à  une  fin  si  désirable,  n'attendez  pas.  Nos  Très 
Chers  Frères,  au  momeni  de  notre  visite.  Rentrez  d'avance  en 
vous-mêmes.  Eloignez-vous  des  occasions  qui  pourraient  vous 
retenir  dans  les  mauvaises  habitudes  passées.  Soyez  fidèles- à 
suivre  les  avis  que  le  pasteur  qui  réside  auprès  de  vous,  vous 
donnera  pour  retirer  de  cette  visite  les  fruits  que  Dieu  attend  de 
vous.  Nous  ne  manquerons  pas  de  lui  demander  tous  les  jours 
qu'il  répande  sur  nous  et  sur  vous  ses  bénédictions  les  plus  abon- 
dantes. 

A  ces  causes,  etc.,  comme  à  la  page  161. 

Donné  à  Québec,  sous  notre  seing,  le  sceau  de  nos  armes,  et 
le  contre-seing  de  notre  secrétaire,  le  vingt-quatre  mai  mil  huit 
cent  vingt-six. 

f  Bern.  Cl.  Ev.  de  Québec. 

Par  Monseigneur, 

N.  C.  FoRTiEn,  Pire,  Sec. 
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MANDEMENT 


FOUR  LIE  JUBILA    ACCORDÉ  FAR  SA  SAINTETÉ  LÉON   XII 


BERNARD-CLAUDE  PANET,  par  la  miséricorde  de  Dieu  et 
la  grâce  du  Saint-Siège  Apostolique,  Evoque  de  Québec,  etc.,  etc. 

A  tous  les  Curés,  Missionnaires,  Vicaires  et  autres  Ecclésias- 
tiques, comme  aussi  à  tous  les  Fidèles  de  notre  Diocèse,  Salut  et 
Bénédiction  en  Notre  Seigneur  Jésus-Christ. 

Nos  Très  Chers  Frères, 

Notre  Saint  Père  le  Pape  Léon  XI  [,  pressé  par  sa  charité  en- 
vers tous  les  fidèles  de  la  Chrétienté,  ayant  bien  voulu,  par  une 
Bulle  datée  de  Saint-Pierre  de  Rome,  le  huitième  avant  les  ca- 
lendes de  janvier  de  l'année  dernière,  étendre  à  tous  les  fidèles 
répandus  dans  les  différentes  parties  du  monde  le  Jubilé  qui  avait 
eu  lieu  dans  la  capitale  du  catholicisme,  et  nous  ayant  adressé 
ses  lettres  à  cet  effet.  Nous  vous  annonçons,  avec  la  plus  grande 
joie,  le  dessein  où  nous  sommes  de  vous  faire  participer  cette 
année  à  une  si  grande  grâce.  C'est  à  vous  tous  à  montrer  de 
voire  côté,  beaucoup  d'ardeur  à  en  profiter  pour  le  salut  de  vos 
âmes. 

Vous  n'ignorez  pas  (juc  J'îsiis-Clirist  Notre  Seigneur,  divin 
médiateur  entre  Dieu  et  les  hommes,  a  laissé  à  son  Eglise  le  tré- 
sor inépuisable  de  ses  mérites,  auxquels  viennent  se  joindre  les 
satisfactions  surabondantes  de  la  Bienheureuse  Vierge  sa  mère, 
et  de  tous  les  saints  qui  ont  acquis  des  mérites  plus  que  suffisants 
pour  leur  propre  satisfaction,  par  la  seule  vertu  de  la  rédemption 
immense  qui  est  dans  le  Seigneur;  trésor  dont  la  distribution  de- 
vait appartenir  à  celui  que  Jésus-Christ  lui-même,  chef  invisible 
de  l'Eptlise,  a  établi  pour  tenir  visiblement  sa  place. 

Vous  savez  aussi  que  ce  chef  visible  peut,  au  gré  de  sa  pru- 
dence, appliquer  plus  ou  moins  abondamment  ces  mérites,  aux 
vivants  en  forme  d'absolution  ou  de  rémission,  et  aux  fidèles 
défunts  par  manière  de  suH'ragc^  si  toutefois  les  uns  se  sont  pu- 
rifiés de  leurs  fautes  mortelles  dans  le  sacrement  de  pénitence, 
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et  si  les  autres  qiioiqiruiiis  à  Dieu  par  la  charité,  sont  sortis  de 
ce  monde,  sans  avoir  entièrement  satisfait  à  sa  justice.  Enfin 
vous  savez  que  c'est  dans  l'application  de  ces  mérites  que  consiste 
l'indulgence  par  laquelle  les  peines  temporelles,  ou  partie  d'elles 
dues  aux  péchés,  nous  sont  remises. 

Car  c'est  un  article  de  foi  décidé  par  le  saint  Concile  de  Trente, 
que  le  sacrement  de  pénitence  ne  remet  pas  toujours  avec  la  peine 
éternelle  toute  la  peine  temporelle  qui  est  due  à  nos  fautes;  peine 
qu'il' faut  nécessairement  subir  dans  cette  vie,  ou  dans  l'autre,  si 
nous  négligeons  de  la  porter  présentement.  Nous  pouvons  en 
voir  un  exemple  bien  sensible  dans  la  personne  du  saint  Roi 
David  qui,  après  avoir  été  assuré  de  la  part  de  Dieu,  par  Nathan, 
de  la  rémission  de  son  péché,  ne  laissa  pas  d'être  averti  en  même 
temps  par  ce  prophète,  des  châtiments  temporels  qu'il  devait 
subir  en  punition  de  son  crime.  Mais  remarquez,  Nos  Très  Chers 
Frères,  que  ces  indulgences  que  l'Eglise  nous  accorde  pour  la 
rémission  de  la  peine  temporelle  due  au  péché,  ne  sont  pas  pour 
nous  exempter  de  satisfaire  à  la  justice  divine,  ni  pour  favoriser 
notre  négligence  ou  notre  lâcheté,  mais  pour  suppléer  à  notre 
faiblesse  et  à  notre  incapacité.  C'est  aussi  pour  cette  raison  que 
l'Eglise,  en  nous  accordant  les  indulgences,  y  joint  des  pratiques 
de  piété  et  des  bonnes  œuvres,  comme  nous  le  voyons  dans  la 
Bulle  du  Souverain  Pontife  qui  accorde  le  .lubilé. 

Les  conditions  prescrites  par  le  Souverain  Pontife  pour  parti- 
ciper aux  indulgences  du  Jubilé  sont  1°  do  se  confesser  avec  un 
vrai  et  sincère  repentir  de  ses  fautes  ;  2^  de  visiter,  avec  piété 
et  dévotion,  pendant  quinze  jours  consécutifs  ou  interrompus, 
quatre  églises  ou  chapelles  que  nous  désignerons,  et  d'y  réciter, 
chaque  fois,  quelques  prières  pour  Texaltalion  de  notre  mère  la 
Sainte  Eglise,  l'extirpation  des  hérésies,  la  paix  et  la  concorde 
entre  les  princes  catholiques,  le  salut  et  la  tranquillité  du  peuple 
chrétien  ;  3"  de  recevoir,  avec  pureté  de  cœur  et  préparation 
convenable,  le  sacrement  de  l'Eucharistie. 

A  ces  causes,  nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit. 

1°  Le  Jubilé  sera  ouvert  pour  ce  Diocèse,  le  Dimanche  de  la 
Septuagésime,  onze  février  prochain,  1827.  Ou  eu  commencera 
l'ouverture  la  veille  de  ce  dimanche,  par  le  son  des  cloches  pen- 
dant un  quarl-d'heure  après  Y  Angélus  dn  soir,  et  le  lendemain,  on 
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chantera  le  Veni  Creator,  avant  la  graiid'messe  tlu  jour,  pour  iru- 
plorer  les  lumières  de  l'Esprit-Saiut.  II  durera  six  mois  par  toutes 
les  parties  du  Diocèse.  Pendant  ces  six  mois,  il  sera  fixé  dans 
chaque  paroisse  ou  mission,  deux  semaines  continues,  pour  en 
faire  les  exercices,  dans  le  temps  et  la  saison  qui  lui  seront  plus 
favorables  ;  ce  que  nous  laissons  au  choix  du  curé  ou  m'ssion- 
naire  du  lieu.  Le  dimanche  où  se  fera  la  clôtui'e  du  Jubilé,  le 
Te  Deum  sera  chanté  solennellement,  après  les  vêpres,  et  la  clô- 
ture en  sera  annoncée  le  môme  jour,  par  le  r-n  des  cloches  du 
lieu,  pendant  un  quart-d'heure,  après  V Angélus  du  soir. 

2»»  Tous  les  curés  de  ce  Diocèse,  ainsi  que  tous  les  prêtres  ap- 
prouvés de  nous  ou  de  nos  grands-vicaires,  à  l'exception  de  ceux 
dont  nous  jugerons  à  pi'opos  de  restreindre  les  pouvoirs,  pourront 
entendre  en  confession,  par  tout  le  Diocèse,  toutes  les  personnes 
qui  s'adresseront  à  eux  pour  le  Jubilé,  les  absoudre  dans  le  lor 
de  la  conscience,  pour  une  fois  seulement,  des  cas  et  censures 
réservés  au  Saint-Siège  et  à  nous,  et  commuer  leurs  vœux,  s'il  y 
a  des  raisons  légitimes  pour  le  faire,  excepté  les  vœux  solennels, 
ainsi  que  ceux  d'entrer  en  religion  et  de  chasteté  perpétuelle. 

3"  Les  reUgieuses  pourront  aussi  s'adresser,  pour  la  confession 
du  Jubilé,  à  tels  des  confesseurs  qu'elles  trouveront  à  propos  de 
choisir,  pourvu  toutefois  qu'ils  soient  approuvés  pour  entendre 
les  confessions  des  religieuses.  Les  confesseurs  se  souviendront 
que  le  Jubilé  ne  supplée  point  aux  dispositions  nécessaires  dans 
lep'jnitent,  pour  obtenir  en  tout  temps  la  rémission  de  ses  fautes 
par  le  sacrement  de  pénitence,  et  qu'ils  doivent  diitérer  le  Jubilé 
à  ceux  auxquels  les  saintes  règles  de  l'Eglise  ordonnent  de  sus- 
pendre l'absolution. 

4o  Nous  cosignons  pour  stations,  dans  la  ville  de  Québec  :  la 
cathédrale,  la  chapelle  du  séminaire,  l'église  de  la  Basse-Ville 
et  celle  du  faubourg  Saint-Roch.  Dans  celle  des  Trois-Ri  vières  : 
l'église  paroissiale  avec  ses  deux  chapelles  internes  et  celle  des 
religieuses  Ursulines.  Dans  la  ville  de  Montréal  :  l'église  pa- 
roissiale, l'église  Saint-Jacques,  celle  de  Bonsecours  et  celle  des 
Récollets;  et  dans  les  autres  lieux,  le  maitre-autel  de  l'église  de 
chaque  paroisse  ou  mission  avec  trois  chapelles  intérieures  de 
cette  église,  et  à  leur  défaut,   trois  oratoires  ou  chapelles  du 
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Saint-Sacrement  ou  croix  bénites,  les  plus  proches  de  l'église 
paroissiale  de  chaque  paroisse  ou  mission. 

5°  Nous  assignons  pour  stations  aux  personnes  demeurant 
dans  les  séminaires,  et  aux  religieuses  des  communautés  de  filles, 
ou  autres  personnes  qui  y  résident,  leur  propre  église  avec  trois 
chapelles  ou  oratoires,  qui  leur  seront  désignés  par  leurs  supé- 
rieurs  ou  supérieures. 

6°  La  Bulle  de  Notre  Saint  Père  le  Pape  recommande  pour 
gagner  le  Jubilé,  de  visiter  par  chacun  des  quinze  jours  de  sta- 
tions, quatre  églises  ou  chapelles,  comme  il  a  été  dit  ci-dessus. 
Mais  nous  réduisons  les  quinze  jours  de  visites  prescrites  par  la 
dite  Bulle  à  trois  jours  en  faveur  de  tous  ceux  qui  feront  les  sta- 
tions processionnellement  ou  en  commun,  comme  il  sera  dit  à 
l'article  9,  en  sorte  que  tant  les  ecclésiastiques  que  les  fidèles  sa- 
tisferont par  chaque  jour  de  visites  faites  processionnellement  ou 
en  commun,  à  cinq  jours  de  visites  faites  en  ijarticulier.  Vou- 
lons môme  que  ceux  qui  auront  assisté  ;\  une  des  processions  du 
Jubilé,  ne  soient  pas  obligés  d'assister  aux  autres  ;  mais  que, 
comptant  leur  assistance  à  la  dite  procession  pour  cinq  jours  de 
stations,  ils  puissent  achever  en  ijarticulier,  ou  en  commun  avec 
leur  paroisse,  le  nombre  de  jours  de  visites  prescrites  par  la  Bulle 
et  qui  leur  resteraient  à  faire  pour  le  compléter  ;  faveur  que  nous 
accordons  également  à  ceux  qui  auront  assisté  à  une  des  dites 
visites  faites  en  commun. 

7o  II  ne  sera  pas  nécessaire,  pour  accomplir  ainsi  les  conditions 
des  stations,  de  parcourir  en  totalité  le  chemin  que  pourront 
suivre  les  processions  générales,  il  suffira  d'assister  à  chacune 
des  stations  que  fera  la  procession,  et  d'y  réciter,  en  union  avec 
elle,  les  mômes  prières,  qui  seront  cinq  Paler  et  cinq  Ave. 

8°  Il  ne  sera  pas  non  plus  nécessaire  d'entrer  dans  l'église  avec 
la  procession  ;  si  le  vaisseau  était  trop  étroit  pour  contenir  la 
foule  des  fidèles,  il  suffira  de  s'unir  aux  prières  qui  se  feront 
dans  l'église  stationale,  et  de  réciter,  quoiqu'en  dehors,  les  cinq 
Pater  et  les  cinq  Ave.  • 

9"  Dans  les  campagnes,  les  processions  publiques  du  Jubilé 
auront  lieu,  comme  il  est  d'usage  pour  les  autres  temps  de  l'an- 
née.   Les  curés  ou  missionnaires,  outre  ces  visites  faites  procès- 
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sioiinellemenl,  réuniront  au  moins  deux  fois  les  fidèles  de  leur 
paroisse  dans  les  églises  slalionales,  ou  bien,  ils  s'y  rendront  en 
commun  avec  eux.  Ces  visites  devront  être  faites  entre  le  lever 
et  le  coucher  du  soleil  et  dans  un  grand  recueillement. 

IQo  Nous  donnons  pouvoir  aux  confesseurs  de  dispenser  en 
tout  ou  en  partie  de  la  visite  des  églises  stationales,  soit  des  villes, 
soit  des  campagnes,  tous  ceux  et  celles  qu'ils  jugeront  légitime- 
ment empochés,  et  de  leur  prescrire  telles  œuvres  de  piété,  de 
charité  et  de  religion  qu'ils  jugeront  convenables  pour  leur  tenir 
lieu  des  dites  visites. 

Il»  La  communion  du  Jubilé  peut  se  faire  dans  quelque  jour 
des  deux  semaines  qui  seront  choisies  pendant  les  six  mois  pour 
faire  les  exercices  du  Jubilé. 

12°  Les  personnes  qui  n'ont  pas  encore  fait  leur  première  com- 
munion, pourront  être  dispensées  par  leurs  confesseurs,  de  faire 
la  communion  du  Jubilé,  et  gagneront  l'indulgence  en  remplis- 
sant toutes  les  autres  conditions  prescrites  par  la  Bulle. 

13°  Nous  vous  exhortons,  Nos  Très  Chers  Frères,  à  assister  au 
saint  sacrifice  de  la  messe,  ainsi  qu'aux  instructions  qui  se  feront, 
comme  nous  l'espérons  du  zèle  des  pasteurs,  dans  le  cours  des 
deux  semaines  du  Jubilé  ;  de  plus  à  lire  et  à  méditer  la  parole  de 
Dieu  dans  les  livres  approuvés  des  supérieurs  ecclésiastiques; 
enfm  à  ajouter  aux  prières  qui  sont  prescrites  par  la  Bulle  d'au- 
tres prières  de  dévotion,  pour  attirer  sur  vous  des  grâces  plus 
abondantes. 

14o  La  Bulle  du  Jubilé  n'ordonne  aucun  jeùn-^  aucune  aumône, 
ni  autre  pratique  de  pénitence  à  l'effet  de  gagner  l'indulgence 
qu'elle  accorde;  c'est  pourquoi  nous  n'en  prescrivons  pas  non 
plus.  La  ferveur  môme  ne  doit  pas  s'en  imposer,  sans  l'avis  d'un 
directeur  sage  et  éclairé  ;  mais  comme  cette  indulgence  n'est 
accordée  qu'à  ceux  qui  donnent  des  marques  d'une  véritable  pé- 
nitence, nous  recommandons  l'observation  plus  exacte  du  double 
précepte  du  jeûne  et  de  l'abstinence  du  saint  temps  de  carême 
prochain.  Vous  devez  aussi  vous  souvenir  que  l'aumône  est  non- 
seulement  un  des  moyens  les  plus  efficaces  pour  expier  les  péchés, 
mais  aussi  qu'elle  est  de  précepte  pour  chaque  chi'étien,  en  pro- 
portion des  biers  que  la  Providence  lui  a  départis  ;  enfin  que  la 
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vertu  elles  œuvres  de  pénitence  sont  les  caractères  distinclifs  des 
vrais  serviteurs  de  Dieu. 

N.  B.— Le  son  des  cloches  de  l'ouverture  du  Jubilé,  tel  que 
prescrit  par  l'article  1°  de  ce  mandement,  aura  lieu  la  veille  de  la 
Septuagésime,  môme  dans  les  paroisses  ou  missions  où  les  exer- 
cices du  Jubilé  ne  commenceront  pas  ce  dimanche. 

Sera  le  présent  mandement  lu  et  publié  (excepté  l'article  3),  au 
prûue  de  la  messe  paroissiale,  et  en  chapitre  dans  les  communau- 
tés religieuses,  Dimanche,  le  7  du  mois  de  janvier  prochain. 

Donné  à  Québec,  sous  notre  seing,  le  sceau  de  nos  armes  cl  le 
contreseing  de  notre  secrétaire,  le  28  octobre  182G. 

Bern.  Cl.  Ev.  de  Québec. 

Par  Monseigneur,  • 

N.  C.  FoRTiER,  Ptre,  Sec. 


LETTRE  CIRCULAIRE 


A  MESSIEURS   LIS   CURÉS 


Messieurs, 

Dès  l'année  dernière,  il  a  été  question  de  construire  un  nou- 
veau séminaire  à  Nicolet,  parce  que  celui  qui  existe  actuel- 
lement est  beaucoup  trop  petit  pour  contenir  le  nombre  des 
élèves  qui  pourraient  se  présenter,  et  que  d'ailleurs  il  menace  de 
tomber  en  ruine.  On  a  fait  circuler  à  cet  ettet  une  souscription 
parmi  les  membres  du  clergé  ;  et  nous  pouvons  dire,  avec  la 
plus  grande  satisfaction,  qu'elle  nous  a  paru  être  accueillie  par 
chacun  de  vous,  suivant  ses  facultés,  avec  un  zèle  et  un  empres- 
sement dignes  des  plus  grands  éloges.  Cependant  les  sommes 
que  l'on  a  si  généreusement  souscrites,  outre  les  dons  de  plu- 
sieurs jjarticuliers,  amis  de  l'établissement  (dont  nous  ne  vou- 
drions pas  donner  les  noms,  crainte  de  blesser  leur  délicatesse), 
ne  sauraient  suffire  pour  entreprendre  un  édifice  aussi  grand  et 
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aussi  dispendiniix  que  celui  que  l'ou  prqjollo d'élever.    Il  est  bou 
de  remarquer  en  passant,  que  ce  nouvel  établissement  n'a  presque 
aucun  fonds  et  qu'il  ne  s'est  soutenu,  en  grande  partie  jusqu'à 
présent,  qu'au  moyen  des  pensions  des  étudiants  et  des  libéra- 
lités de  feu  Monseigneur  Plessis  et  de  plusieurs  membres  du 
clergé.    Nous  sommes  disposé,  il  est  vrai,  de  notre  côté,  à  y  con- 
tribuer autant  que  nos  moyens  pourront  nous  le  permettre.  Mais 
considérant  que  nos  contributions  réunies  à  celles  du  clergé 
(appelé  à  partager  grand  nombre  d'autres  bonnes  œuvres,  tant 
publiques  que  particulières)  seraient  insuflisantes  pour  parvenir 
au  but  désiré,  nous  avons  cru  devoir  vous  adresser  la  présente 
lettre,  pour  vous  prier  d'engager  les  fidèles,  qui  vous  sont  con- 
fiés, à  contribuer  aussi  de  leurs  aumônes  à  cette  bonne  œuvre. 
Tout  doit  les  y  porter,  soit  que  l'on  considère  ce  séminaire  sous 
le  rapport  de  la  religion,  soit  qu'on  l'envisage  sous  celui  de 
l'éducation.    Nous  n'entrerons  pas  dans  le  détail  des  motifs  que 
chaque  pasteur  peut  suggérer  à  ses  ouailles  pour  les  presser  do 
prendre  part  à  la  construction  de  cet  édifice,  qui  ne  peut  que 
faire  honneur  à  notre  pays  sous  tous  les  rapports.    Le  zèle  que 
tous  les  membres  du  clergé  ont  toujours  signalé  pour  y  encou- 
rager l'éducation  et  les  établissements  religieux,  nous  fait  espérer 
qu'ils  sauront  bien,  dans  leurs  discours,  donner  du  poids  et  de 
l'intérêt  aux  motifs  généraux  et  particuliers  qui  plaident  eu 
faveur  de  celui-ci.    Nous  nous  contenterons  d'indiquer  comme 
un  moyen  de  réussir  (entre  plusieurs  autres)  le  modo  proposé 
dans  la  lettre  pastorale  au  sujet  du  rétablissement  de  l'église  de 
Saint-Paul  de  Rome.    Les  offrandes  de  chaque  fidèle,  quoique 
de  peu  de  valeur  en  elles-mêmes,  peuvent  former  une  somme 
raisonnable  de  la  part  de  chaque  paroisse,  et  faii'e  honneur  à 
l'esprit  de  religion  et  de  charité  qui  règne  généralement  parmi 
les  catholiques  de  ce  Diocèse     Nous  avons  donc  la  ferme  con- 
fiance que  vous  ferez  tous  vos  efforts  pour  entrer  dans  nos  vues, 
qui  n'ont  pour  but  que  le  soutien  de  notre  sainte  religion  et 
l'avancement  de  l'éducation  dans  ce  pays. 

Nous  prions  Messieurs  les  Curés  du  District  de  Montréal 
de  faire  parvenir  les  offrandes  de  leurs  paroisses  à  Monseigneur 
l'Evêque  de  Telmesse,  ou  à  Messieurs  les  Grands-Vicaires  de  ce 
District  ;  ceux  du  District  des  Trois-Rivières,  à  Monsieur  le 
Grand-Vicaire  du  lieu  ;  et  enfui  ceux  des  Districts  de  Québec,  de 
15 
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Gaspé  ot  du  Golfo  Saint-Tiaurunt,  A  noiis-mômo  on  j\  notre  Coad- 
jntetir. 

Je  suis  bien  parfailomenl, 

Messieurs, 

Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

f  Bern.  Cl.  Ev.  de  Québec. 
A  Québec,  le  31  octobre  1820. 


CIRCULAIRE 


AUX  CUBfiS  DIS  TII.LKS  DR  QniBKO    ET  DR  MONTRiAL  AU  SUJRT  DU  JUBILÎ 


Monsieur, 

La  présente  est  pour  vous  signifier  que  c'est  notre  volonté 
expresse  que  vous  publiiez  au  prône  de  votre  messe  paroissiale 
cette  lettre  circulaire,  après  que  vous  aurez  lait  la  lecture  du 
mandement  qui  annonce  le  Jubilé  pour  ce  Diocèse. 

«  Attendu  que  notre  mandement  du  vir.gt-huit  octobre  dernier 
n'a  rien  statué  sur  les  trois  procession.:,  à  faire  dans  les  villes 
pendant  les  quinze  jours  du  Jubilé,  nous  permettons  que  les  pro- 
cessions susdites  puissent  se  faire  dans  d'autres  églises  que  les 
églises  ou  chapelles  stationales  y  désignées,  à  cause  de  l'éloigne- 
ment  de  quelques-unes,  lesquelles  églises  ou  chapelles  seront 
marquées  dans  les  dites  villes  par  les  curés  respectifs,  pour  la 
plus  grande  commodité  et  proximité  de  leurs  habitants.  Vou- 
lant que  notre  mandement  du  vingt-huit  octobre  comme  ci- 
dessus,  ait  pour  tout  le  reste  son  plein  et  entier  eifet.» 

Je  suis  bien  parfaitement. 

Monsieur, 

Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

f  Bern.  Cl.  Ev.  de  Québec. 
Québec,  9  décembre  1826. 
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CIRCULAIRE 


A    TOUS    LKH   PRftTBRB    APPROUVis   DU    DIOOftSR 


Monsieur, 

Plusieurs  membres  du  Clergé  nous  ayant  fait  part  des  doutes 
qu'ils  avaient  sur  le  pouvoi»*  que  notre  Illustre  Prédécesseur,  par 
sa  lettre  du  8  février  1819,  avait  accordé  à  tous  les  prêtres  ap- 
prouvés de  ce  Diocèse,  d'appliquer  l'indulgence  plénière  in 
arliculo  mortis^  nous  vous  informons  par  la  présente,  que  tout 
prêtre  approuvé,  ou  qui  le  deviendrait  par  la  suite,  pourra  jouir 
de  ce  privilège  pendant  dix  ans,  à  dater  du  11  février  182G,  ou 
jusqu'à  ce  qu'il  soit  renouvelé  par  notre  Successeur,  si  Dieu 
nous  appelait  à  lui  avant  ce  temps. 

Nous  saisissons  en  mémo  temps  celte  occasion  pour  expliquer 
l'Article  il»  de  notre  Mandement  du  Jubilé,  qui  a  donné  lieu  à 
quelque  interprétation  différente  de  la  nôli'e.  Lorsque  nous 
avons  fixé  dans  chaque  paroisse  deux  semaines  pour  les  exercices 
du  Jubilé,  nous  n'avons  pas  eu  dessein  d'obliger  tous  les  lldèles 
à  se  confesser  et  à  communier  pendant  cet  espace  do  temps,  puis- 
qu'aux  termes  de  la  Bulle  de  Sa  Sainteté,  cette  Indulgence  peut 
être  gagnée  dans  le  courant  des  six  mois.  La  conmiunion  pas- 
cale ne  peut  tenir  lieu  de  cette  communion.  Toutes  les  indul- 
gences sont  suspendues  pendant  les  six  mois,  excepté  celles  qui 
sont  applicables  aux  âmes  du  Purgatoire. 

Je  suis  bien  parfaitement. 

Monsieur, 

Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

f  Bern.  Cl.  Ev.  de  Québec. 

Québec,  20  Janvier  1827. 
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CIRCULAIRE 

A  MESSIEURS  LIS  OURÊS  DU   DI0CÂ3G   DE  QU^BBC 

Messieurs, 

Depuis  longtemps  on  parle  de  la  nécessité  de  présenter  une 
adresse  à  Sa  Majesté  pour  assurer  aux  Messieurs  du  Séminaire 
de  Saint-Sul]^ice  de  Montréal  la  possession  entière  de  leurs  biens. 
La  voici  telle  qu'on  a  cru  devoir  la  rédiger,  dans  la  persuasion 
que  vous  aurez  la  complaisance  de  la  signer  avec  Messieni  les 
ecclésiastiques  qui  pourraient  se  trouver  dans  votre  paroisse. 
J'aime  à  croire  que  tous  les  membres  du  clergé  se  prêteront  avec 
le  plus  grand  plaisir  à  une  mesure  que  l'on  a  jugée  nécessaire 
au  bien  de  la  religion. 

Je  suis  bien  parf.iitement, 

Messieurs, 

Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

-J-  Bern.  Cl.  Ev.  de  Québec. 

Québec,  20  Novembre  1828. 


N.  B. — Monsieur  le  Curé  est  prié  de  remettre  à  l'exprès  les 
papiers  ci-joints,  en  l'état  qu'il  les  recevra,  pour  les  conserver 
toujours  propres.    II  voudra  bien  ne  pas  signer  au-dessus  de  la 

ligne  crayonnée,  mais  au-dessous  avec  son  titre  de  Curé  de  N. 

et  fermer  la  boite  au  cadenas,  afin  que  rien  ne  se  perde  en  che- 
min. L'exprès  ne  devra  être  retenu  dans  les  presbytères  que  le 
temps  nécessaire,  parce  que  la  chose  presse.  Messieurs  les  Curés 
qui  ont  déjà  signé,  ne  le  feront  pas. 

Tout  ce  qui  a  été  dit  ci-dessus  s'applique  aussi  à  Messieurs  les 
ecclésiastiques. 
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REQUÊTE 

DU  CIERQÉ  A  SA   UAJRSTÉ  OROKOE   IV  FOJB  ASSURER  AU  séuiNAIBB   08   MONTRÉAL 
LA  l'OSSESSION    DE  SES  BIENS 


A  La  Très  Excellente  Majesté  du  Roi. 

Qu'il  plaise  à  Votre  Majesté  !  Nous  soussignés,  les  fidèles  et 
loyaux  sujets  de  Votre  Majesté,  le  Clergé  de  l'Eglise  Catholique 
du  Bas-Canada,  tous  réunis  dans  un  même  sentiment,  supplions 
très,  humblement  Votre  Majesté  d'agréer  le  témoignage  de  notre 
amour  et  de  notre  respect  enve/'s  votre  Auguste  Personne  et  de 
notre  attachement  inaltérable  envers  son  Gouvernement,  de  nous 
accueillir  favorablement  au  pied  de  votre  trône,  et  de  prêter  une 
attention  bienveillante  à  l'hnmble  requête  dans  laquelle  nous 
prenons  la  liberté  de  représenter  très  respectueusement  à  Votre 
Majesté  : 

Que  nous  avons  appris  avec  la  plus  sensible  douleur  qu'un 
projet  d'arrangement  aurait  été  proposé,  vers  la  fin  de  l'année 
dernière,  de  la  part  du  Gouvernement  de  Votre  Majesté,  par  le 
Très  Honorable  William  Huskisson,  alors  son  Secrétaire  principal 
pour  le  Département  ColonirI,  au  Supérieur  actuel  du  Séminaire 
de  Saint  Sulpice  de  Montréal,  en  vertu  duquel  les  ecclésiastiques 
de  cette  maison  céderaient  à  Votre  Majesté  la  propriété  foncière 
de  leurs  Seigneuries,  dans  ITsle  et  District  de  Montréal,  pour  en 
recevoir,  en  échange  ou  en  compensation,  une  gratification  qui 
serait  proportionnée  à  la  valeur  de  ces  fonds. 

Que  parfaitement  inst''aits  des  avantages  certains  que  la  Reli- 
gion Catholique  (celle  de  la  majorité  des  habitants  de  cette  Pro- 
vince) doit  constamment  retirer  de  ces  fonds,  tant  que  la  maison 
de  Saint  Sulpice  de  Montréal  jouira  librement  du  droit  de  les 
administrer  suivant  leur  établissement  primordial,  nous  éprou- 
vons les  plus  vives  al  irnies,  à  l'idée  seule  de  les  voir  aliéner. 

Que  nous  considérant  comme  le  corps  le  plus  intéressé  à  la 
conservation  et  à  la  protection  des  biens  do  l'Eglise  Catholique 
en  ce  pays,  nous  regardons  aussi  comme  un  devoir  impérieux  et 
sacré,  que  la  religion  nous  impose,  de  représenter  à  Votre  Ma-^. 


,' 
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jeslé,  avec  autant  do  franchise  que  de  respect  et  de  confiance, 
que  quelque  libérales  et  généreuses  que  pusseu^.  ôtre  les  disposi- 
tions des  ministres  de  Votre  Majesté,  il  ne  leur  serait  pas  possible 
d'offrir  aux  membres  de  cette  maison,  une  compensation,  soit  en 
argent,  soit  en  rentes  constituéos,  qui  pût  ôtre  équivalente  au 
produit  de  ces  fonds  ;  parce  que  des  rentes  constituées  restent 
toujours  les  mômes,  tandis  que  la  valeur  des  propriétés  fon- 
cières peut  toujours  augmenter,  à  peu  près  dans  la  môme  pro- 
portion que  les  charges  de  la  fondation,  dont  l'augmentation 
nous  parait  plus  que  probable. 

Que  nous  n'ignorons  pas  que  le  Séminaire  de  Montréal  avait 
ci-devant  éprouvé  quelques  difficultés  au  sujet  de  l'entier  exer- 
cice de  ses  droits  de  proprliié,  mais  aussi  que  nous  nous  flattions 
que  les  officiers  de  la  Couronne  ne  reviendraient  plus  au  projet 
de  contester  ces  droits,  depuis  le  voyage  que  le  défunt  Evoque 
Calholiquo  de  Québec  fit  à  Londres  en  mil  huit  cent  dix-neuf, 
accompagné  d'un  des  membres  alors  du  Séminaire  de  Montréal, 
chargé  de  soutenir  ses  intérêts.  Car  le  mémoire  judicieux  pré- 
senté le  vingt  août  de  la  môme  année,  par  le  dit  Evoque,  en  faveur 
de  cette  maison,  parut  satisfaire  le  ministre  de  Votre  Majesté  pour 
les  colonies,  et  les  raisons  données  par  le  député  du  Séminaire  sem- 
blaient faire  assez  d'impression  pour  donner  lieu  de  croire  qu'on 
avait  en'ièrement  rejeté  ce  projet  qui,  en  effet,  est  demeuré 
assoupi  jusque  vers  la  fin  de  l'année  mil  huit  cent  vingt-six. 

Que  dans  le  cas  où  l'on  voudrait  contester  au  dit  Séminaire  la 
propriété  de  ses  seigneuries,  à  raison  d?  la  nullité  des  titres 
légaux  en  vertu  desquels  il  en  a  joui,  avant  la  conquête,  celle 
communauté  serait  prôte  à  lustifier  pleinement  la  validité  de  ces 
titres,  qui  reposent  d'ailleurs  sur  une  possession  paisible  de  plus 
de  soixante  ans,  depuis  la  conquête,  laquelle  suffirait  et  au-delà 
pour  valider  des  titres  douteux. 

Que  si  l'on  invoque  le  droit  public,  en  faveur  de  la  cause  du 
Séminaire  de  Montréal,  nous  pensons  humblement  que  la  pos- 
session de  ses  biens  doit  lui  demeurer  incontestablement  assurée 
par  le  second  article  de  la  Capitulation  de  Québec,  en  mil  li'ipt 
cent  cinquante  neuf, et  par  le  trente-quatrième  de  celii-  de  Mor-- 
réal  pour  tout  le  reste  du  pays,  en  mil  sept  cent  soixante,  par 
lequel  il  est  accordé  aux  Canadiens  que  leurs  prêtres  et  commu- 
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nautés,  ainsi  que  les  autres  habilauts,  conserveront  tous  les  biens 
et  privilèges  dont  ils  jouissaient  alors. 

Que  le  libre  exercice  de  la  religion  catholique  ayant  été  garanti 
à  ce  pays,  par  les  articles  sixième  et-  vingt-septième  des  susdites 
capitulations,  ai  isi  que  par  le  Traité  de  paix  de  mil  sept  cent 
soixante-trois,  'jute  mesure  qui  tendrait  à  diminiter  les  droits  et 
privilèges  d'uie  communauté  ecclésiastique,  légilement  établie 
avant  la  conquête  et  toujours  florissante  depuis,  donnerait  at- 
teinte à  cette  liberté  de  culte  que  le  Gouvernement  de  Votre 
Majesté  a  constamment  protégée,  en  faveur  de  ses  sujets  catho- 
liques en  ce  pays.  Car,  comme  il  ne  peut  y  avoir  de  culte  sans 
minisires,  et  qu'on  ne  peut  avoir  des  prêtres  sans  quelques  éta- 
blissements bien  fondés  pour  les  instruire,  nous  nous  formerions 
les  idées  les  plus  aflligeantes  sur  le  sort  à  venir  du  cathohcisme, 
si  nous  ne  trouvions  pas  dans  le  Gouvernement  de  Votre  Majesté 
une  main  protectrice  qui  se  prêtât  au  soutien,  à  la  conservation 
et  à  l'établissement  même  des  Séminaires  qui,  comme  celui  de 
Saint-Sulpice,  ont  toujours  été  jugés  si  utiles  dans  l'Eglise  Catho- 
lique, pour  former  aux  sciences  et  aux  devoirs  ecclésiastiques 
de  dignes  ministres  des  autels. 

Que  r  iliénation  des  biens-fonds  du  Séminaire  de  Montréal  se- 
rait j-'i^aiiiée  par  les  Cmadiens,  comme  le  prélude  de  celle  des 
a"  re  .  K'uinunautés  du  pays  et  jetterait  l'alarme  parmi  les  loy- 
,iUA  »u-.!Î^  ue  Votre  Majesté,  qui  professent  la  religion  catholique 
en  cette  rovince  ;  parce  que  la  plu»  grande  partie  des  biens  que 
notre  Eglise  y  possède  et  qui  sont  nécessaires  au  soutien  de  son 
culte,  étant  entre  les  mains  de  diverses  corporations  qui  1rs  ad- 
ministrent sous  le  nom  de  Séminaires,  Collèges,  F^briqurfs,  etc., 
si  la  communauté  ecclésiastique  du  Séminaire  de  Montréal  cessait 
de  pouvoir  posséder,  comme  ci-devant,  toutes  les  autres  corpo- 
v'ions  pourraient  appréhender  un  sort  semblable  pour  l'avenir. 

à-Ai^  auand  même  l'existence  du  Séminaire  de  Montréal  serait 
cei.  i  avoir  été  mise  à  la  conquête  sous  le  bon  plaisir  de  Votre 
Majesté,  cette  maioon  dont  la  plus  grande  majorité  des  membres 
est  composée  de  sujets  Britanniques,  nés  ou  naturalisés,  aurait 
du  moins  des  droits  à  la  conservation  entière  de  ses  propriétés, 
depuis  l'acte  de  la  quatorzième  année  du  règne  de  George  111, 
cl  ■  j[itre  quatre-vingt-trois,  lequel  assure  à  tous  les  sujets  Cana- 
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(liens  les  biens  dont  ils  étaient  alors  en  possession,  possession 
légale  qui  établit  en  leur  faveur  une  prescription  de  plus  de  cin- 
quante ans,  possession  qui  pendant  tout  ce  temps  a  «'onlinué  de 
bonne  foi  de  leur  part,  et  qui  a  même  été  favorisée  par  le  Gou- 
verncment  de  Votre  Majcs'té,  qui  ne  l'a  jamais  contestée  ni 
interrompue,  mais  qui  l'a  sanctionnée  à  plusieurs  reprises,  et  de 
la  manière  la  plus  expresse  et  la  plus  solennelle,  en  recevant  les 
ecclésiastiques  de  fe;  "^^  Ipice  à  lui  rendre  Foi  et  Hommage  pou, 
ses  biens,  et  en  donnan  lî  temps  à  autre,  des  instructions  aux 
Gouverneurs  de  cette  Province,  et  en  particulier  en  1775,  à  Son 
Excellence  Guy  Garleton,  alors  Gouverneur  en  Chef,  aux  fins  de 
laisser  la  dite  maison  se  propager  en  s'agrégeant  de  nouveaux 
membres  conformément  aux  règles  do  sa  fondation. 

Que  nous  sommes  aussi  humblement  d'opinion  que  toute 
transaction  faite  par  les  ecclésiastiques  du  Séminaire  de  Mon  t- 
réal,  tendante  à  aliéner  leurs  seigneuries,  paraîtrait  en  opposi- 
tion  aux  lois  qui  ont  toujours  été  en  force  dans  cette  Province, 
et  dont  lo  bénéfice  nous  a  été  continué  par  le  dit  Acte  de  la  qua- 
torzième année  de  George  III  ;  par^  o  que  ces  lois  ne  permettent 
pas  aux  communautés  ecclésiastiques  d'aliéner  des  biens  qui 
leur  ont  été  donnés,  non  pour  l'avantage  de  ceux  (]ui  les  com- 
posent (puisqu'ils  n'en  sont  que  les  usufruitiers  ou  administra- 
teurs), mais  bien  pour  celui  de  l'Eglise  et  de  la  Province  où 
ils  sont  situés. 

Que  cetle  maison  est  une  ressource  des  plus  précieuses  à  ce 
pays,  pour  l'éducation  en  général,  et  en  particulier  par  celle 
qu'elle  procure  aux  ecclésiastiques,  par  les  diverses  écoles  élé- 
mentaires, dans  les  langues  anglaise  et  française,  qu'elle  soutient, 
et  par  d'autres  établissements  publics  de  charité  qu'elle  entre- 
tient, par  le  n  ^mbre  considérable  de  pauvres  qu'elle  soulage,  en 
un  mot,  par  l'emploi  honorable  qu'elle  fait  de  ses  revenus,et  par 
la  modération  dont  elle  use  dans  la  perception  de  ses  droits,  à  la 
satisfaction  "générale  de  ses  censitaires. 

Qu'enfin  le  dit  Séminaire  a  toujours  montré,  depuis  la  con- 
quête, les  sentiments  de  la  loyauté  la  plus  inébranlable  envers 
nos  Augustes  Souverains,  et  qu'il  a  donné  en  plusieurs  circon- 
stances difficiles  le  précepte  et  l'exemple  de  la  fidélité  et  de  la 
soumission  dues  au  Gouvernement  de  Votre  Majesté. 
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Telles  sont,  Très  Gracieux  Souverain,  les  humbles  représenta- 
tions que  nous  prenons  la  liberté  de  faire  à  Votre  Majeslô,  en  la 
priant,  avec  la  plus  entière  conliance,  de  vouloir  bien  prendre 
sous  votre  protection  Royale  les  établissements  catholiques  en 
celte  Province,  et  particulièrement  le  Séminaire  de  Montréal,  et 
de  faire  aussi  usage  de  votre  autorité  Royale,  afin  qu'une  com- 
munauté si  chère  au  clergé  et  à  tout  le  peuple  canadien,  ne  soit 
plus  troublée  ni  inquiétée  dans  la  possession  des  biens,  droits  et 
privilèges  dont  elle  a  joui  jusqu'à  cette  heure  ;  mais  qu'au  con- 
traire elle  soit  confirmée,  maintenue  et  protégée  par  la  faveur  de 
Votre  Majesté,  dans  la  jouissance  paisible  et  entière  de  ces 
mêmes  biens,  droits  et  privilèges. 

Et  vos  suppliants  ne  cesseront  de  prier  pour  la  prospérité  du 
Règne  et  la  prolongation  des  jours  de  Votre  Majesté. 

Bas-Canada,  Décembre  1828. 


MANDEMENT 


AU  SUJET  U'ONR  NOUVELIiK  ÉDITION  DU  GRAND  CATttCHISMK 


BERNARD-CLAUDE  PANET,  par  la  miséricorde  de  Dieu  et 
la  grâce  du  Saint-Siège  Apostolique,  Evoque  de  Québec,  etc.,  etc. 

A  toiis  les  Curés,  PnUres,  Catéchistes,  et  à  tous  les  Fidèles  de 
notre  Diocèse,  Salut  et  Bénédiction  en  Notre  Seigneur. 

Les  éditions  du  grand  Catéchisme,  à  l'usage  du  Diocèse  de 
Québec,  étant  épuisées,  nous  avons  jugé  à  propos.  Nos  Très  Chers 
Frères,  d'en  permettre  une  nouvelle  impression.  Nous  nous 
sommes  attaché,  autant  que  possible,  à  y  suivre  l'ordre  des  ma- 
tières, celui  des  questions  et  des  réponses  du  Catéchisme  de  Sens, 
dont  on  s'est  servi  jusqu'à  présent  dans  ce  Diocèse.  Nous  avons 
cependant  réuni  ensemble  et  fait  mettre  de  suite,  tout  ce  qui 
regarde  les  sacrements  de  Pénitence  et  de  l'Eucharistie,  et  nous 
avons  laissé  à  la  suite  du  Catéchisme  pour  les  fêtes,  une  explica- 
tion plus  étendue  de  celui  de  la  Confirmation.  Nous  avons  aussi 
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conservé,  en  lettres  italiques,  dans  le  cours  de  l'ouvrage,  plu- 
sieurs  des  demandes  et  des  réponses  que  l'on  avait  ajoutées,  dans 
les  éditions  précédentes,  pour  le  plus  grand  éclaircissement  des 
vérités  chrétiennes  qui  y  sont  traitées. 

Nous  y  avons  encore  laissé,  dans  leur  première  forme,  les 
prières  du  matin  et  du  soir;  et  pour  ces  dernières,  nous  désirons 
que  Messieurs  les  Curés  maintiennent  l'usage  depuis  longtemps 
établi,  de  les  faire  publiquement,  dans  leurs  églises,  aux  instruc- 
tions qui  ont  lieu  dans  le  Carême.  Nous  y  avons,  de  plus,  fait 
ajouter  un  catalogue  des  fêtes  d'obligation  et  de  dévotion  dans 
ce  Diocèse,  des  solennités  des  fêles  remises  aux  dimanches,  de 
celles  dont  la  célébration  y  est  particulièrement  attachée,  ainsi 
que  des  jours  de  jeûne  et  d'abstinence  qui  s'y  observent  dans  le 
cours  de  l'année. 

La  doctrine  contenue  dans  ce  Catéchisme  est  colle  de  l'Eglise 
Catholique,  qui  a  toujours  été  enseignée,  sans  aucune  altération, 
dans  tous  les  siècles,  et  p»'ôchée  par  les  Apôtres  et  leurs  succès- 
seurs  légitimes,  depuis  Jésus-Christ  jusqu'à  nous.  C'est  cette 
môme  doctrine  que  tous  les  Conciles  Généraux  ont  décidée, 
comme  appartenante  à  la  Foi;  et  qui,  suivant  la  promesse  de 
son  divin  fondateur,  y  sera  enseignée  jusqu'à  la  consommation 
des  siècles. 

Comme  c'est  de  l'instruction  des  enfants  que  dépend  pricipale- 
ment  la  conservation  de  la  Foi  et  des  bonnes  mœurs,  nous  vous 
exhortons.  Nos  Très  Cliers  Frères,  et  nos  coopérateurs  dans  le 
saint  ministère,  à  faire  de  cette  fonction  un  de  vos  principaux 
devoirs. 

C'est  aussi  dans  la  vue  de  seconder  votre  zèle  pour  un  objet  si 
important,  et  de  faire  sentir  aux  peuphis  conliés  à  vos  soins 
l'obligation  indispensable  où  ils  sont  de  veiller,  de  boime  heure, 
à  l'instruction  chrétienne  de  leurs  enfants,  qu'en  présentant  le 
grand  Catéchisme  au  Diocèse,  nous  avons  cru  devoir  renouveler 
les  ordonnances  de  nos  Illustres  Prédécesseurs  à  ce  sujet. 

A  ces  causes,  nous  ordonnons  ce  qui  suit. 

I.  Le  petit  Catéchisme,  imprimé  en  langues  française  et  an- 
glaise, et  déjà  répandu  par  tout  le  Diocèse,  avec  l'approbation  do 
notre  Illustre  Prédécesseur,  et  le  grand  Catéchisme,  qui  doit 
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servir  à  en  donner  une  explication  plus  détaillée,  seront  les  seir' 3 
dont  il  sora  permis  de  faire  usage  dans  les  instructions  publiques 
de  ce  Diocèse. 

n.  Dans  toutes  les  paroisses,  le  Catéchisme  se  fera  ordinaire- 
ment tous  les  dimanches  et  fêtes  de  l'année. 

III.  Dans  les  temps  où  il  sera  question  de  préparer  prochaine- 
ment les  enfants  à  la  première  Communion,  outre  le  dimanche, 
on  fera  encore  le  Catéchisme  deux  ou  trois  fois  la  semaine. 

IV.  Les  maîtres  et  maîtresses  d'école  de  paroisse  le  feront,  en 
tout  temps,  dans  leur  école,  deux  fois  par  semaine  ;  et  aussitôt 
que  les  enfants  seront  suffisamment  instruits  dans  la  lecture,  le 
petit  et  le  grand  Catéchisme  seront  ceux  des  premiers  livres  par- 
ticulièrement destinés  à  leur  usage  dans  les  écoles. 

V.  Nous  exhortons  les  parents  et  les  maîtres  à  envoyer  assidû- 
ment leurs  enfants  et  leurs  engagés  au  Catéchisme,  et  à  obliger 
môme  ceux  d'entr'eux  qui  auront  fait  nouvellement  leur  pre- 
mière Communion  d'y  assister,  au  moins  pendant  une  année. 

Par  ce  moyen  ces  enfants  s'affermiront  dans  ce  qu'ils  savent, 
el  acquerront  une  connaissance  plus  étendue  des  vérités  de  la 
religion  ;  et  ceux  qui  sauront  lire,  apprendront  et  pourront  réciter 
publiquement  les  articles  du  grand  Catéchisme  qui  seront  jugés 
les  plus  intéressants. 

VI.  Nous  exhortons  encore,  non  seulement  les  parents  et  les 
maîtres  des  enfants,  mais  aussi  les  fidèles  en  général,  à  fréquen- 
ter les  instructions  familières  des  Catéchismes.  C'est  un  excellent 
moyen  d'exciter  leur  émulation,  de  s'assurer  de  leur  assiduité  à 
y  assister,  de  connaître  les  progrès  qu'ils  y  font,  et  surtout  de 
s'y  édifier,  par  le  souvenir  intéressant  des  vérités  chrétiennes 
qu'on  y  explique. 

Nous  souhaitons  aussi  que,  dans  les  familles  chrétiennes,  on 
conserve  toujours  un  exemplaire  du  petit  et  du  grand  Catéchisme, 
afin  de  faire  répéter  aux  enfants  et  de  leur  expliquer,  de  temps 
en  temps,  les  vérités  importantes  qui  y  sont  contenues. 

Sera  le  présent  mandement  imprimé  à  la  tôte  du  grand  Caté- 
chisme, et  tous  les  ans,  on  en  fera  la  lecture,  au  prône  de  toutes 
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les  messes  paroissiales  de  ce  Diocèse,  le  second  dimanche  après 
Pâques. 

Donné  à  Québec,  sous  notre  seing,  le  sceau  de  nos  armes  et  le 
contre-seing  de  notrs  secrétaire,  le  2  mars  1829. 

f  Bern.  Cl.  Ev.  de  Québec. 

Par  Monseigneur, 

N.  C.  FoRTiER,  Ptre,  Sec. 


LETTRE  CIRCULAIRE 


A  MESSIBURS   LES  MISSIONNAIRES 


Monsieur, 

En  attendant  que  nous  vous  fassions  part  des  réponses  que 
nous  avons  reçues  de  Rome  sur  quelques  points  de  Rubrique, 
nous  croyons  devoir  vous  donner  l'explication  suivante  au  sujet 
de  la  Procession  et  de  la  Messe  de  Saint  Marc,  pour  l'année  pro- 
chaine. 

RUBRICA 

n  Die  vigesimâ-quintâ  Aprilis  anni  proximè  sequentis  (1830), 
occurrente  Dominicâ  secundâ  post  Pasdia.  fiet  Processio  S. 
Marci,  cum  Litaniis  et  Orationibus  (adhibito  violacco  colore), 
antè  prsedictœ  Dominicaî  Missam  Paro(îhialem  ;  quse  Missa,  ubi 
unus  est  tantùm  Sacerdos,  de  S.  Marco  (cum  rubeo  colore),  can- 
tabitur.  Ubi  adfuerint  duo  Sacerdotes,  peractà  Processione, 
cantabitur,  de  more,  Missa  Rogationum,  ante  Missam  Parochia- 
lem.    Non  fiet  abstinentia  à  carnibus.  » 

Je  suis  bien  sincèrement. 

Monsieur, 

Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

■[  Beun.  Cl.  Ev.  de  Québec. 
Québec,  7  Novembre  1829. 
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MANDEMENT 


TRiNSMITTANT  UN  RICUlIf.  D'aNNONCKS  RT  DE  F0RMCLK3  IN  LANGUR  INOt.AISB 


BERNARD-CLAUDE  PANET,  par  la  miséricorde  de  Dieu  et 
la  grâce  du  Saint-Siège  Apostolique,  Evc^que  de  Québec,  etc.,  etc. 

A  Nos  Très  Chers  Frères  en  Notre  Seigneur,  les  Curés,  Mis- 
sionnaires, Vicaires  et  autres  Prêtres,  Séculiers  et  Réguliers,  qui 
exercent  le  ministère  eu  langue  anglaise,  dans  le  Diocèse  de 
Québec,  Salut  et  Bénédiction. 

En  attendant.  Nos  Très  Chers  Frères,  que,  pour  votre  plus 
grande  commodité  dans  l'exercice  des  fonctions  du  saint  minis- 
tère, nous  puissions  vous  procurer,  comme  nous  le  projetons, 
la  traduction  anglaise  des  parties  du  Rituel  de  Québec,  qui  con- 
tiennent ce  qui  concerne  l'administration  des  sacrements,  Nous 
avons  jugé  à  propos  de  faire  imprimer  séparément  un  petit  re- 
cueil des  diverses  annonces  qui  se  font  au  prône,  pendant  l'année, 
et  auxquelles  Nous  avons  fait  quelques  changements  devenus 
nécessaires  par  les  clauses  de  quelques  Mandements  de  nos 
Illustres  Prédécesseurs.  Nous  y  avons  fait  aussi  insérer  les 
Formules  du  Grand  et  du  Petit  Prône  qui  doivent  se  lire  au 
peuple  à  certains  temps,  comme  vous  l'y  trouverez  indiqué,  ainsi 
que  Habrégé  des  principales  vérités  que  tout  chrétien  doit  connaître 
et  croire^  et  dont  la  lecture  faite  aussi  de  temps  en  temps,  comme 
elle  y  est  prescrite  avec  l'explication  que  le  curé  peut  en  donner 
selon  la  circonstance,  est  d'un  grand  avantage  pour  le  peuple. 
Nous  y  avons  joint  le  Décret  Tametsi  du  Saint  Concile  de  Trente, 
sur  le  mariage,  qui  doit  être  lu  en  tout  ou  en  partie,  le  premier 
dimanche  après  l'Epiphanie,  suivant  le  Rituel,  et  particulière- 
ment dans  les  églises  des  paroisses  et  des  missions  nouvellement 
établies,  afin  que  personne  ne  prétexte  cause  d'ignorance  de 
l'empêchement  de  clandestinité  qui  existe  dans  ce  Diocèse. 

Enfin,  vous  y  trouverez,  pour  votre  commodité,  les  formules 
de  différents  actes  que  vous  avez  quelquefois  à  dresser,  quoique, 
selon  l'usage,  ceux  des  baptêmes,  mariages  et  sépultures  s'écri- 
vent en  langue  française. 
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^  En  vous  présentant  ce  recueil,  Nos  Très  Chers  Frères,  notre 
intention  est  donc  que,  dans  toutes  les  églises  de  ce  Diocèse  où 
les  fonctions  curiales  se  font  au  peuple,  en  langue  anglaise 
chaque  prêtre,  aussitôt  qu'il  aura  pu  s'en  procurer  un  exemplaire 
s'en  serve  pour  faire  les  prières  du  prône,  les  annonces  des  fêtes 
des  solennités  et  des  autres  choses  qui  intéressent  les  devoirs  des 
fidèles  confiés  à  ses  soins,  ainsi  que  pour  la  cérémonie  de  la 
bénédiction  des  femmes  après  leurs  couches,  par  laquelle  se  ter- 
mine ce  petit  ouvrage,  en  so  conformant  aussi  à  tout  ce  que  nous 
y  avons  réglé  à  l'égard  de  ces  différents  objets. 

Donné  à  Québec,  sous  notre  seing,  le  sceau  de  nos  armes  cl  le 
contre-seing  de  notre  secrétaire,  le  quatorze  janvier  mil  hiiil 
cent  trente. 

•J-  Bern.  Cl.  Evoque  de  Québec. 

Par  Monseigneur, 

C.  F.  Cazeau,  Pire,  Secrétaire. 


(Copie  anglaise  du  roandement  ci-dessus) 


BERNARD-CLAUDIUS  PANET,  by  the  mercy  of  God,  and 
the  Favour  of  the  Holy  Apostolic  See,  Bishop  of  Québec,  etc., 
etc.,  etc. 

To  Our  Dearly  Beloved  Brethren  in  Our  Lord,  ihe  Curâtes, 
Missionaries,  Vicars,  and  other  Priests,  Secular  and  Reguiar, 
performing  the  functions  of  the  Ministry  in  the  English  language, 
in  the  Diocèse  of  Québec,  Salutation  and  Bénédiction. 

Dearly  Beloved  Brethren,  until  we  shall  be  able  to  procure, 
as  we  in  tend,  for  your  greater  convenience  in  the  exercise  of  the 
functions  of  the  Holy  Ministry,  the  English  translation  of  those 
parts  of  the  Québec  Ritual,  which  comprise  what  relates  to  the 
administration  of  the  Sacraments,  We  bave  thought  proper,  lo 
hâve  separately  printed  a  small  compilation  of  the  various 
notices  delivered  at  Prone,  during  the  year;  in  which  we  hâve 
maae  some  altérations,  which  are  become  necessary,  by  the 
clauses  of  some  of  the  Mandates  of  our  Illustrions  Predecessors. 
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We  hâve  also  caiised  to  be  inserled  in  il  tlie  Formulas  of  Uie 
Great  Proue,  and  of  Ihe  Abridgment  of  Ihe  Proue,  which  are  to 
be  read  to  the  people,  at  certain  limes,  according  to  the  direction 
you  will  find  therein,  as  well  as  the  Abridgment  of  the  principal 
truths  lohich  every  Christian  ouyht  to  know  ami  believe  ;  the  read- 
ing  of  which,  from  time  to  time,  as  is  there  prescribed,  with  the 
explanation  which  the  Curate  may  give  of  them,  according  to 
circumstances,  may  be  of  great  advantage  to  the  people.  We 
hâve  added  thereto,  the  Decree  Tametsi^  of  tlie  Holy  Gouncil  of 
Trent,  concerning  marriage,  which  ought  to  be  read  wholly,  or 
in  part,  on  tlie  First  Sunday  atter  the  Epiphany,  according 
to  tlie  Ritual,  and  particularly  in  the  Churches  of  newly  es- 
tabUslied  Parishes  and  Missions;  in  order,  that  no  one  may 
hâve  a  pretext  to  plead  ignorance  of  the  Impediment  of  Clandcs- 
tinity^  which  exists  in  this  Diocèse. 

Finally,  for  your  convenience,  you  will  therein  find  theforms 
of  varions  acts,  which  you  hâve  sometimes  occasion  to  draw  up  ; 
though,  according  to  custom,  those  of  Baptism,  Marriage  and 
Burial,  are  written  in  the  French  language. 

In  presenting  you,  therefore,  Dearly  Belovod  Brethren,  v/ith 
this  compilation,  our  intention  is,  that,  in  ail  the  Churches  of 
Ihis  Diocèse  where  the  PriesDy  functions  are  perforn»e<i  for  the 
people  in  the  English  language,  each  Priest,  as  soon  as  lie  shall 
hâve  furnished  himself  with  a  copy  of  it,  shall  make  use  of  it, 
in  reading  the  Prayers  of  the  Prone,  tlie  notices  of  Feast  and 
Solemnities,  and  other  things  which  relate  to  the  duties  of  the 
Faithful  committed  to  his  care,  as  well  as  in  the  ceremony  of 
the  Bénédiction  of  women  after  child-birth^  wiih  which  thislittle 
work  concludes,  observing  ail  that  we  hâve  therein  prescribed, 
with  regard  to  thèse  différent  objects. 

Given  at  Québec,  under  our  hand  and  seal  and  the  counter- 
sign  of  our  Secretary,  this  fourteenth  day  of  January,  in  the 
year  of  Our  Lord  one  thousand  eight  hundred  and  thirty. 

'\  Bern.  Cl.  Bishop  of  Québec. 

By  His  Lordship's  Command, 

G.  F.  Cazeau,  Priest,  Secretary 
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LETTRE  CIRCULAIRE 


A   MIBSIRURS   I.Ka  OUR^S 


Monsieur, 

En  attendant  que  nous  puissions  vous  faire  part  des  réponses 
que  nous  avons  reçues  de  Rome  sur  quelques  points  de  Rubri- 
que, nous  croyons  devoir  vous  donner  Texpiication  suivantu  au 
sujet  de  la  Procession  et  de  la  Messe  de  Saint  Marc,  pour  rannée 
courante. 

RUBIÎICA. 

«  Die  vigesimâ-quintâ  Aprilis  anni  currenlis  occurrente  Do- 
minicâ  secundâ  post  Pascha,  fict  Processio  S.  Marci,  cum  Litaniis 
et  Orationibus  (adhibilo  violaceo  colore),  antè  prœdictœ  Domi- 
nicse  Missam  Parochialem  ;  quœ  Missa,  ubi  unus  est  taiitùm 
Sacerdos,  de  S.  Marco  (cuiji  rubeo  colore),  cantabilur.  Ubi  ad- 
fuerint  duo  Sacerdotes,  peractâ  Processione,  cantabitur,  de 
more,  Missa  Rogationum,  antè  Missam  Parochialem.  Non  fict 
abstinentia  à  carnibus.  » 

On  fera  le  Dimanche  précédent  l'annonce  de  la  Saint  Marc, 
comme  au  Rituel,  page  425  ;  et  on  en  retranchera  les  quatre 
dernières  lignes,  en  prévenant  qu'il  n'y  aura  point  d'abstinence. 

Je  suis  bien  sincèrement, 

Messieurs, 

Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

•}•  Bern.  Cl.  Ev.  de  Québec. 

Québec,  8  avril  1830. 
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MANDEMENT 


FOUn  I.R  JUBIl6  AOCOUDi  FAB  PiK  VIII 


BERNARD-CLAUDE  PANET,par  la  miséricorde  do  Dieu  ei  la 
grâce  du  Saint-Siège  Apostolique,  Evoque  de  Québec,  etc.,  etc. 

A  tous  les  Prôtres,  Curés  et  Missionnaires,  et  à  tous  les  Fidèles 
de  notre  Diocèse,  Salut  et  Bénédiction  en  Notre  Seigneui*. 

Nous  ne  saurions,  Nos  Très  Cliers  Frères,  vous  exprimer  les 
sentiments  d'humilité,  de  défiance  de  soi-même,  de  frayeur  et 
on  même  temps  de  confiance  en  Dieu,  dans  lesquels  est  conçue 
la  Bull'^  que  Notre  Saint  Père  le  Pape  Pie  VIII,  nouvellement 
élevé  sur  le  Siège  de  Saint  Pierre,  adresse  à  tous  les  Prélats  ca- 
tholiques de  l'univers,  pour  accorder  aux  fidèles  la  faveur  d'un 
nouveau  Jubilé. 

Ainsi  doit  parler  un  Vicaire  de  Jésus-Christ,  rempli  de  l'esprit 
de  Dieu  et  digne  du  rang  auquel  la  Divine  Providence  l'a  appelé. 
Si  un  Evoque,  chargé  de  la  conduite  d'un  seul  Diocèse,  se  trouve 
accablé  sous  ce  fardeau,  quand  il  veut  s'acquitter  de  tous  les 
devoirs  qui  lui  sont  imposés,  de  quelle  sollicitude  ne  doit  pas 
être  rempli  celui  qui  se  trouve  placé  à  la  tête  du  gouvernement 
de  l'Eglise  Universelle,  et  surtout  dans  des  temps  aussi  dilficiles 
et  aussi  orageux  que  ceux  où  nous  vivons. 

Remercions  Dieu  de  nous  avoir  donné,  dans  la  personne  de 
Pie  VIII,  un  pasteur  selon  son  cœur.  C'est  pour  nous  un  heureux 
présage  que  Dieu  nou  :  réserve  encore  une  part  aux  trésors  de  sa 
miséricorde,  et  qu'il  a  dessein  de  remédier  aux  maux  qui  affligent 
son  Eglise.  Qu'ils  sont  grands  ces  maux.  Nos  Très  Chers  Frères, 
et  bien  capables  d'alarmer  celui  qui  la  gouverne  1  Jésus-Christ, 
il  est  vrai,  lui  a  promis  de  l'aider  de  son  assistance  continuelle  ; 
et  la  Foi  nous  apprend  que,  malgré  la  fureur  et  la  rage  de  l'enfer, 
elle  subsistera  jusqu'à  la  fin  des  temps.  Quoique  rassuré  par  les 
promesses  infaillibles  de  Jésus-Christ  à  son  Eglise,  le  Souverain 
Pontife  ne  peut  s'empêcher  d'être  pénétré  de  la  plus  vive  douleur, 
en  voyant  tant  de  désordres  régner  sur  la  terre.  Ce  sont  des 
Etats,  des  Royaumes  entiers  séparés  de  l'Unité  ;  ce  sont  de  pré- 
16 
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leiidiis  domestiques  de  la  Foi  >(iii  traversent  on  tonte  occasion, 
ceux  qui  la  défendent  et  la  proiègent  :  ce  sont  ces  soi-disant  es- 
prits forts,  vrais  apôties  du  libertinage,  qui  ont  conjuré  la  perte 
de  la  morale  et  de  la  religion  ;  ce  sont  leurs  livres  impies  ou 
contre  les  bonnes  mœurs,  que  la  jeunesse,  faible  et  imprudente, 
légère  et  curieuse,  souvent  peu  instruite  et  sans  principes,  re- 
cherche  avec  empressement,  lit  avec  avidité,  et  dont  la  lecture 
lui  devient  d'autant  plus  pernicieuse  que  les  erreurs,  cachées 
dans  ces  livres,  sont  d'accord  avec  ses  passions,  et  ne  flattent  que 
trop  en  elle  les  penchants  déréglés  de  la  nature. 

Ce  qui  afflige  encore  le  Souverain  Pontife,  c'est  cette  funeste 
inditrérence  des  uns  pour  leur  salut,  et  cette  criminelle  négli- 
gence des  autres  à  s'instruire  de  cette  religion  sainte,  que  Jésus- 
Christ  a  établie  ot  que  les  Apôtres  et  leurs  légitimes  successeurs 
n'ont  cessé  de  prêcher,  depuis  son  établissemcîU  jusqu'à  nous. 
Tel  est  le  triste  tableau  qu'offre  aux  yenx  du  Père  commun  des 
chrétiens,  la  face  de  l'Eglise,  sans  ccose  attaquée  par  l'ennemi  du 
Salut,  qui,  selon  les  paroles  du  Prophète,  fera,  jusqu'à  la  fin  du 
monde,  de  continuels;  efforts  pour  ravager,  et  même  pour  détruire 
entièrement,  cette  vigne  chérie,  que  le  Seigneur  a  plantée  et 
(îultivés  avec  tant  de  soins.  Et  siiujularis  férus  depastus  csl  eam. 
{Ps.  79,  v.  14.)  Ce  sont  là  les  différents  objets  qui  engagent  Notre 
Saint  Père  le  Pape  à  recourir  aux  prières  des  fidèles. 

Ne  lui  refusons  pas  ce  secours  qu'il  nous  demande,  afin  de  lui 
obtenir  plus  sûrement,  par  la  réunion  des  prières  de  toute  fEglise, 
cette  sagesse,  celte  prudence,  ce  courage  et  cette  force  qui  vien- 
nent de  Dieu  seul,  et  qui  lui  sont  nécessaires,  pour  arrêter  le 
cours  de  tant  de  désordres  (u'il  voit,  avec  amertume  régner 
parmi  les  chrétiens. 

Mais  souvenez-vous.  Nos  Très  Ghers  Frères,  que,  pour  attirer 
sur  l'Eglise  et  en  même  temps  sur  vous-mêmes,  les  grâces 
du  Seigneur,  il  faut  que  les  pécheurs  se  convertissent  sincère- 
ment à  Dieu,  qu'ils  renoncent  à  ces  fraudes,  ces  larcins,  ces  pro- 
fanations des  saints  jours  de  Dimanche;  à  ces  calomnies,  ces 
médisances,  ces  excès  d'ivrognerie  et  d'impudicité  ;  enfin,  à 
toutes  ces  habitudes  criminelles  qui  ne  régnent  malheureuse- 
ment que  trop  parmi  les  chrétiens  de  ce  Diocèse.  Tous  ces  dé- 
sordres doivent  vous  faire  craindre  que  la  colère  de  Dieu  n'éclate 
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plus  particulièrement  sur  celte  partie  de  la  vigne  du  Seigneur  ; 
c'est  ce  qui  serait  peut-être  arrivé  depuis  longtemps,  si  Dieu  n'y 
avait  vu,  et  n'y  voyait  encore  un  grand  nombre  de  fidèles  de  l'un 
et  de  l'autre  sexe,  des  pères  et  mères  et  des  jeunes  f^ens,  de  diffé- 
rente condition,  qui  sont  de  vrais  modèles  d'édification  publique, 
par  leur  assiduité  aux  offices  divins  et  à  la  fréquentation  des  Sa- 
crements, et  pi'.r  leur  exactitude  à  remplir  tous  les  devoirs  de  la 
religion.  Ce  sont  ces  fidèles  serviteurs  de  Dieu  qui  font  notre 
joie  et  notre  consolation,  et  qui  feront  un  jour  la  condamnation 
de  tant  de  chrétiens  abandonnés  à  des  excès  capables  de  faire 
rougir  des  infidèles  et  des  païens. 

A  l'occasion  de  cetfe  nouvelle  faveur  du  Saint-Siège,  Nos  Très 
Chers  Frères,  pi'ions  pour  la  conversion  des  pécheurs.  Demin- 
dous  au  Seigneur  qu'il  les  touche  et  les  fasse  rentrer  en  f  ux- 
mêmes.  Quelques-uns,  peut  être,  ont  négligé  de  profiter  des 
grâces  qui  leur  ont  été  offertes  dans  le  dernier  Jubilé  ;  d'autres, 
après  en  avoir  profité,  ont  eu  le  malheur  d'en  perdre  le  fruit  par 
la  rechute  dans  leurs  fautes  passées.  Nous  souhaitons  que  les 
uni  et  les  autres  profilent  des  avantages  de  celui-ci,  pour  revenir 
au  Seigneur,  qui  leur  ménage  encore  ce  secours  qui  sera,  peul- 
êlre,  le  dernier  qu'il  leur  offrira  dans  leur  vie.  Profilons-en  tous, 
nous-mêmes,  pour  nous  affermir  de  plus  en  plus  dans  la  pratique 
de  la  vertu,  et  avancer  dans  la  perfection  à  laquelle  nous  devons 
travailler  sans  cesse,  suivant  ces  paroles  de  Notre  Seigneur 
Jésus-Christ:  Soyez  p«  faits,  comme  votre  Père  céleste  est  par- 
fait. Eslote  enjo  vos  pcrfecli^  siciU  et  ta'cr  vester  cœlestis  pcrfecliis 
est.    (Matth.  5,  v.  48.) 

A  ces  causes,  nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  q»ii  suit: 

1°  Nous  choisissons  e*,  désignons,  pour  le  temps  du  Jubilé,  les 
deux  semaines  du  sixième  et  du  septième  dimanche  fiprès  la 
Pentecôte:  la  première  semaine  compiLiicera  le  jour  de  la  fête 
de  la  dédicace,  dimanche,  ilèine  jour  de  juillet  prochain,  au 
matin  ;  la  seconde  semaine  commencera  le  septième  dimanche 
après  la  Pentecôte,  et  finira  le  huitième  dimanche,  25ème  jour 
de  juillet,  fête  de  Saint  Jacques,  apôtre. 

2°  Ou  en  annoncera  l'ouverture,  la  veille  du  sixième  dimanche 
après  la  Pentecôte,  par  le  son  des  cloches,  pendant  un  quart 
d'heure,  après  l'Angelus  du  soir.    Le  lendemain,  on  chantera  le 
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Vrni  Creator,  avant  la  f^raud'iiicsse,  afin  d'obtenir  le  secours  de 
l'Esprit-Saint.  Le  Jnbilé  finira  le  8ème  dimanche  après  la  Pen- 
tecôte, par  le  salut  du  Saint-Sacrement,  après  lequel  on  chantera 
le  T<?  Dmm.  On  en  annoncera  pareillement  la  clôture,  ce  môme 
jour,  par  le  son  des  cloches,  ]^/'ndant  un  quart  d'heure,  aussitôt 
après  l'Angelus  du  soir. 

3°  Nous  désignons  pour  stations  du  Jubilé,  à  Québec,  outre 
l'église  cathédrale,  toutes  les  églises  de  la  Haute-Ville  et  celle  de 
la  Basse-Ville  ;  pour  les  paroissiens  de  Saint-Roch  en  ville,  leur 
propre  église  et  celle  de  l'Hôpital-Général  ;  pour  toutes  les  corn- 
munautés  religieuses  et  les  personnes  qui  y  demeurent,  leur 
propre  église  et  chapelle  ;  et  pour  toutes  les  paroisses  de  cam- 
pagnes et  missions,  leurs  églises  et  chapelles,  ou  croix  plantées 
pai'  autorité. 

40  Monseigneur  l'Evèqno  de  Telmesse  désignera,  pour  la  ville 
de  Montréal,  les  lieux  de  stations  ;  et  pour  celle  des  Trois-Riviè- 
res,  ce  seront  Messieurs  les  Grands-Vicaires  de  ce  district. 

■  50  Pour  gagner  le  Jubilé,  il  faut,  aux  termes  de  la  Bulle  h  vi- 
siter deux  fois,  pendant  ces  quinze  jours,  une  ou  deux  des  églises 
ou  chapelles  assignées  pour  les  stations  ;  2»  y  prier  quelque 
temps  avec  dévotion,  suivant  l'intention  du  Souverain  Pontife;  y 
réciter,  par  exemple,  cinq  fois  le  Pater  et  Ave,  ou  le  Misern-e,  ou 
les  litanies  du  Saint  Nom  de  Jésus,  ou  celles  de  la  Sainte  Vierge, 
etc.,  etc; 

G»  Il  faut,  en  outre,  une  de  ces  deux  semaines,  jeûner  le  mer- 
credi, vendredi  et  samedi,  se  confesser,  recevoir  avec  respect  le 
Saint  Sacrement  de  l'Eucharistie,  et  faire  quelque  aumône  aux 
pauvres,  suivant  sa  dévotion.  Nous  permettons  néanmoins  aux 
confesseurs  de  changer  en  d'autres  bonnes  œuvres,  en  faveur  de 
leurs  pénitents,  celles  qu'ils  sei aient  justement  empêchés  d'ac- 
complir. 

7«  Nous  désirons  que  dans  toutes  les  paroisses,  townships  et 
missions  de  ce  Diocèse,  le  Jubilé  se  fasse  pendant  les  deux  se- 
maines marquées  ci-dessus.  Cependant,  s'il  arrivait  que  le  pré- 
sent mandement  n'y  fût  pas  reçu  à  temps,  ou  que,  par  l'absence 
ou  la  maladie  du  pasteur,  ou  enfin  que,  par  quelqu'autre  cause 
légitime,  il  ne  pût  avoir  lieu  dans  ce  môme  temps,  nous  accor- 
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dons  aux  curés  ou  missionnaires  de  fixer,  pour  leurs  paroisses 
ou  missions,  deux  autres  semaines  pour  les  exercices  du  Jubilé 
pourvu  que  ce  soit  avant  la  fin  de  l'année  présente. 

80  Quant  à  ceux  qui  seraient  en  voyage  pendant  le  temps  du 
Jubilé,  dès  qu'ils  seront  arrivés  dans  leur  paroisse,  lownship  ou 
mission,  ou  autre  lieu  de  résidence,  ils  pourront  gagner  la  même 
indulgence,  en  visitant  deux  fois  la  cathédrale  ou  l'église  de  la 
paroisse,  ou  mission  où  ils  se  trouveront^  et  en  accomplissant 
les  autres  exercices  du  Jubilé.  Les  malades  jouiront  aussi  de  la 
même  faveur,  en  accomplissant  ce  qu'ils  pourront  des  exercices 
du  Jubilé,  et  nous  autorisons  leurs  confesseurs  à  changer,  au  be- 
soin, en  d'autres  œuvres  celles  du  Jubilé  qu'ils  ne  pourraient 
faire.  Enfin,  les  personnes  qui  n'ont  pas  encore  fait  leur  pre- 
mière communion  gagneront  aussi  le  Jubilé,  en  faisant  ce  qu'elles 
pourront  de  ces  exercices,  et  leurs  confesseurs  sont  autorisés  à 
en  agir  envers  elles  comme  avec  les  premiers. 

90  Tous  les  confesseurs  approuvés  de  nous  pourront,  pendant 
le  Jubilé,  absoudre  de  tous  les  cas  et  c,  asui-es  réservés  à  nous 
et  au  Souverain  Pontife,  et  commuer  les  vœux  en  r^'  utres  bonnes 
œuvres,  excepté  let:  -œux  solennels,  et  les  vœux  d(  uli-eren  reli- 
gion ou  ceux  de  chasteté  perpétuelle. 

10''  Les  religieuses  pourront  aussi,  pendant  le  même  temps,  se 
choisir  des  confesseurs  parmi  ceux  qui  sont  approuvés  pour  la 
confession  des  religieuses. 

M«  Enfin,  nous  exhortons  Messieurs  les  curés  et  aiitres  ecclé- 
siastiques, chargés  du  ministère  de  la  parole,  ou  de  la  conduite 
des  âmes,  de  faire,  pendant  le  Jubilé,  aux  peuples  confiés  à  leurs 
soins,  des  instructions  pour  les  préparer  à  en  recueillir  les  fruits 
avec  plus  d'abondance;  et  pour  cet  etîet,  nous  espérons  qu'ils 
leur  feront  des  exhortations  familières  sur  leurs  principaux  de- 
voirs, et  contre  les  al>us  les  plus  «'ommuns  répandus  dans  leurs 
paroisses.  Nous  attendons  surtout  du  zèle  des  confesseurs,  qu'ils 
n'omettront  rien  pour  ramener  les  pécheurs  à  Dieu,  par  une  bonne 
confession;  reprenant  avec  douceiw,  charité  et  néanmoins  avec 
fermeté,  à  l'exemple  de  Jésus-Christ  ;  et  instruisant  ceux  que  leur 
ignorance  rendrait  indignes  de  l'absolution. 

Sera  noire  présent  mandenuMil  lu  et  publié  (e.vcepté  l'article 
lOème)  au  prône  de  la  messe  paroissiale  ou  principale,  et  en  clia* 
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pitre  dans  les  communautés  religieuses,  le  premier  dimanche 
après  sa  réception. 

Donné  à  Québec,  sons  notre  seing,  le  sceau  de  nos  armes,  et 
le  contre-seing  de  notre  secrétaire,  le  dix  mai  mil  huit  cent 
trente. 

f  Bern.  Cl.  Ev.  de  Québec. 

Par  Monseigneur, 

Chs  Félix  Cazeau,  Pire,  Sec. 


MANDEMENT 

SUR   LB3   RUBRIQUES    KT   LA    DISCIPLINE 


BERNARD-CLAUDE  PANET,  par  la  miséricorde  de  Dieu  et 
la  grâce  du  Saint-Siège  Apostolique,  Evèque  de  Québec,  etc.,  etc. 

A  Nos  Très  Chers  Frères,  les  Curés,  Missionnaires,  Vicaires, 
Prêtres  et  autres  Ecclésiastiques  de  notre  Diocèse.  Salut  et  Béné- 
diction en  Notre  Seigneur. 

N'ayant  pu  jusqu'à  présent,  Nos  Très  Chers  Frènjs,  vous  faire 
part  des  réponses  que  nous  avons  reçues  d<!  la  Congrégation  diî 
la  Propagande,  à  plusieurs  des  (luestions  do  Rubrique  et  de  Dis- 
cipline que  nous  avions  jugé  à  propos  de  lui  proposer,  depuis  le 
commencement  de  l'année  1826,  Nous  nous  étions  flatté  de  pou- 
voir au  moins  vous  dédommager  de  ce  délai,  en  vous  présen- 
tant une  nouvelle  édition  du  Rituel  de  Québec,  où  nous  devions 
les  insérer  avec  celles  que  nous  attendons. 

Cependant,  comme  nous  sommes  obMgé,  malgré  la  diligence 
avec  laquelle  on  a  travaillé  à  cet  ouvrage,  d'en  dilférer  encore  la 
publication,  nous  jugeons  à  propos  de  V3us  communiquer,  par 
le  présent  Mandement,  celles  de  ces  réponses  qui  nous  paraissent 
les  plus  intéressantes,  et  les  plus  propres  i  remplir  les  vues  que 
nous  avions,  on  faisant  les  questions  auxquelles  elles  se  rap- 
portent. 
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Nous  profitons  de  cette  circonstance,  pour  y  réunir,  à  la  suite 
des  explications  désirées  :ur  plusieurs  points  de  Rubrique,  les 
Articles  du  Mandement  du  28  Octobre  1793,  sur  l'arrangement 
des  Fêtes  et  sur  la  Juridiction,  dont  les  exemplaires  impri.nés 
sont  épuisés  depuis  plusieurs  années.  Nous  y  joindrons  môme 
plusieurs  des  dispositions  (encore  en  vigueur)  du  Mandement  de 
Monseigneur  Jean  Olivier  Briand  du  !•'  novembre  1767,  auquel 
celui  de  1793  ordonne  de  se  conformer  en  tout  ce  qu'il  ne  ré- 
voque pas,  comme  on  l'y  trouve  exprimé  à  l'Article  XIV,  l'« 

partie. 

1 

Anniversaires  dans  les  Doubles-Mineurs 

Par  une  lettre  de  la  Propagande,  du  27  de  Septembre  1829, 
qni  oiitorise,  pour  ce  Diocèse,  un  Décret  du  19  Juin  1700,  il  sera 
désormais  permis  de  chanter  les  anniversaires,  tant  dans  les 
églises  des  villes,  que  dans  celles  des  tampagnes,  les  jours  de 
fêtes  Doubles-Mineures. 

Une  réponse  de  la  même  Congrégation,  adressée  en  1819,  i^ 
notre  Illustre  Prédécesseur,  et  appuyée  sur  un  Décret  du  2« 
novembre  1604,  permet  aussi  de  chanter  les  anniversaires  pres- 
crits par  la  volonté  du  testateur,  un  jour  de  iete  Double-Ma- 
jeure non  chômée. 

Si  le  jour  de  l'anniversaire,  prescrit  par  la  volonté  du  testateur, 
arrive  un  dimanche  ou  une  fêle  d'obligation,  elle  permet  aussi 
on  vertu  d'im  Décret  du    4  Mai  16vS6,  de  l'avancei  au  jour  pré 
cèdent  ou  de  le  remettre  au  jour  suivant,  quand  même  il  s'y 
rencontrerait  une  lète  Double-Majeure. 

Cependant,  il  est  à  propos  de  remarquer  que  ces  privilèges  ne 
s'étendent  pas  aux  Octaves  de  l'Epiphanie,  de  Pâques,  de  la  Pen- 
tecôte et  de  la  Fête-Dieu,  aux  jours  du  Mercredi  des  Cendres  et 
Je  la  Semaine-Sainte,  ni  aux  Vigiles  de  Noël,  de  l'Epiphanie  et 
de  la  Pentecôte. 


Secondes  Vêpres  Solennelles  des  Fêles  Palronales 

Par  la   lettre  ci-dessus  citée  (du  27  Septembre    1829^.,  '"•«us 
sommes  autorisé  à  régler  l'Olïice  du  soir  des  Fêtes  Patronales, 
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de  la  même  manière  qu'il  a  été  fait  poiu*  les  II.  Vêpres  de  la  fête 
de  rAssomption,  par  les  Mandements  de  1822  et  1824. 

En  conséquence,  nous  ordonnons  qu'à  commencer  au  premier 
dimanche  après  la  fête  de  la  Toussaint  de  celte  année,  on  se  con- 
formera à  ce  qui  suit,  que  nous  substituons  à  l'Article  VII  du 
Mandement  du  22  décembre  1810,  concernant  les  Fêtes  Patronales 
de  Paroisses. 

«  Le  premier  Dimanche  après  la  Toussaint,  on  célébrera  dans 
toutes  les  Paroisses  et  Missions,  sous  le  rit  d'une  fêle  de  1*™  classe, 
la  Messe  solennelle  et  les  secondes  Vêpres  soleimelles  du  Saint 
Patron,  dont  on  fera  mémoire  aux  I.  Vêpres  et  à  Laudes,  ante 
omnes  alias  Commcmorationcs.  On  ne  changera  rien  à  l'Office  du 
jour,  dont  on  fera  aussi  mémoire,  tant  à  la  Messe  qu'aux  Vêpres 
solennelles  sus-mentionnées.  La  couleur  des  ornements  sera 
celle  qui  convient  à  la  fête  patronale.  Le  soir,  on  donnera,  après 
Vêpres,  le  Salut  du  Saii4-Sacrement,  sans  préjudice  à  celui  du 
mois,  laissé  au  choix  du  Curé  ;  mais  ce  Salut  n'aura  pas  lieu, 
quand  la  Toussaint  arrivera  le  Samedi.  » 

Du  reste,  on  se  conformera  à  toutes  les  autres  dispositions  du 
Mandement  de  1810  susdit,  concernant  les  Fêtes  Patronales. 


Credo  supprime  aux  Fvtes  de  Saint  Louis  cl  de  Saint  François- Xavier 

Une  réponse  de  la  môme  Congrégation  de  la  Propagande,  du 
8  avril  1827,  lève  les  doutes  qui  restaient  sur  la  récitation  du 
Credo^  aux  Messes  de  Saint  Louis,  second  Titulaire  do  la  Callié- 
drale  et  de  Saint  François-Xavier,  second  Patron  du  Diocèse,  en 
prescrivant  de  s'en  tenir  aux  deux  Décrets,  l'un  du  2  décembre 
1684,  et  l'autre  du  15  septembre  1691,  cités  (19«)  à  la  fin  du  Man- 
d'.-ment  du  l"mai  1824,  qui  défendent  de  dire  le  Credo  aux  Messes 
des  Patrons  moins  principaux. 

4 


Concours  des  Octaves  des  Dédicaces  avec  des  Offices  Doubles-mineurs 

Suivant  une  autre  réponse  de  môme  date,  il  faut  s'en  tenir 
aux   Rubriques  générales  du   Bréviaire,    et    par  conséquent, 
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partager  l'Office  depuis  le  Cppitule,  dans  le  cas  suivant  :  c'est-à- 
dire  lorsque  les  I.  et  II.  Vêpres,  tant  de  l'Octave  de  la  Dédicace 
des  églises  du  Diocèse,  que  des  fêtes  de  la  Dédicace  de  la  Basi- 
lique de  Saint-Sauveur  (9  novembre)  et  de  la  Dédicace  des  Basi- 
liques de  Saint-Pierre  et  Saint-Paul  (18  novembre)  concourent 
avec  les  Vêpres  d'Offices  Doubles-Mineurs. 


Hymne  aux  II.  Vt'pfcs  de  Saint  Jean  de  Canti 

On  ne  doit  pas  non  plus  réciter  d'Hymne  propre  aux 
II.  Vêpres  de  Saint-Jean  de  Canti  (20  octobre). 

6 

Exemption  d'appliffucr  le  fruit  principal  delà  Messe  aux  Paroissiens, 
dans  les  Fêtes  de  dévotion 

Une  autre  réponse,  du  M  février  1826,  décharge  Messieurs  les 
Curés  do  l'obligation  d'appliquer  à  leurs  Paroissiens  le  fruit  prin- 
cipal de  la  Messe  qu'ils  sont  tenus  de  célébrer,  dans  les  jours  de 
fêtes  de  dévotion,  mentionnéesau  IV»  Article  du  Mandement  du 
28  octobre  1793,  l^f»  partie.  Ils  n'en  demeurent  pas  moi;  s  obligés 
de  prier  particulièrement  pour  eux  pendant  la  célébration  de  ces 
Messes,  comme  il  est  spécifié  dans  la  dite  réponse  que  nous  rap- 
portons textuellement. 

SSmus  D.  N.  Léo  Divind  Providentid  P.  P.  XII.  bénigne  induisit 
ut  Parochi  dictx  Diœcesi,  iis  Festis  diebus  quibus  fidèles  ab  obliga- 
tione  audiendi  Missam  Apostolicd  nuctoritate  soluti  sunt,  ipsi  ab 
oncre  applicnndi  Missam  pro  populo  in  posterum  excmpti  sint,  pro 
quo  tamen  populo  in  iisdem  orare  teneantur. 


Omission  du  Dominus  vobiscum,  avant  VOraison  du  Saint- 
Sacrement 

Comme  plusieurs  d'entre  vous  ont  paru  désirer  une  réponse 
précise  sur  la  pratique  à  suivre,  au  sujet  de  la  récitation  ou  de 
romission  du  Dominus  vobiscum^  avant  l'Oraison  Deus,  qui  nobis 
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sub  Sacmmento,  etc.,  qui  se  dit  à  la  Bénédiction  du  Saint-Sacre- 
ment, nous  vous  informons  que  désormais,  pour  conserver  l'uni, 
formilé,  vous  devez  vous  conformer  à  l'usage  actuel  de  la  Cathé- 
drale, où,  à  la  Bénédiction  du  Saint-Sacrement,  on  ne  récite  pas 
le  Dominus  vobiscum,  avant  la  dite  Oraison  Deus^  qui  nobis^  etc. 
C'est  ainsi  que,  depuis  plusieurs  années,  notre  Illustre  /•rédéces- 
seur  l'avait  réglé  pour  les  églises  de  Québec,  se  proposant  d'in- 
troduire sous  peu  le  môme  usage  dans  toutes  les  autres  églises 
du  Diocèse.  Au  reste,  nous  ne  voyons,  comme  lui,  en  cela 
qu'une  louable  conformité  à  une  pratique  générale  de  l'Eglise, 
autorisée  et  réglée  par  plusieurs  Décrets  de  la  Congrégation  des 
Rites,  particulièrement  par  ceux  du  16  juin  1663,  du  28  septembre 
1675,  et  du  3  mars  1761  ;  par  l'Instruction  de  Clément  XI  du  21 
janvier  1705  ;  par  le  Cérémonial  des  Evoques,  Liv.  2,  Ch.  33  ;  et 
enfin,  pour  ce  Diocèse  môme,  par  notre  Rituel,  page  476,  à  l'Ar- 
ticle, de  l'Exposition  du  Saint-Sacrement. 


8 


Omission  de  l'Alleluia  atù  V.  Panem  de  cœlo,  etc. 

Comme  il  est  encore  réglé  par  la  môme  Congrégation  et  pres- 
crit par  les  mômes  autorités  que  «  hors  le  temps  Pascal  et  l'Oc- 
tave du  Saint-Sacrement,  on  ne  doit  point  ajouter  AUcluia  au  V. 
Panem  de  cœlo  prxstitisti  cis,  etc.».  Notre  intention  est  aussi  que, 
pour  le  môme  motif  d'uniformité,  on  s'en  tienne  partout  à  celle 
pratique,  sans  avoir  égard  à  ce  qui  s'y  trouverait  réglé  au  con- 
traire dans  les  Processionnaux  en  usage  dans  les  églises  de  ce 
Diocèse. 

9 


Translation  des  Indulgences  Plmièrcs 

Pour  aider  à  résoudre  quelques  difficultés  qui  s'élèvent  quel- 
quefois au  sujet  de  certaines  Indulgences  établies  dans  plusieurs 
églises  de  ce  Diocèse,  nous  rapporterons  ici  un  Induit  particulier 
à  ce  sujet,  adressé  à  notre  Illustre  Prédécesseur  par  la  Congréga- 
tion de  la  Propagande,  en  datci  du  19  mai  1822,  en  vertu  duquel 
les  Indulgences  attachées  à  certaines  fêtes,  sont  transférées  au 
jour  où  l'on  fait  l'OfTice  de  ces  mômes  fôtes. 
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SSmus  D.  N.  Plus  dioind  Rrovidenlid  P.  P.  Vil.  bénigne  induisit 
ui  qnoUcs  in  Diœccsi  Quebeccnsi  Festa  Sanctorum^  quibus  indulgcn- 
lia  Plenaria  annexa  est^  Iransferri  contingat,  etiam  Indulgcntia 
transféra tui\  contrariis  quibuscumque  minime  obslantibus. 

Cet  Induit  étant  particulier  à  co  Diocèse,  on  doit  se  conformer 
à  sa  teneur,  chaque  fois  que  le  cas  auquel  il  pourvoit,  se  ren- 
contrera. 

10 

La  Saint  Marc  tombant  les  dimanches  après  VOctave  de  Pâques 

Le  Rituel  de  ce  Diocèse  ne  renvoyant  au  lundi  la  procession 
et  l'abstinence  de  la  Saint  Marc,  que  quand  le  25  d'avril  arrive 
pendant  l'Octave  de  Pâques,  sans  rien  régler  pour  le  cas  où  il 
tombe  l'un  des  dimanches  après  cet  Octave,  nous  jugeons  à  propos 
de  vous  prévenir,  qu'en  conformité  au  calendrier  romain  et  à  ce 
qui  a  déjà  été  pratiqué  dans  ce  Diocèse,  nous  avons  approuvé  la 
Rubrique  Latine  suivante,  à  laquelle  on  se  conformera,  dans  les 
années  où  le  25  d'avril  se  rencontrera  le  2e,  eu  3e,  ou  4e  diman- 
che après  Pâques. 

RUBRICA  PRO  FESTO  SANCTI  MARGI 

die  vigesimd  quinld  Aprilis  occurrenle  Dominicd  secundd^  tertid, 
vel  quartd  posl  Pascha.  fiel  proccssio  Sancti  Marci,  cum  Lilaniis  et 
Oralionibus  (adhibito  violacco  colore)^  antè  prxdiclx  Dominicse  Mis- 
sam  Parochialem  ;  qux  Missn,  ubi  unus  est  lanlùm  Sacerdos,  de 
Sanclo  Marco  (cuwi  rubco  colore)^  cantabitur.  Ubi  adfucrini  duo  Sa- 
cerdotcs,  peractd  proccssione,cantabilur,demore^  Missa  Rogationum^ 
aille  Missam  Parochialem.    Non  fiet  abstincntia  à  carnibus. 

Dans  les  cas  susdits,  Messieurs  les  curés  fei'ont,  le  dimanche 
précédent,  l'annonce  de  la  Saint  Marc,  comme  au  Rituel,  page 
425,  en  retranchant  les  4  dernières  lignes  de  la  dite  annonce,  et 
en  prévenant  qu'il  n'y  aura  point  d'abstinence. 

Du  reste,  on  s'en  tiendra,  poi'r  l'abstinence  et  pour  la  proces- 
sion, etc.  de  Saint  Marc,  à  ce  qui  est  prescrit  par  le  Rituel,  pour 
les  années  où  le  25  d'avril  arrive  pendant  l'Octave  de  Pâques,  ou 
quelqu'un  des  jours  pendant  les  semaines  qui  suivent  cette  Oc- 
tave. 
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11 

Concours  des  Offices  de  Fêles  propres  au  Diocèse,  avec  d'autres 

du  même  Hit 

Pour  éclaircir  les  doutes  qui  pourraient  encore  naître  sur  deux 
cas  de  Rubrique  particulière  à  ce  Diocèse,  nous  rapporterons  ici 
la  solution  qui  en  a  été  donnée  plusieurs  fois,  et  qui  servira  de 
règle  fixe  pour  l'avenir. 

l»  Quand  les  IL  Vêpres  de  la  Fôte  de  l'Invention  de  la  Sainte 
Croix  (3  mai),  concourent  avec  les  I.  Vêpres  de  la  fête  de  la  Sainte 
Famille,  ou  les  IL  Vêpres  de  la  Sainte  Famille  avec  les  1. 
Vêpres  de  l'Invention  de  la  Sainte  Croix,  on  dit  les  Vêpres  en- 
tières de  la  Sainte  Famille,  avec  mémoire  de  la  fête  de  l'Inveu- 
lion  de  la  Sainte  Croix. 

2°  Quand  les  IL  Vêpres  de  l'OfTice  de  Saint  Louis  concourent 
avec  les  I.  de  celui  de  Saint  Joachim,  on  dit  les  IL  Vêpres  en- 
tières de  Saint  Louis,  avec  mémoire  de  Saint  Joachim. 

12 

Leçons  du  I.  Nocturne  des  Offices  de  Saint  Louis  et  de  Saint  François- 
Xavier,  Doubles-majeurs,  et  de  Saint  Anselme,  Double-mineur 

Par  le  Mandement  du  1  Mai  1824,  pages  13  et  14,  les  Leçons  du 
I.  Nocturne  des  Offices  de  Saint  Louis  (25  août)  et  de  Saint-Fran- 
rois-Xavier  (3  décembre)  doivent  être  prises  du  Livre  de  l'Ecclé- 
siastique. Beatus  vir,  etc.,  comme  au  Commun  d'un  Confesseur 
non  Pontife. 

Les  Leçons  du  I.  Nocturne  de  l'Oflice  de  Saint  Anselme  (21 
avril)  se  disent  du  Commun  des  Docteurs,  Sapicntiam,  et  l'An- 
tienne du  Magnificat  aux  I.  et  IL  Vêpres  est  0  Doclor,  etc.  Ou  dit 
la  même  Antienne  aux  I.  et  IL  Vêpres  de  Saint  Léon,  Pape  (11 
avril). 

13 

,  Leçons  du  L  Nocturne  de  V Office  de  Sainte  Thérèse,  et  du  IIL  Noc- 
turne de  celui  de  l'Octave  de  Saint  Jean-Baptiste 

On  doit  aussi,  pour  l'avenir,  se  conformer  au  Décret  du  2  sep- 
tembre 1741,  et  aux  nouveaux  Bréviaires,  qui  règlent  que  les 
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Leçons  du  I.  Nocturne  de  l'Oflice  de  Sainte  Thérèse  (15  octobre), 
doivent  se  dire  de  l'Ecriture  occurrente. 

On  peut,  d'après  Gavantus  et  Mérati,  au  jour  de  l'Octave  de 
Saint  Jean-Baptiste,  dire  les  Leçons  du  III.  Nocturne,  de  l'Ho- 
mélie  de  Saint  Ambroise,  du  4e  jour  dans  l'Octave,  quand  ces 
Leçons  sont  omises  par  l'Office  d'un  Dimanche  qui  se  rencontre 
ce  jour-là. 

14 

Rubrique  de  la  Fête  de  Notre-Dame  de  la  Victoire 

Cette  Fête,  établie  dans  le  Diocèse  depuis  1690,  est  fixée  au  Di- 
manche le  plus  proche  du  22  d'octobre,  et  son  Office,  qui  est 
double-majeur^  se  fait  comme  suit  : 

Le  jour  de  la  Fête  de  Notre-Dame  de  la  Victoire,  ou  dit  le 
même  Office  et  la  même  Messe  que  le  jour  du  Saint  Nom  de 
Marie,  excepté  ce  qui  suit  :  On  dit  Tuam  sanctam  Fcstivitatem  à 
l'Antienne  de  Magnificat  et  au  Répons  VIL  de  Matines.  Dans 
l'Oraison,  on  retranche  Nomine  et. 

Les  Leçons  du  IL  Nocturne  sont  prises  du  jour  de  l'Octave  de 
la  Nativité  de  la  B.  V.  M.  Hilarcm  video,  etc.,  et  les  leçons  du  III. 
Nocturne,  de  l'Office  du  Saint  Rosaire.  On  fait  mémoire  du 
Dimanche  occurrent,  à  Vêpres  et  à  L.iudes,  et  on  en  dit  la  IX. 
Leçon.  L'Evangile  de  la  Messe  est  Loquente  Jesu,  qu'on  prend  à 
la  Messe  du  Saint  Rosaire,  !•'  Dimanche  d'Octobre. 

15 

Fête  de  la  Sainte-Famille,  de  IL  classe  et  sans  octave,  excepté  à 

Québec 

Cette  Fête,  établie  dans  le  Diocèse,  depuis  1684,  fut  fixée  d'abord 
au  3«  Dimanche  après  l'Epiphanie,  et  depuis  par  le  Rituel,  au  3" 
Dimanche  après  Pâques. 

Nous  renvoyons,  pour  l'Office  de  cette  Fête,  au  Mandement  du 
1*'  mai  1824,  où  il  se  trouve  en  entier,  avec  les  Offices  Doubles- 
mineurs  de  Saint-Paschal  Baylon  (17  Mai),  de  Saint  Grégoire 
VIL  (25  Mai),  et  de  Saint-Guillaume  (25  Juin). 


K¥;» 
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1<i 
Heure  à  laquelle  on  peut  réciter  Matines  et  Laudes^  pour  le  lendemain 

Par  un  Induit  du  7  mars  1819,  cité  à  la  page  8  du  mandement 
du  5  Décembre  1822,  le  Clergé  de  ce  Diocèse  est  autorisé,  sans 
restriction,  à  réciter,  tous  les  jours,  avenant  deux  heures  après 
midi.  Matines  et  Laudes,  pour  le  lendemain. 


BEMARQUES 

1»  On  doit  se  conformer,  pour  la  récitation  du  Bréviaire  et  la 
célébration  de  la  Messe,  au  Calendrier  Romain  placé  à  la  tôte  du 
Mandement  du  1"  mai  1824. 

2»  On  trouvera  le  moyen  de  résoudre  plusieurs  difficultés  qui 
se  présentent,  à  l'occasion  de  certaines  Rubriques,  en  consultant 
les  Décrets  de  la  Sacrée  Congrégation  dos  Rites,  que  Monseigneur 
J.  0.  Plessis  a  jugé  à  propos  de  réunira  la  fin  du  dit  Mandement. 


ARTICLES  DU  MANDEMENT  DU  28  OCTOBRE  171)3 

DONNi  AU   DIOOKSI  PAR 

MONSEIGNEUR   JEAN-FRANÇOIS  HUBERT,    ÉVÊQUE   DE   QUÉBEC 


Ce  Mandement  est  divisé  en  deux  parties 

La  1*"  partie,  qui  a  pour  objet  l'arrangement  des  Fêtes  et  des 
Solennités,  contient  XIV  Articles. 

La  seconde  partie  renferme  XIX  Articles,  et  règle  la  Juridic- 
tion. 

Comme  tous  les  Articles  de  ce  Mandement,  à  l'exception  de 
quelques-uns,  qui  seront  remarqués,  demeurent  en  force  pour 
le  Diocèse,  et,  par  conséquent,  que  tout  Ecclésiastique  est  obligé 
de  s'y  conformer,  nous  les  rapporterons  tous,  dans  le  même 
ordre  qu'ils  y  sont  classés. 
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Nous  marquerons  les  explications,  altérations  ou  additions 
que  notre  Illustre  Prédécesseur  et  Nous  avons  jugé  à  propos  de 
faire  A  quelques-uns  d'eux,  en  les  plaçant  immédiatement  à  la 
suite  de  l'Article  ou  des  Articles  qu'elles  concernent  ;  et,  pour 
qu'on  les  reconnaisse  plus  facilement  et  plus  sûrement,  elles 
seront  iniiu-imées  dans  un  caractère  différent  de  celui  du  Mande- 
ment, (a) 

PREMIÈRE  PARTIE 

Sur  les  Fêtes  et  les  Solennités 

Article  I.  On  continuera  de  célébrer,  à  leur  jour,  dans  les 
Eglises  do  fc  Diocèse,  toutes  les  Fêtes  accoutumées — La  Messe 
et  les  V^nn"^  solennelles  s'y  chanteront  ;  le  Prône,  le  Catéchisme 
et  autres  instructions  chrétiennes,  s'y  feront,  comme  par  le  passé, 
sans  aucune  différence,  si  ce  n'est  pour  l'Assomption  de  la  Suinte 
Vierge. 

Fêtes  d'obligation 

Article  II.  On  sanctifiera,  par  un  saint  repos  et  par  l'assistance 
aux  Offices  divins,  les  Fêtes  suivantes,  quelque  jour  de  la  semame 
qu'elles  .arrivent,  savoir  :  la  Nativité  de  Notre  Seigneur  Jésus- 
Christ  ou  la  Fête  de  Noël — la  Circoncision — l'Epiphanie — l'An- 
nonciation, (quand  elle  se  célébrera  le  25  mars) — l'Ascension  de 
Notre  Seigneur — la  fête  du  Saint-Sacrement — celle  des  Apôtres 
Saint.  Pierre  et  Saint  Paul — la  Toussaint  et  la  Conception  de  la 
Sainte  Vierge— qui  seront  toutes  d'o6%af ion,  comme  par  le  passé. 
Elles  seront  les  seules,  avec  les  Dimanches,  auxquelles  on  pourra 
faire  la  publication  des  bans. 


Remarques  sur  les  Fêtes  de  l'Annonciation  et  de  Saint  Joseph 

Par  un  article  du  Mandement  du  5  Décembre  1822,  il  est  or- 
donné, en  conformité  à  un  décret  de  la  Sacrée  Congrégation  des 
Rites,  du  2  septembre  1741  : 

«Que  toutes  les  fois  que  les  fêtes  de  l'Annonciation  et  de  Saint 
9  Joseph  seront  empêchées  l'une  et  l'autre  par  la  Semaine  Sainte, 


(a)  Nous  les  indiquons  en  les  plaçant  entre  deux  filets. 
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»  ou  par  celle  de  Pâques,  on  récitera  l'Office  de  l'Annoncialion,  le 
»  premier  jour  libre,  après  le  Dimanche  in  Albis,  et  celui  de  Saint 
»  Joseph,  (quoique  de  première  classe)  le  premier  jour  libre  sui- 
»  vant.  »  , 

Qand  la  Fôte  de  l'Annonciation  tombe  le  3e  ou  le  4e  Dimanche 
de  Carême,  ou  le  Dimanch  le  la  Passion,  l'Office  en  est  remis  au 
lundi  suivant,  et  elle  n'est  plus  d'obligation,  conformément  à 
l'Article  II.  ci-dessus. 

Cependant,  quand  la  fête  de  la  Conception  de  la  Sainte  Vierge 
se  rencontre  le  2d  Dimanche  de  l'Aven t,  et  quand  celle  do  Saint 
Joseph  arrive  le  2d,  3e  ou  4e  Dimanche  de  Carême,  on  en  doit 
faire  l'Office  parce  qu'elles  sont  de  I.  chisse  dans  le  Diocèse. 

La  Rubrique  suivante,  conforme  au  décret  de  la  Sacrée  Con- 
grégation des  Rites,  du  9  novembre  16G2,  cité  N»  4,  page  14  du 
mandement  du  Ir  mai  1824,  servira  dans  les  années  où  la  Fête 
de  la  Conception  tombera  le  2d  Dimanche  de  l'A  vent. 

Festo  Conceptionis  B  M.  V.  incidente  in  Dom.  2dam  Advcntâs^  Sab- 
balo  sequenli  Vesper.  inlegnc  dicuntur  de  Sabbato  et  à  Cap.  de  Dom. 
3  Adv.  cum  Commem.  I.  Vesp.  dici  Octava:,  de  qud  fit  etiam  corn- 
mcm.  in  Laud.,  Mis.  et  II.  Vesp.  prxdiclx  Dom.  Prim.  et  Complet. 
dicuntur  sine  precibus.  Missa  dicitur  de  Dom.  cum  col.  viol,  sine 
Gloria  in  excelsis  et  sine  Zd  Or.  et  cum  Prœfatione  de  Beat! 

Hœc  Prœfatio  etiam  recitatur  in  Miss.  4  Temp.  qux.,  juxlà  Décret. 
23  Junii  1736,  dici  débet ^  quando  4  Temp.  occurrunt  infrà  Oct.  Con- 
ceptionis. 

Nous  renvoyons  au  décret  cité  No.  31,  page  IG  du  mandement 
de  1824  susdit,  pour  le  cas  où  les  4  Temps  se  rencontrent  dans 
l'Octave  de  la  Conception. 


Article  III.  Toutes  les  fois  qu'on  annoncera  au  prône  quel- 
qu'une des  Fêtes  susdites, on  ajoutera  à  l'annonce  du  Rituel: 
Cette  Fête  est  d^obligalion. 

Fêtes  de  dévotion 

Article  IV.  En  vertu  du  pouvoir  que  nous  avons  reçu  du  Saint- 
Siège  Apostolique,  par  le  décret  émané  de  la  Propagande,  le  28 
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novembre  17U2,  nous  accordons  aux  fidèles  de  ce  Diocèse  une 
permission  générale  de  vaquer  à  leurs  travaux  ordinaires,  le 
lundi  et  le  mardi  de  Pâques  et  de  'a  Pentecôte —  le  jour  de  l'Oc- 
tave de  la  Fête-Dieu —  le  jour  de  Sair.t  Etienne  et  de  Saint  Jean 
l'Evangéliste,  lorsque  ces  deux  Fêtes  ne  tomberont  pas  le  Diman- 
che—et le  jour  de  la  fêle  Patronale  de  la  paroisse,  où  ils  se  trou- 
veront, pourvu  qu'elle  ne  soil  pas  du  nombre  de  celles  qui  sont 
exceptées  dans  l'Article  II.  et  qu'elle  n'arrive  pas  le  Dimanche. 


Le  mandement  du  22  décembre  1810,  dont  on  trouvera  l'extrait 
ci-après,  règle  tout  ce  qui  concerne  la  Fête  Patronale.  C'est 
pourquoi,  en  marquant  page  1  (247),  No  2  ci-dessus,  le  change- 
ment à  faire  à  la  Vile  clause  du  dit  mandement,  nous  avons 
ordonné  de  se  conformer  aux  autres. 


wuin 


Article  V.  Nous  exhortons,  néanmoins,  ceux  qui  no  seront  pas 
trop  pressés  par  leurs  travaux,  d'assister  aux  Offices  divins,  par- 
ticulièrement à  la  sainte  Messe,  recommandant,  pour  cet  effet,  à 
Messieurs  les  Curés  des  paroisses  où  il  n'y  aura  qu'un  seul  prêtre, 
de  la  célébrer  en  ces  jours,  plustôtqu'à  l'ordinaire,  et  d'en  an- 
noncer l'heure  au  prône  du  Dimanche  précédent. 

Article  VI.  Ils  auront  pareillement  soin,  pour  la  même  raison, 
de  faire  les  processions  et  de  célébrer  les  messes  des  Rogations 
et  de  Saint  Marc,  au  plus  lard,  vers  les  huit  heures, 

Voyez  ci-dessus,  page  5  (251),  No  10,  ce  qui  est  réglé  au  sujet  de  la 

Saint  Marc. 


Article  VIL  Les  Ecclésiastiques  continueront  de  réciter,  en 
leur  parliculitjr,  l'Office  et  de  célébrer  la  Messe  de  l'Assomption 
de  la  Sainte  Vierge  le  15  d'août,  pour  ne  rien  changer  à  l'ordre 
Romain  ;  mais  à  moins  que  le  15  d'août  n'arrive  le  Dimanche,  on 
ne  fera  aucun  Office  public  de  la  Fête  de  l'Assomption.  Seulement, 
le  jeûne  de  la  Vigile  en  sera  différé  au  samedi,  et  toute  la  solen- 
nité, pour  le  peuple,  an  Dimanche  suivant;  auquel  cas,  on  ne 
fera  point  mention  de  la  solennité  de  Saint  Barthélemi. 
17 


iil 
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Article  VTTT.  Lorsque  le  15  d'août  arrivera  le  samedi,  quoique 
la  Solennité  de  l'Assomption  soit  également  différée  au  Dimanche, 
le  jeûne  s'observera  le  vendredi. 


Les  articles  VII  et  VIII  ont  été  changés  par  une  lettre  circu- 
laire de  Monseigneur  Pierre  Denaut,  adressée  au  clergé  du  Dio- 
cèse, en  date  du  29  octobre  1803,  et  depuis  rétablis,  en  partie, 
par  les  mandements  de  Monseigneur  Joseph-Octave  Plessis,  dnS 
décembre  1822  et  du  1er  mai  1824. 

Tout  ce  qui  regarde  cette  Fôte  et  le  jeûne  de  sa  Vigile,  y  est  dé- 
finitivement réglé  pour  l'avenir,  comme  suit,  en  vertu  d'un  In- 
duit du  13  mars  1819,  cité  page  1  (172),  au  premier  de  ces  deux 
mandements  ;  et  on  doit  s'y  conformer. 

Fête  de  V Assomption 

1»  On  se  conformera,  comme  avant  1803,  au  Missel  et  au  Bré- 
viaire Romain,  pour  la  récitation  de  l'Office  et  la  célébration  de 
la  Messe  de  l'Assomption  de  la  Sainte  Vierge,  qui  sera  toujours 
fixée  au  15  d'août,  pour  le  Clergé. 

2»  Lorsque  le  15  d'août  n'arrivera  pas  le  Dimanche,  la  Fête 
ou  Solennité  de  la  Fôte  de  l'Assomption,  pour  le  peuple,  sera  le 
premier  Dimanche  après. 

3"  L'office  de  ce  Dimanche  sera,  pour  tout  Ecclésiastique 
obligé  au  Bréviaire,  et  le  récitant  en  son  particulier,  celui  de 
Saint  Joachim  ou  de  Saint  Laurent,  si  ce  Dimanche  est  le  der- 
nier jour  de  l'Octave  de  celui-ci  ;  et  les  Messes  privées  seront 
conformes  à  l'Office  qu'on  aura  récité. 

4°  La  Messe  solennelle  et  les  (secondes)  Vêpres  solennelles  de 
ce  Dimanche  seront  celles  de  l'Assomption,  avec  les  commémo- 
raisons  que  peut  admettre  une  Fête  de  1.  classe.  De  pins,  dans 
les  églises  où  il  n'y  aura  point  de  Grand'Messe,  il  se  dira  une 
Messe  basse  de  l'Assomption. 

5"  Le  jeûne  de  la  Vigile  s'observera  le  Samedi  qui  précède  ce 
Dimanche. 

Ceci  doit  s'entendre  même  pour  le  Samedi  où  le  15  d'Août  se 
rencontrera  ;  en  conformité  au  Mandement  du  5  Décembre  sus- 
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dit  qui  (C"/)a</«  1)  (173)  règle  ;  «  Qu'en  dérogation  aux  Mandements 
du  1"  Novembre  1767  et  du  28  octobre  1793,  les  jeûnes  attachés 
à  certaines  Solennités,  s'observeront  désormais  le  Samedi  qui  les 
précède  ;  sans  considérer  si  ce  Samedi  est  ou  n'est  pas  le  propre 
jour  de  la  Fôte  dont  la  Solennité  est  remise  au  Dimanche.  » 

N.  B.  On  trouvera,  dans  la  liste  des  Solennités,  mise  à  la  fin 
de  notre  présent  Mandement,  îi  quel  Dimanche  celle  de  Sain 
Barthélemi  est  fixée. 


Article  IX.  Le  jour  de  la  Fête  du  Saint-Sacrement,  on  fera 
la  Procession  dans  l'église;  mais  la  Procession  solennelle  ne 
sortira  que  le  Dimanche  dans  l'Octave. — En  conséquence.  Mes- 
sieurs les  Curés  ne  liront,  que  le  jour  de  cette  Fête,  l'annonce 
de  la  Procession,  qui  devrait,  suivant  le  Rituel,  être  lue  le  jour 
de  la  Sainte  Trinité. 


Nous  permettons  à  Messieurs  les  Curés  et  Missionnaires  de 
faire  aussi  cette  Procession  après  Toflice  du  soir  du  Dimanche 
dans  l'Octave  susdit,  quand  le  mauvais  temps,  les  mauvais  che- 
mins ou  quelqu'autre  circonstance  inattendue,  auront  empêché 
de  lajaire  après  la  Grand'Messe. 

Cependant  nous  désirons  qu'on  n'use  de  celte  permission  qu'au- 
taut  qu'on  aura  lieu  do  croire  qu'il  n'en  résultera  aucun  inron- 
vénient  ni  scandale.  Notre  intention  même  est  que,  dans  les 
paroisses  des  villes  de  Québec,  de  Montréal,  et  des  Trois-Rivières, 
cette  Procession  ne  se  fasse  le  soir,  soit  avant  soit  après  l'Office, 
qu'en  vertu  d'une  autorisation  spéciale  du  premier  Supérieur 
Ecclésiastique  du  lieu. 

C'est  le  jour  de  la  Fête  du  Saint-Sacrement  que  chaque  Curé 
doit  consacrer,  à  la  Grand'Messe,  l'hostie  qui  doit  être  mise  dans 
l'ostensoir,  pour  l'adoration  des  fidèles,  ce  jour-là,  et  pendant  les 
Messes  et  les  Saints  de  l'Octave. 


Article  X.  Le  dernier  jojr  de  l'Octave  du  Saint-Sacrement,  il 
n'y  aura  pas  de  Procession,  mais  le  Salut  se  fera  le  soir,  comme 
dans  les  jours  précédents.    Nous  recommandons  très  particu- 
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lièrement  à  MessiiMirs  les  Curés  de  faire  exactement  ces  Saints, 
aiiKîi  que  les  Prières  du  Carême  et  le  Catéchisme,  leur  enjoignant 
de  continuer  de  publier,  tous  les  ans,  au  premier  Dimanche 
d'Octobre,  le  Mandement  qui  est  ù  la  tôte  du  Catéchisme  du  Dio- 
cèse, et  de  s'y  conformer. 


C'est  maintenant  le  second  Dimanche  après  J^ûque  que  Mes- 
sieurs les  Curés  doivent  lire  le  Mandement  que  nous  avons 
adressé  en  date  du  2  mars  1829,  au  Clergé  et  aux  Fidèles  de  ce 
Diocèse,  à  l'occasion  du  Grand  Catéchisme  de  Québec,  dont  nous 
avions  autorisé  la  réimpression. 

En  faisant  replacer  à  la  fin  de  cette  nouvelle  édition  du  Galé- 
cliisnie  du  Diocèse,  les  prières  du  soir  dans  le  même  ordre  qu'on 
les  trouvait  dans  les  précédentes,  notre  désir  était,  comme  il  l'est 
encore,  que,  pour  l'uniformité.  Messieurs  les  Ecclésiastiques 
chargés  de  faire  les  instructions,  les  jours  de  semaines,  pondant 
h;  Carême,  les  lisent  débormais  publiquement  dans  les  églises, 
de  préférence  à  toutes  autres,  comme  il  a  été  longtemps  d'usage 
de  le  faire. 


Article  XI.  Nous  n'approuvons  pas  les  Bénédictions  du  Saint- 
Sacrement  que  l'on  donnerait  quelquefois  à  l'issue  de  la  Messe 
Paroissiale,  et  qui  servirait  de  prétexte  au  peuple  pour  ne  point 
assister  aux  Vêpres.  Notre  intention  est  que  l'on  ne  retranche 
ni  n'ajoute  rien  aux  Offices  publics,  sans  une  permission  spéciale 
dr  ^^oiis  ou  de  nos  Grands-Vicaires. 


L'usage  généralement  suivi  dans  les  églises  do  ce  Diocèse  (où 
on  ne  chante  pas  Compiles),  de  terminer  les  Vêpres  par  une  des 
Antiennes  de  la  Sainte  Vierge,  selon  le  temps,  ne  déroge  point  à 
l'Article  XI. 

On  doit  se  conformer  à  cette  pratique,  qui  d'ailleurs  est  pres- 
crite par  le  cérémonial  des  Evêques,  par  celui  de  Saint-Lazare, 
et  par  les  Rubriques  du  Bréviaire,  qui  règlent  qu'on  doit  tou- 
jours dire  une  de  ces  Antiennes,  quand  il  faut  sortir  du  Chœur, 
à  la  fin  de  quelque  Office. 
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Nous  permettons  volontiers  à  Messieurs  les  Curés  de  chanter, 
quand  ils  le  jugeront  convenable,  le  Te  Deurn^  à  l'occasion  de  la 
pieuse  cérémonie  de  la  première  Communion,  ainsi  qu'à  la  fin  de 
laNeuvaine  de  Saint  François-Xavier  et  de  l'exposition  du  Saint- 
Sacrement  pour  les  quarante  heures,  comme  on  le  trouve  réglé, 
pour  ces  deux  derniers  cas,  dans  le  Processionnal  à  l'usage  du 
Diocèse.  

Article  XII.  Nous  permettons  que,  dans  toutes  les  églises 
paroissiales,  on  fasse,  à  l'issue  des  vêpres,  le  Salut  du  Saini- 
Sacrement,  toutes  les  Fêtes  ou  Solennités  de  première  et  de 
seconde  classe,  et  de  plus,  un  Dimanche  dans  chaque  mois,  au 
choix  du  Curé. 


Nous  permettons  aussi  que,  dans  les  églises  paroissiales,  après 
la  prière  et  l'instruction  qui  se  font  dans  la  semaine,  pendant  le 
Carême,  Messieurs  les  Curés  donnent  la  Bénédiction  au  peuple, 
avec  le  Ciboire. 

Tel  est  l'usage  de  la  cathédrale,  où,  après  qu'on  a  chanté  une 
antienne  ou  quelques  strophes  d'un  hymne  du  Saint-Sacrement, 
sans  versets  et  sans  oraison,  le  prêtre  donne  cette  Bénédiction  et 
dit  ensuite,  à  voix  haute,  l'Angelus,  étant  à  genoux  sur  le  premier 
degré  de  l'Autel. 

Article  XIII.  Nous  sommes  toujours  dans  la  disposition  de 
supprimer  totalement,  au  moins  pour  quelques  années,  la  Messe 
de  minuit  et  la  Fête  du  Saint  Patron,  dans  les  paroisses  oîi  nous 
serions  informé  par  Messieurs  les  Curés  ou  par  nous-même, 
qu'elles  sont  plus  propres  à  scandaliser  qu'à  édifier. 

Article  XIV.  Le  Dimanche  où  l'on  fera  la  Solennité  d'un  Saint, 
on  chantera,  à  la  Messe,  le  même  Kyrù;^  etc.,  et  l'on  se  servira, 
(excepté  les  Dimanches  de  I.  et  de  II.  classe)  des  ornements  de  la 
mémo  couleur  et  de  la  même  qualité  que  si  l'Oflice  du  Saint  se 
célébrait  véritablement  ;  et  on  aura  soin,  autant  qu'il  sera  pos- 
sible, de  faire  entrer  dans  la  prédication  de  ce  jour,  les  louanges 
du  Saint  dont  on  fera  la  Solennité.  Cependant,  la  Fête  de  la  Sainte 
Famille  v\.  celle  de  Notre-Dame  de  la  Victoire  étant  pi-opres  à  ce 
Diocèse,  lorsque  la  première  concourra  avec  la  Solennité  de 
Saint  Philippe  et  de  Saint  Jacques,  ou  la  seconde  avec  celle  de 
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Saint  Simon  rt  do  Snint  Judo,  on  se  servira  d'ornements  blancs. 
(a)  Du  reste,  on  se  conformera  au  mander  ^ent  du  1"  novembre 
1767,  en  tout  ce  qui  n'est  pas  révoqué  par  celui-ci.    (b) 


Dans  les  Dimanches  de  I.  et  de  IL  classe,  où,  à  Vêpres,  on  doit 
changer  la  couleur  des  ornements,  à  raison  d'un  Office  double 
qui  se  rencontre  le  lundi  suivant,  on  chantera  les  Vêpres  avec 
des  ornements  de  la  couleur  convenable  à  la  Solennité,  quand 
même  celte  couleur  ne  serait  pas  celle  de  l'Office  du  lendemain. 

Quand  une  Fête  et  une  Solennité  qui  ont  une  annonce  propre 
au  Rituel,  se  rencontrent  dans  un  môme  Dimanche,  comme  la 
Fête  de  la  Sainte  Famille  avec  la  Solennité  de  Saint  Philippe  et 
Saint  Jacques,  après  l'aimonce  de  la  Fêle  on  doit  ajouter:  «Nous 
ferons  aussi,  Dimanche  prochain,  la  Solennité  do  N.,  etc.» 


SECONDE  PARTIE  DU  MANDEMENT  DU  28  OCTOBRE  1793 

Sur  la  Juridiction 

Article  I.  De  droit  comnuui,  aucun  Curé  de  ce  Diocèse  ne 
pourra  confesser  dans  les  paroisses  dont  les  premières  habitations 
seront  à  plus  de  trois  lieues  des  extrémités  de  celle  ou  de  celles 
qu'il  dessert  ;  et  ce,  à  peine  de  nullité  des  absolutions  qu'il  pro- 
noncerait.   

Notre  Illustre  Prédécesseur  a  expliqué  ce  ter  article  par  luie 
lettre  circulaire  du  15  décembre  1808,  adressée  à  Messieurs  les 
Archiprêlres,  en  vertu  de  laquelle  «  Messieurs  les  Curés  et  Mis- 
sionnaires de  ce  Diocèse  sont  autorisés  à  confesser  leurs  parois- 
siens partout  où  ils  les  rencontreront.» 

Pour  lever  le  doute  que  l'on  pourrait  avoir  sur  l'étendue  de 
cette  faculté,  par  rapport  aux  villes,  nous  déclarons  que,  par  le 
mot  partout^  on  doit  comprendre  aussi  les  paroisses  des  Villes, 
et  que  Messieurs  les  Curés  et  Missionnaires  pourront  y  confesser 
leurs  paroissiens. 


(n)  On  se  servira  aussi  d'ornements  blancs  quand  la  Ddcollation  do  Saint  Jean- 
Baptiste  (20  aoftt),  concourra  avec  la  solennité  de  Saint  Louis. 

(h)   Yoijf.z  plu»  ha»,  à  la  tuitc  de  la  »econdc  partie  du  mandement  de  1793. 
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Article  II.  Aucun  Prêtre  do  la  campagne  ne  pourra  confesser 
en  Ville,  qnanrl  même  sa  paroisse  en  serait  éloignée  de  moins  dé 
trois  lieues.  

L'explication  donnée  ci-dessus,  à  la  suite  du  I.  Article,  fait 
connaître  en  quel  cas  il  est  permis  de  déroger  au  H. 


Article  111.  Un  Prêtre  pourra  toujours  prêcher  dans  l(;s  pa- 
roisses où  il  aura  droit  de  confesser,  et  non  ailleurs. 


Le  privilège  mentionné  ci-dessus  pour  la  coniossion  ne  s'étend 
nullement  à  la  prédication,  qui  reste  limitée  par  l'article  III.  aux 
seuls  lieux  où  il  est  permis  de  confesser,  en  vertu  du  1 ,  pris  lit- 
téralement.   

Article  IV.  Tout  Prêtre  approuvé  pourra,  mi'mc  au  temps 
Pascal^  confesser  toutes  les  personnes  (jui  so  présenteront  à  lui 
dans  l'étendue  de  sa  juridiction,  de  quelque  paroisse  qu'elles 
soient;  sauf  à  prendre  les  précautions  que  la  prudence  suggérera, 
pour  prévenir  les  fraudes,  surtout  en  ce  qui  concerne  le  paiement 
des  dîmes.  

Cet  Article  est  conforme  à  une  réponse  de  la  Propagande  du  28 
novembre  1792  (dont  suit  l'extrait),  Iransmise  à  Monseigneur 
Jean-Fran(;ois  Hubert,  par  Son  Kminencc  le  Cardinal  Antonelli, 
Secrétaire  de  cette  Congrégation,  et  explicative  des  mots  proprio 
Sflce)Y/o<i,  insérés  dans  le  Canon  2le  Omnis  uiriuaquc.  scxih^  du 
IV  Concile  Général  de  Latran,  sur  la  Confession  et  Communion 
Pascale. 

Neminem  lalct,  y  est-il  dit,  cxnitatam  fuisse  quicslionem^  ulrûm 
nomine  proprii  Sacerdolis,  solus  cujuscumque  Parochus  intclUgcn- 

dus  esset Attamcn^...  nullus..,  dubitat  quiii  omnis  Saccrclos  ab 

Episcopo  approbatus subditorum  confessioncs  excipere  possil, 

vel  Paschaiis,  vel  alio  quocumque  lemporc 

D'où  il  suit  qu'en  lisant  la  S"  et  la  5»  ligne  du  premier  alinéa 
des  pages  418  et  420  du  Rituel,  on  doit  dire  seulement  ;  kou  tout 
autre  Prêtre  approuvé.» 
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Article  V.  Ceux  desCnrésde  la  campagne  qui  ont  re(;u  do  Nous 
des  pouvoirs  extraordinaires,  et  que  nous  appellerons  désormais 
Archiprêlrcs^  pour  mieux  les  distinguer  des  autres,  pourront 
effacer,  de  leurs  jA'ttres,  cette  clause  que  nous  y  avions  mise, 
habita  tamcn  temporis  paschalis  dislinctionc^  et  agir  comme  si 
elle  n'avait  jamais  eu  lieu. 

Article  VI.  Les  Vicaires  n'auront  de  juridictiou  que  sur  les 
paroisses  pour  le  service  desquelles  ils  auront  été  envoyés;  en 
sorte  qu'un  Vicaire  dépendant  d'un  Curé  chargé  de  deux  parois- 
ses, pourra  confesser  dans  l'une  et  dans  l'autre,  et  non  plus 
loin. 

Article  VIL  Pour  quelque  p.irtie  du  Diocèse  que  soit  approuvé 
un  Prôtre,  il  pourra  toujours,  et  partout,  confesser  un  autre 
Prêtre  ;  mais,  il  n'usera  envers  lui  des  pouvoirs  extraordinaires, 
que  dans  le  cas  où  il  pourrait  les  exercer  à  l'égard  des  Fidèles, 
ou  qu'autant  que  le  pénitent  serait  dans  la  nécessité  d'adminis- 
trer un  Sacrement,  avant  que  de  se  pouvoir  présenter  au  Supé- 
rieur. 


Tout  Prêtre  approuvé  pourra  aussi  confesser,  toujours  et 
partout^  un  Ecclésiastique,  en  quelqu'Ordre  qu'il  soit,  et  même 
quand  il  ne  serait  que  simple  tonsuré.  Le  mol  partout  doit  s'en- 
tendre ici,  comme  nous  l'avons  expliqué  à  l'Article  I. 

Pour  remédier  plusefiicacementà  certains  inconvénients,  aux- 
quels plusieurs  de  vous  pourraient  se  trouver  exposés,  si  quilibcl 
Prcsbytcr  cxtraneus  indiscriminalim  ad  Missam  cckbrandam  admit- 
tcrctur,  Nous  jugeons  à  propos  de  rappeler  ici,  en  termes 
exprès,  ce  qui,  de  tout  temps,  a  été  sagement  prescrit  à  ce  sujet, 
dans  ce  Diocèse,  en  conformité  aux  règles  do  la  discipline  géné- 
rale de  l'Eglise. 

NulU  cxtraneo  Presbytcro  permittatur  Missam  celebrarc^  ctiamsi 
Litteras  Ordinis  cxhibeal,  doncc  pcr  Ordinarium.  vcl  pcr  Superiores^ 
ad  hoc  specialiter  ab  codcm  commissos,  acclaratum  fuerit^  quid  sit 
agendum. 

Attamen  excipiuntur  Presbylcri  notissimi  et  in  vicinîoribus  Diœce- 
sibuSj  de  sui  Ordinarii  liccntid,  cxerccntes. 
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Article  VIII.  Tous  Prûlros  approuvés  pourroul,  dans  l'étendue 
delonrs  territoires  respectifs,  absoudre  toutes  sortes  de  personnes, 
des  censures  et  des  cas  réservés  à  l'Evêque,  dans  les  circons- 
tances où  le  Rituel  permet  de  le  faire,  pages  t05,  122  et  197 — 
item  dans  le  cas  d'une  confession  générale  de  toute  la  vie — ilem 
en  faveur  de  ceux  qui,  étant  coupables  de  cas  réservés,  ne  se 
déclareraient  que  sur  le  point  de  faire  leur  première  Commu- 
nion. 

Nous  les  exhortons,  néanmoins,  h  renvoyer  au  Supérieur 
ceux  qui,  étant  coupables  de  ces  péchés,  ne  se  seraient  pas  pré- 
sentés, au  tribunal  avant  la  quinzaine  de  Pâques. 

Article  IX.  Hors  les  circonstances  mentionnées  dans  l'Article 
précédent,  les  Curés  et  Vicaires,  encore  moins  les  simples  Prêtres, 
auxquels  nous  ne  donnerons  pas  de  facultés  extraordinaires  ne 
pourront,  sous  quelque  prétexte,  ou  en  vertu  de  quelque  privi- 
îcgo  que  ce  soit,  absoudre  des  cas  réservés  ni  des  censures  ; 
mais,  s'il  en  est  besoin,  ils  adresseront  leurs  pénitents  ou  à  Nous 
ou  au  Grand-Vicaire,  ou  à  l'Archiprètrc  le  plus  voisin  ;  et,  dans 
le  cas  où  telles  personnes  ne  pourraient  être  ainsi  renvoyées 
sans  qnelqu'inconvcnient  considérable,  ils  obtiendront  de  Nous 
ou  de  nos  Grands-Vicaires,  la  permission  de  les  absoudre  par 
eux-mêmes  ;  permission  qui  ne  sera  jamais  accordée  que  pour 
le  besoin  présent,  et  qu'il  faudra  demander  autant  de  fois  que 
pareil  besoin  se  présentera. 

Article  X.  Pareillement,  aucun  Prêtre,  sans  une  commission 
spéciale,  ne  pourra  commuer  les  vœux,  ni  faire  les  bénédictions 
réservées  à  l'Evoque. 

Article  XI,  Notre  intention  précise  est  qu'on  ne  reconnaisse, 
dans  un  Prêtre,  le  pouvoir  habituel  d'excéder  les  bornes  fixées 
par  le  1",  le  2%  le  3»,  le  6«,  le  9«  et  le  10«  Articles  du  présent 
Mandement,  qu'autant  qu'il  y  serait  autorisé  par  quelqu'autre 
Article  d'icelui,  ou  par  une  Commission  spéciale  de  notre  part. 

Article  XII.  Quant  aux  cas  particuliers  où  il  serait  convenable 
d'excéder,  pour  un  moment,  les  bornes  susdites,  nous  laissons  à 
nos  Grands-Vicaires  d'en  décider,  les  priant  toutefois  de  ne  le 
jamais  faire,  pour  favoriser  le  concours  aux  Fêles  Patronales  de 
Paroisses. 
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Article  Xlll.  Voici  en  quoi  consiste  les  pouvoirs  des  Archl- 
prêtres,  révocables  ad  mUum  :  h  De  f.iiro  les  bénôdiclions 
Episcopales  marquées  au  Rituel,  depuis  la  /M^f  519  jusqu'à  la 
page  531  inclusivement  ;  2«  D'absoudre,  en  tout  temps,  des  cen- 
sures et  des  cas  réservés,  dans  ce  Diocèse,  tant  à  l'Evôquo  qu'au 
Souverain  Pontife  ;  3«  De  commuer  les  vœux  en  autres  œuvres 
pies,  sans  néanmoins  en  dispenser  ;  \o  De  dispenser,  dans  le 
for  extérieur,  des  empôchcmonts  occultes  quœ  usum  matnmonii 
avfcrunt  ;  S»  D'absoudre  de  Thérésie,  et  de  recevoir  l'abjura- 
tion des  nouveaux  convertis.  Ils  ne  pourront,  en  aucun  cas, 
déléguer  un  autre  Prêtre,  pour  aucune  des  fonctions  susdites.— 
Mais  ils  pourront  exercer  les  pouvoirs  détaillés  ci-dessus,  tant 
dans  l'étendue  des  trois  lieues  à  la  ronde,  qui  leur  est  commune 
avec  les  autres  Curés,  que  dans  les  Paroisses  qui  leur  seront  res- 
pectivement désignées  par  leurs  Lettres,  suivant  la  position  des 
lieux. 

Article  XIV.  Les  Missionnaires  des  Sauvages  jouiront,  dans 
leurs  missions  respectives,  et  à  l'égard  des  Sauvages  seulement, 
de  tous  les  pouvoirs  dont  nous  pourrions  user  nous-mêmes,  ex- 
cepté qu'ils  n'accorderont  aucune  dispense  de  consanguinité,  ni 
d'affinité  au  second  degré  pur,  ni  au  premier  mêlé  du  second. 
Par  rapport  aux  Fran(;ais  ou  autres,  demeurant  dans  leurs  Vil- 
lages ou  dans  les  Paroisses  circonvoisines,  ces  Missionnaires  se 
conformeront  au  droit  commun,  établi  par  les  premiers  Articles 
de  ce  Mandement. 

Article  XV.  Un  Missionnaire  de  Sauvages  pourra  user  de  tons 
ses  pouvoirs  dans  une  autre  mission  Sauvage  que  la  sienne, 
quand  il  y  aura  été  invité  par  le  Missionnaire  du  lieu,  ou  envoyé 
par  Nous  ou  par  quelqu'un  de  nos  Grands- Vicaires,  et  non  autre- 
ment. 

Article  XVI.  Les  Prêtres  Directeurs  du  Séminaire  de  Québec 
pourront  exercer  le  2d  et  le  4«  pouvoir  des  Archiprêtres,  dans 
toutes  les  Paroisses  du  District  de  Québec  et  de  l'Isle-Jésus.  Il 
en  sera  de  même,  pour  le  District  de  Montréal,  des  Prêtres  Direc- 
teurs du  Séminaire  de  Montréal,  tant  qu'ils  résideront  en  ville. 
Les  deux  plus  anciens  Directeurs  de  chacune  de  ces  Maisons 
pourront,  dans  les  lieux  respectivement  susmentionnés,  exercer 
le  premier  pouvoir  des  dits  Archiprêtres.  Ces  privilèges  seront, 
néanmoins,  révocables  ad  nutum. 
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Article  XVI F.  Dans  les  pouvoirs  que  Nous  avons  accordés  jus- 
qu'à présont,  ou  que  nous  accorderons  par  la  suite,  soit  par  Nous- 
mêmes  ou  par  nos  Grands- Vicaires,  pour  l'absolution  des  cas 
réservés,  notre  intention  est  de  comprendre  aussi  le  commerce 
d'ean-ile-vio  avec  les  Sauvages,  sans  qu'il  ait  besoin  d'être  spé- 
cialement exprimé  ;  et,  on  (;ela,  nous  avons  dérogé  et  dérogeons, 
par  les  présentes,  au  Mandement  du  26  novembre  1730,  qui  ré- 
servait ce  péché  à  l'Evoque  seul,  à  l'exclusion  môme  des  Grands- 
Vicaires.  Cependant,  loi  ^qu'un  pécheur,  après  avoir  été  absous 
de  ce  crime,  y  retombera  encore,  nous  exhortons  fortement  son 
Confesseur,  quoiqu'il  soit,  à  le  rcjivoyer  au  Grand-Vicairo  du 
District.  ■  > 

Article  XVIII.  Nous  déclarons,  à  la  suite  de  nos  Illustres  Pré- 
décesseurs, que  nous  n'entendons,  on  aucun  cas,  accorder  le 
pouvoir  d'absoudre  les  complices  des  péchés  contre  le  sixième 
commandement,  quocumquc  loco,  modo,  vcl  tcmporc,  scelus  patra- 
tum  sit,  dummodo  mortale  fucrit  ex  parle  utriusque  complicis. 


Les  deux  décisions  suivantes,  l'une  prise  des  œuvres  du  Pape 
Benoit  XIV,  et  citée  par  de  savants  Théologiens,  et  l'autre  tirée 
des  Conférences  d'Angers,  pourront  servir  à  résoudre  quelques 
diflicullés  relatives  à  la  réserve  mentionnée  dans  l'Article  XVIII. 

Quoad  absolulioucm  pcccati  complicis Excipitur  casus  ex- 

Iremai  ncccssilatis,  iiimirùm  arliculi  morlis,  in  quo  permillilur  Con- 
fcssario  absolvcre  compliccm,  modo  deficiat  quicumque  alius,  {etiam 
simplcx  Sacerdos  ad  Confcssioncs  nudiendas  non  approbatus)  qui  ab- 
xoiutionem  impcriiri  possil^  et  nisi  ncqueat  alius  ilte  Sacerdos  vocari 
vel  acccdere  sine  yravi  infamid  vcl  scandalo.  Tenetur  iamen  Confes- 
sarius  complcx  lalia  pericula  infamix  aut  scandali  avertere,  sipotest. 
—Bened.  XIV.  Bull.  Sacram.  Pcenit.  t  Jun.  1741.— et  Déclarât. 
Apostolici  munoris,  8  Feb.  1745. 

Cumnon  coarcletur  potcstas Sacerdotum de  quibus 

suprà,  nisi  rcspcctu  criminis,  cujus  participes  fuerunt,  sublatd 
seniel  culpd  per pœnilenliam  et  absolutionem  ab  alio  concessam,  nuUâ 
lege  ipsis  prohibitum  est  subséquentes  confessiones  personx,  cum  quâ 
crimen  admiseranl,  audire.  Collât.  Andegav.  Ed.  1778,  Vol.  II, 
De  cas.  reserv.  p.  21)2.  ,.  .,       , 
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Article  XIX.  Nous  permettons,  par  les  présentes,  à  tous  les 
Prôtres  approuvés  de  ce  Diocèse,  ainsi  qu'à  ceux  qui  le  soront 
par  la  suite,  d'accorder  aux  Fid«îles  in  arliculo  movtis^  la  béné- 
diction et  l'indulgence  plénière,  selon  la  Formule  prescrite  par 
le  Souverain  Pontife  Benoit  XIV,  et  qui  est  déjà  entre  les  mains 
d'un  grand  nombre. 


Par  la  Lettre  Circulaire  que  nous  vous  avons  adressée,  en 
date  du  20  Janvier  1827,  nous  vous  avons  informés  que  tout 
Prêtre  approuvé,  de  ce  Diocèse,  ou  qui  le  deviendra  par  la  suite, 
jouira  du  privilège  d'appliquer  l'indulgence  Plénière  in  articula 
mortis,  jusqu'au  11  février  183G  ;  ou,  en  cas  de  notre  décès  avant 
ce  temps,  jusqu'à  ce  que  le  même  privilège  ait  été  renouvelé  par 
notre  successeur. 


DISPOSITION  DU   MANDEMKNT 

DB 

MONSEIGNEUIt    JEAN-OLIVIEIt    lillIAND 

Du   1er  Novombro    1767 

Auquel  r Article  XIV  de  celui  de  1793,  ordonne  de  se  con/ormcr, 
paye  13,  (262),  ci-dessus. 

Ce  qui  est  réglé,  dcins  ce  Mandement,  par  les  Articles  1. 11.  111, 
par  une  partie  du  IV.  et  par  le  V.,  touchant  l'usage  du  Missol  ol 
du  Bréviaire  Romain,  les  Solennités,  les  jeûnes  et  b;  Hit  des 
Fêles  particulières  à  ce  Diocèse,  etc.,  se  trouve  contenu  dans  le 
Mandement  de  1793,  et  les  suivants,  jusqu'à  celui-ci,  inclusive- 
ment. 

Ce  qui  suit,  tiré  du  IV.  Article,  regarde  la  Ville  de  Québec. 

«  Nous  déclarons  que,  par  le  premier  Dimanrbede 

Septembre, auquel  est  assignée  la  Fête  des  Reliques  de 

Saint-Flavien  et  Sainte-Félicité,  on  doit  entendre  celui  qui  est  le 
plus  proche  des  Calendes.  » 

Article  VI.  On  réformera,  ainsi  qu'il  suit,  la  Rubrique  pour 
l'annonce  des  Quatre-Temps  de  Septembre  :  «  Le  Dimanche  dit 
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3*  de  Septombre,  ou  le  Dimanche  après  le  1 1  septembre,  le  Curé 
dira  :  Mercredi,  etc.  » 

Article  VII.  Rien  n'étant  plus  conforme  h  l'esprit  de  l'Eglise 
que  l'uniformité,  Nous  vous  ordonnons  de  suivre,  en  tout,  le 
Rituel  de  ce  Diocèse,  môme  dans  l'administration  des  Sacre- 
ments     Vous  devez  vous   en    faire  gloire,   et   môme  un 

devoir 

Nous  avons  changé  la  formule  dans  laquelle  le  P/ôtre  demande 
le  consentement  des  parties,  dans  la  célébration  des  mariages... 
en  celle  qui  suit  :  «  N.  Prenez-vous  N.  qui  est  ici  présente,  pour 
voire  femme  et  légitime  épouse  ?  »  et  «  N.  prenez-vous  N.  qui  est 
ici  présent,  pour  votre  mari  et  légitime  époux  ?  »  Retranchant 
ce  qui  suit,  depuis  «Dites  après  moi,  etc.,»  jusqu'à  la  bénédiction 
de  l'anneau,  page  352  et  353. 

Article  VIII.  On  ne  lira  point,  dans  l'annonce  de  Saint  Louis, 
les  huit  dernières  lignes  ;  ni  les  sept  dernières,  dans  celle  do 

l'Assomption Chaque  Curé  peut  les  bâtonner  dans  son  Rituel 

On  changera  aussi  l'annonce  iJOurlaFôtede  Notre-Dame 

de  la  Victoire,  en  celle  qui  suit  : 

«Dimanche  prochain,  nous  célébrerons  une  Fôte  particulière  {\ 
ce  Diocèse  :  c'est  celle  de  Notre-Dame  de  la  Victoiie. 

«  Nous  remercierons,  en  ce  jour,  la  très  sainte  Vierge,  des  se- 
cours qu'elle  ne  cesse  de  nous  obtenir  par  son  Fils  Notre  Seigneur 
Jésus-Christ,  pour  nous  rendre  victorieux  des  ennemis  de  notre 
Salut,  le  monde,  le  démon  et  les  passions  ;  et  nous  la  prierons 
de  nous  continuer  sa  puissante  protection  auprès  de  Dieu,  et  en 
particulier,  d'être  en  ce  pays,  la  protectrice  de  la  Foi  Catholique, 
de  nous  obtenir  de  la  conserver  dans  toute  sa  pureté,  et  de  vivre 
d'une  manière  qui  réponde  à  la  sainteté  de  ses  maximes.  »  (a) 

Article  IX.  Nous  renouvelons  toutes  les  Ordonnances  de  nos 
Prédécesseurs,  et  en  particulier  celles  qui  sont  portées  dans  le 
Mandement  de  feu  Monseigneur  de  Pontbriand,  à  l'occasion  du 
Jubilé,  le  22  Novembre  1751  ;  par  lequel,  l»  Vetitum  est  ne  wii*- 
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(a)  L'annonce  de  la  Fête  a'e  Notre-Dame  de  la  Vtctotro,  et  celle  de  la  Fête  Patronale 
leront  impriméet  «ur  de»  feuille»  néparées,  afin  que  cliaque  Curé  puiaie  les  annexer  com- 
modément à  la  partie  du  Rituel  oh  elle»  doivent  être  lue». 
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lientm  confessîones  audiantur  extra  sedem  confessionalem,  sine 
clathratâ  transennd^  vel  in  clauso  cubiculo. 

2°  Slatuilur  ut  Parochi  se  conforment  lllustrissimi  D.  D.  Bosquet 
Edicto,  quo  illis  non  licet  habere  anciUas  œtatcm  per  Canones  prses- 
criptam  non  attingentes. 


EXTRAIT  DU  MANDEMENT  DU  22  DÉCEMBRE  1810 

nONNÊ  AU   DIOCitSK  PAR  ' 

MONSEIGNEUR   JOSEPH  OCTAVE   PLESSIS,   ÉVÊQUE   DE   QUÉBEC 

Concernant  les  Fêtes  Patronales  de  Paroisses. 

On  doit  se  conformer  à  ce  qui  est  réglé  par  les  Articles  sui- 
vants, comme  nous  l'avons  dit,  ci-dessus,  page  2  (247),  No  2. 

Article  IL  Avenant  le  jour  propre  de  la  Fête  Patronale,  chacun 
eu  récitera  l'Office  sous  le  rit  double  de  première  classe,  avec 
Octave,  comme  par  le  passé,  sans  néanmoins  qu'il  soit  permis  d'y 
célébrer  aucun  Office  public,  pas  môme  de  chanter  une  Messe  de 
dévotion  qui  serait  demandée,  soit  par  la  paroisse,  soit  par  des 
particuliers. 

Article  III.  Si  la  Fête  Patronale  d'une  paroisse  est  du  nombre 
de  celles  qui  sont  d'obligation  pour  tout  le  Diocèse,  telle  que 
l'Annonciation,  la  Sainte-Famille,  Saint  Pierre  et  Saint  Paul, 
etc.,  l'annonce  en  sera  faite,  tous  les  ans,  comme  elle  est  pres- 
crite par  le  Rituel,  et  le  Curé  ajoutera  : 

«Celte  Fôte  étant  d'obligation,  nous  la  célébrerons,  en  son 
jour,  avec  tout  le  Diocèse  ;  mais,  souvenez-vous  qu'elle  n'est  plus 
la  Fôte  particulière  de  cette  paroisse,  dont  la  Solennité  est  fixée, 
ainsi  que  celle  de  toutes  les  autres  Fêtes  Patronales  de  Paroisses, 
au  Dimanche  d'après  la  Toussaint,  par  le  Mandement  de  Monsei- 
gneur l'Evoque  de  Québec,  du  22  Décembre  1810.  >, 

Article  IV.  Toutes  les  fois  que  le  jour  propre  de  la  Fêle  Patro- 
nale tombera  le  Dimanche,  et  ne  sera  pas  du  nombre  des  Fêtes 
d'obligation,  ie  Curé  dira  : — 

«  Dimanche  prochain  étant  le  jour  du  Seigneur,  nous  le  célé- 
brerons avec  toute  l'Eglise  chrétienne,  mais  sans  rien  ajouter  à 
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sa  Solennité,  à  raison  de  la  Fête  de  N.  titulaire  de  cette  paroisse, 
qui  s'y  rencontre,  parce  que  la  Solennité  de  cette  Fête  est  fixée, 
etc.  »  comme  en  l'Article  précédent. 

Article  V.  Si  à  la  Fôte  Patronale  est  attachée  une  indulgence, 
soit  pour  le  jour  seulement,  soit  pour  toute  l'Octave,  cette  indul- 
gence, qui  ne  peut  se  transférer,  sera  annoncée,  comme  ci-devant^ 
et  les  fidèles  exhortés  d'y  participer,  sans  néanmoins  qu'à  raison 
d'icelle,  il  soit  permis  de  célébrer  d'Ollice  public  sur  semaine, 
mais  seulement  la  basse  Messe. 

Article  VI.  Le  jour  de  la  Toussaint,  les  Curés  feront,  tous  les 
ans,  au  prône,  l'annonce  suivante  : 

«  Dimanche  prochain,  (ou  demain,  si  la  Toussaint  tombe  le  sa- 
medi), nous  célébrerons,  solennellement,  la  Fête  de  N.  titulaire 
de  celte  paroisse.  Appliquez-vous,  Mes  Frères,  à  honorer  ce 
grand  serviteur  de  Dieu,  par  votre  piété  et  votre  fidélité  à  rem- 
plir tons  vos  devoirs  de  chrétiens,  et  à  imiter  les  vertus  dont  il 
vous  a  donné  l'exemple.  Vous  savez  qu'entre  tous  les  Saints  que 
nous  honorons  aujourd'hui,  il  s'est  rendu  recommandableàDieu 
et  aux  hommes  par  N.  N.  {on  peut  exprimer  ici  quelques  vertus  du 
Saint  en  particulier).  Réjouissez-vous  de  l'avoir  pour  protecteur 
auprès  de  Dieu,  et  témoignez-en  votre  joie,  par  l'empressement 
que  vous  montrerez  à  assister,  ce  jour-là,  aux  Offices  du  matin 
et  du  soir.  J'espère  que  ceux  d'entre  vous  qui  n'auront  pu  par- 
ticiper aux  Sacrements  aujourd'hui  (et  demain)  se  prépareront  à 
les  recevoir  dimanche  prochain,  {ou  demain).  C'est  assurément 
la  manière  la  plus  édifiante  de  célébrer  la  Fête  de  notre  saint 
Patron.  » 


Il  n'est  pas  nécessaire  d'indiquer  ici  les  changements  qu'il  y 
aurait  à  faire  à  cette  annonce,  dans  les  paroisses  qui  ont  pour 
titulaire  une  Sainte,  un  mystère  de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ 
ou  de  la  Sainte  Vierge,  ou  plusieurs  Saints  réunis.  Seulement, 
nous  croyons  devoir  ajouter  qu'il  serait  bon  que  chacun  tran- 
scrivît, dans  son  Rituel,  les  différentes  annonces  ci-dessus  indi- 
quées, afin  de  les  avoir  plus  à  la  main. 


m 
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Article  VII.  Voyez  ci-dessus,  page  2  (247),  N"  2,  ce  qui  lui  est 
substitué. 
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Article  VIII.  Le  prône,  sermon  ou  instruction  de  ce  Dimanche 
sera,  autant  que  possible,  l'éloge  du  saint  Patron  ou  du  Mystère 
en  l'honneur  duquel  l'Eglise  est  dédiée 

Article  IX.  Les  Prêtres  chargés  de  deux  églises,  ne  pouvant 
célébrer  la  môme  Fête  en  deux  paroisses,  s'ils  n'ont  la  permission 
de  biner,  feront,  néanmoins,  la  Fôte  Patronale,  en  ce  même  Di- 
manche, une  année  dans  une  église,  et  une  année  dans  l'autre. 

Article  X.  Les  dispositions  du  présent  Mandement  auront  lieu, 
non  seulement  pour  les  paroisses,  mais  encore  pour  les  Missions 
Sauvages,  Canadiennes,  Ecossaises  et  autres,  dans  toute  l'étendue 
de  notre  Diocèse. 

Article  XI.  Nous  révoquons  toute  Ordonnance  ci  devant  ren- 
due, ou  permission  accordée  par  Nous  ou  par  nos  Prédécesseurs, 
qui  ne  serait  pas  conforme  aux  dispositions  du  présent  Mande- 
ment. 

Article  XII.  Nous  ne  faisons  d'exception  que  celle  des  Fêtes 
paroissiales  des  trois  Villes  de  Québec,  de  Montréal  et  des  Trois- 
Rivières,  auxquelles  ne  s'étend  pas  l'Induit  sus-mentionné.  (a) 
Nous  y  ajoutons  la  Fête  Patronale  de  la  Paroisse  de  Sainte-Anne 
du  petit  Gap  ou  de  la  Côte  de  Beaupré,  qui  se  célébrera  à  son 
jour,  comme  par  le  passé 


Il 


il 


Nous  avons  jugé  à  propos  de  placer  ici,  pour  la  plus  grande 
commodité,  deux  Rubriques  particulières,  l'une  sur  la  Messe  du 
Mariage,  tirée  des  Décrets  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Kilos  cités 
à  la  page  7  (175)  du  Mandement  de  1822,  et  du  Rituel  de  Québec; 
et  l'autre,  sur  la  Messe  qu'on  célèbre  à  un  Autel  où  le  Saint-Sncve- 
ment  est  exposé,  autorisée  par  les  Décrets  de  la  même  Congréga- 
tion, cités,  en  partie,  à  la  fin  du  Mandement  de  1824,  pages  15  et 
16  (185  et  186). 

Ces  Rubriques  seront  suivies  d'un  Catalogue  des  Fêtes  et  des 
Solennités,  des  jeûnes  et  abstinences  qu'on  doit  observer  dans  le 
Diocèse  de  Québec. 

RUBRIQUE  ou  DIRECTION  POUR  LA  MESSE  DU  MARIAGE 

1°  Missa  pro  Sponso  et  Sponsâ,  in  fine  Missalis  assignnla,  (et  qux 
ut  Votiva  privata  habetur,)  dicenda  est  in  celcbralionc  nuptiarum^ 


(a)  Cet  Induit  est  du  moU  de  Février  1810. 


—  273  — 

etiamsi  fiat  Ofjltcium  de  Festo  duplici,  sivc  majori^  sive  minori  ;  cum 
tribus  orationihuSj  prima  videlicet  ejusdem  Missœ  Votivœ  proprid^ 
secundâ  de  eo,  de  quo  factum  est  O/Jk'ium,  lerliâ  ad  formam  Rubri- 
carum,  sine  Gloria  in  Excelsis  et  sine  Credo,  cum  Benedicamus 
Domino,  et  ullimo  Evangelio  Sancti  Joannis.  Prœfalio  autem  et 
Communicantes  vet  de  Misssd  diei,  si  habeat  propria^  sin  minus,  de 
communi  reaitentur. 

2o  Prsedicta  Missa  de  Sponso  et  Sponsâ  non  est  dicenda  in  cele- 
bratione  nupiiarum,  quœ  fit  intrà  Dominicam,  vel  diem  Festum  de 
prssceplo,  seu  in  quo  occurrit  Duplex  I.  vel  IL  classis.  In  us  autem 
diebus,  Missa  dicenda  est  de  Dominicd  vel  de  Festo,  cum  Gloria  in 
Excelsis  et  Credo,  si  illa  Missa  id  requirat,  et  cum  Commem.  Missx 
pro  ; 'i  (jnso  et  Sponsâ.  Décret.  S.  R.  C.  7  Jan.  1784,  et  28  Febr. 
1818,  l'-lat.  in  Ediclo  5  Dec.  1822,  et  Ruhr.  Missalis  in  eadem 
Mlssâ. 

2°  Benedictionem  Propi tiare,  &c.,  qu^e  dari  solet  Sponsis  intrà 
Missam,  post  Pater  noster,  eisdem  crogars  licel  extra  Missam,  cùm 
matrimonii  celebratio  concurrit  cum  Missâpro  Dcfuncto,  corpore  piw- 
sente,  non  differendd,  unusque  tantùm  adcst  Sacerdos.  In  hoc  casu, 
Missa  obitûs  prœfertur  Missx  pro  Sponso  et  Sponsâ.  Rosp.  S.  C.  de 
Propag.  fide  13  Mari.  1819,  relat.  in  Edicto  1822,  pag.  7  (175). 

40  Quocumque  die  matrimonium  cclcbrandum  sil,  ncc  ante  auro- 
ram,  ncc  post  mcridiem,  nec  sine  Missa  immédiate  sequenti  cele- 
bretur,  7iisi  ex  spcciali  conccssu,  Ritual.  Queb.  page  348  et  Synod. 
Statut.  9  Nov.  1G90.  Article  XX. 

Ilem,  diebus  Dominicis  et  Festivis,  nisi  ob  graves  causas,  matri- 
monium nullomodo  celebretU7\    Ibid. 

JuxUi  prœdictum  Synodale  Statutum,  7ion  admittendi  sunt  ad 
matrimonium  Sponsi,  eodcm  die  quo  sacram  communioncm  susce- 
perint. 
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Mémoire    nu  Saint-Sacrement  aux  Grand'Messes    et  basses 
Messes,  qui  se  célèbrent  pendant  qu'il  est  exposé. 

Grand^Mcsses. 

1«  Lorsqu'on  chante  la  Messe  à  un  Autel  où  le  Saint-Sacre- 
ment est  exposé,  un  jour  de  Fête  de  I"  ou  de  II»  classe,  on  fait 
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mémoire  du  Saint-Secrement,  sous  une  seule  conclusion  avec  la 
collecte  de  cette  Fôte.    Décret  du  Tijuin  1736. 

2»  Si  celle  Fêle,  de  I"  ou  de  II»  classe,  arrive  un  Dimanche,  la 
mémoire  du  Saint-Sacrement  se  dit  conjointement  avec  la  collecte 
du  Dimanche,  sous  la  môme  conclusion.    Décret  du  3  Mars  1761. 

3»  Lorsqu'on  chante  une  Messe,  un  jour  de  Fête  Double- 
majeure,  Double-mineure  ou  Sémi-double,  on  fait  mémoire  du 
Saint-Sacrement  après  les  oraisons  prescrites  par  la  Rubrique, 
pour  ce  jour-là.  Décret  du  23  juin  1736  ;  mais  s'il  y  a  une  orai- 
son prescrite  par  les  Supérieurs,  pour  quelque  nécessité,  la 
collecte  du  Saint-Sacrement  se  dit  avant  cette  oraison.  Instruc- 
tion de  Clément  XL  §  xvii.  26. 

Basses  Messes. 


l»  Lorsqu'on  célèbre  une  Messe  basse,  devant  le  Saint-Sacre- 
ment, un  jour  de  Fête  Double  de  I"  ou  de  II»  classe,  on  n'en 
doit  pas  faire  mémoire.    Décret  du  2  décembre  1684. 

2"  Si  on  célèbre  une  Messe  basse,  d'un  Saint  Double  ou  Sémi- 
double,  dont  on  a  fait  l'OHice,  on  pont  y  faire  Mémoire  du  Saint- 
Sacrement,  selon  l'ordre  marqué  ci-dessns,  3o.  Mémi'  Décret. 

3»  On  peut  aussi  faire  la  même  chose,  si,  pendant  rt'xposition 
du  Saint-Sacrement,  au  grand  Autel  d'une  église,  on  célèbn 
une  basse  Messe  à  un  de  ses  petits  Autels.     Décret  du  1  mai  1746. 


Les  deux  Décrets  suivants,  cités  dans  une  lettre  de  la  Propagande^ 
adressée.,  en  1819,  à  Monseigiuur  J.  0.  Plfssis.,  serviront  de  direction 
pour  la  Messe  privée  ou  solennelle  qu'un  Prêtre  peut  avoir  occasion 
de  célébrer  dans  une  Paroisse  étrangère,  ou  dans  une  église  de 
Religieuses  cloîtrées.,  les  jours  où  on  y  célèbre  une  Fête  particulière. 

1»  Les  Prêtres,  tant  Séculiers  que  Réguliers,  doivent  se  con- 
former au  Rit  de  l'église  dans  laquelle  ils  disent  la  Mosso,  et 
surtout,  si  la  Fête  se  célèbre  avec  solennité  et  contours  de 
peuple.     Décret  duW  juin  1 701  et  du  29  janvier  1 752. 

2»  On  doit  toujours  se  conformer,  pour  la  M<?sse  à  l'OfTue  de 
l'église  dans  laquelle  on  la  célèbre,  même  pour  la  couleur  des 
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ornements  ;  et  quand  l'Office  est  Double,  on  doit  la  dire  du 
Saint,  dont  cette  église  particulière  célèbre  l'Office.  Décret  du 
k  septembre  1745. 


CATALOGUE 

Des  Fêtes  d'obligation  et  de  dévotion  dans  ce  Diocèse,  des  Solen- 
nités remises  aux  Dimanches,  de  celles  dont  la  célébration  y 
est  particulièrement  attachée,  ainsi  que  des  jours  de  jeûne  et 
d'abstinence,  qu'on  doit  observer  pendant  l'année. 


Fêtes  (VoUigation  dans  le  Diocèse  de  Québec 
Voyez  ci-dessus,  page  8  (255),  Article  II. 


Fêtes  de  dévotion 
Voyez  ci-dessus,  page  9  (256),  Article  IV. 


LISTE   DES   SOLENNITES   REMISES   AUX    DIMANCHES 

Le  nouvel  ordre,  dans  lequel  nous  avons  jugé  ù  propos  de 
place"  quelques-unes  de  ces  Solennités,  empêchera  qu'on  ne 
fasse,  comme  il  arrivait  quelquefois,  l'Office  d'un  Saint,  le 
Dimanche  après  celui  de  sa  Solennité. 


Le  1«r  Dimanche  dans  le  mois  de  Février— La  Purification  de 

la  Bienheureuse?  Vierg»;  Marie. 
Le  1er  Dimanche  après  le  11)  Février — Saint  Mathias,  Apôtre. 

Lo  1»!  Dimanche   après   le   13  Mars — Saint  Joseph,   premier 

Patron  du  Pays. 
Le  l«r  Dimanche  après  k  29  Avril — Saint  Philippe  et  Saint 

Jacques,  Apôtr«s. 
Le  !«■  Dimanche  après  k  20  Juum — Sunt  Jean-Baptiste. 
Le  t*'^  Dimanche  a||pè»  Ite  18  li^iUe'l — Sdunt  Jacques,  Apôtre. 
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Le  1«r  Dimanche  après  le  25  Juillet — ^Sainte  Anne. 
Le  l"  Dimanche  après  le  G  Août — Saint  Laurent. 

Le  l*""  Dimanche  après  le  15  Août  :  ou  si  le  \5  Août  arrive  k 

Vendredi  ou  le  Samedi — Saint  Barthélemi,  Apôtre. 
Le  Ur  Dimanche  après  le  17  Août— Saint  Barthélemi,  Apôtre. 
Le  1er  Dimanche  après  le  24  Août — ^Sainl  Louis. 

Le  1er  Dimanche  après  le  6  Septembre— La  Nativité  de  la 
Bienheureuse  Vierge  Marie. 

Le  1er  Dimanche  après  le  16  Septembre — Saint  Matthieu,  Apôtre. 
Le  ler  Dimanche  après  le  23  Septembre — Saint  Michel. 
Le  Dimanche  le  plus  proche  du  22  Octobre — Notre-Dame  de  la 
Victoire. 

Le  1er  Dimanche  après  le  24  Octobre — Saint  Simon  et  Saint 
Jude,  Apôtres. 

Le  dernier  Dimanche  dans  le  mois  de  Novembre — Saint  André, 
Apôtre. 

Le  Dimanclie  avant  la  Conception — Saint  François-Xavier. 

Le  Dimancli»^  avant  Noël — Saint  Thomas,  Apôtre. 


Fêtes  particulières  attachées  aux  Dimanches 

Le  3e  Dimanche  après  Pâques — La  Sainte  Famille  de  Jésus, 

Marie  et  Joseph. 
Le  2d  Dimanche  dans  le  mois  de  Juillet — La  Dédicace  de  la 

Cathédrale  de  Québec  et  des  autres  Eglises  du  Diocèse. 

Le  1er  Dimanche  après  le  14  Août — L'Assomption  de  la  B.  V.M. 

Le  1er  Dimanche  dans  Octobre — Le  Saint  Rosaire. 

Le  Dimanche  le  plus  proche  du  22£)ctobre — Notre-Dame  de  la 
Victoire. 

Le  1er  Dimanche  après  la  Toussaint — La  Fête  Patronale  des 
Paroisses. 


Jeûnes  d'obligation 

1"  Le  Carême  tout  entier,  excepté  les  Dimanches. 
2"  Les  Quatre-Temps,  ou 
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Les  premiers  Mercredi,  Vendredi  et  Samedi, 

Après  le  premier  Dimanche  de  Carême, 

Après  la  Fête  de  la  Pentecôte, 

Après  le  14  Septembre, 

Après  le  13  Décembre,  ou  après  le  3e  Dimanche  de  l'Aven  t. 

30  Les  veilles  ou  Vigiles  suivantes — De  Noël — De  la  Pentecôte 
—De  Saint  Jean-Baptiste — Des  Apôtres  Saint  Pierre  et  Saint 
Paul— De  Saint  Laurent — Do  l'Assomption — De  Saint  Matthieu 
—De  Saint  Simon  et  Saint  Jude — De  la  Toussaint — De  Saint 
André. 

N.  B.— Lorsqu'une  de  ces  Vigiles  arrive  le  Dimanche,  le  jeune 
s'observe  le  Samedi  précédent. 

Lorsque  la  Solennité  d'une  Fête  est  remise  au  Dimanche,  le 
Jeûne  s'observe  le  Samedi,  veille  de  cette  Solennité.  Voyez  ci- 
dessus,  page  11  (258),  5". 

Dans  les  Paroisses,  dont  la  Fête  Patronale  est  précédée  d'un 
jeûne,  ce  jeûne  s'observe  le  môme  jour  que  dans  le  reste  du 
Diocèse.  

Jours  maigres  ou  d'abstinence 
jo  Tous  les  Dimanches  de  Carême. 

2°  Le  jour  de  Saint  Marc  (25  Avril)  ;  à  moins  que  cette  Fête 
n'arrive  dans  l'Octave  de  Pâques,  ou  un  des  Dimanches  après 
cette  Octave. 

Dans  le  premier  cas,  l'abstinence  et  la  Procession  qui  doivent 
avoir  lieu  ce  jour-là,  sont  remises  au  Lundi  après  la  Quasimodo  ; 
quand  même  l'Office  de  Saint  Marc  ne  se  ferait  pas  ce  jour-là. 

Quand  la  Saint  Marc  arrive  un  des  Dimanches  après  l'Octave 
de  Pâques,  on  fait  la  Procession,  etc.  ce  Dimanche,  sans  absti- 
nence. 

Voyez  ce  qui  est  réglé  à  ce  sujet,  ci-dessus,  No  10,  page  5(251). 

3»  Le  Lundi,  le  Mardi,  le  Mercredi,  des  Rogations. 

4»  Tous  les  Vendredis  et  Samedis  de  l'année. 

N.  B.— On  excepte  de  cette  règle,  l»  la  Fête  de  Noël,  lors 
même  qu'elle  arrive  le  Vendredi  ; 


' 


m 


m 


—  278  — 

2o  Les  Samedis  compris  entre  la  Fête  de  Noël  et  la  Solennité 
de  la  Purification. 


Temps  où  P Eglise  ne  permet  pas  la  célébration  des  mariages 

L'Eglise  défend  la  célébration  des  mariages,  depuis  le  premier 
Dimanche  de  l'A  vent,  jusqu'à  l'Epiphanie,  inclusivement  :  et 
depuis  le  Mercredi  des  Cendres,  jusqu'au  Dimanche  de  Quasimodo^ 
aussi  inclusivement.  Mais  la  célébration  en  est  permise  dans  les 
autres  temps  de  l'année. 


Notre  intention  précise.  Nos  Très  Chers  Frères,  est  que  le 
présent  Mandement  soit  en  force  aussitôt  après  sa  réception. 

Donné  à  Québec,  sous  notre  seing,  le  sceau  de  nos  armes  et  le 
contre-seing  de  notre  Secrétaire,  le  douze  Mai  mil  huit  cent-trente. 

•|-  Bern.  Cl.  Ev.  de  Québec. 

Par  Monseigneur, 

C.  F.  Cazeau,  Ptre,  Sec. 
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(Pour  la  page  439  du  Rituel  de  Qudbec) 

U  Dimanche  avant  le  22  Octobre,  le  Cure  dira  : 

Dimanche  prochain,  nous  célébrerons  une  Fête  particulière  à 
ce  Diocèse  :  c'est  celle  de  Notre-Dame  de  la  Victoire. 

Nous  remercierons,  en  ce  jour,  la  très  sainte  Vierge,  des  secours 
qu'elle  ne  cesse  de  nous  obtenir  par  son  Fils  Notre  Seigneur 
Jésus-Christ  pour  nous  rendre  victorieux  des  ennemis  de  notre 
Salut  :  le  monde,  le  démon  et  les  passions  ;  et  nous  la  prierons 
de  nous  continuer  sa  puissante  protection  auprès  de  Dieu,  et  en 
particulier,  d'être,  en  ce  pays,  la  protectrice  de  la  Foi  Catholique, 
de  nous  obtenir  de  la  conserver  dans  toute  sa  pureté,  et  de  vivre 
d'une  manière  qui  réponde  à  la  sainteté  de  ses  maximes. 

FÊTE    PATRONALE   DES  PAROISSES   ET   MISSIONS 

Le  Jour  (le  la  Toussaint  le  Curé  dira  : 

Dimanche  prochain,  (ou  demain.  Si  la  Toussaint  tombe  te  Sa- 
medi), nous  célébrerons,  solennellement,  la  Fête  de  N.  titulaire 
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de  cette  paroisse.  Appliquez-vous,  mes  Frères,  à  honorer  ce 
grand  serviteur  do  Dieu,  par  votre  piété  et  votre  fidélité  à  rem- 
plir tous  vos  devoirs  de  chrétiens  et  à  imiter  les  vertus  dont  il 
vous  a  donné  l'exemple.  Vous  savez  qu'entre  tous  les  Saints 
que  nous  honorons  aujourd'hui,  il  s'est  rendu  recommandable  à 
Dieu  et  aux  hommes  par  N.  N.  (on  peut  exprima'  ici  quelques 
vertus  du  Saint  en  particulier).  Réjouissez-vous  de  l'avoir  pour 
protecteur  auprès  de  Dieu,  et  témoignez-en  votre  joie,  par  l'em- 
pressement que  vous  montrerez  à  assister,  ce  jour-là,  aux  Offices 
du  matin  et  du  soir.  J'espère  que  ceux  d'entre  vous  qui  n'au- 
ront pu  participer  aux  Sacrements  aujourd'hui  (et  demain),  se 
prépareront  à  les  recevoir  Dimanche  prochain,  (ou  demain). 
C'est  assurément  la  manière  la  plus  édifiante  de  célébrer  la  Fête 
de  votre  saint  Patron. 

Toute»  les  fox»  que  le  jour  propre  de  la  Fête  Patronale  tombera  le  Dimanche  et  ne  sera 
pai  du  nombre  de»  Fête»  d'obligation,  le  Curé  dira  : 

Dimanche  prochain  étant  le  jour  du  Seigneur,  nous  le  célébre- 
rons avec  toute  l'Eglise  chrétienne,  mais  sans  rien  ajouter  à  sa 
Solennité,  à  raison  de  la  Fôte  de  N.  titulaire  de  cette  paroisse, 
qui  s'y  rencontre,  parce  que  la  Solennité  de  cette  Fôte  est  fixée, 
ainsi  que  celle  de  toutes  les  autres  Fêtes  Patronales  de  paroisses, 
au  Dimanche  d'après  la  Toussaint,  par  le  Mandement  de  Monsei- 
gneur l'Evèque  de  Québec,  du  22  Décembre  1810. 


LETÏR^^  PA.STORALE 


DE  MONBKIGMEUB  L'ÉVÊQUi'.  UK  (,  JÉBEC,  A  l'oCCASION  DU  JUBILA 


BERNARD-CLAUDE  PANET,  par  la  miséricorde  de  Dieu  et 
la  grâce  du  Saint-Siège  Apostolique,  Evoque  de  Québec,  etc.,  etc. 

A  tous  les  Curés,  Missionnaires,  Vicaires  et  autres  Prêtres  de 
notre  Diocèse,  Salut  et  Bénédiction  en  Notre  Seigneur. 

Nous  ne  doutons  pas.  Nos  Très  Chers  Frères,  du  zèle  avec  le- 
quel vous  travaillerez  à  engager  les  fidèles  confiés  à  vos  soins,  à 
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profiter  des  grâces  précieuses  qui  leur  sont  offertes  dans  le  Ju- 
bile  que  nous  allons  commencer.  Nous  sommes  persuadé  que 
vous  exciterez  les  pécheurs  à  laisser  la  voie  de  l'iniquité,  que 
vous  encouragerez  les  justes  à  avancer  dans  celle  de  la  perfection, 
et  qu'enfin,  vous  animerez  les  tièdes  à  sortir  de  l'assoupissement 
où  ils  vivent  par  rapport  à  leur  salut. 

Mais,  si  vous  voulez  que  ceux  auprès  desquels  vous  allez  dé- 
ployer votre  sollicitude  et  votre  charité,  profitent  de  vos  instruc- 
tions et  se  rendent  à  vos  exhortations,  qu'il  nous  soit  permis  de 
vous  dire,  dans  les  sentiments  de  l'affection  que  nous  vous  por- 
tons en  Notre  Seigneur  Jésus-Christ,  que  vous  devez  être  vous- 
mêmes,  dans  vos  paroles  et  votre  conduite,  l'exemple  et  la  bonne 
odeur  des  vertus  que  vous  leur  prêcherez,  vous  appliquant  à  ré- 
former en  vous  tout  ce  qui  pourrait  leur  en  éloigner  la  pratique. 
Forma  facti  gregis  ex  animo.    (1  Pierre  5.  3.) 

Gomment,  en  effet,  pourriez-vous  leur  inspirer  le  mépris  des 
richesses,  l'éloignement  des  plaisirs  et  des  modes  du  siècle,  si 
vous  paraissiez  imiter  ceux  qui  en  sont  les  amateurs  ;  et  si  vous 
négligiez  de  suivre  les  règles  que  l'Eglise,  dans  sa  sagesse,  pres- 
crit aux  Ecclésiastiques,  par  rapport  à  l'ameublement  et  aux  ha- 
bits ?  Par  rapport  à  l'ameublement,  d'où  elle  veut  qu'on  éloigne 
le  luxe  et  la  somptuosité  ;  et  par  rapport  aux  habits  qu'elle  or- 
donne de  porter  d'une  couleur  uniforme  (que  personne  n'ignore 
être  la  noire,  à  l'exclusion  de  toute  autre),  et  dans  la  forme  des- 
quels elle  prescrit  aussi  de  retrancher  tout  ce  qui  ressent  les 
modes  suivies  dans  ceux  des  laïques. 

On  ne  doit  pas  regarder  la  pratique  de  ces  règles  comme  de 
peu  d'importance.  Car  si  on  réfléchit  sérieusement  sur  la  com- 
paraison que  l'on  fait  ordinairement  outre  les  ecclésiastiques  qui 
les  respectent  et  les  suivent,  et  ceux  qui  y  paraissent  indifférents 
ou  les  négligent,  on  aura  lieu  d'observer  qiîe,  quelquefois,  il  ne 
faut  que  cela  pour  prévenir  les  fidèles  contre  leurs  pasteurs, 
pour  diminuer  considérablement  et  quelquefois  même  leur  faire 
perdre,  la  confiance  qu'ils  avaient  en  eux. 

Mais  ce  qui  produirait  infailliblement  un  eflet  si  funeste,  et  ne 
manquerait  pas  aussi  d'attirer,  de  la  part  de  nos  frères  séparés, 
les  remarques  et  les  satires  les  plus  mordantes  sur  le  clergé,  ce 
serait  de  voir  des  ecclésiastiques  s'écarter  des  ordonnances  por- 
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tées,  dans  tous  les  temps,  au  sujet  de  l'âge  des  personnes  du  sexe, 
que  l'on  admet  dans  les  presbytères.  Vous  n'ignorez  pas,  Nos 
Très  Chers  Frères  (et  grand  nombre  de  laïques  ne  l'ignorent  pas, 
non  plus),  que  l'Eglise  a  toujours  défendu  aux  ecclésiastiques,  et 
même  sous  les  peines  les  plus  sévères,  d'avoir  des  servantes  qui 
n'ont  pas  l'âge  prescrit  par  les  Canons. 

L'ordonnance  de  Monseigneur  Dosquet,  du  24  février  1735, 
rendue  pour  le  Diocèse  à  ce  sujet,  à  la  suite  du  règlement  de  Mon- 
seigneur de  Saint-Vallier,  du  8  octobre  1700,  a  été  renouvelée 
par  tous  ses  successeurs,  jusqu'à  nous,  qui  nous  sommes  fait  un 
devoir  de  la  citer,  en  substance,  dans  notre  Mandement  du  12  du 
courant. 

C'est  aussi  pour  qu'un  point  de  discipline,  si  important,  ne  fût 
ignoré  d'aucun  ecclésiastiqu'3,  employé  au  service  de  ce  Diocèse, 
que  l'eu  Monseigneur  Plessis,  en  donnant,  par  écrit,  des  instruc- 
tions à  ceux  d'entr'eux  qu'il  envoyait  au  loin,  exercer  le  saint 
Ministère,  y  en  insérait  une  particulière  et  relative  à  ce  point  de 
discipline,  que  nous  jugeons  à  propos  de  rapporter  ici  textuelle- 
ment, parce  qu'elle  renferme  tout  ce  qu'on  peut  désirer  de  plus 
précis  à  cet  égard. 

Sevcrissimè  prohibitum  est  saccrdotibus  vcl  clericis,  in  sacris  or- 
dinibus  constitutis  ne  in  domibus  suis  mancrc  permit  tant  velrctincant 
muUercs^  quadraginta  annis  juniores  ;  nisi  sint  corum  affines  vel 
cognata;  in  primo  vcl  secundo  gradu,  et  optimx  famx. 

Comment  pourrait-on  regarder  ceux  qui  ne  se  conformeraient 
pas  à  ce  qui  a  été  si  sagement  prescrit  dans  ce  Diocèse,  depuis  son 
établissement,  sinon  comme  coupables  de  faute  griève,  et  d'une 
ùésobéissance  ouverte  aux  saintes  règles  de  l'Eglise  ?  Gomment 
aussi  pourraient-ils  eux-mêmes  justifier  une  pareille  contraven- 
tion, si  ce  n'est  par  des  raisons  qui,  dans  lous  les  temps,  n'ont 
paru,  au  jugement  de  personnes  éclairées,  que  des  prétextes  fri- 
voles, et  toujours  insuffisants  pour  excuser  devant  Dieu  ? 

On  ne  devrait  donc  pas  être  surpris  que  les  supérieurs  ecclé- 
siastiques chargés,  par  état,  de  veiller  au  maintien  des  règles  de 
discipline,  si  sages  et  si  avantageuses  au  bien  de  la  religion,  se 
montrassent  sévères  à  l'égard  do  ceux  qui,  après  leurs  avis  cha- 
ritables, ne  se  feraient  aucun  scrupule  de  s'en  écarter. 
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Voilà,  Nos  Très  Chers  Frères,  en  peu  de  mots,  ce  que  notre 
conscience  nous  fait  un  devoir  impérieux  de  vous  représenter  ; 
et  nous  demeurons  dans  l'entière  confiance  que  chacun  de  vous 
se  fera  aussi  un  devoir  de  s'y  conformer. 

Donné  à  Québec,  sous  notre  seing,  le  sceau  du  Diocèse  et  le 
contre-seing  de  notre  secrétaire,  le  24  mai  1830. 

■J-  Bern.  Cl.  Evoque  de  Québec. 

Par  Monseigneur, 

G.  F.  Cazeau,  Ptre,  Sec. 


CIRCULAIRE 


A  MESSIEURS  LES  0UB&3  DU   UIOCÈSE 


Monsieur, 

Je  désirerais  connaître,  dans  le  plus  court  délai,  quelle  est  la 
coutume  établie  dans  votre  paroisse,  pour  l'élection  des  Marguil- 
liers,  si  vous  convoquez  à  cette  effet  une  assemblée  générale  des 
paroissiens,  ou  seulement  des  anciens  et  nouveaux  Marguilliers, 
si  enfin  vous  admettez  avec  ceux-ci  les  notables  de  la  paroisse. 
Je  serais  bien  aise  aussi  de  savoir  si  ces  derniers  sont  dans 
Tusage  d'assister  aux  assemblées  qui  se  tiennent,  pour  la  red- 
dition des  comptes  des  Marguilliers.  Ces  informations  me  met- 
tront, j'espère,  en  état  de  remédier  aux  difficultés  qui  s'élèvent 
fréquemment  dans  les  paroisses  sur  ces  deux  points. 

Je  suis  bien  parfaitement. 

Monsieur, 

Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

f  Bern.  Cl.  Evoque  de  Québec. 

Québec,  7  Août  1830. 
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LETTRE  PASTORALE 


A  l'OOOISION  DR  LA  MOBT  DU  ROI,  BT  Dl  L'avUnEUINT  DB  QUlLLAnUB  IV,  AO  TBdn 


BERNARD  CLAUDE  PANET,  par  la  miséricorde  de  Dieu  et 
la  grâce  du  Saint-Siège  Apostolique,  Evêque  de  Québec,  etc.,  etc. 

A  tons  les  Curés,  Missionnaires,  "Vicaires,  Chapelains,  et  à  tous 
les  Fidèles  de  ce  Diocèse,  Salut  et  Bénédiction  en  Notre-Seigneur. 

Nous  venons,  Nos  Très  Chers  Frères,  d'apprendre  officiellement 
la  confirmation  de  la  fâcheuse  nouvelle,  qui  vous  avait  déjà  été 
annoncée  par  les  papiers  publics.  Notre  Gracieux  Souverain 
George  IV,  d'heureuse  mémoire,  après  un  règne  glorieux  de  dix 
années,  a  terminé  sa  carrière  mortelle. 

Cette  Province,  qui  n'a  cessé,  jusqu'à  ce  jour,  d'éprouver  les 
effets  marquants  de  sa  bonté  paternelle  et  de  sa  protection  Royale, 
ne  doit  pas  être  moins  sensible  à  la  perte  de  ce  Monarque  bien- 
faisant, que  reconnaissante  pour  toutes  les  faveurs  qu'elle  en  a 
reçues. 

Mais  le  Tout-Puissant,  qui  n'abandonne  pas  son  peuple,  dans 
son  affliction,  nous  console,  par  l'avènement  de  Haut  et  Puissant 
Prince  Guillaume-Henri,  Duc  de  Clarence,  au  Trône  de  la 
Grande-Bretagne  et  d'Irlande,  sous  le  nom  de  Guillaume  IV. 

liCS  caractères  de  bienveillance,  de  justice  et  de  bonté  qui, 
jusqu'à  ce  jour,  ont  signalé  sa  vie  privée,  comme  sa  vie  publique, 
doivent  nous  pénétrer  des  sentiments  de  la  confiance  la  plus  res- 
pectueuse, et  de  l'attachement  le  plus  inviolable  envers  Sa 
Majesté,  et  nous  donnent  lieu  d'espérer  que  son  règne  ne  sera 
pas  moins  heureux  ni  moins  glorieux,  pour  lui  et  pour  tous  ses 
sujets,  que  ceux  de  son  auguste  père  et  de  l'Illustre  Défunt  dont 
nous  avons  à  regretter  la  perte.  C'est  ce  que  nous  devons 
demander  par  nos  prières  à  la  Toute-Puissante  Majesté  Divine. 

A  ces  causes.  Nous  ordonnons  que,  dans  toutes  les  églises  de 
ce  Diocèse,  après  la  lecture,  an  prône  et  au  chapitre  des  com- 
munautés religieuses,  de  la  présente  lettre  pastorale,  le  premier 
dimanche  ou  fête  chômée  après  sa  réception,  le  Te  Deum  soit 
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chanté  solennellement,  à  l'issue  du  service  divin  du  matin,  en 
action  de  grâces  pour  l'avènement  au  trôiiO  de  Haut  et  Puissant 
Prince  Guillaume-Henri  Duc  de  Clarence,  et  ensuite  le  psaume 
Exaudiaty  avec  l'oraison  pour  le  Roi. 

Donné  h.  Québec,  sous  notre  Seing,  le  Sceau  de  nos  armes  et 
le  contre-Seing  de  notre  Secrétaire,  le  30  Août,  1830. 

f  Bern.  Cl.  Evoque  de  Québec. 

Par  Monseigneur, 

Chs  Félix  Gazeau,  Prêtre,  Secrétaire. 


CIRCULAIRE 


A  mssnuBS  les  onsta  nn  Diociai 


Monsieur, 

Monseigneur  l'Evoque  de  Juliopolis,  très  reconnaissant  envers 
les  Messieurs  du  Clergé  et  autres  personnes  de  ce  Diocèse  qui  ont 
déjà  contribué,  avec  tant  d'intérêt,  à  l'établissement  de  sa  Mission 
de  la  Rivière-Rouge,  se  voit  encore  obligé,  dans  le  moment  actuel, 
de  recourir  à  leur  générosité.  Sa  Grandeur  pouvant  à  peine  sub- 
venir aux  pressantes  nécessités  de  cette  vaste  et  pénible  Mission, 
se  trouve  dans  l'impossibilité  de  pourvoir  aux  dépenses  qu'en- 
traînerait la  bâtisse  d'une  église  en  pierre  devenue  indispensable 
au  milieu  de  cette  intéressante  chrétienté. 

C'est  dans  la  vue  de  seconder  les  louables  efforts  de  ce  digne 
Prélat,  pour  la  construction  de  cette  église,  que  je  fais  un  nou- 
vel appel  à  votre  libéralité.  J'ose  aussi  me  flatter  que  vous 
engagerez  les  fidèles  de  votre  paroisse,  soit  publiquement,  soit 
en  particulier,  à  contribuer,  suivant  leurs  moyens,  à  une  œuvre 
si  propre  à  soutenir  et  à  propager  la  Foi  dans  un  pays,  où  il  n'y 
a  que  peu  d'années,  le  nom  de  Dieu  était  à  peine  connu. 

Vos  dons  et  ceux  de  vos  paroissiens  seront  reçus  avec  la  plus 
vive  reconnaissance,  de  la  part  de  ce  Prélat.    Pour  les  lui  faire 
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parvenir  plus  sûrement,  vous  voudrez  bien  les  adresser  à  Mon- 
sieur le  Grand-Vicaire  de  votre  District,  avant  la  fin  du  mois  de 
Mars  prochain. 

Je  suis  bien  sincèrement, 

Monsieur, 
Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

-|-  Bern.  Cl.  Evoque  de  Québec. 
Québec,  14  Décembre  1830. 


CIRCULAIRE 


AU  OLKRO& 


Monseigneur  l'Evoque  de  Québec  s'étant  aperçu  que  par  erreur 

un  mot  avait  été  substitué  à  un  autre,  dans  son  mandement  du 

12  mai,  m'ordonne  de  vous  transmettre  la  correction  suivante  : 

«Page  17  (206),  ligne  1ère,  à  la  place  de  for  extérieur  lisez  for 

intérieur.» 

G.  F.  Cazeau,  Prêtre,  Secrétaire. 

Québec,  17  décembre  1830. 


LETTRE  CIRCULAIRE 


Monsieur, 

Depuis  la  publication  de  notre  mandement  du  12  mai  1830, 
nous  avons  reçu  do  Rome  quelques  nouvelles  informations  sur 
l'état  présent  du  Calendrier  Romain,  que  nous  nous  empres- 
sons de  vous  communiquer. 

Le  nouvel  office  de  Saint  Pierre  Damien,  approuvé  par  le 
Pape  Léon  XTT,  et  élevé  au  rit  des  Doubles-mineurs  deprxceptOy 


—  288  — 

a  été  fixé  au  23  Février  ;  et  les  deux  offices  de  Saint  Thomas 
de  Villeneuve,  (22  Septembre),  et  de  Saint  André  Avellin 
(10  novembre),  de  Sémi-doubles  qu'ils  étaient,  ont  été  élevés  au 
rit  des  Doubles-mineurs.  Nous  avons  aussi  reçu  un  supplément 
à  la  VI»  Leçon  de  l'office  de  Saint  Bernard  (20  août),  déclaré,  par 
le  Pape  Pie  VIII.,  Docteur  de  l'Eglise,  sous  le  rit  des  Doubles- 
mineurs. 

En  vous  faisant  part  de  ces  changements,  nous  sommes  per- 
suadé  que  vous  vous  ferez  un  devoir  de  vous  y  conformer,  lam 
pour  la  récitation  de  l'office  divin,  que  pour  la  célébration  de  la 
sainte  messe. 

Vous  recevrez,  avec  la  présente,  deux  exemplaires  de  l'office 
de  Saint  Pierre  Damien,  une  feuille  contenant  l'addition  à  faire 
à  celui  de  Saint  Bernard,  et  la  rubrique  des  messes  qui  corres- 
pondent à  ces  deux  offices. 

Je  suis,  bien  parfaitement, 

Monsieur, 

Votre  très  humble  et  très-obéissant  serviteur, 

•J-  Bern.  Cl.  Ev.  de  Québec. 
A  Québec,  le  1«  juillet  1831. 


CIRCULAIRE 


PRIANT  LIS  OURfia  D'RNOAORR  LRURH  PAROIRSIRNS  a  PRRNDRB  DRS  IIRSURR3  BPF.'OACIS 

CONTRR   LR  CHOLERA 


Québec,  27  septembre  1831. 
Monsieur, 

Suivant  le  désir  de  Son  Excellence  le  Gouverneur  en  Chef,  je 
vous  recommande  de  détourner  vos  paroissiens  de  fréquenter 
aucun  des  vaisseaux  venant  d'outremer,  qui  pourraient  mouiller 
le  long  de  votre  paroisse.  Son  Excellence  espère  aussi  que  vous 
prendrez,  avec  les  personnes  influentes  de  votre  endroit,  des 
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mesures  efficaces,  pour  ompôcher  qu'aucun  de  ceux  qui  appar- 
lieniient  ù  «tes  vaisseaux,  ne  descende  sur  le  rivage,  avant 
d'avoir  été  visité  par  l'ollicier  de  santé.  Ces  précautions  sont 
prises  de  crainte  que  le  fléau  du  clioléra-morbus,  si  contagieux 
en  Europe,  n'étende  aussi  ses  ravages  sur  les  habitants  de  cette 
Province.  Veuillez  bien  donner  cet  avis  à  vos  paroissiens,  le 
premier  dimanche  api'ès  la  réception  de  la  présente. 

Je  suis  avec  estime. 

Monsieur, 

Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

•i"  Hern.  Cl.  Ev«*que  de  Québec, 


^ 


GIRGULAIRE 

A  MK»SIRURS  I.KF)  ABCHII'RÊTRKS 


Monsieur, 


•   Québec,  20  octobre  18:U. 


Depuis  la  clôture  de  la  dernière  Session  du  Parlement  Pro- 
vincial, plusieurs  ecclésiastiques  m'ayant  représenté  qu'ils  regar- 
daient comme  une  mesure  pressante,  pour  les  Evoques  et  le 
Clergé  du  Diocèse,  de  s'adresser  directement,  par  une  requête,  à 
la  Chambre  d'Assemblée,  pour  l'engager  à  décliner  entièrement 
l'introduction  d'un  Bill  qui  autoriserait  les  notables  ou  proprié- 
taires en  général  à  prendre  part  à  l'administration  des  biens  de 
Fabriques,  je  n'hésite  pas  à  adopter  ce  plan,  dans  l'espérance 
qu'il  produira  d'heureux  résultats.  Je  vous  envoie,  en  consé- 
quence, une  requête  dressée  à  cette  fin,  après  en  avoir  conféré 
avec  les  principaux  membres  du  Clergé  que  j'ai  pu  réunir.  Veuil- 
lez bien  en  donner  communication  à  Messieurs  les  Curés  de  votre 
Archiprôtré,  et  recueillir  leurs  signatures  sur  la  feuille  ci-jointe 
que  vous  aurez  la  bonté  de  me  transmettre,  avant  le  quinze  du 

mois  prochain,  par  le  canal  de 

19 
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Je  demeure  persuadé  qu'aucun  de  ces  Messieurs  no  refusera  de 
souscrire  à  un  projet  qui  n'a  d'aulre  but  que  de  maintenir  les 
droits  et  privilèges  dont  l'Eglise  du  Canada  jouit  paisiblement, 
depuis  sa  naissance. 

Agréez,  Monsieur,  l'assurance  de  l'attachement  sincère  avec 
lequel  je  suis  bien  parfaitement, 

Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

•J-  Bern.  Cl.  P5v«'^que  de  Québec. 


REQUÊTE 

A   T-A   TRfeS   HONORABI.R   CHAMRRG    n'ASSKMRI.fiK    DH     RAS-CANADA     KN   SA   4o  SESSION  DU 

\3e    PARLEMRNT     PROVINCIAI. 


Exposent  les  soussignés,  tant  en  leur  nom  qu'en  celui  de  tout 
le  Clergé  Catholique  du  Bas-Canada,  et  ont  l'honneur  de  repré- 
senter à  Votre  Honorable  Chambre. 

Qu'il  est  constant,  par  les  procédés  de  cotte  Honorable  Chambre 
dans  sa  Session  précédente,  que  l'examen  d'une  mesure  qui  y 
avait  été  proposée,  tendant  à  l'introduction  de  diverses  personnes 
sous  le  nom  de  Notables  ou  de  Propriétaires,  outre  les  Marguil- 
liers  anciens  et  nouveaux,  dans  les  assemblées  et  l'administration 
des  biens  de  Fabriques  en  ce  pays,  a  été  remis  à  la  Session  la 
plus  prochaine  du  Parlement  Provincial. 

Que  tout  le  Clergé  Catholique  du  Diocèse  de  Québec,  justement 
alarmé  d'une  démarche  qui  préjudicierait  gravement  aux  lois, 
règles,  usages  et  coutumes  de  l'Eglise,  tels  qu'ils  sont  établis  en 
cette  Province,  et  qui  lui  sont  garantis  par  l'Acte  du  Parlement 
Britannique  de  la  14»  année  du  Règne  de  George  III,  ch.  83, 
ainsi  qu'à  la  paix  et  tranquillité  des  Paroisses,  prend  la  liberté 
d'observer  à  Votre  Honorable  Chambre,  qu'elle  ne  saurait  mettre 
à  effet  une  semblable  mesure,  sans  blesser  essentiellement  les 
droits  sacrés  de  l'Eglise,  du  Clergé  et  du  Peuple  Catholique  de 
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cette  Province,  et  m«^riie  do  protester,  autant  que  besoin  serait, 
contre  la  passation  en  Loi  de  la  susdite  mesure,  pour  les  raisons 
consignées  dans  le  mémoire  à  consulter  que  nous  avons  joint  à  la 
présente  Requête. 

Pourquoi,  ils  concluent  à  ce  que  votre  Honorable  Chambre 
rejette  toute  proposition  (si  quoiqu'une  était  faite)  tendant  à 
changer  l'Ordre  jusqu'à  présent  en  usage  et  établi  dans  cette 
Province  par  les  Lois  Canoniques  et  Civiles,  pour  les  assemblées 
de  Paroisses  ou  de  Fabriques  et  pour  l'adminislnilion  des  biens 
de  nos  Eglises  Catholiques,  et  ferez  justice. 

Province  du  Bas-Canada,  Novembre  1831. 


CIRCULAIRE 


A  MRSSIKURS  t.R8  rUR&S  RK  CK  DtOCèSK 


Québec,  7  novembre  1831. 


Monsieur, 


Vous  n'ignorez  pas  que  notre  législature  provinciale  dans  sa 
session  de  1830,  a  passé  un  acte  pour  le  srcoitrs  de  certaines  con- 
grégations religieuses^  cli.  58,  sanctionné  depuis  par  le  Roi,  et 
promulgué  le  29  avril  de  la  présente  année  ;  lequel  acte  donne  à 
toutes  les  congrégations  religieuses  de  cette  province  pouvoir 
d'acquérir  des  terrains,  pour  l'établissement  d'églises,  chapelles, 
congrégations,  cimetières,  presbytères  et  maisons  d'écoles,  ou 
d'amortir,  au  profit  des  dites  congrégations,  les  terrains  qu'elles 
auraient  ci-devant  acquis,  pour  les  mûmes  fins  :  c'est  donc  à 
vous  d'assurer  au  plustôt  à  vos  paroisses  ou  congrégations  le 
bénéfice  des  provisions  de  cette  loi,  en  exécutant  de  point  en 
point  les  formalités  qu'elle  exige. 

Les  paroisses  et  autres  congrégations  dans  la  campagne,  où  il 
existe  déjà  quelque  église,  chapelle,  cimetière,  presbytère  ou 
maison  d'école  tenue  par  la  fabrique  en  vertu  des  Lois  de  1824  et 
1827,  ont  droit  d'avoir  en  propriété,  sans  qu'il  soit  besoin  de 


—  292  — 

loltTG  d'amortiasemfini,  huit  arpnnts  do  terre  on  superficie,  con 
tij?iis  les  uns  aux  autres,  pourvu  qu'elles  en  aient  un  titre  légal, 
et  ([u'elles  le  i'ass(Mit  eurégistnn',  d'ici  au  29  avril  de  l'année 
18:^2,  au  grelle  du  protonotaire  do  la  cour  du  banc  du  Hoi,  dans 
leurs  districts  respectifs.  Vous  aurez  donc  soin  de  vous  entendre 
avec  les  personnes  qui  composent  votre  paroisse,  mission  ou 
congrégation,  pour  qu'il  soit  immédiatement  acquis,  au  profil 
de  chaque  paroisse,  congrégation  ou  mission  que  vous  desservez, 
huit  arpents  de  t^rre  en  superficie,  si  «die  peut  se  les  procurer  et 
qu'elle  ne  les  possède  pas  déjà,  et  que  le  titre  de  l'acquisition  du 
dit  terrain  soit  enregistré  de  suite.  Mais  remarquez  que  ce  litre 
d'acquisition  doit  être  passé  en  faveur  des  cure  et  maniuilUcrs^ 
pour  tout((S  les  paroisses  qui  ont  été  reconnues  légalement  par 
l'autorité  civile  ;  au  lieu  que,  dans  hîs  autres  paroisses,  missions 
ou  congrégations,  le  terrain  doit  être  acquis  et  possédé  par  cinq 
ou  sept  syndics,  qui  seront  nommés,  la  première  fois  par  la  pa- 
roisse, mission  ou  congrégation,  que  vous  desservez,  et  toujours 
ensuite  parles  syndics  eux-mêmes,  à  mesure  qu'il  y  aura  vacance 
d'un  d'entre  eux  ;  desquels  syndics  le  premier  devra  être,  à  per- 
pétuité, le  desservant  de  la  paroisse  ou  congrégation,  et  les  autres 
seront  les  quatre  ou  six  plus  nouveaux  marguilliers  de  la  fabri- 
que, quand  il  y  en  aura,  jusqu'à  ce  que  cette  administration 
tombe,  en  vertu  de  la  loi,  sous  la  régie  des  curé  et  marguilliers 
dans  une  paroisse  légalement  reconnue.  Ne  manquez  pas  de 
faire  rédiger  le  contrat  en  la  forme  susdite. 

Quant  aux  congrégations  ou  sociétés  religieuses  qui  n'ont 
encore,  dans  leur  arrondissement,  aucun  des  établissements  sus- 
dits, elles  peuvent  aussi  acquérir  huit  arpents  de  terre,  pour 
l'érection  future  d'une  église,  chapelle,  cimetière,  presbytère  ou 
maison  d'école,  en  se  portant  dans  le  contrat  d'acquisition, 
comme  société  ou  congrégation  catholique  de  tel  endroit,  sei- 
gneurie ou  township,  sous  la  juf-idiction  de  l'Ordinaire,  et  en 
faisant  acquérir  ce  terrain  par  des  syndics  nommés  comme  ci- 
dessus,  dans  leur  arrondissement,  pourvu  que  le  dit  terrain  soil 
situé  à  deux  lieues  a  a  moins  de  celui  d'une  autre  église  ou  con- 
grégation catholiqu'',  et  que  le  titre  en  soit  enregistré  comme 
dit  est. 

Si  la  fabrique  de  votre  paroisse  est  en  possession  de  plus  de 
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huit  arpents  do  torruiii,  il  sora  iiuililo,  pour  lo  nioiiioiit,  de  faire 
les  démarches  munlionnôes  ci-dessus. 

Je  suis  bien  sincèrement, 

Monsieur, 

Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

•J-  Bku>    'jL.  Evèque  de  Québec. 


MANDEMENT 


rOUB  DKS  l'RIÈRES  fUTILIQURS 


BERNARD-CLAUDE  PANET,  par  la  miséricorde  de  Dieu  et  la 
grâce  du  Saint-Siège  Apostolique,  Evèque  de  Québec,  etc.,  etc. 

A  tout  le  Clergé  et  à  tons  les  Fidèles  do  ce  Diocèse,  Salut  et 
Bénédiction  en  Notre  Seigneur. 

Vous  n'ignorez  pas,  Nos  Très  Ghers  Frères,  qu'une  maladie 
épidémique  connue  sous  le  nom  de  chokra-morbus,  après  s'être 
échappée  de  l'Asie,  exerce,  depuis  plus  d'un  an,  ses  terribles  ra- 
vages dans  différents  Etats  de  l'Europe,  jetant  partout  la  conster- 
nation et  l'effroi,  et  moissonnant,  sur  son  passage,  im  grand 
nombre  de  victimes.  Jusqu'à  présent,  no  la  considérant  que 
dans  le  lointain,  nous  avons  vécu  avec  sécurité,  et  nous  n'avons 
eu  à  gémir  que  sur  les  maux  qu'elle  a  causés  parmi  les  peuples 
de  l'ancien  monde.  Mais  aujourd'hui,  nous  voici  troublés  dans 
notre  sécurité,  à  la  vue  des  progrès  de  celte  maladie  qui,  suivant 
les  dernières  nouvelles,  a  déjà  pénétré  dans  plusieurs  parties  de 
l'Angleterre  et  de  l'Ecosse,  et  a  même  fait  trembler  l'immense 
population  de  la  Métropole. 

Ce  fléau  semble  nous  menacer  ;  de  justes  alarmes  s'emparent 
de  nos  esprits  ;  nos  relations  intimes  avec  la  mère-patrie  nous 
donnent  lieu  d'appréhender  que  les  arrivages  du  printemps  n'ap- 
portent, parmi  nous,  le  germe  de  ce  mal  contagieux. 
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Il  est  vrai  que  notre  Législature  Provinciale,  dans  sa  sagesse 
n'a  rien  épargné,  pour  nous  préserver  d'un  tel  malheur.  Pariine 
loi  spéciale  qu'elle  a  passée  dans  sa  dernière  Session,  un  bureau 
de  santé  a  été  formé  ;  des  instructions  propres  à  prévenir  et  à 
arrêter  les  effets  de  la  contagion  vont  être  distribuées  dans  les 
villes  et  dans  les  campagnes.  Mais  à  quoi  serviront  tous  ces 
moyens  de  la  prudence  humaine,  si  le  Dieu  de  miséricorde 
n'étend  sur  nous  son  bras  conservateur  :  Nisi  Dominus  custodkrit 
civilalcm^  frustra  vigilat  qui  custodit  cam.    (Ps.  126,  v.  2.) 

Au  reste,  No?  Très  Ghers  Frères,  si  l'on  doit  reconnaître,  dans 
cette  calamité,  l'effet  de  la  vengeance  divine  sur  les  nations  cou- 
pables de  la  terre,  n'avons-nous  pas  un  juste  sujet  de  craindre 
que  nos  iniquités  multipliées  n'attirent  aussi  sur  nos  tèlos  les 
châtiments  d'une  Providence  trop  longtemi)s  insultée  et  mécon- 
nue. 

Oui,  Nos  Très  Chers  Frères,  nous  ne  pouvons  le  dissimuler  : 
un  nuage  sombre  plane  sur  nos  tètes:  une  contagion  morale, 
mille  ibis  plus  désastreuse  que  les  maladies  épidémiques,  com- 
mence à  se  répandre  sur  notre  heureu.x  sol  et  ?i  putamcr  nos 
mœurs  antiques  :  un  torrent  de  désordres,  suite  inévitable  de 
l'affaiblissement  de  la  foi,  a  déjà  fait  d'étranges  ravages  dans  nos 
contrées  nagnères  si  religieuses  et  si  morales,  il  ne  serait  donc 
pas  étonnant  que  le  ciel,  dans  son  courroux,  songeât  à  nous  en- 
velopper dans  une  calamité  dont  tant  de  peuples  ont  déjà  ressenti 
les  funestes  atteintes. 

Dans  ces  circonstances,  Nos  Très  Ghers  Frères,  le  cœur  pénétré 
de  la  phis  vive  douleur,  nous  vous  invitons  à  vous  préparer  à 
ces  jours  de  deuil  et  d'affliction,  par  un  sincère  l'ctour  vers  le 
bien.  Implorons  ensemble  et  avec  larmes  la  longanimité  de  notre 
Dieu  tant  outragé  dans  ce  siècle  pervers  :  InduUjcnliam  cjus  fnsis 
lacrymis  poslulemus.  (Judith,  ch.  8,  v.  I  4.i  Humilions  nos  fronts 
jusque  dans  la  poussière  en  sa  prés(Mice  :  /lumilirmus  illi  nnimas 

noslras  (Ibid v.  16)  ;  etqu'à  l'exemple  des  habitants  de  Ninive, 

chacun  de  nous  se  convertisse,  qu'il  quitte  ses  mauvaises  voies 
et  l'iniquité  dont  ses  mains  sont  souillées  :  Convertalur  vir  à  vid 
sud  et  ab  iniquUatc  qux  est  in  manibus  eorum  (Jouas,  ch.  3,  v.8.). 
Qui  sait  si  Dieu,  louché  de  notre  repentir  et  de  nosgéniissenienls, 
ne  se  retournera  pas  vers  nous,  pour  nous  pardonner  ;  s'il  n'apai- 
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sera  pas  sa  colère,  et  s'il  ne  changera  pas  l'arrêt  qu'il  a  porté 
contre  nous  ?  Quis  scit  si  convcrtatur  et  ignoscal  Dcus  et  rcvcrlatur 
à  furore  irœ  suœ  et  non  peribimus  ?    (Ibid.  v.  9.) 

A  ces  causes,  le  saint  Nom  de  Dieu  invoqué,  nous  avons  réglé 
et  ordonné,  réglons  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

\o  Le  vendredi,  4*  jour  du  mois  de  mai  prochain,  il  sera  célé- 
bré dans  toutes  les  églises  paroissiales,  qui  ont  des  Curés  rési- 
dents, une  messe  solennelle,  pro  qudcumque  ncccssitale  ;  à  la  fin 
de  laquelle  on  chantera,  à  genoux,  le  Trait  Domine^  non  sccun- 
rfwm,  ctc.^  avec  le  verset  Oslcnde  nobis,  Domine^  etc.^  et  l'oraison 
Deus,  qui  non  morteni,  etc.,  comme  au  missel,  dans  la  messe  pro 
vilandâ  morlalitatc.  Nous  attendons  de  la  piété  de  nos  fidèles 
diocésains  qu'ils  sanctifieront  ce  jour  d'une  manière  spéciale,  par 
la  prière,  le  jeûne  et  le  repos. 

2«  Dans  toutes  les  églises  et  chapelles  de  notre  Diocèse  où  la 
messe  se  célèbre  en  public,  chaque  dimanche  ou  fête  d'obliga- 
tion, immédiatement  après  la  messe  paroissiale,  conventuelle  ou 
principale,  le  prêtre  qui  l'aura  célébrée,  récitera  à  genoux,  à 
haute  voix,  le  peuple  répondant,  cinq  Palc)\  et  cinq  Ave^  Maria  ; 
à  la  suite  desquels  il  dira  le  verset  Oslcnde  nobis,clc.^  et  la  susdite 
oraison  Dcusy  qui  non  niortcm,  etc.  Nous  espérons  que  ceux  qui 
ne  pourront  pas  assister  au  service  divin,  réciteront  les  cinq 
Pater  et  Avc^  Maria  dans  leur  famille. 

3"  Chaque  prêtre  ajoutera  à  la  messe  l'oraison  Ne  despicias, 
elc.^  comme  au  missel  (inter  orationcs  ad  diversa),  toutes  les  fois 
que  la  messe  du  jour  ne  sera  pas  de  I"  classe,  ni  solennelle  de 
11*  classe  ;  et  cette  même  oraison  remplacera  celle  indiquée  ad 
libuum  dans  les  autres  messes. 

4<'  A  tous  les  saints,  on  chantera  l'antienne  de  Saint  Joseph, 
premier  patron  du  Diocèse,  Eccè  fidclis  sfryws,  <?/c.,  le  verset  Gloria 
cl  (livilijiy  etc.  et  l'oraison  Sanctissimx  genitricis.,  etc. 

5"  Les  prières  prescrites  dans  les  trois  articles  précédents  com- 
menceront le  premier  dimanche  après  le  4  mai,  et  seront  conti- 
nuées jusqu'à  notification  du  contraire,  de  notre  part. 

Sera  le  présent  mandement  lu  et  pubHé  au  prône  de  toutes  les 
paroisses,  et  lu  en  chapitre  dans  toutes  communautés  religieuses, 
le  premier  dimanche  après  sa  réception,  ou  le  dimanche  de  Qua- 
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simodo.  C(Mix  d()s  parties  éloignéos  qui  no  le  recevraient  pas 
assez  ù  temps,  le  publieront  le  premier  dimanche  après  l'avoir 
reçu,  et  consacreront  aux  œuvres  ci-dessus  réglées  le  premier 
vendredi  suivant. 

Donné  à  Québec,  sous  notre  seing,  le  sceau  de  nos  armes  et  le 
contre-seing  de  notre  secrétaire,  le  l)  avril  1832. 

Bern.  Cl.  Evoque  de  Québec. 

Par  Monseigneur, 

C.  F.  Cazeau,  Ptre,  Sec. 


MANDEMENT 


DE    MUNSKIONRUR   LE   COADJUTKUR,    POUR   LA   VISITB     DR   CERTAINES   PAROISSES 


.IOSP]PH  SIGNAY,  par  la  miséricorde  de  Dieu  et  la  grâce  du 
Saint  Siège  Apostolique,  Kvêque  de  Fussala,  Coadjutetir  de  Mon- 
seigneur rillustrissime  et  Révérendissime  Bernard-Claude  Paiiet, 
Evèque  de  Québec,  etc.,  etc. 

Aux  Curés  et  Vicaires  et  à  tous  les  Fidèles  des  l*aroisses  du 
district  de  Québec,  comprises  dans  la  partie  sud  du  (leuve,  de- 
puis Saint-Nicolas  et  leCapSaini-Ignace  exclusivement,  Salut  cl 
Bénédiction  en  Notre-Seigneur. 

La  visite  quenous  nous  proposons  de  faire  sous  peu  dans  voire 
paroisse,  Nos  Très  Cliers  Frères,  est  un  des  devoirs  que  l'Kglise 
a  le  plus  étroitement  recommandés  à  ses  premiers  pasteurs. 
De  là,  vous  pouvez  juger  de  l'estime  que  vous  en  devez  faire,  ol 
de  l'obligation  où  vous  êtes  de  vous  disposer  à  profiter  des  pré- 
cieux avantages  que  le  Seigneur  y  a  attachés. 

Vous  vous  flattiez,  sans  doute,  d'avoir  la  satisfaction  d'entendre 
la  voix  du  digne  et  vénérable  prélat  que  la  divine  Piovidencoa 
spécialement  chargé  de  vous  conduire  dans  les  sentiers  du  salul. 
Mais  le  poids  des  années,  et  ses  forces  épuisées  par  une  carrière 
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longue  el  laborieuse,  ne  lui  permettent  plus  de  remplir  lui-même 
auprès  de  vous,  un  devoir  si  conforme  à  son  zèle  et  à  l'affection 
qu'il  vous  porte. 

Préposé,  comme  nous  le  sommes,  pour  l'aider  dans  les  hautes 
et  redoutables  fonctions  de  l'épiscopat,  nous  entreprenons,  en 
son  nom,  la  tâche  importante  et  pénible  de  la  visite  pastorale  qui 
doit  se  continuer,  cette  année,  dans  ce  district.  Si,  à  la  vue  de 
notre  faiblesse,  nous  ne  le  faisons  qu'avec  crainte,  nous  osons 
espérer  que  Jésus-Christ,  le  bon  pasteur  par  excellence,  et  l'évéque 
de  nos  âmes,  qui,  malgré  notre  indignité,  nous  a  revêtu  de  son 
ministère,  nous  assistera  de  son  esprit,  et  donnera  à  nos  paroles 
celte  douceur  et  cette  onction  qui  pénètre  l'âme  et  touche  les 
cœurs.  C'est  pourquoi.  Nos  Très  Chers  Frères,  nous  vous  conju- 
rons de  joindre  vos  prières  aux  vœux  que  nous  formons,  afin  de 
solliciter,  auprès  du  père  des  miséricordes  et  des  lumières,  les 
grâces  dont  nous  avons  besoin,  pour  rendre  cette  visite  pré- 
cieuse à  ses  yeux  et  utile  à  votre  salut. 

Muni  de  ces  secours  célestes,  nous  nous  présenterons  à  vous 
avec  tendresse  et  confiance,  comme  à  des  enfants  chéris  et  dociles. 
Nous  écouterons  avec  intérêt  ceux  de  vous  qui  nous  informe- 
ront de  ce  qu'ils  croiraient,  devant  Dieu,  mériter  notre  attention. 
Nous  nous  appliquerons  avec  soin  à  connaître  en  détail  toutes 
vos  nécessités  spirituelles,  afin  de  procurer  les  secours  qui 
dépendent  de  notre  ministère,  et  dont  vous  pourriez  manquer. 
Nous  nous  empresserons  de  vous  consoler  dans  vos  afflictions, 
et  de  vous  décider  dans  vos  doutes.  Nous  tâcherons  de  ranimer  le 
courage  des  faibles  dans  le  service  de  Dieu,  d'affermir  les  justes 
dans  le  bien,  d'y  ramener  ceux  qui  ont  eu  le  malheur  de  s'en 
écarter;  de  remédier,  autant  qu'il  sera  en  nous,  aux  abus  qui 
auraient  pu  se  glisser  dans  votre  paroisse;  de  vous  confirmer 
dans  votre  vocation  et  votre  foi,  et  de  vous  prémunir  contre 
l'erronr;  de  pourvoir  à  tout  ce  qui  peut  contribuer  à  la  décence 
elà  la  propreté  des  églises,  el  d'examiner  l'emploi  des  fonds  qui 
y  sont  destinés.  Enfin,  nous  ne  négligerons  rien.  Nos  Très  Chers 
Frères,  pour  vous  instruire  de  vos  devoirs  envers  Dieu,  et  vous 
apprendre,  comme  l'Apôtre,  à  le  chercher  avec  pureté  d'inten- 
tion, à  vous  conduire  d'une  manière  digue  de  lui,  à  lui  plaire  en 
toutes  choses,  et  à  porter  des  fruits  de  toutes  sortes  de  bonnes 
uavres,  et  à  avancer  tous  les  jours  dans  la  connaissance  de 
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Dieu  :  Ul  ambulelis  digne  Deo,  per  omnia  placcntcs  :  m  omni  opère 
bono  fructificanles,  et  crcsccntcs  in  scient id  Dci  (Col.  I.  10.).  Ce  sont 
là,  Nos  Très  Chers  FrtM'os,  les  grands  objets  que  nous  avons  en 
vue  dans  la  visite  que  nous  entreprenons. 

De  votre  côté,  donnez-nous  la  consolation  de  vous  voir  répon- 
dre à  notre  sollicitude  et  à  nos  désirs.  Prenez  garde  de  négliger 
les  moyens  de  salut  qui  vous  sont  offerts  :  Ecce  nunc  aies  sahtlis. 
Faites  attention  que  le  temps  de  la  visite  est  un  temps  dont  les 
moments  sont  marqués  dans  le  ciel  pour  votre  sanctification, 
Ecce  nunc  tempus  acccptabite^  et  de  l'emploi  duquel  Dieu  vous 
demandera  an  compte  rigoureux.  Préparez-vous-y  donc  par  des 
sentiments  de  docilité,  d'humilité  et  de  componction.  Rentrez 
d'avance  en  vous-mêmes  ;  éloignez-vous  des  occasions  qui  pour 
raient  vous  ret  nir  dans  de  mauvaises  habitudes.  Soyez  attentifs 
à  écouter  et  fidèles  à  suivre  les  sages  avis  que  le  pasteur  qui 
réside  auprès  de  vous  ne  manquera  pas  de  vous  donner  à  rocca- 
sion  de  cette  visite. 

Pour  nous,  Nos  Très  Chers  Frères,  prosterné  devant  le  Dieu 
des  vertus,  qui  convertit  les  c  ^urs,  nous  le  supplions  de  répan- 
dre sur  vous  ses  plus  abondantes  bénédictions,  pour  disposer  vos 
âmes  à  recevoir  avec  fruit,  les  grûces  qu'il  vous  réserve  dans  ces 
jours  de  salut,  et  de  visiter  lui-même  son  héritage,  pour  donner 
l'accroissement  et  la  perfection  à  cette  partie  de  sa  vigne,  que  sa 
main  bienfaisante  a  pris  soin  de  planter. 

A  ces  causes,  le  saint  Nom  de  Dieu  invoqué,  nous  avons  réglé 
et  ordonné,  réglons  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

i»  Nous  nous  rendrons  clans  la  paroisse  de le 

après-midi.    Environ  une  demi-heure  après 

notre  arrivée,  l'on  donnera  une  instruction  familière,  catéchisme 
ou  conférence,  à  l'issue  de  laquelle  nous  partirons  du  presbytère 
pour  faire  notre  entrée  solennelle  à  l'église,  de*  la  maniè're  pres- 
crite par  le  Rituel,  excepté  que  l'on  ne  portera  pas  le  dais,  et  que 
dans  l'oraison  pour  l'Evêque,  on  dira  tiernardum-Claudium.  Puis, 
après  une  exhortation,  nous  donnerons  la  bénédiction  du  Saint- 
Sacrement. 

2"  Le  jonr  suivant,  il  y  aura  des  messes  distribuées  dans  la 
matinée  pour  la  commodité  des  communiants.   A  dix  heures,  la 
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messe  de  la  visite,  le  sermon  et  la  Confirmation  aux  personnes  à 
jeun,  absoutes,  et  munies  d'un  billet  en  témoignage  qu'elles  sont 
suffisamment  instruites.  L'après-midi,  vers  les  deux  heures,  il  y 
aura  encore  conférence  et  salut.  Nous  lâcherons  de  trouver 
quelques  instants  pour  interroger,  sur  la  doctrine  chrétienne,  les 
enfants  au-dessus  de  l'âge  de  sept  ans,  qui  n'ont  pas  encore  fait 
leur  première  communion  ;  el  nous  invitons  les  parents  à  les 
amener,  à  cet  effet,  à  l'église,  le  second  jour  de  la  visite. 

3"  Aux  catéchismes  fréquents  par  lesquels  Messieurs;  les  Curés 
préparent  d'ordinaire  les  jeunes  gens  à  la  Confirmation,  nous 
désirerions  qu'ils  ajoutassent  un  exercice  touchant  la  manière 
dont  s'administre  ce  sacrement,  comme  il  est  d'usage  de  le  faire 
pour  l'Eucharistie,  la  première  fois  que  les  enfants  doivent  la 
recevoir.  Cette  sage  précaution  peut  prévenir  diverses  méprises 
qu'il  est  inutile  de  détailler'  ici. 

4»  Nous  ferons  à  notre  commodité  la  visite  des  tabernacles,  de 
la  sacristie,  des  fonts-baptismaux  et  du  cimetière,  ainsi  que  l'exa- 
men des  comptes  de  la  fabrique,  que  Messieurs  les  marguilliers 
licndront  prêts  à  nous  être  présentés.  Nous  donnerons  une 
attention  particulière  à  l'exécution  des  ordonnances  rendues 
dans  les  visites  précédentes. 

5"  Nous  nous  attendons  à  trouver  (?ntre  les  mains  de  chaque 
Curé,  un  inveu taire  des  linges  et  ornements  de  son  église,  ainsi 
qu'un  tableau  des  fondations  et  indulgences,  où  il  y  en  a  ;  une 
liste  de  ceux  qui  ne  se  sont  pas  confessés  depuis  un  an  ou  plus, 
et  un  état  des  principaux  désordres  de  la  paroisse. 

6»  Tous  les  matins  avant  dix  heures,  et  tous  les  soirs  après  le 
salut,  nous  serons  prêt  à  entendre  les  personnes  qui  auraient 
quelque  chose  à  nous  communiquer.  Ceux  qui  désireraient  se 
conffîssor,  pourront,  dans  le  même  temps,  s'adresser  aux  confes- 
seurs nommés  pour  la  visite,  que  nous  revêtons  des  pouvoirs  les 
plus  amples,  pour  la  réconciliation  des  pénitents. 

7»  Nous  vous  informons  que  par  un  induit  adressé  à  Monsei- 
gneur Bernard-Claude  Panet,  Evêque  de  Québec,  en  date  du  11 
juin  1820,  et  à  nous  communiqué  par  Sa  Grandeur,  il  a  plii  au 
Saint-Siège  accorder  une  indulgence  plénière  à  tous  les  fidèles 
qui,  s'étant  confessés  et  ayant  communié  dans  la  paroisse  où 
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nous  faisons  la  visite  épiscopale,  y  prieront  à  l'intention  de  notre 
mère  la  sainte  Ëglise. 

8»  Nous  recommandons  beaucoup  à  Messieurs  les  Curés  de  ne 
point  choisir  le  temps  de  la  visite  pour  la  première  communion 
des  enfants,  qui  sera  toujours  mieux  placée  avant  ou  après, 

9°  La  visite  de  la  paroisse  de finira  le 

avant-midi,  par  la  bénédiction  du  Saint-Sacrement. 

Après  quoi  Messieurs  les  marguilliers  nous  procureront,  ainsi 
qu'aux  personnes  de  notre  suite,  les  voitures  précisément  néces- 
saires pour  nous  transporter  à  la  paroisse  suivante. 

Sera  le  présent  Mandement  lu  et  publié  au  prône  de  la  messe 
paroissiale,  le  premier  dimanche  ou  jour  de  fête  d'obligation 
après  qu'il  aura  été  reçu. 

Donné  à  Québec,  sous  notre  seing,  le  sceau  du  diocèse  et  le 
contre-seing  de  notre  secrétaire,  le  sept  mai  mil  huit  cent  trente- 
deux. 

\  Jos.,  Ev.  de  Fussala,  Coadjr  de  Québec. 
Par  Monseigneur, 

B".  H.  Belle-isle,  Dcre,  Secret. 


CIRCULAIRE 


DISPRNSB   DR   L'ABSTINRNCK    KT   DU   JKll.VR   PENDANT    LR    CHOLÉRA 


Le  soussigné  est  autorisé  par  Monsoigneurl'ElvK'qne  de  Québec, 
à  informer  les  catholiques  de  coite  ville  et  de  tous  les  endroits 
où  pourrait  s'étendre  la  maladie  du  choléra,  qu'ils  soni  dispensés 
de  l'observation  des  lois  de  l'abstinence  et  du  jeûne  jusqu'à  l'en- 
tière disparition  de  la  maladie. 

C.  F.  Gazeau,  Ptre,  Secrétaire. 
16  Juin  1832. 
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CIRCULAIRE 


A   UK3SIEURS    LRS   nURÊS   DU    IIIOOÈaR 

Québec,  21  Août  1832. 
Monsieur, 

La  triste  position  où  se  trouvent  actuellement  les  habitants  de 
cette  Province,  depuis  que  le  choléra  vient  d'étendre  ses  ravages, 
dans  presque  toutes  ses  parties,  semble  exiger  que  chacun  de 
nous  ajoute  des  austérités  corporelles  aux  prières  et  aux  autres 
exercices  de  piété  qui  se  font  partout,  afin  de  fléchir  la  justice  de 
Dieu,  et  d'attirer  sur  nous  sa  miséricorde. 

Cependant,  ayant  lieu  d'appréhender,  d'après  l'opinion  des 
médecins,  que  la  stricte  observation  de  l'abstinence  et  du  jeûne 
ne  contribue  à  disposer  plusieurs  de  vos  paroissiens,  à  l'influence 
fatale  de  cette  maladie,  surtout  au  milieu  des  travaux  indispen- 
sables de  la  saison,  nous  croyons  devoir  donner  aujourd'hui  plus 
d'étendue  à  la  permission  que  nous  avons  accordée  à  cet  égard, 
au  moment  de  son  apparition. 

Ainsi,  en  conformité  \  i'esprit  de  l'Eglise,  qui  suivant  Ins  cir- 
constances modifle  ou  suspend  môme  ses  lois,  pour  le  plu»  ^rand 
bien  de  ses  enfants,  nous  accordons,  par  la  présente,  à  tous  les 
fidèles  de  ce  Dioc(  se,  la  dispense  temporaire  de  l'abstinence  et 
du  jeûne. 

Nous  vous  prions  d'en  informer  publiquement  vos  paroissiens, 
le  dimanche  après  que  celle  h  lire  vous  sera  parvenue,  en  leur 
faisant  connaître  les  motifs  particuliers  qui  nous  engagent  à 
accorder  celte  dispense,  qui  demeurera  en  force,  jusqu'à  ce  que 
nous  vous  ayons  notifié  en  quel  temps  elle  doit  cesser. 

Nous  souhaitons  que  ceux  qui  useront  de  cette  permission 
ajoutent,  ce  jour-là,  à  leurs  exercices  de  charité  et  de  piété  or- 
dinaire, 3  Pater  et  3  Ave  Maria^  pour  demander  à  Dieu  la  con- 
version des  pécheurs,  et  la  cessation  du  fléau  dont  ce  pays  est 

afQigé. 

Je  suis  bien  parfaitement, 

Monsieur, 

Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

-\  Bkrn.  Cl.  Evoque  de  Québec, 


M 
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CIRCULAIRE 

A  UEBSIIURS  LRS  OURis  DU  DIOCJtSI 

Québec,  10  octobre  1832. 
Monsieur, 

Les  rapports  satisfaisants  qu'on  nous  a  communiqués  sur  l'étal 
sanitaire  des  différentes  paroisses  de  cette  Province  nous  don- 
nant lieu  de  croire  qu'il  n'y  a  plus  rien  à  appréhender  de  l'ob- 
servation des  lois  de  l'abstinence  et  du  jeûne  que  nous  avions 
suspendues,  par  notre  circulaire  du  21  août  dernier,  nous  croyons 
devoir  révoquer,  par  la  présente,  la  dispense  temporaire  que 
nous  avions  accordée  à  cette  époque. 

En  donnant  avis  de  cette  révocation  à  vos  paroissiens,  le  pre- 
mier dimanche  après  la  réception  de  cette  lettre,  vous  ne 
manquerez  pas  de  les  exhorter  à  être  plus  fidèles  que  jamais  à 
observer  les  préceptes  de  l'abstinence  et  du  jeûne,  tant  par 
devoir  que  par  reconnaissance  envers  celui  qui  les  a  préservés 
de  la  maladie  terrible  qui  a  plongé  cette  Province  dans  le  deuil 
et  l'aflliction. 

Cependant,  comme  nous  n'osons  encore  nous  flatter  do  l'en- 
tière disparition  de  celte  maladie,  nous  jugeons  à  propos  que 
l'on  continue,  jusqu'à  nouvel  ordre,  la  récitation  des  prières  que 
nous  avons  prescrites  par  notre  Mandement  du  9  avril  dernier. 

Je  suis  bien  sincèrement, 

Monsieur, 
Votre  très  humble  et  obéissant  serviteur, 

f  Bern.  Cl.  Evoque  de  Québec. 


MANDEMENT 


DB  MONSBiaNEOB  L'ÂVÊQUB  DE  QUÉBEC,  AU  SUJET  DE  L'ADMINISTRATION  DU  DIOCiSB 


BERNARD-CLAUDE  PANET,  par  la  miséricorde  de  Dieu  et  la 
grâce  du  Saint-Siège  Apostolique,  Evoque  de  Québec,  etc.,  etc. 

A  tout  le  Clergé  et  à  tous  les  Fidèles  du  Diocèse,  Salut  et  Bé- 
nédiction en  Notre  Seigneur. 
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Noire  âge  .ivancé,  el  les  inflrmilés  qur;  nous  ressentons  depnis 
quelque  temps,  ne  nous  permettant  plus  de  porteraux  affaires  do 
notre  Diocèse  toute  l'attention  que  recjuiert  leur  importance, 
nous  vous  informons,  Nos  Très  Chers  Frères,  que  nous  en  avons 
confié  l'administration  à  Monseigneur  Joseph  Signay,  Evoque  de 
Fussala,  que  la  divine  Providence  nous  a  donné  pour  Coadjuteur. 
En  nous  déchargeant  sur  sa  personne  du  soin  de  notre  immense 
Diocèse,  nous  avons  l'intime  conviction  que  rien  ne  sera  épargné 
de  la  part  de  ce  digne  prélat,  pour  promouvoir  vos  intérêts  spi- 
rituels ;  et  nous  espérons  que  vous  vous  empresserez  de  corres- 
pondre à  sa  sollicitude  pour  le  salut  de  vos  âmes. 

Nous  vous  annonçons  que,  dans  cette  vue,  nous  l'avons  revêtu 
de  tous  nos  pouvoirs,  et  que  vous  devez  désormais  vous  adresser 
à  lui  pour  toutes  les  affaires  que  nous  avions  coutume  de  traiter 
nous-môme;  vous  informant,  en  même  temps,  qu'il  a  plu  à  Son 
Excellence  le  Gouverneur  de  cette  Province,  de  le  reconnaître 
en  sa  qualité  d'Administrateur  du  Diocèse. 

Près  d'aller  rendre  compte  à  Dieu  du  ministère  redoutable  que 
nous  avons  exercé,  nous  attendons  de  vous.  Nos  Très  Chers 
Frères,  que  vous  adresserez  vos  prières  au  ciel  en  notre  faveur. 
De  notre  côté,  toujours  rempli  de  la  plus  sincère  affection  pour 
vous,  et  de  la  plus  vive  sollicitude  pour  votre  bonheur,  nous  ne 
cesserons  de  prier  le  Seigneur  qu'il  fasse  régner  parmi  vous  la 
paix,  l'union,  la  charité,  et  toutes  les  autres  vertus  qui  caracté- 
risent les  vrais  disciples  de  Jésus-Christ. 

Sera  notre  présent  mandement  lu  en  chapitre,  dans  toutes  les 
communautés  religieuses,  et  publié  au  prône  de  toutes  les  églises 
paroissiales,  le  premier  dimanche  ou  jour  de  fête  après  sa 
réception. 

Donné  à  Québec,  sous  notre  seing,  le  sceau  de  nos  armes  et  le 
contre-seing  de  notre  secrétaire,  le  13  octobre  1832. 

f  Bern.  Cl.  Evoque  de  Québec. 

Par  Monseigneur, 

C.  F.  Cazeau,  Ptre,  Sec. 


mm.^ 
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CIRCULAIRE 

A   MRSBIKDBS   LKS    flUSica    DU    niHTRICT|DR  QU&BRO 

Québec,  28  Décembre  1832. 
Monsieur, 

Je  vous  adresse  copie  d'une  résolution  passée  derniorement 
par  le  Bureau  de  santé,  à  l'eftel  d'engager  les  Messieurs  dn  clergé 
du  District  de  Québec,  à  refuser  la  sépulture  à  tout  corps  qu'on 
pourrait  leur  présenter,  après  avoir  été  exhumé. 

Je  crois  devoir  vous  recommander  de  vous  conformer  à  cette 
résolution,  dont  rexéc-''iou  est  d'une  si  grande  importance 
pour  la  santé  publique. 

Je  suis,  bien  parfaitement, 

Monsieur, 

Votre  très  humble  et  obéissant  serviteur, 

f  Jos.  Ev.  de  Fussala. 

BUREAU   DE  SANTÉ 


Québec,  22  Décembre  1832. 

Résolu. — Que  Messieurs  du  clergé  soient  priés,  par  la  voie  de 
leurs  Supérieurs,  de  ne  recevoir  aucun  corps  qu'on  pourra  leur 
présenter  pour  être  enterré  (après  exhumation),  dans  quelqu'une 
des  Paroisses  du  District  de  Québec. 

— Que  la  Résolution  ci-dessus  soit  transmise  aux  autorités  ec- 
clésiastiques. 

Certifié. 

J.  W.  H.  Leslie, 

AssistaïU-Sccrétaire. 
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MANDEMENT 

PK  UONSKIONRUR  I.'ADMINISTRATRUR  DU  DIOCÈSK  DB  Qu£bEO,  POUR  DKS  ACTIONS  DR 

ORACBS    PUBLIQUES 


JOSEPH  STGNAY,  p.ir  la  miséricorde  de  Dion  et  la  grâce  du 
Saint-Sic'go  Apostoliriiio,  Evi^qiie  do  Fussala,  Coadjuloiir  de 
MoiiS(Mj,Mioiir  lîoriiard-Claudo  Panot,  Evoque  de  Québec,  Admi- 
nislrateur  du  Diorose,  etc.,  etc. 

A  tout  le  clergé  et  à  tous  les  fld(Mes  do  ce  Diocèse,  Salut  et 
Bénédiction  en  Notre  Soigneur. 

La  cessation  entière  du  fléau  terrible  qui,  depuis  plusieurs 
mois,  exerçait  parmi  vous  ses  ravages,  nous  Ibnrnit  l'occasion 
(le  vous  témoigner.  Nos  Très  Chers  Frères,  la  joie  extrême  qu'en 
a  ressentie  notre  cœur,  rempli  de  la  plus  vive  sollicitude  pour  tout 
lo  qui  intéresse  votre  paix  et  votre  félicité,  et  de  vous  exhorter 
à  faire  éclater  les  transports  de  votre  reconnaissance  envers  lo 
Seigneur,  qui  ne  vous  a  préservés  que  par  un  f  effet  de  son 
infinie  miséricorde  :  Miscricordix  Domini^  quia  non  sumus  con- 
sumpli.    (Tlircn.  ui.  22.) 

Pourquoi,  Nos  Très  Ghers  Frères,  ne  nous  sommes-nous  pas 
plus  lût  convertis  au  Seigneur  ?  Lo  souvenir  des  bienfaits  sans 
nombre  dont  il  nous  avait  comblés  depuis  le  premier  établisse- 
ment de  ce  pays  ;  la  patience  avec  laquelle  il  nous  avait  jusqu'à 
présent  supportés,  malgré  nos  ingratitudes  et  nos  infidélités  con- 
tinuelles ;  la  vue  des  jugements  que  ce  Dieu,  toujours  lent  à 
punir,  manifestait  partout  au-delà  des  mers,  et  du  danger  qui 
s'approchait  graduellement,  comme  pour  nous  donner  le  temps 
(lo  le  prévenir  :  tout  cela  n'aurait-il  pas  dû  nous  engager  à  faire 
une  prompte  et  sincère  pénitence  ?  Plus  incrédules  que  ne  le 
furent  les  Ninivites  autrefois  (/o/ms,  m,  5.),  nous  nous  sommes 
humiliés  trop  tard,  sans  doute,  sous  la  main  toute-puissante  qui 
n'allendail  que  notre  conversion,  pour  avoir  pitié  de  nous  : 
Expectnl  ul  miscnalur  vcslri  (h.  xxx.  18.).    Si  pœnilenliam  egcrit 

gens  illa agam  cl  ego [Jcrcm.  xvni.  8.)    Nous  n'iivons  pas 

prêté  l'oreille  à  ses  remontrances  :  fncrepaiioncs  meas  neglexistis 
20 
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(Prov.  I.  25.)  ;  (îtrtHtoanVfuso  c;il.'miil6  est.  vonnn  fondro  sur  nous 
comnio  iiiio  loinptMc  :  la  mort  s'(!sl  pronuMiéo  do  tous  côlog 
parmi  nous,  moissonnant,  sans  distinction  d'ilgo,  ni  de  sexe,  ni 

de  fortune,  une  multitude  effrayante  de  victimes  : cùminle- 

riius  quasi  tcmpexlas  iwirucrU {Ibitl.  27.)    En  peu  do  semaines 

le  Canada,  naguère  si  licnnMix,  si  Iranquilln,  a  été  plongé  dans 
le  deuil  et  la  consleruation  la  plus  profonde.  Dans  nos  villes 
et  dans  plusieurs  do  nos  rampagn(!s,  il  no  s'est  pros(iu(>  trouvé 
personne  qui  n'ait  eu  ù  déplorer  la  porto  d'un  père,  d'une  môro 
d'un  enfant  ou  de  quelque  parent  chéri.  Que  do  veuves  désolées, 
d'orphelins  abandonnés,  de  familles  réduites  à  la  plus  triste 
indigence  1 

Réveillés  enfin  de  notre  assoupissement  fatal,  nous  avons 
pensé  sérieusement  à  délouru(!r  de  dessus  nos  tètes  la  colère 
céleste  ;  nous  avons  confoîrsé  que  nos  crimes  en  étaient  la  trop 
juste  cause;  nous  avons  abandonné  nos  voies  perverses;  les 
pécheurs  les  plus  endurcis  ont  couru  se  prosterner  au  pied  de 
nos  autels  ;  les  tribunaux  de  la  réconciliation  ont  été  assiégés 
par  la  foule  des  pénitents,  qui,  touchés  d'un  repentir  véritable, 
et  baignés  do  larmes,  ne  demandaient  (juo  la  grâce  do  bien 
mourir  ;  pendant  qu'un  grand  nombre  d'Ames  vertueuses  ont 
redoublé  de  ferveur,  et  se  sont  affermies  plus  que  jamais  dans 
leur  attachement  à  la  loi  de  Dieu.  Dès  lors,  cette  maladie 
cruelle  a  diminué  do  violence;  le  Soigneur  a  eu  pitié  do  son 
peuple,  et  l'ange  exterminateur  a  reçu  ordre  de  nous  épargner; 
El  miscrtus  est  Dominus  super  maijnitudinc  mali^  et  imperavil 
Anfjclo  qui  pcrcufiebat  :  Sufficil,  jam  ccssct  7nanus  tua.  (I  Parai 
XXI.  15.) 

Combien,  au  milieu  de  tant  d'alUictions,  notre  cœur  n'a-t-il 
pas  souffert  pour  vous,  Nos  Très  Chors  Frères  !  combien  n'avons- 
nous  pas  craint  que  le  Seigneur  no  frappât  eu  même  temps  et  les 
pasteurs  et  leurs  troupeaux  ;  qu'ainsi  vous  ne  fussiez  privés  des 
secours  de  la  religion  par  la  mort  do  quelques-uns  de  nos  zélés 
collaborateurs  dans  le  saint  ministère  !  Mais  le  Dieu  de  toute  bonté 
a  su  conserver  des  hommes  qui  vous  étaient  si  nécessaires  : 
aucun  d'eux  n'a  succombé  aux  périls  qui  l'entouraient  ;  et,  de 
tant  de  milliers  de  fidèles' enlevés,  en  peu  d'heures,  à  leurs  pro- 
ches et  à  la  société,  on  citerait  à  peine  deux  ou  trois  qui  n'aient 
point  eu  l'assistance  d'un  prêtre,  dans  leurs  derniers  moments. 
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Colle  proloclion  vislIiUi  arcordiM»  à  vos  paalciirs,  ot  col  om- 
prosseiiKMit  avec-  loqucl  ils  ont  ('X|»osé  loin*  vio,  j\  roxompli!  do 
leur  divin  maître,  pour  assiirer  votre  salut  éternel,  ne  sont  pas, 
Nos  Très  Chers  Frères,  les  seuls  sujets  de  consolation  que  les 
ilmes  pieuses  aient  trouvés  dans  le  temps  mémo  do  nos  plus 
vives  douleurs.  Il  en  est  beaucoup  d'autres,  entre  lesquels  nous 
(lovons  signaler  les  seutiniculs  admirahhîs  d(î  foi,  de  confiance, 
cl  (le  résignation  à  la  volonté  diviui;,  (jue  les  malades  ont  cons- 
taramenl  fait  paraître  ;  la  charité  tendre  de  coua  qui  leur  pro- 
diguaient tous  les  soins  corporels  ;  et  surtout  les  exemples 
frappants  de  comitassiou  à  l'égard  des  veu  es  et  des  orphelins 
que  beaucoup  de  chrétiens,  sensibles  aux  malheurs  de  leurs 
fi  vs,  ont  donnés,  en  les  visitant,  en  les  consolant,  en  parta- 
geant avec  eux  leurs  habits,  leurs  tables  et  leurs  demeures. 
C'est  ainsi  que  les  châtinuMits  do  notre  Dieu,  les  plus  sévères 
cnapparon('e,devi(!nuent,  entr(!  ses  mains,  des  sources  précieuses 
degrAces,  en  nous  insi»irant  la  pratique  des  vertus  (pii  lui  sont 
los  plus  agréabhîs  :  Hrlii/io  mnivin  >i  iininiiculata  hwccst^visUare 
viiluas  el  pupiUos^  in  Ivibnlalionc  eurum.   [Jac.  i.  27.) 

Osons  espérer.  Nos  Très  Chers  Frères,  que  nous  ne  sommes 
point  destinés  à  voir  se  renouveler  les  scènes  désastreuscîs  de 
l'année  qui  vient  de  finir  ;  qu(^  le  Seigneur,  content  de  nos  humi- 
liations, et  de  notre  retour  à  une  vie  plus  sainte,  ne  nous  réserve 
que  des  années  de  prospérité,  de  paix  et  d'abondance.  Nous 
devrions  pourtant  craindre  quel(|ue  punition  nouvelle  de  sa 
part,  plus  redoutable  que  C(>lle  dont  nous  voyons  eiicore  les 
suites  funestes,  si  nous  pendions  la  mémoire  des  faveurs  toutes 
particulières  qu'il  vient  de  répandre  sur  nous.  Cette  réflexion 
s'adresse  spécialement  à  ceux  d'entre  vous,  qui  vivent  dans  l'éloi- 
gnemcnl  de  Dieu,  tandis  que  sa  voix  forte  et  menaçante  rappelle 
aujourd'hui  tous  les  habitants  du  monde  à  la  pénitence — . 
nmc  annuntiat  hominibiis  ut  omiws  ubiquc  pœnitentiam  ayant. 
lAct,  vu.  30.)  Au  reste,  ne  l'oublions  pas.  Nos  Très  Chers  Frères, 
sa  parole  infaillible  nous  apprend  quel  sera  le  sort  du  peuple 
qui  refuse  de  profiter  des  coups  de  sa  vengeance.  «  Si  vous  ne 
m'obéissez  point  encore,  dit-il,  le  ciel  sera  pour  vous  de  fer,  et  la 

terre  d'airain la  sécheresse  et  la  stérilité  désoleront  vos 

campagnes si  vous  vous  réfugiez  dans  vos  villes,  la  pestilence 

vous  y  suivra.»  Quod  si  nec  sic  obcdierilis  mihi dabo  vobis  cœ- 
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Itim  ferrcum  et  Irvrnm  ;vnr<im cùmque  confwjvrUis  Inurbn 

millam  prsiilcnlùnu  in  mrilio  vrslri  (Lov.  xxvi.). 

Dans  eus  circoiistancus,  Nos  Très  Cliers  Fi'ùrcs,  pôiiôtrô  du 
désir  le  plus  urd(3nt  de  votre  salut,  et  nous  efforçant  de  marcher 
sur  les  traces  de  nos  illustres  prédécesseurs  dans  le  gouverne- 
ment spirituel  de  ce  Diocèse,  qui  ont  toujours  cru  qu'il  était  de 
leur  devoir  pastoral  d'inviter  les  fidèles  à  remercier  le  Tout- 
Puissant,  d'une  manière  publique  et  solennelle,  lorsqu'il  avait 
enfin  exaucé  leurs  vœux  et  leurs  prières,  nous  vous  inrormons 
qu'il  est  convenable  de  fixer  uu  jour  oîi  nous  puissions  tous  en- 
semble offrir  au  Ciel  nos  plus  humbles  et  nos  plus  sincères  ac- 
tions de  grâces,  pour  la  cessation  du  Choiera  dans  ce  pays,  et 
pour  tant  de  marques  signalées  de  miséricorde  dont  ce  fléau  a  été 
parto'ît  accompagné. 

A  ces  causes,  uous  avons  réglé  et  ordonné,  réglons  et  ordonnons 
ce  qui  suit  : 

io  Le  mercredi,  sixième  jour  de  février  prochain,  sera  consacré 
à  renKM'cier  Dieu  de  tous  ses  bionlaits,  et,  en  particulier,  d'avoir 
mis  fin  à  la  maladie  qui,  durant  l'espace  de  cinq  mois,  a  réj,nié 
dans  cette  province.  Nous  exhorions  les  fidèles  à  sanctifier  ce 
jour-là,  d'une  manière  spéciale,  par  le  repos,  la  prière  et  l'assis- 
tance aux  offices  do  l'Eglise. 

2o  II  sera  célébré,  le  mémo  jour,  dans  toutes  les  églises  parois- 
siales et  conventuelles,  une  messe  solennidle  d'actions  de  grâces 
{de  SS.  TrlnUalc  cum  Gloria  et  Gi-edo),  à  la  colI(>ctc  de  laquelle 
ou  ajoutei'a,  sous  une  mèini^  comdusion,  C(dle  qui  est  indifpiéc 
dans  l(î  missel  pro  (iniliarum  actione.  A  la  suite  de  celle  messe, 
on  chauter;i  le  7V  Ikurn^  avec  les  versets  et  Ics  oraisons  indiqués 
au  processionnal. 

3"  L'après-midi,  ou  chantera  les  vêpres  du  jour,  qui  seront 
suivies  d'un  Libéra  pour  le  repos  d(.^s  âmes  de  nos  frères  qui  sont 
morts  sous  l'influence  de  l'épidémie.  (Les  versets  et  l'oraison 
Absolve,  comme  au  processioiuial,  à  l'ordre  des  absoutes.) 

4"  Messieurs  les  Gui'és  chargés  du  soin  de  deux  paroisses  célè- 
bri!ront  ces  offices  dans  celle  où  ils  font  Unir  résidcuici;  ordinaire. 

5"  A  dater  de  la  lecture  du  présent  mandemt.'Ut,  on  disconti- 
nuera la  récitation  des  prières  prescrites  par  C(dui  de  Monsei- 
gneur l'Evêquc  de  Québec,  en  date  du  1)  avril  dernier. 
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Sera  lo  présent  mandement  lu  en  chapitre  dans  toutes  les 
communautés  religieuses,  et  publié  au  prône  de  toutes  les  pa- 
roisses, le  premier  dimanche  après  sa  réception. 

Donné  à  Québec,  sous  notre  seing,  le  sceau  du  Diocèse,  et  lo 

contre-seing  de  notre  Secrétaire,  le  seize  janvier  mil  huit  cent 

treHte-trois. 

-}-  Jos.  Ev.  de  Fussala, 

Administrateur  du  Diocèse. 

Par  Monseigneur, 

C.  F.  Gazeau.  Ptre,  Secrétaire. 

N.  li.  Mrssii'urs  les  Cun's  tirs  purois.'ws  (Hotniu'cs  qui  iic  rccccnncnt 

pas  assez  à  temps  le  prcaoïl  mand' mciil^  le  jmbllri-onl  le  pn'niier 

dimunchc  après  l'avoir  rcni^  ri  fixeront  h's  ojjkcs  onlonnès  ci-<lrssus^ 

au  premier  jour  sitioanl  (fui  ne  sera  pas  empéd^i  par  l'office  (C une 

fête  douidc. 

'[  J.  E.  de  F. 
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Juin,      17,  18  Cap-Saint-lgnaco. 

"        m  on  ■)i  Notre-Dame  do  Bnn-Si!C0iirs  de  rislet. 

Saiiit-.l(Nin-l*ort-Joly. 
Saiut-Uocli-des-Aulnaies. 
■•iS,  2!)  Sainte-Annc-de-la-Pocatière. 

;]0,  1,  2  Juillet     N.-D.  do-Liesse  de  la  Rivière-Ouelle. 
Juillet,  2,  3,  i,  5,  G         Saint  Louis-do-Kamouraska. 

Saint-André  Islot-d u-Portage. 
Sainl-Patrice-de-la-Riviî're-du-Loup. 
Saiut-G(îoi'ges-de-Cacouna. 
Décollation -de  -  Saint  -  Jean  -  Baptiste-de- 
risle-Verto. 
l'i,  \')  N.-D.-d(!s-Neiges-dos-Trois-Pistoles. 
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Juillet 

29,  30 
1 

4( 

2,  3,  4 
5,0 

1827 

Visitation  -  do  -  Notre  -  Daine  -  de  -  Saiiile- 
Foye. 

Notrc-Dame-de-rAncionno-Loi'ello. 

Saint-Amln'oiso-de-lu  JcHine-Loretle. 

Saint-Gliarles-dc-Charlesbourg. 

La-Nativité-de-Notre-Dame-de-Beaupoi't. 

L'Anf,'e-Gardien. 

Saint-Pierre  ^ 

Saint-Laurent        I 

Saint-Jean  }■  Ue-d'Orléans. 

Saint-Franrois       { 

Sainte-Famille      J 

Château-Richcr. 

Sainte-Anne-dn-Pctil-Cap. 

Saint-Joaciiim  et  Saint-Fcii-éul. 

Sain*  j'ran(;ois-Xav.-d(;-la-P('tile-Riviùro. 

Saint-Louis-de-l'Ile-aux-Condres. 

Saint-Pierre  et  Saint-Paul -de -la -Baie- 
Saint-Paul. 

Saint-Urbain-de-Iieanpré. 

Nolre-l)ani(.'-des-EI)()uleinents. 

Sainl-Etienn(i-de-la-Malbaie. 

1829 

Saint-BarUiélemi-dc-Dusable. 
Saint-Josei»li-de-Maskinongé. 
Sainl-Autoine-de-la-Uivière-du  Loup. 
Sainl-Léon-de-Cliaeoura. 
Saint(!-Ann(?-d'Yauiacliiclio. 
ria-Visilation-Pointe-d'.i-Lac. 
Conception-des-Trois-Rivières. 
Cap-dc-la-Magdoleino. 
Notre-Dame-de-Ghamplain. 
Saint-Franrois-Xavier-d(;-IJatiscan. 

Sainte-Geneviève-de-Batiscan, 
Saipt-Stanislas. 

Sainte-Anne-dc-la-Pérade. 

Saint-Charles-des-Gi*ondines. 
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Juillet  7,  8 
u       9,10,1! 
"        12 
'.       13,  14 
'^       15,  16,  17 


Mai 

31,  1,  2  juin 

Juin 

3,4 
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II 

9,  10,  U 
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13,  14,  15 
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10,  17 
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18,  19,  20 
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^  1  •    ^>^ 
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23,  24,  25 
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26 
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27,  28,  29 
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30,  1  juillet 

Juillet  2,  3 

u 

4,5 

Saint-Joscph-de-Doschumbault. 
Sainte-Famillc-du-Cap-Santô. 
Saiiit-Jean-Bapliste-dos-Ecurcuils. 
Saiut-François-de-Sales-de-Nou  ville. 
Saint-Augustin. 

1830 

Saint-Michel-d'Yamaska. 

Saint-François-Xavier-du-Lac. 

Saint-Frédéric-de-Di'ummond  ville. 

Saint-Antoiue-de-la-Baie-du-Febvre. 

Saint-Jean-Baptiste-do-Nicolct. 

Sain  t-G  rcgoire-le-G  rand. 

La-Nativité-de-Bécancour. 

Saint-Edouard-de-Gentilly. 

Saint-Pierre-les-Becquets. 

Saint-Jean-Deschaillons. 

Saint-Louis-de-Lotbinière. 

Sainte-Croix. 

Saint-Antoine-dc-Tilly. 

Saiut-Nicolas-de-Lauzon. 


GIRGULAIRE 


A   MESSIEUUS    LES    CUKÉ.S,     MISSI0NNAIKK3   KT  CUAl'KLAINS    DU    DIOCÈSE 


Québec,  15  Février  1833. 


M(!ssieurs, 


Voire  respect  prol'oiid  i)Our  le  vénérable  et  digne  Evéque  de 
Québec  vous  fera  partager  sans  doute  avec  nous  la  douleur  pro- 
fonde où  vient  de  nous  plonger  sa  mort,  toujours  inattendue, 
quoique  son  grand  âge  eût  dû  nous  y  préparer.  Nous  nous 
llaltons  (]ue  vous  vous  empresserez  d'oll'rir  au  Seigneur  vos  vœux 
et  vos  prières  pour  assurer  son  bonheur  éternel,     A  cette  Un 
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nous  vous  invitons  à  célébrer  au  plus  tôt  un  service  solennel,  pour 
le  repos  de  son  âme,  dans  les  paroisses  confiées  à  votre  solli- 
citude. 

Je  suis  bien  parfaitement, 

Messieurs, 

Votre  très  humble  et  obéissant  servilour, 

f  Jos.  Ev.  de  Fussala. 


MONSEIGNEUR  SIGNAY 


Joseph  Signay  naquit  ù  Québec,  le  8  novembre  1778,  de 
François  Signay  et  de  Marguerite  Vallée.  Son  prre,  autrefois  de 
Bordeaux,  étant  capitaine  et  propriétaire  d'une  goélette,  passait 
la  plus  grande  partie  do  sa  vie  dans  des  voyages  de  long  cours, 
de  sorte  que  l'éducation  de  l'enfant  fut  d'abord  entièrement 
confiée  à  sa  pieuse  et  respectable  mère.  Elle  le  fit  entrer  au 
séminaire  de  Québec,  où  il  suivit  son  cours  d'études,  et  se  dis- 
tingua par  sa  facilité  et  son  application  au  travail.  Le  24  août 
170H,  il  prit  riial)it  ecclésiastique  et  fut  successivement  chargé 
des  classes  de  quatrième,  do,  ti-oisième  et  de  seconde.  Monsei- 
gneur Deuaut  l'ordonna  prêtre  à  Longueuil  le  28  mars  1802,  le 
nomma  vicaire  à  Ghambly,  ensuite  à  Longueuil,  puis  le  1er 
octobre  ISO'f,  curé  à  Saint-Conslant.  L'abbé  Signay  quitta  cette 
paroisse  l'année;  suivante  pour  celle  de  Sainte-Marie-de-Monnoir, 
avec  mission  de  desservir  les  catholiques  établis  près  de  la  Baie 
de  Missis-koui.  Il  exerra  avec  zèle  les  fonctions  démissionnaire, 
visitant  fréquemment,  non-S(nilement  les  canadiens  répandus 
snr  les  Iront ières,  mais  encore  ceux  que  les  ti'oubles  de  1775 
avai(!nl  forcés  d(,'  s'expatrier  et  de  s'établir  sui*  les  bords  du  lac 
Gliamplain.  La  paroiss(»  de  Sainte-Marie  avait  été  récemment 
formée  ;  elle  n'avait,  pas  encore  eu  (1(3  curé  résident  ;  elle  ne 
possédait  qu'une  modeste  et  insuiïisanle  chaiiede  :  tout  était  à 
faire.  Le  jeune  pasteur  se  mit  courageusement  à  l'cBuvro  et  en 
peu  d'années,  Sainte-Marie  devint  une  paroisse  pai'faitemenl 
organisée,  ayant  une  belle  église  fréquentée  par  une  population 
pieuse  et  bien  instruite  de  ses  devoirs. 

Dans  l'automne  de  181  i.  Monsieur  André  Doucet,  curé  de 
Québec,  résignait  son  bénéfice  et  quittait  le  diocèse.    «  Homme 
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aimable,  brillant,  excellent  oratenr,  chéri  do  tous  ceux  qui  le 
connaissaient,  il  manquait  d'une  qualité  bien  nécessaire  à  un 

curé il  ne  savait  point  mettre  d'ordre  dans  ses  affaires  »  {a)- 

aussi  celle  de  la  cathédrale  étaient  loin  d'être  prospères  et  il  fal- 
fait  un  homme  pratique  pour  rétablir  les  finances  et  faire  des 
améliorations  indispensables.  L'on  songea  de  suite  à  l'abbé 
Signay  et  l'évêque  lui  écrivit  :  «Je  vous  informe  que  Monsieur 
Doucet  a  consommé  la  résignation  de  la  cure  de  Québec.  Vous 
entendez  ce  que  cela  veut  dire.  Tout  le  monde  vous  désigne 
pour  son  successeur.»  Le  choix  était  excellent.  S'il  n'avait  pas 
les  talents  aimables  de  son  prédécesseur,  Monsieur  Signay  était 
un  administrateur  habile,  et  grâce  à  son  esprit  d'ordre  et  d'éco- 
nomie, il  trouva  les  moyens  de  faire  réparer  son  église  qu'il  avait 
trouvée  dans  l'état  le  plus  misérable,  la  pourvut  de  vastes  et  com- 
modes sacristies,  d'un  vestiaire  abondamment  fourni,  et  la  mit, 
malgré  des  dépenses  considérables,  dans  un  état  financier  toiit-à- 
fait  prospère.  Gomme  curé  de  Québec  il  s'occupa  avec  zèle  et  suc- 
cès de  l'instruction  de  sa  paroisse  ;  il  avait  un  véritable  don  pour 
faire  le  catéchisme,  et  «  il  semblait  avoir  reçu  une  grâce  toute 
spéciale  pour  rendre  la  vertu  aimable,  surtout  aux  petits  en- 
fants »  (b).  Il  connaissait  toutes  ses  brebis  et  ses  brebis  le  con- 
naissaient ;  elles  savaient  où  trouver  leur  pasteur,  qui,  rigide 
observateur  de  la  résidence,  était  toujours  au  milieu  et  à  la  dis- 
position du  troupeau  confié  à  ses  soins. 

Après  la  mort  de  l'illustre  Plessis,  qui  arriva  le  i  décembre 
1825,  Monseigneur  Panet  appela  Monsieur  Signay  pour  en  faire 
son  coadjuteur,  et  ce  choix  fut  porté  à  la  connaissance  du 
public  le  17  décembre  do  la  même  année.  Le  nouveau  Prélat 
fut  consacré  dans  la  cathédrale  de  Québec,  le  20  mai  1827,  sous 
le  titre  d'Evêque  de  Fussala  in  partihus  vtfltlelium.  Malgré  sa 
nouvelle  dignité,  il  continua  d'agir  comme  curé  de  Québec  jus- 
qu'au 1"  octobre  1831,  et  le  13  octobre  1832  Monseigneur  Panet 
le  nomma  Administrateur  de  son  Diocèse.  La  mort  de  ce  der- 
nier, arrivée  l'année  suivante,  le  rendit  Evoque  de  Québec;  il 
prit  possession  de  son  siège  le  IG  février  1833,  et  choisit  Monsieur 
Pierre-Flavien  Turgeon  pour  son  coadjuteur. 


(«)  L'abhd  Fcrland. 

(6)  Oraison  funèbre  par  M.  Taschcrcau  (aujourd'hui  Cardinal). 
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Pou  d'ôvc'(iiics  vircMit  autant  de  calamités  fondro  sur  leur  Dio- 
ciise  que  Monseigneur  Signay.  Déjà  il  avait  vu  le  choléra  de 
1832;  l'épidémie  reparut  eu  183  i,  avec  son  cortège  de  terreurs 
et  de  larmes.  En  1845,  à  trente  jours  d'intervalle  seulement, 
deux  incendies  réduisaient  en  cendres  les  faubourgs  Saint-Roch 
et  Saint-Jean  et  laissaient  sans  asile  près  de  dix-huit  mille  per- 
sonnes. Ajoutons  à  cela  le  typhus  do  1847  et  le  choléra  de 
1840,  et  l'on  comprendra  combien  grandes  étaient  les  sollicitudes 
cl  les  responsabilités  de  l'Evèque.  Secondé  par  dos  prêtres  au 
dévouement  héroïque,  il  ussit  à  secourir  toutes  les  infortunes, 
à  réparer  tontes  les  ruines.  Tous  les  malades  furent  assistés, 
tous  les  orphelins  furent  adoptés.  Mais  si  le  choléra  avait  respecté 
la  vie  de  ses  prêtres,  il  n'en  fut  pas  ainsi  du  typhus  :  six  d'entre 
eux  périront  victimes  de  leur  zèle  et  de  leur  charité. 

L'épiscopat  de  Monseigneur  Signay  ne  fut  pas  signalé  unique- 
ment par  des  malheurs  publiques,  mais  aussi  par  des  événements 
très  heureux  pour  son  Eglise.  Mentionnons  l'établissement  d'un 
grand  nombre  de  nouvelles  paroisses,  le  parachèvement  du 
collège  de  Nicolet,  et  du  collège  de  Sainte-Anne,  la  construction 
de  plusieurs  couvents  pour  l'éducation  des  filles,  et  la  fondation 
des  admirables  sociétés  de  la  Tempérance  et  de  la  Propagation 
de  la  Foi.  Les  retraites  ecclésiastiques  et  paroissiales  ranimèrent 
le  zèle  des  pasteurs  et  la  piété  des  fidèles  ;  les  églises  furent  plus 
fréquentées,  1(îs  sacrements  reçus  avec  plus  de  ferveur  et  moins 
de  craint(;.  Monseigneur  Signay  était  entouré  de  coopérateurs 
d'une  capacité  remarquable  :  il  suffit  de  mentionner  son  coadju- 
teur,  Monseigneur  Turgeon,  son  secrétaire.  Monsieur  l'abbé 
Cazeau  dont  l.i  charité  et  le  talent  d'administration  ont  laissé  des 
souvenirs  iuell'arables,  Messieui's  Jérôme  Deniers,  Joseph  Aubry, 
et  d'antres  encore,  qui  étaient  pour  lui  des  conseillers  aussi  pru- 
dents qu'éclairés.  Aussi  avait-il  fréqtiemment  recours  aux 
liuiiièi'os  des  uns  et  accordait-il  à  l'initiative  des  autres  une  large 
part  dans  l'administi-ation  de  son  immense  diocèse. 

Sachant  que  les  ordres  religieux  ont  toujours  été  regardés 
dans  l'Eglise  couiuk;  des  auxiliaires  infiniment  utiles  sinon 
nécessaires  au  clergé  séculier,  l'Evéque  de  Québec  profita  de  la 
plus  grande  liberté  religieuse  accordée  au  pays,  pour  s'assurer 
des  services  des  Révérends  Pèri's  Oblats  et  des  Révérends  Pères 
Jésuites.  Les  premiers  arrivèrent  dans  le  diocèse  en  1844  et  reçu- 
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rent  d'abord  en  partage  la  vaste  mission  du  Saguonay.  «  Les  Pères 
Jésuites  rentraient  dans  leur  patrie»,  dit  l'abbé  Ferlaud  ;  «leurs 
pieds  foulaient  le  sol  qui  avait  été  si  fructueusement  arrosé  dos 
sueurs  et  du  sang  d')  leurs  prédécesseurs »  Ils  vinrent  à  Qué- 
bec en  1849,  et  furent  chargés  spécialement  de  desservir  la  cha- 
pelle de  la  Congrégation  de  la  Sainte  Vierge. 

Depuis  longtemps  les  catholiques  de  Montréal  désiraient  avoir 
un  Evoque  en  titre,  et  cet  heureux  événement  était  attendu  avec 
impatience  par  les  Evéques  de  Québec.  Snr  les  pressantes  suppli- 
cations qui  lui  furent  adressées,  le  Pape  Grégoire  XVI,  par  une 
Bulle  du  13  mai  1830.  érigea  canoniquement  le  siège  de  Montréal 
en  faveur  de  Monseigneur  Lartigue.  Comme  on  devait  s'y  al- 
tendre,  ce  moment  fut  celui  d'une  ré(;onciliation  générale  avec 
tous  les  membres  du  clergé  ([ui  avaient  refusé  de  se  souniollreà 
l'autorité  contestée  du  sullVagant  auxiliaire.  Mais  lu  nouv(.'l 
Evèqiie  ne  put  jouir  longtemps  ih\  c,e\Xv.  paix  religieuse,  car  les 
troubles  de  1837  et  de  1838  vinrent  lui  causer  de  nouvelles  alar- 
mes, et  réclamiir  toute  sa  soUicilude.  Bien  que  l'insurrection  eût 
son  siège  dans  le  district  de  Montréal,  elle  avait  du  nombreux- 
partisans  dans  celui  (U;  (Jluébw".  Aussi  Mons(!igneur  Signay 
marcha  sur  les  traces  de  son  collègue  et  rappela  connue  lui  uses 
diocésains  les  vérita])les  princiiios  snr  la  soumission  qui  est  due 
par  les  sujets  à  l'autorité  légitime  du  souverain. 

Dans  toutes  les  églises,  des  prières  publiques  furtMit  adressées 
au  ciel,  et  cette  rébellion,  qui  vit  tant  d'héroïsme  et  tant  d'expia- 
tions cruelles,  fit  bieiilût  place  à  uni!  [laix  profonde  et  à  un  ac- 
croissement de  liberté  auquel  (^lle  n'était  pas  complètoinfMit 
étrangère.  La  Divine  Providence  (]ui  avait  su  lirei-  jjrofit  pour 
son  Eglise  du  Canada  des  gueri'es  <le  177.")  et  dt^  1812,  su  servit, 
aussi  des  troubles  (lu  1837  pour  insjjircM'  au  (JouvcM'iiumcnt  An- 
glais un  plus  grand  res[)U('t  [tour  ci^  petit  |)uu]>le  qui  savait  souf- 
frir, mais  aussi  qui  savait  combattre  et  verser  son  sang  pour  son 
pays. 

L'événement  le  plus  important  de  l'épiscopat  de  Monseigneur 
Signay  fut  l'érection  de  son  diocèse  en  métropol(^  Monseigneur 
Plessis  avait  été  nommé  Archevêque  par  le  Saint-Siège,  mais  il 
ne  put  jamais  (îu  prendre  la  litre  à  cause  des  obstacles  insur- 
montables qu'y  mit  la  cour  de  Londres.    Cet  honneur  était  ré- 
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sorvé  à  Monsoignoiir  Si^nay,  qui  fiit.'iinsi  lo  premier  Archovôqiu) 
(lo  Québec;.  Sa  Saiutolé,  par  uiu;  l)ull  j  eu  date  du  12  Juillet  1814, 
divisait,  sou  diocèse  eu  quatre  parties,  et  lui  donnait  pour  sufl'ra- 
gants  les  Evoques  de  Montréal,  de  Kingston  et  de  Toronto.  Le 
PalUum  lui  fut  remis  solennellement  dans  la  cathédrale  par 
Monseigneur  Lartigue,  le  24  novembre  de  la  même  année. 

Il  convenait  que  l'Archevêque  eut  uned;:meuru  à  lui  où  il  pût 
recevoir  ses  sulïVagantset  les  membres  de  son  clergé.  C'est  pour 
lui  procurer  cet  avantage  que  le  dévoué  coadjutiuir  fit  un  élo- 
quent appel  à  la  générosité  des  prêtres  et  des  fidèles  du  diocèse. 
Monseigneur  Briand  avait  rebâti,  à  ses  Trais,  le  palais  épiscopal 
con8lruit,par  Monseigneur  de  Sainl-Vallier  et  considérablement 
endommagé  par  le  bombardement  de  1759;  mais  il  ne  l'avait 
jamais  occupé.  A  son  exemple,  tous  ses  successeurs  avaient  logé 
au  séminaire  de  Québec,  et  recevaient  £150  pour  le  loyer  du  pa- 
lais, 011  l'on  plaça  en  1778  le  secrétariat  de  la  province  et  les 
autres  bureaux  publics.  En  1S;51,  le  gouvernement,  autorisé  par 
une  loi  spéciale,  acluîtait  de  Monseigneur  Panet  cet  édifice,  où 
siégeait  alors  le  Parlement,  moyennant  une  rente  perx)éluelle 
non  rachelable  de  £1,000  par  année,  payable  au  dit  Evéque  et  à 
ses  successeurs  (a).  Monseigneur  Siguay  fit  l'acquisition  d'un 
autre  terrain,  et  grâce  à  l'uabileté  de  Monseigneur  Turgeou  et  ù 
la  charité  de  ses  diocésains,  il  eut  une  maison  convenable  {b)  et 
s[iacieuse,  dont  il  prit  possession  le  IH  novembre  1847. 

Le  vénérable  pi'élat  n'habita  pas  lontempsson  nouveau  palais. 
Depuis  quel(|ues  années  déjà  ses  forces  l'abandonnaient,  et  deux 
attaques  de  paralysie  a"aient  inspiré  de  sérieuses  craintes  pour 
ses  jours.  Aussi,  le  10  lovembre  1819,  il  confia  l'administration 
de  son  diocèse  à  son  coadjuiouret  ne  songea  pins  qu'à  se  préparer 
à  la  mort.  Il  avait  toujours  en  une  conscience  délicate.  Sa 
charité  était  admirable,  et  personne  ne  contesta  jamais  la  bonté 
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(a)  Depuis  1775,  l'Evâquo  recevait  £250  par  année  du  gouvernement,  on  sua  des 
£150  ilu?  pour  lo  loyer  du  palais  ;  on  181.'?,  cette  pension  fut  élevée  à  £1,000,  et  elle 
fut  jiayéo  réguliiirement  h  Monseigneur  IMcssiis,  i\  Monseigneur  Panot  et  à  Monseigneur 
Siguay.  A  la  mort  do  co  dernior,  l'Evèquc  de  liuébec  a  cessé  de  recevoir  toute  pen- 
sion. Ses  revenus  consistent  dans  la  rente  de  £1,000  que  lo  gouvernoniont  lui  doit 
pour  l'achat  do  l'ancien  évêché  et  du  terrain  sur  lequel  il  était  b:\ti. 

(b)  L'Arcliovûohd  actuel. 
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de  son  cœur.  Pendant  la  rnlraito  occlùsiasliquo  de  soplembre 
1850,  sa  piété  et  son  oxacliludo  à  suivre  les  exercices,  malgré  ses 
infirmités,  firent  l'édification  de  tous  ses  prêtres.  Le  1"  octobre 
il  tomba  foudroyé  par  la  maladie  terrible  dont  il  souffrait  déjà 
et  après  avoir  langui  pendant  deux  jours,  dans  un  état  presque 
complet  d'insensibilité,  il  rendit  doucement  son  âme  à  Dieu,  le  3 
octobre  1850,  à  l'âge  de  71  ans  et  1 1  mois.  Los  funérailles  eurent 
lieu  le  7  à  la  cathédrale  ;  elleri  lurent  les  plus  soleuu(;lles  ol  les 
plus  imposantes  dont  Québec  eut  été  témoin.  Monsieur  l'abbé 
Taschereau  prononça  l'éloge  funèbre  du  vénérable  défunt. 

Monseigneur  Signay  avait  visité  trois  fois  les  paroisses  de  son 
diocèse.  Il  promut  au  sacerdoce  soixante-douze  prêtres,  et  con- 
sacra deux  évoques.  Monseigneur  Turgeon  et  Monseigneur 
McDonald. 

«A  sa  mort,  le  Canada  catholique  possédait  1  archovùché, 
4  évêchés,  572  prêtres  ;  plus  de  100  étudiants  en  théologie;  !)(I0- 
000  membres  de  l'Eglise;  1,800  élèves  recevant  une  éducation 
collégiale  dans  onze  institutions  ecclésiastiqu(!s  ;  ;}  ordres  reli- 
gieux s'occupant  de  l'instruction  primaire  des  garrons  ;  i  maisons 
de  jésuites  et  3  d'oblals  ;  50  communautés  de  filles  cliargées  de 
l'instruction  des  enfants  de  leur  S(3xe,  du  soin  des  malades  et  des 
orphelins  ;  400,000  membres  de  la  société  do  tempérance.  »  {a) 


(a)  L'abbé  Ferland. 


MONSEIGNEUR   SIGNAY 


1833-1850 


MANDEMENT  D'ENTRÉE 


DE   MONSRIQNKUR  JOSEPH   SIONAV,   ÉVÊQUR   DR   QU&nEO 


JOSEPH  SIGNAY,  par  la  miséricordo  de  Dieu  et  la  grûce  du 
Saint-Siège  Apostolique,  Evè(|uo  de  Québe(;,  etc.,  etc.,  etc. 

A  tout  le  clergé  ot  à  tous  les  fidèles  de  notre  Diocèse,  Salut  et 
Bénédiction  en  Notre-Seigneur. 

Vous  avez  été  informés,  Nos  Très  Chers  Frères,  que  le  véné- 
rable Pontife  de  cette  Eglise,  Monseigneur  Bernard-Claude  Panet, 
a  terminé,  par  une  mort  précieuse  devant  Dieu,  sa  longue  et 
édifiante  carrière.  Une  piété  tendre,  une  douceur  inaltérable, 
une  charité  compatissante  envers  les  pauvres,  un  zèle  constant 
pour  le  salut  de  ses  ouailles,  enfin  des  travaux  sans  nombre  dans 
h.  saint  ministère  :  voilà  des  titres  qui,  en  nous  rendant  sa  perte 
plus  sensible,  lui  assurent  l'estime  et  les  bénédictions  de  la  pos- 
térité :  Cujus  mcmoria  in  bcncdiclione  est  (Eccli.  xlv.  1.). 

Déjà,  depuis  plusieurs  mois,  ce  digne  prélat,  accablé  sous  le 
poids  des  années,  et  ne  voulant  plus  avoir  rien  qui  le  détournât 
de  la  pensée  des  choses  éternelles,  nous  avait  remis  le  soin  de 
gouverner  seul  le  Diocèse  dont  il  fit  si  longtemps  le  bonheur  et 
la  consolation.  Nous  nous  étions  soumis  à  cet  ordre  de  la  divine 
Providence,  et,  malgré  notre  faiblesse,  nous  avions  tâché  de  rem- 
plir à  votre  égard  les  devoirs  multipliés  de  la  charge  épiscopale. 
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Si  nous  avons  craint  riinm(Mis(i  rcsponsabililô  (iniaccominigno 
l'administralion  mrnie  lcni[)orain'  d'un  vaslo  Diocrsc,  coiiiliion 
plus,  Nos  Très  CIum-s  FWtos,  notro  Ame  n'a-l-t'llo  i>as  ôlô  saisie 
de  frayeur,  lorsqu'apn'-s  avoir  recueilli  les  derniers  soui)iis  Je 
notre  commun  pasteur,  il  nous  a  fallu  le  remplacer  auprès  do  vous 
pour  le  reste  de  notre  vie,  et  monter  sur  un  sit'{,'e  illustré,  dans 
la  personne  de  nos  prédécesseurs,  par  tant  de  vcM'tus,  de  lumiôros 
et  de  travaux  aposloliciues  !  Tontes  les  ([ualites  émiiii'iUcs  fine 
l'Kcritun;  demande  de  celui  (jui  préside  à  la  maison  de  Dieu,  ci 
tous  les  malheurs  dont  elle  m('nac(>  le  dispcMisatcnr  iiidi;,Mi(!  ou 
infidèle,  se  sont  [d'ésiMités  dans  cp  niomeiil  à  noire  es[(i'it  :  «,](> 

vous  ai  établi  comme  unn  sentinelle  pour  <j:ai'dor  mon  pi'ii|)lo 

si  le  pécli(!ur,  par  votre  ué^lijj:ence,  vient  à  périr vous 

aurez  à  répondre  de  son  Ciuu)  [Ezvch.  m.  17.  IS.).  Veillez  <\\v 
vous-mêmes  et  sur  tout  le  troupeau  ijuc!  l'Esprit-Saiiit  voiisa 
commis,  en  vous  chargeant,  vous  Kvèciues,  de  gouverner  l'Huliso 
de  Dieu  :  sur  ce  cher  troniiean  racheté  par  le  sang  (h;  .lésiis- 
Christ  [AcL  xx.  28.).  Travaillez  connue  un  bon  soldat  de  .lésiis- 
Christ  (u.  Tlm.  n.  3.).  Prècluv-  la  |»arole  sainte,  n(!  négligez  ricii 
pour  ramener  an  bei'cail  les  hi'ebis  égai'ées  :  lonnez,  [triez,  me- 
nacez ;  soyez  plein  de  science  et  de  [tatienct;  (n.  Tim.  iv.  i.].  Con- 
servez le  bon  ordre  ;  jéformez  les  abus;  donnez  aux  ouvriers 
évangéliqnes  leur  mission,  leurs  places,  leurs  emplois  :  le  tout 
pour  la  gloire  de  Dieu  et  le  salut  des  fidèles  [TU,  1.  ô.).  »  Que  Je 
pénibles  obligations  renlermé(^s  dans  ces  oracles  et  dans  une  l'oiile 
d'autres  de  même  nature  ! 

Ce  langage  de  l'Ecriture  nous  a  rap[ielé  It's  réflexions  touchaiiles 
des  Pères,  sur  la  dignité  tout  à  la  fois  sublime  et  teri'iblo  donl 
l'Eglise  revêt  ses  prin(;ipaux  ministres.  Nous  n'avons  [tu  nous 
empêcher  de  nous  dire  en  gémissant,  connne  le  saint  Evèque 
d'Hippone,  «  qu'il  n'y  a  point  an  monde,  itarticulièrement  dans 
notre  siècle,  de  situation  plus  dilhcile,  plus  laborieuse»,  ou  plus 
périlleuse  que  celle  du  chef  d'un  Diocèse,  s'il  veut  s'ac(iiiiUer 
selon  Dieu  des  fonctions  de  son  état.  »  C'est  surtout,  en  confiant 
à  la  terre  les  restes  mortels  du  pasteur  dont  nous  dé[tlorons  la 
perte,  que  nous  nous  sommes  adr(!ssé  ces  paroles  de  Saint  Hoi'iiard 
au  Vicaire  de  Jésus-Christ  :  «  N'oubliez  point  que  vous  devez 
suivre  bientôt  dans  la  tombe  ceux  à,  qui  vous  succédez  sur  le 
trône  pontifical,  et  que,  conmie  eux,  vous  rendrez  compte  au 
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,|iig(>  siipivnip  (les  vivants  cl  des  morts,  dn  la  manirro  dont  vous 
aurez  coiuliiil  riiériUiftc  du  Scif^nour.  » 

La  ituusûo  do  tant  do  vôrilos  (iUVayaiilos  nous  cCit  lolalomoiit 
découragé,  Nos  Très  Cliors  Frères,  si  nous  ne  nous  fussions  en 
mémo  temps  souvonu  que  co  qui  ost  impossiblo  aux  liommos  est 
facile  à  Dion,  et  (luo  sa  bonté  infinie  se  plaît  à  opérer  les  plus 
grandes  morvoillos  par  les  plus  faibles  moyens  :  Infirma  muiidi 
elcijit  Drus^  ul  fuvl'ui  fiuœqur  confundul  [\.  Cor.  1.  27.),  C'est  de  lui 
que  nous  ,itt(Mi(lons  ro  sccoiirs  (jui,  dans  la  nouvelle  position  où 
nous  sonnnes  placé,  nous  est  devL'Uu  si  nécessaire.  Réunissez- 
vous  à  nous,  Nos  Très  Cliers  Frères,  pour  le  lui  demander;  vous, 
[jouplo  fidèle,  et  vous  surtout,  prêtres  du  Dieu  trois  fois  saint, 
nos  collaborateurs  dans  la  vigne  du  père  de  famille,  noire  espoir, 
noire  joie  ^  noire  couronne  [l'hil.w.  1.),  pour  qu'il  daigne  nous  aider 
à  remplir  des  fonctions  redoutables,  qui  ont  également  pour  fin 
J'assmrr  voire  félicité  éternelle  et  la  nôtre.  Tous  les  jours  nous 
aurons  besoin  de  vos  plus  ferventes  prières  ;  mais  nous  vous 
conjurons  de  nous  les  accorder  particulièrement  le  20  mai,  qui 
est  ciilui  de  l'anniversaire  de  notre  consécration. 

Vous  apprendn^z,  sans  doute,  avec  une  extrême  satisfaction, 
Nos  Très  Cliers  Fi-ères,  le  choix  (jue  nous  avons  fait  de  Messiro 
Pierre-Flavien  Turgoon,  prêtre  du  séminaire  de  Québec,  pour 
(*lre  notre  Coadjuteur  :  choix  que  Son  Excellence  Lord  Aylmer, 
Gouverneur  en  Chef  de  cette  Province,  a  bien  voulu  confirmer. 
liC  mérite  et  les  talents  de  ce  vertueux  ecclésiastique,  joints  à 
l'avantage  (ju'il  a  (!U  de  se  former  aux  devoirs  de  l'épiscopat  sous 
un  Ponlifi!  dont  la  mémoire  nous  est  chère  à  tous  égards,  sont 
dos  motifs  bien  propres  à  lui  attacher  votre  confiance,  et  à  nous 
persuader  que  le  ciel  réserve  encore  des  jours  de  paix  et  de  bon- 
heur à  l'Kglise  du  Canada. 

Les  sages  règlements  de  discipline  que  nous  trouvons  étaiUs 
dans  ce  Diocèse,  ne  laissant  rien  à  désirer  de  ce  qui  peut  encou- 
rager le  zèle  des  ecclésiastiques,  et  procurer  le  salut  des  fidèles, 
nous  nous  faisons  un  devoir  do.  les  maintenir  ;  fiatté  de  rendre 
cet  hommage  à  la  mémoire  des  vénérables  Evêques  qui  nous  ont 
précédé,  et  dont  nous  aurons  toujours  à  cœur  de  suivre  les  traces. 
A  ces  causes.  Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 
1"  Nous  renouvelons  et  confirmons,  en  tant  que  de  besoin, 
toutes  les  ordonnances  de  Jios  illustres  prédécesseurs,  avec  les 
21 
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explications,  modifications  ou  altérations  qu'ils  ont  cru  devoir 
y  apporter,  nt  qui  ont  été  dûment  sigr.illées  par  leurs  mande- 
monts  ou  par  leurs  lettres  circulaires,  surtout  par  le  mandemeiu 
de  Monseigneur  Bernard-Claude  Panet,  en  date  du  12  mai  1830. 

2»  Nous  confirmons  pareillement  et  renouvelons  tous  les  pou- 
voirs donnés  par  écrit  et  non  révoqués,  soit  aux  missionnaires 
à  raison  de  leur  éloignement,  soit  aux  archiprètros,  dans  l'inté- 
jienr  du  Diocèse. 

3°  Nous  renouvelons  et  conlirmons  les  pouvoirs  accordés  par 
nos  prédécesseurs  ou  par  leurs  .Grands- Vicaires,  soit  de  vive  voix, 
ou  par  écrit,  pour  la  confession  des  Religieuses. 

Sera  le  présent  mandement  lu  en  chapitiv3  dans  toutes  les  com- 
mnnautés  religieuses,  et  publié  (excepté  les  articles  2  et  3)  au 
prône,  soit  des  églises  paroissiales,  soit  de  celles  où  l'on  lait  l'of- 
fice public,  h  premier  dimanclie  après  sa  réception. 

Donné  n  Qnébec,  sous  notre  seing,  le  sceau  de  nos  armes,  et  le 
contre-sei'.ig  de  notre  Secrétaire,  le  vingt-cinq  fé  rier  mil  huit 
cent  treute-trois. 

"i"  Jos.  Ev.  de  Québec. 

Par  Monseigneur, 

C.  F.  Cazeaii,  Ptre,  Secrétaire. 


CIRCULAIRE 


A  MBSSIRUR9  I.K9  CURÉS  DR  LA  COTE  DU  SUD,  AU  SUJRT  DES  ORPHELINS  DU  CHOLÉRA 


Québec,  13n>arsl833. 
Monsieur, 

Durant  le  Choléra  et  depuis  sa  cessation,  un  grand  nombre 
d'enfants  restés  orphelins,  par  suite  de  ce  fléau,  ont  été  p''icés 
avantageusement.  Cependant  lous  avons  la  douleur  de  voir 
qu'il  en  reste  encore  plusieurs  à<nii  il  n'a  pas  été  possible  de 
rendre  le  même  service. 
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Sensible  à  leur  situation  actuelle,  et  inquiet  sur  leur  sort  à 
venir,  nous  preuons  le  parti  de  les  recommander  à  la  charité  de 
quelques-unes  des  paroisses  que  le  Seigneur  a  préservées  de 
l'épidémie  si  fanesle  à  tant  d'autres. 

En  conséquence,  nous  vous  prions  d'exposer  à  la  compassion 
de  vos  paroissiens  la  position  vraiment  affligeante  de  ces  infor- 
tunés, dans  la  confiance  que  quelques-uns  d'entre'eux  pourront 
leur  tendre  une  main  secourable. 

Après  avoir  donné  communication  de  la  présente  au  prône  de 
votre  paroisse,  ayez  la  complaisance  de  faire  connaître  à  Mon- 
sieur le  Curé  de  Québec  les  noms  do  ceux  qui  vous  témoigneraient 
leur  charitable  disposition  à  prendre  quelques-uns  de  ces  enfants 

Nous  souhaitons  bien  sincèrement  que  Dieu  fasse  naître  dans 
le  cœur  de  vos  paroissiens  ces  sentiments  de  charité  et  de  com- 
passion qui,  dans  de  semblables  circonstances,  ont  toujours  dis- 
tingué les  fidèles  de  ce  Diocèse. 

Je  suis  bien  sincèrement. 
Messieurs, 
Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

f  Jos.  Ev.  de  Québec. 
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MANDEMENT 


POUR  I,A  PRKMlàRE  VISITR  T>ES  PAROISSES 


JOSEPH  SIGNA  Y,  par  la  miséricorde  de  Dieu  et  la  grâce  du 
Saint-Siège  Apostolique,  Evoque  de  Québec,  etc.,  etc.,  etc. 

A  Messieurs  les  Curés,  Missionnaires,  Prêtres,  et  à  tous  les 
Fidèles  des  Districts  de  Québec,  des  Trois-Rivières  et  de  Gaspé, 
Salut  et  Bénédiction  en  Notre  Seigneur. 

Parm'  tous  les  devoirs  q.ie  nous  avons  à  remplir  auprès  de 
vous,  Nos  Très  Chers  Frères,  nous  regardons  la  visite  des  pa- 
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roissos  comme  un  dos  prci.nors  oL  dns  plus  importants  ;  aussi 
est-il  un  de  ceux  que  l'Eglise  .«  le  plus  étroitement  roconmiandôs 
aux  Evèques  chargés  du  gouvern  jment  des  Diocèses.  Telle  était 
l'idée  que  s'était  formée  de  cette  l'onction  le  vénérable  prélat  à 
qui  nous  avons  succédé  ;  nous  n'en  pouvons  avoir  une  preuve 
plus  convaincante  que  le  zèle  admirable  avec  lequel  il  s'en  est 
acquitté,  jusque  dans  les  dernières  années  de  sa  longue  et  édi- 
fiante carrière. 

Quoique  la  vue  de  notre  faiblesse  et  de  notre  indiq;ni'  A  no  nous 
fasse  entreprendre  (]n'avec  crainte  cette  tâche  dilli/,)  •  ■  ,,ible 
(le  répiifcopat,  nous  osons  espérer  que  Jésus-Christ,  k  hoif  pasteur 
par  excel'f.'nce  et  Vrvnjuc  de  vos  limcs,  nous  assistera  de  son 
esprit,  et  qu'il  donnei'a  à  nos  paroles  cette  force  et  cette  onction 
qui  pénètrent  l'âme  et  le  cœur.  C'est  pourquoi.  Nos  Très 
Chers  Frères,  nous  vous  conjurons  de  joindre  vos  prières  aux 
vœux  que  nous  formons,  afin  de  solliciter,  auprès  du  père  des 
miséricordes  et  dos  lumières,  les  grâces  dont  nous  avons  besoin, 
pour  rendre  celte  visite  précieuse  à  ses  yeux  et  utile  à  votre  salut. 

Muni  de  ces  secours  célestes,  nous  nous  présenterons  à  vous. 
Nos  Très  Cliers  Frères,  avec  tendresse  et  confiance,  comme  à  dos 
enfants  chéris  et  dociles  ;  nous  écoutei'ons,  avec  intérêt,  ceux 
d'entn;  vous  qui  nous  informeront  de  ce  qu'ils  croiraient  devoir 
Dieu  devoir  mériter  notre  attention  ;  nous  nous  appliquer  it, 
avec  soin  à  connaître  vos  nécessités  spirituelles,  afin  de  von.-, 
procurer  toute  Tassistance  qui  dépend  de  notre  ministère.  Nous 
nous  empresserons  de  vous  consoler  dans  vos  aJlliclions,  et  de 
vous  décider  dans  vos  t'.outes  ;  nous  lâcherons  de  ranimer  le  cou- 
rage des  faibles  dans  !e  service  de  Dieu,  d'airermir  les  justes  dans 
le  bien,  d'y  ramener  ceux  qui  ont  (Mi  le  malheur  de  s'en  écarti.'r, 
d(!  vous  confirmer  dans  votre  fo'  et  dans  votre  vocation,  de  vous 
prémunir  contre  l'erreur,  de  remédier,  autant  qu'il  sera  en  ï  w;ro 
pouvoir,  aux  abus  qui  auraient  pu  s(!  glisser  au  milieu  de  d;^: 
enliu  nous  vous  exhorterons  à  chercher  le  Seigneur  avec;  ;-•• 
intention  pure,  à  vous  conduire  d'une  manière  digne  de  lui,  à 
lui  plaire  en  toutes  choses,  à  porter  dos  fi'ul!,-  de  toutes  sortes  de 
l)onnes  œuvres,  et  à  avancer  chaqu*  jour  d,î  .^  la  connaissance 
d(;  Dieu  :  Ut  nmlnilctis  iHijuv  l)i;o,  prr  nmnia  placcntrs  :  in  omni 
opcre  bono  fnictifwinilcs,  cl  rrcscoitrs  insninitid  Dci  (Colûss.  I.  11).). 
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De  voli'o  cOlô,  Nos  Très  Chors  Frères,  (loiuioz-iious  I;i  conso- 
lation de  vous  voir  répondre  ù  notre  sollicitude,  et  profiter  des 
moyens  do  salut  qui  vous  sont  ollerts.  Faites  attention  que  le 
temps  de  la  visite  est  un  touqts  dont  les  moments  sont  marqués 
dans  le  ciel  pour  votre  sauctilh'atiou  :  lù'cr  mine  lempus  aircpla- 
bilc^  cccc  nuiic  ilios  salulls  (IL  Cor.  vi.  -2.).  Snuven(>z-vous  que  Di'ju 
vous  en  demandera  un  couipti;  rigoureux,  l'réparez-vous  y  donc 
par  des  sentiments  d'humilité  1 1  de  com[)onction  ;  reuirez  d'avance 
en  vous-mêmes  ;  éloignez-vous  des  occasions  qui  pourraient  vous 
retenir  d;uis  de  mauvaises  habitiules  ;  soyez  attt.Mitifs  à  écouter 
ol  fidèles  à  suivre  les  avis  qu'on  ne  manijuei-a  pas  d(!  vous  donuf'r 
à  l'occasion  do  cette  visite.  l*our  nous,  Nos  Très  Cliers  Frères, 
prosterné  devant  le  Diiui  des  vei-tus,  nous  le  supplions  de  répan- 
dre sur  vous  ses  plus  abondantes  bénédictions;  de  dispos(M-  vos 
âmes  à  recevoir  avec  fruit  les  grâces  qu'il  vous  réserve  dans  ces 
jours  de  salut,  et  de  visiter  lui-mèuie  sou  héritage,  ainsi  qu'il 
nous  l'a  promis  par  la  bouche  d'un  prophète:  «Voilà,  dit  le  Sei- 
Dgneur,  que  je  vais  chercher  moi-même  mes  brebis,  et  que  je  les 
»  visiterai  comme  un  berger  visite  sou  troupeau.»  El  ('<jo  ipsr  rc- 
quimm  occs  nicas^  et  visUubu  cas,  siciU  visilal  paslur  tjrcfjcm  suum. 
(Ezech.  xxxiv.  il.  12.) 

A  ces  causeS;  lo  saint  nom  de  Dieu  invo(|ué,  nous  avons  réglé 
et  ordonné,  réglons  et  ordonnons  co  qui  suit: 

[°  Nous  nous  rendi'ous  dans  la  paroisse  de..*, lo 

a'^i'ès-midi.  Envirou  une  d'::ni-heure  après  notn^  arrivée,  l'on 
donnera  une  instruction  familèro  ou  couCérence,  à  l'issue  de  la- 
q\ielle  nous  partirons  du  presbytère  pour  l'aire  notre  entrée  so- 
l('iuiell(!  dans  l'église,  d(;  la  maulè'c  prescrite  [»ar  le  llituel. 
Nous  ferons  ensuite  une  exhortation  qui  sera  suivie  de  la  béné- 
diction du  Sainl-Sacremcnt. 

2"  Le  jour  suivant,  il  y  aura  des  nitisses  distribuées  dans  la 
matinée,  pour  la  commodité  des  communiants.  A  dix  heures,  la 
messe  de  hi  visite,  le  sei'inon;  après  quoi  nous  donnerons  la 
Confirmation  aux  personnes  à  jeun,  absoutes,  et  mmiies  d'un 
;cste  qu'elles  sont  sulllsammeut  instruites. 
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midi,  vers  dcnx  ou  trois  heures,  il  y  aura  encore  conférence  et 
saint.  Nous  lâcherons  de  trouver  (luehjues  instants  pour  inter- 
roger, sur  la  doctrine  chrétienne,  les  enfants  au-dessus  de  l'âge 
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de  sept  ans,  qui  n'ont,  pas  encoro  fait  leur  première  communion, 
et  nous  invitons  les  parents  à  les  amener,  pour  cet  effet,  le  second 
jour  de  la  visite. 

3»  Aux  catéchismes  fréquents  par  lesquels  Messieurs  les  Curés 
préparent  d'ordinaire  les  jeunes  gens  à  la  Confirmation,  nons 
désirerions  qu'ils  ajoutassent  un  exerc/ice  touchant  la  manière 
doi  ^'^1fJministre  ce  sacrement,  comme  il  ee^.  d'usage  de  le  faire 
pour  haristie,  la  première  fois  que  les  enfants  doivent  la 

recevoir  Gette  sage  précaution  peut  prévenir  diverses  méprises 
qu'il  est  inutile  de  détailler  ici. 

4°  Nous  ferons,  à  notre  commodité,  la  visite  des  tabernacles, 
de  la  sacristie,  des  fonts  baptismaux  et  du  cimetière,  ainsi  que 
l'examen  des  comptes  et  des  titres  de  la  fabrique,  que  Messieurs 
les  marguilliers  tiendront  prêts  à  nous  être  présentés.  Nous 
donnerons  une  attention  particulière  à  l'exécution  des  ordon- 
nances rendues  dans  les  visites  précédentes. 

5o  Nous  nous  attendons  à  trouver,  entre  les  mains  de  chaque 
curé,  un  inventaire  des  linges  et  des  ornements  de  son  église, 
ainsi  qu'un  tableau  des  fondations  et  des  indulgences,  là  où  il  y 
en  a  ;  une  liste  de  ceux  qui  ne  se  sont  pas  confessés  depuis  un  an 
ou  plus,  et  un  état  des  principaux  désordres  de  la  paroisse. 

60  Tous  les  matins,  avant  dix  heures,  et  tous  les  soirs  après  le 
salut,  nous  serons  prêt  à  entendre  les  personnes  qui  auraient 
quelque  chose  à  nous  communiquer.  Ceux  qui  désireraient  se 
confesser  pourront,  dans  le  même  temps,  s'adresser  aux  confes- 
seurs nommés  pour  la  visite,  que  nous  revêtons  des  pouvoirs  les 
plus  amples  pour  la  réconciliation  des  pénitents. 

7"  Nous  vous  informons  quô  par  un  Induit  du  13  janvier  der- 
nier, il  a  plu  au  Saint-Siège  d'accorder  une  indulgence  plénière 
à  tous  les  fidèles  qui,  s'étant  confessés  et  ayant  communié  dans 
les  paroisses  où  nous  faisons  la  visite,  prieront  pour  les  nécessités 
de  l'Eglise. 

8»  Nous  recommandons  à  Messieurs  hîs  Curés  de  ne  point 
choisir  le  temps  de  la  visite  pour  la  première  communion  des 
enfants,  qui  sera  toujours  mieux  placée  avant  ou  après. 

9°  La  visite  de  la  paroisse  de finira  le 

avant-midi,  par  la  bénédiction  du 
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Saint-Sacrement,  après  quoi  les  margiT^Uiei-s  nous  procureront, 
ainsi  qu'aux  personnes  de  notre  suite,  les  voilures  précisément 
nécessaires  pour  nous  transporter  à  la  paroi?>;o  suivante. 

Sera  le  présent  mandement  lu  et  pnblié  au  prône  de  la  messe 
paroissiale,  le  premier  dimanche  ou  jour  de  fôte  d'obligation, 
après  qu'il  aura  été  reçu. 

Donné  à  Québec,  sous  notre  seing,  le  sceau  de  nos  armes  et  le 
contre-seing  de  notre  secrétaire,  le  183    . 

f  Jos.  Ev.  de  Québec. 

Par  Monseigneur, 

G.  F.  Cazeau,  Ptre,  Secrétaire. 

N.  B. — Messieurs  les  curés  sont  priés  de  ne  recommander  aucune 
grand'meso"  pour  les  jours  auxquels  la  visite  aura  lieu  dans  leurs 
jaroisses. 
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MANDEMENT 


POUR  LE  JUBILÉ   ACCORDÉ   l'AR   NOTRR    SAINT    rÈRR    LR    lAPK    ORKOOIRE    XVI,    PAR  aES 
LETTRR3   APOSTOLIQUES   DATÉES    DU    2   DÉCEMBRE   1832. 


JOSBIPH  SIGNA  Y,  par  la  miséricorde  de  Dieu  et  la  grâce  du 
Saint-Siège  Apostolique,  Evêque  de  Québec,  etc.,  etc.,  etc. 

A  tout  le  Clergé  et  à  tons  les  Fidèles  de  notre  Diocèse,  Salut 
cl  Bénédiction  en  Notre  Seigneur. 

Au  moment  où  l'Eglise  vous  invite.  Nos  Très  Cliers  Frères,  à 
vous  préparer  à  la  naissance  spirituelle  de  Jésus-Christ  dans  vos 
cœurs,  par  les  œuvres  de  piété  et  de  mortification  ordinaires  du 
saint  temps  do  l'A  vent,  un  nouveau  moyen  de  sanctification  vous 
est  offert  dans  l'indulgence  du  Jubilé  que  nous  vous  annonçons 
aujourd'hui. 

Notre  Saint  Père  le  Pape  Grégoire  XVI  a  voulu  signaler  son 
avènement  à  la  Chaire  de  Saint  Pierre,  en  accordant  celle  faveur 
singulière  au  monde  catholi(jue,  en  témoignage  de  sa  tendre  sol- 
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licitiide  poui"  rimmunsu  troupeau  que  la  divine  l'roviduiice  a 
confié  à  ses  soins. 

Plein  de  la  soumission  lapins  respectueuse  envers  le  Ponllfe 
suprême  qui  gouverne  avec  tant  de  sagesse  l'Eglise  do  .lésus- 
Christ,  nous  nous  faisons  un  devoir  do  correspondre  à  ses  vues 
en  vous  exhortant  à  profiter  avec  empressement  et  avec  l'^-coii- 
naissance  de  la  grAce  précieuse  qu'il  vous  présente.  Hélas  ! 
Nos  Très  Gliers  Frères,  que  de  i-aisons  n'avous-nous  pas  uo  vous 
faire  cette  invitation  ?  Ne  semble-t-il  pas  (jue  plus  le  Seigneur 
multiplie  ses  dons  en  notre  faveur,  plus  les  infidélités  s'acciois- 
sent  parmi  nous  ?  T'']n  efPel,  n'avons-nous  pas  lieu  d'être  sin[iris 
de  la  conduite  d'un  grand  nonihn;  de  chrétiens,  api-ès  h}  lléau 
dont  cette  province  a  éprouvé  les  funestes  ravages  dans  le  cours 
de  l'année  dernière  ?  Déjà  le  souvenir  de  cette  calamité  sans  ex- 
emple paraît  s'eftacer  sensiblement  de  notre  mémoire:  le  [léclié 
qu'on  avait  cessé  de  commettre  pour  un  temps,  a  repris  son  em- 
pire ;  de  nouveaux  désordres  ont  augmenté  la  mesure  de  nos 
iniquité'^  :  mulliplicalx  suiil  privvarkalionvs  (.lennu.  V.  Oi  ,  tout 
enfin  nous  fait  appréhender  que  la  colère  du  ciel  n'échtteeiicoro 
sur  nos  tètes. 

Ht\tez-vous,  Nos  Très  Ghers  Frères,  d'apaiser  le  Seigneur,  cl 
profitez  des  grâces  qu'il  va  répandre  :ivec  ell'usiou  sur  son  l\t;lise, 
pendant  le  temps  du  Jubilé,  pour  vous  convei-tir  à  lui  dans  la 
sincérité  de  votre  cœur.  C'est  surtout  à  vous  que  les  chàtinKMils 
de  Dieu  n'ont  point  encore  ébranlés  ;  à  vous  qui  n'avez  pas  ou 
le  courage  de  rompre  la  chaîne  de  vos  criminelles  habitudes,  dans 
le  temps  que,  sons  vos  yeux  mêmes,  la  mort  frappait  ses  coups 
les  plus  terribles  ;  c'est  à  vous.  Nos  Très  Ghers  Frères,  (jue  nous 
nous  adressons  particulièrement,  pour  vous  coujurei',  avec 
l'Apôtre,  de  ne  pas  recevoir  en  vain  la  grâce  que  le  Seigneur  vous 
offre  en  ce  jour  :  IIortamu)\  ne  in  vacmini  (jniliam  Ihi  yei-ipiaiis 
(2  Gor.  f).  l).  G'est  à  vous  que  nous  disons  avec;  un  i»rophète,  et 
dans  toute  iH  tendresse  de  notre  charité  :  Quittez  vos  voies 
perverses,  et  revenez  au  Seigneur  :  Itevertiniini  à  vi>i  jirssimd 
(Ezech.  XXXIII.  II.);  et  encore  avec  Saint  Paul:  Présentez- 
vous  avec  confiance  devant  le  trône  de  sa  miséricorde,  pour  y 
chercher  le  pardon  de  vos  fautes  (lleb.  IV.  [{]].  Ouvi-ez  vos 
cœurs  ù  sa  divine  onction  ;  ce  qui  vous  paraît  au-dessus  de  vos 
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forces  vous  rtevionrtra  facile  (Pliil.  IV.  13.)  •  ol  vous  trouverez, 
dans  le  Jubilé,  la  vie  et  la  résurrection  de  vos  âmes. 

Nous  vous  exliortons  aussi  à  profiter  de  la  faveur  du  Jubilé, 
vous,  âmes  vertueuses,  qui,  durant  l'allliction  générale,  vous  êtes 
humiliées  sous  la  main  bienfaisante  de  Dieu,  en  reconnaissant 
qu'il  ne  nous  frappait  dans  sa  colère  que  pour  nous  rappeler  à 
son  amour  ;  vous,  chrétiens  fidèles,  qui,  par  votre  persévérance 
dans  l'acconiplissenient  do  vos  devoirs,  êtes  notre  joie  et  notre 
couronne  au  milieu  de  notre  sollicitude  et  de  nos  tribulations. 
Animé,  comme  imus  le  sommes,  de  l'intérêt  le  plus  vif  pour  votre 
sanclification,  nous  vous  invitons  à  recueillir,  dans  ces  jours  de 
bénédictions,  l(!s  fruits  précieux  des  gnkes  particulières  que  le 
Soigneur  vous  y  préfwire.  Vous  servez  Dieu,  il  est  vrai  ;  vous 
l'aimez,  vous  craignez  de  l'oirenser  :  ce  sont  de  saintes  disposi- 
tions ;  mais  le  maîtr(>  (jue  vous  servez,  par  l'affection  qu'il  vous 
porte,  désire  et  veut  encore  faire  croître  en  vous  ces  heureuses 
dispositions  :  il  veut  que  vous  fassiez  de  nouveaux  progrès  dans 
la  vertu,  que  vous  vous  affermissiez  dans  la  piété,  et  qu'en- 
fin vous  remplissiez  l'obligation  que  l'Ksprit-Saint  vous  impose, 
lorsqu'il  vous  dit  par  la  boucluî  de  Saint  Jean,  (jut;  celui  qui  est 
juste  et  saint  doit  augmenter  en  justice  et  en  saintcîté  :  Quijustus 
esl,  juslificetur  adhùe  ;  et  sanclus, sancUficclur  adiiùc  {\])0C.  XXII. 
11.).' 

Voilà,  Nos  Très  Chers  Frères,  les  vœux  que  nous  formons 
pour  vous  tous,  dans  l'affection  (juc  nous  vous  portons  en  Notre- 
Seigneur. 

A  ces  causf^s,  le  saint  nom  de  Dieu  invoqué,  nous  avons  réglé 
et  ordonné,  réglons  et  ordonnons  ce  qui  suit  : — 

[o  Le  Jubilé  s'ouvrira  dans  tout  le  diocèse,  le  second  dimanche 
de  l'A  veut,  H  décembre  prochain,  jour  où  l'on  fait  la  fêle  do 
rimmaculéi»  Conception  de  la  Sainte  Vierge  ;  il  durera  trois 
seniaines,  et  finira  le  dimanche  dans  l'octave  de  Noël,  29  du  mémo 
mois. 

2"  On  en  annoncc.'ra  l'ouverture,  la  veille  du  second  dimanche 
de  l'Avent,  par  le  son  des  cloches,  pendant  un  quart  d'heure, 
après  Vaniiclas  du  soir.  Le  lendemain,  on  chantera  le  Veni  Crca- 
lor,  avant  la  grand'messe,  ou  messe  conventuelle  ou  principale. 
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afln  d'obtenir  le  secours  de  l'Esprit-Suinl.  La  clôture  du  Jubilé 
se  fora  le  dimanche  dans  l'octave  de  Noël,  par  le  salut  du  Saint. 
Sacrement,  après  lequel  on  chantera  le  Te  Dcum.  On  rannoncora 
le  môme  jour,  aussi  par  le  son  des  cloches,  durant  un  quart 
d'heure,  après  Vangclus  du  soir. 

3°  Pour  gagner  le  Jubilé,  il  faut,  aux  termes  des  lettres  apos- 
toliques, 1»  Visiter  deux  fois,  pendant  ces  trois  semaines,  quel- 
qu'une des  égUses  ou  chapelles  assignées  pour  les  stations  • 
2o  Y  prier,  pendant  quelque  temps,  avec  dévotion,  suivant  l'inten. 
tion  du  Souverain  Pontife.  On  pourra  réciter,  à  chaque  visite 
cinq  fois  le  Pater  et  VAve  avec  Gloria  Patri^  ou  quelques-unes  des 
prières  indiquées  dans  le  livre  des  instructions  sur  le  Jubilé  de 
1825. 

4»  Il  faut  en  outre,  aux  termes  des  mômes  lettres,  jeûner  le 
mercredi,  vendredi  et  samedi  de  l'une  de  ces  trois  semaines  ;  se 
confesser,  recevoir  avec  respect  l'adorable  sacrement  de  l'Eucha- 
ristie, et  faire  quelqu'aumône  aux  pauvres,  suivant  sa  dévotion. 
Les  confesseurs  sont  néanmoins  autorisés  à  changer,  en  d'autres 
bonnes  œuvres,  celles  énumérées  ci-dessus,  que  leurs  pénitents 
seraient  légitimement  empêchés  d'accomplir.  Les  jeûnes  dos 
quatre-temps  et  de  la  veille  de  Noël,  qui  sont  de  précepte,  se 
trouvant  dans  les  deux  dernières  semaines  du  Jubilé,  les  confes- 
seurs pourront  faire  usage  du  pouvoir  ci-dessus,  pour  permettre 
à  ceux  de  leurs  pénitents  qui  n'auront  pas  pu  faire,  dans  la  pre- 
mière semaine,  les  jeûnes  ordonnés  par  le  Saint  Père,  de  les  rem- 
placer par  quelques  œuvres  de  piété  ou  de  charité. 

5"  Nous  désignons  pour  stations  du  Jubilé,  à  Québec,  outre 
l'église  cathédrale,  toutes  les  églises  de  la  Haute-ville  et  celle  de 
la  Basse-ville  ;  i)our  les  paroissiens  de  Saint-Roch  de  Québec, 
leur  propre  église  et  cel!;*  de  riIôpilal-Géuéral  ;  pour  toutes  les 
communautés  religieuses  et  les  personnes  qui  y  demeurent,  leurs 
propres  églises  et  chapelles  ;  et  pour  toutes  paroisses  de  campa- 
gne et  missions,  leurs  églises  et  chapelles,  ou  croix  plantées  par 
autorité. 

6o  Monseigneur  l'Evoque  de  Telmesse  désignera,  pour  )a  ville 
de  Montréal,  les  lieux  de  stations  ;  et  pour  celle  des  Trois-Rivières, 
ce  seront  Messieurs  les  Grands  Vicaires  du  District. 

7o  Notre  intention  est  que  dans  toutes  i<.!s  paroisses,  townships 
et  missions  de  ce  diocèse,  le  Jubilé  se  fasse,  pendant  les  trois 
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semaines  marquées  ci-dessus.  Cependant,  s'il  arrivait  que  le 
présent  mandement  n'y  fût  pas  re(;u  à  temps,  ou  que,  par  l'ab- 
sence, on  pai'  ^^  maladie  du  pasteur,  ou  enfin  par  qnelqu'autre 
cause  légitime,  il  ne  pût  avoir  lieu  dans  le  môme  temps,  il  est 
permis  à  Messieurs  les  Curés  ou  missionnaires,  de  fixer  pour 
leurs  paroisses  ou  missions,  trois  autres  semaines,  pour  les  exer- 
cices du  Jubilé,  pourvu  que  ce  soit  dans  l'espace  de  six  mois,  à 
dater  do  l'ouverture  du  Jubilé  pour  tout  le  diocèse.  Il  est  bon 
d'observer  toutefois  que  la  communion  pascale  étant  de  précepte, 
ne  peut  remplac(îr  la  communion  prescrite  pour  gagner  l'indul- 
gence du  Jubilé  ;  et  que  le  jeûne  du  Carême  étant  aussi  de  pré- 
cepte, les  confesseurs,  dans  les  endroits  où  le  Jubilé  se  fera  pen- 
dant ce  temps,  devront  commuer,  en  d'autres  œuvres,  les  jeûnes 
ordonnes  par  les  lettres  apostoliques. 

80  Quant  à  c(!ux  qui  seraient  en  voyage,  pendant  le  temps  du 
Jubilé,  dès  qu'ils  seront  arrivés  dans  leur  paroisse,  tovvnship  ou 
mission,  ou  autre  licMi  de  leur  résidence,  ils  pourront  gagner  la 
même  indulgence,  cm  visitant  deux  fois  l'église  principale  ou 
chapelle  de  la  paroisse  ou  mission  où  ils  se  trouveront,  et  en 
faisant  les  autres  exercices  du  Jubilé.  Les  malades  jouiront  aussi 
de  la  même  laveu  i-,  en  accomplissant  ce  qu'ils  pourront  des  mêmes 
exercices  ;  et  les  confesseurs  sont  encore  autorisés  à  changer,  au 
besoin,  en  d'autres  œuvres,  celles  du  Jubilé  que  leur  situation 
ne  leur  permettrait  pas  d'accomplir.  Enfin  les  personnes  qui 
n'ont  pas  encore  fait  leur  première  conminnion  gagneront  aussi 
le  Jubilé,  0:1  faisant  ce  qu'elles  pourront  de  ces  exercices;  et 
leu''3  confesseurs  pourront  en  agir  avec  elles  comme  avec  les 
premiers. 

9°  Tous  les  confesseurs  approuvés  de  nous,  pourront,  pendant 
le  Jubilé,  absoudre  de  tous  les  cas  et  censures  réservés  à  nous 
et  au  Souverain  l'onlife,  et  commuer  les  vœux  en  d'autres  bonnes 
œuvres,  excepté  les  vœux  solennels,  ceux  d'entrer  en  religion  et 
Je  chasteté  perpétuelle.  Ils  pourront  user  aussi  du  môme  pou- 
voir en  faveur  des  personnes  auxquelles  ils  jugeront  à  propos  de 
différer  l'absolution  au-delà  du  temps  fixé  pour  le  Jubilé,  pour 
s'assurer  davantage  de  leurs  dispositions.  Ce  pouvoir  durera 
jusqu'à  l'expiration  de  six  mois,  à  dater  pareillement  de  l'ouver- 
ture du  Jubilé  pour  tout  le  Diocèse  ;  et  on  observera,  par  rap- 
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port  à  ceux  auxquels  ou  aura  jugé  à  [tropos  ilo  (liiï'éroi'  l'absolu 
tion,  ce  qui  a  clé  dit  ci-dessus  au  sujet  de  la  conimuuioii  pascale. 

1()o  Les  religieuses  pourrout  aussi,  dans  le  môme  temps,  su 
choisir  des  confesseurs,  i)armi  ceux  qui  sont  approuvés  pour  un- 
tendre  leurs  confessions. 

11"  Enfin,  nous  exhortons  Messieurs  les  curés  et  antres  ecch). 
siastiques  chargés  du  ministère  do  la  parole  ou  de  la  coiiduiin 
des  Ames,  de  donner,  pendant  le  Jubilé,  aux  pcuiples  confiés  à 
leurs  soins,  des  instructions  propres  à  leur  en  faii'e  recueillir  lis 
fruits  avec  plus  d'abondance.  Nous  n'osons  leur  reconmiaiuier 
de  faire  ces  instructions  les  jours  de  la  semaine,  à  raison  du 
temps  considéral)lc  qu'ils  seront  obligés  d'enq)loyer  aux  atilrus 
fonctions  du  saint  ministère  ;  mais  nous  espérons  (pi'ils  profile- 
ront  des  jours  d'office  public,  i»our  adresser  aux  fidèles  dos  ex- 
hortations familières  sur  leurs  principaux  devoirs,  l'I  i>onrélovor 
la  voix  contre  les  désordres  les  ])lus  conmiunsde  leurs  paroisses. 
Nous  attendons  surtout  du  zèle  des  confesseurs  qu'ils  n'oiuellrout 
rien  de  ce  qui  dépendra  d'e\ix,  pour  ramener  les  pécheurs  à  Dion, 
en  les  reprenant  avec  douceur,  avec  charité,  et  néanmoins  avec 
fermeté,  à  Texemph?  de  Jésus-Christ  ;  et  eu  instruisant,  avec  zèle 
et  avec  patience,  ceux  (]ue  leur  ignorance  rendrait  indignes  de 
l'absolution. 

12°  Nous  permettons  de  chanter  le  salut,  une  ou  deux  fois  la 
semaine,  outre  h;  dimanche,  dans  les  églises  où  la  lecluro  do 
notre  présent  mandement  est  oi-donnée  ci-après,  à  moins  (ju'iliio 
se  rencontre  dans  la  semaine  une  oii  plusieurs  fêtes  auxquelles 
il  est  permis  d'en  chant(!r. 

Sera  le  présent  mandement  lu  et  publié  (excepté  l'arlii^le  10") 
au  pi'ône,  soit  des  églises  [)ar()issiales,  ou  de  celles  où  l'on  fait 
l'office  public,  et  en  chapitre  dans  toutes  les  communnnlés  reli- 
gieuses, le  premier  dimanche  on  jour  de  fête  d'obligation  après 
qu'il  aura  été  reçu. 

Donné  à  Québec,  sous  notre  seing,  le  sceau  de  nos  armes,  el 
le  contre-seing  de  notre  secrétaire,  le  14  novembre  18;î3. 

f  Jos.  Ev.  de  Québec. 
Par  Monseigneur, 

G.  F.  Cazeau,  IHre,  Sec, 
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CIRCULAIRE 


AD  SUJRT  n'VHR  ADUBSaR  PKÉSRNTÉB  A  UONSKIONHUR  SIONAY  AU  NU.M  OU  CLBROf: 


Québec,  27  janvier  1834. 
Monsieur, 
J'ai  riionnonr  do  vous  transmettre  une  copie  do  la  réponse 
qu'il  .1  plu  à  Sa  Grandeur  Monseigneur  do  Québec,  de  l'aire  aux 
doux  reciuôtes  qui  lui  ont  été  présentées  au  nom  du  Clergé  du 
Diocôso,  samedi,  25  janvier,  à  une  heure  P.  M. 

Messieurs, 

C'est  avec  une  vivo  satisfaction  et  avec  ime  sincère  reconnais- 
sance que  je  reçois  l'adresse  que  vous  me  présentez  en  ce  moment, 
au  nom  du  Clergé. 

Elle  est  pour  moi  le  sujet  d'une  vive  satisfaction,  puisqu'elle 
m'exprime  que  la  demande  que  j'ai  faite  au  Saint-Siège,  de  la 
personne  de  Messire  Pierre-Flavien  Turgeon,  pour  être  mon  co- 
adjuleur,  reucontre  le  vœu  général  tant  dn  dlergéquedu  peuple 
que  la  Divine  Providence  a  confiés  à  mes  soins. 

Elle  mérite  aussi  ma  plus  sincère  reconnaissance,  puisqu'elle 
ra'appreud  que  tous  ceux  qui  me  sont  associés  dans  la  conduite 
do  mon  immense  troupeau,  ont  partagé  l'inquiétude  que  j'éprouve 
au  sujet  des  Bulles  de  Monsieur  Turgeon,  et  se  sni'l  empressés 
de  concourir  avec  moi  à  lever  tout  obstacle  qui  po  luait  en  re- 
larder l'expédition. 

Cette  adresse  est  pour  moi  un  motif  pressant  de  témoigner 
ouvertement  au  Clergé  de  ce  Diocèse  que  rien  ne  sera  omis  de 
ma  part  pour  l'accomplissement  de  ses  vœux.  Je  m'empresserai 
aussi  de  faire  valoir  auprès  du  Père  commun  des  lidèlcs  les  sen- 
timents de  la  profonde  vénération  dont  ce  môme  Clergé  est  pé- 
nétré pour  le  Saint-Siège  Apostolique;  et  je  me  ferai  un  devoir 
de  faire  déposer  au  plus  tôt  à  ses  pieds  la  supplique  que  vous  me 

priez  de  lui  transmettre. 

-I"  Jos.  Ev.  de  Québec. 

Par  ordre  de  Monsieur  le  Président, 

J.  B.  A.  Ferland,  Ptre,  Sec. 


■t 


1  ) 


—  334  — 


MANDEMENT 


Dl  MONSRIONIUB  L'^vAqUE  DR  QufinKO,  POUR  DK»  AOTIOys  DE  ORÀOES  PUBLIQUIS 


JOSEPH  SIGNAY,  par  la  misôricordo  tl(!  Di«Mi  et  la  {,mAco  du 
Saint-Siège  Apostolique,  Kvêque  do  Québec,  etc.,  etc.,  etc. 

A  tout  le  Clergé  et  à  tous  les  Fidèles  d(!  ce  Diocèse,  Saint  et 
Bénédiction  eu  Notre  Seigneur. 

Nous  regardons  comme  un  devoir  pressant,  Nof  '^rès  Cliors 
Frères,  de  vous  inviter  à  rendre  de  solennelles  aci  do  grûceR 
au  Dieu  dont  la  bonté  vient  défaire  cesser  la  le*  »...,;  nulailie 
qui,  comme  il  y  a  deux  ans,  a  exercé  ses  funestes  ravages  au  ml. 
lieu  de  nous. 

Pour  la  seconde  fois,  la  main  de  Dieu  nous  a  frappés,  son  bras 
puissant  s'est  appesanti  sur  nos  têtes.  Irrité  du  peu  de  fruit  que 
nous  avions  retiré  du  premier  châtiment  qu'il  nous  avait  infligé, 
le  Seigneur  a  fait  éclater  de  nouveau  sa  colère;  l'Ange  extermi- 
nateur a  reçu  l'ordre  d'exécuter  ses  vengeances;  partout  dans 
nos  campagnes,  comme  dans  nos  villes,  il  a  promené  son  glaive 
destructeur  ;  et,  dans  un  moment,  une  foule  de  nos  frères  sont 
tombés  sous  ses  coups.  Qui  pourrait  exprimer  la  triste  situation 
de  tant  de  familles  que  la  mort  a  plongées  dans  l'aflliction  la  plus 
profonde,  en  leur  enlevant  ce  qu'elles  avaient  de  plus  cher?  Le 
vieillard  infirme  privé  du  seul  appui  de  sa  faiblesse  et  de  sa  ca- 
ducité ;  le  tendre  enfant  séparé  de  l'unique  soutien  de  sa  jeunesse; 
l'épouse  laissée  en  proie  à  la  douleur  la  plus  amère  :  tel  est  le 
tableau  déchirant  qui  se  présente  à  nos  regards  dans  tous  les  lieux 
que  l'impitoyable  fléau  a  ravagés:  El  fada  est  playa  magna  nimis- 
(I.  Reg.  IV.  104 

Combien  avons-nous  dû  être  affligé.  Nos  Très  Chers  Frères,  à 
la  vue  de  (ant  de  maux,  dont  les  fidèles  de  ce  Diocèse  ont  été 
comme  accablés  1  De  quels  sentiments  de  tristesse  n'avons-uous 
pas  été  pénétré,  en  pensant  à  la  consternation  qui  régnait  parmi 
eux,  pendant  que  la  mort  planait  sur  leurs  têtes  !  Notre  douleur 
s'est  encore  accriie,  lorsqu'à  la  perte  d'un  si  grand  nombre  de 
nos  diocésains  s'est  jointe  celle  de  plusieurs  de  nos  dignes  colla- 
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boraleiiis  dans  lo  suint  ministère,  devenus  onx-mômos  les  victi- 
mos  de  i'épidômio  répandue  au  milieu  de  leur  troupeau. 

Mais  après  tant  de  sujets  de  gémissements  et  de  larmes,  le 
Seigneur  a  eu  pitié  de  l'affliction  de  son  peuple  :  misertus  est  Do- 
minus  super  afjlictionc  (II.  Reg.  XXIV,  16)  ;  il  s'est  attendri  à  la 
vue  de  nos  malheurs  ;  sensible  aux  prières  des  âmes  pieuses  qui 
n'ont  cessé  d'implorer  sa  clémence,  il  a  suspendu  le  cours  de  la 
calamité  qui  menaçait  de  nous  perdre,  et  a  dit  à  l'Ange  extermi- 
nateur: «C'est  assez,  retenez  votre  main  :  »  AU  Angelo  percutienti: 
sulficit.  (Ibid.  24.)  Enfin,  des  jours  plus  heureux  ont  succédé  à 
ce  temps  de  deuil  qui  nous  a  tenus  peu  lant  plusieurs  mois  dans 
la  crainte  et  dans  la  désolation  :  Propiliatus  est  DominuSy  et  cohi- 
bila  est  plaga  (Ibid.). 

Délivrés,  Nos  Très  Chers  Frères,  des  funestes  effets  d'une  ma- 
ladie dont  aucun  de  nous  no  pouvait  se  flatter  dJétre  exempt; 
jouihsant  de  la  vie,  tandis  que  la  mort  a  fait,  autour  de  nous,  tant 
de  victimes,  notre  devoir  est  de  nous  tourner  vers  celui  à  la  mi- 
séricorde duquel  nous  devons  notre  conservation,  et  de  lui  ex- 
primer les  sentiments  de  notre  vive  reconnaissance,  non  seule- 
ment pour  ce  bienfait,  mais  encore  pour  nombre  d'autres,  dont 
il  nous  a  fait  part,  dans  le  temps  môme  où  nous  étions  menacés 
de  toute  la  rigueur  de  sa  justice.  N'hésitons  pas,  Nos  Très  Chers 
Frères,  à  mettre  au  rang  de  ces  faveurs  signalées,  la  libéralité 
par  laquelle  il  a  semblé  vouloir  ranimer  notre  courage  abattu, 
en  répandant  une  bénédiction  toute  particulière  sur  les  fruits  de 
la  terre. 

Persuadé,  Nos  Très  Chers  Frères,  que  vous  n'appréciez  pas 
moin-,  que  nous  tant  de  bienfaits  dont  nous  sommes  redevables 
à  la  Divine  Providence,  nous  croyons  entrer  dans  vos  vues,  et 
nous  conformer  à  vos  désirs,  en  prescrivant  des  prières  publiques, 
par  lesquelles  nous  puissions  tous  ensemble  lui  en  offrir  nos  plus 
humbles  et  nos  plus  sincères  actions  de  grâces  :  Gratias  Deo  super 
inenarrabili  dono  ejus    (IL  Cor.  IX.  15.). 

A  ces  causes,  le  saint  nom  de  Dieu  invoqué,  nous  avons  réglé 
et  ordonné,  réglons  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

1"  Le  samedi,  premier  novembre  prochain,  jour  auquel  l'Eglise 
célèbre  la  fôte  de  tous  les  Saints,  sera  consacré  d'une  manière 
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spéciale  à  t'imoigiior  à  Dion  noire  reconnaissance  des  bienfaits 
qn'il  a  daigné  répandre  sur  nous. 

2"  A  l'issue  de  la  messe  solennelle  du  jour,  à  la  collecte  do  la- 
quelle on  ajoutera,  sous  une  même  conclusion,  celle  qui  est  in- 
diquée dans  le  missel  pro  gratiarum  actiow,  on  chantera  dans 
toutes  les  églises  paroissiales  et  conventuelles,  et  dans  celles  où 
l'on  fait  l'office  public,  un  Te  Dcum  avec  les  versets  et  l'oraison 
indiqués  au  |t!'ocessionnal. 

Sera  le  présent  mandement  lu  en  chapitre  dans  tontes  les  com- 
munautés religieuses,  et  publié  au  prône,  soit  des  églises  parois- 
siales ou  de  celles  où  l'on  faitrofîice  puolic,  le  premier  (rmi.iiic.ho 
après  sa  réception. 

Donné  à  Québec,  sons  notre  seing,  le  sceau  de  nos  armes  et  lo 
contre-seing  de  notre  secrétaire,  le  14  octobre  1834. 

-J-  Jos.  Ev.  de  Québec. 

Par  Monseigneur, 

C.  F.  Cazkau,  Ptre,  Sec. 

N.  B. — Messieurs  les  Curés  des  paroisses  qui  ne  reeevrnirnt  pas 
assez  à  temps  le  présent  mandement^  le  pnhUeronl  /"  premier  di. 
manche  ou  jour  de  fête  (rohlvjalion  après  V avoir  reru^  et  ohserrrroiit^ 
le  dimanche  avivant,  ce  qui  est  prescrit  ci-dessus,  article  '■2(1. 

■[  ,].  K.  do  Q. 


CIRCULAIRE 


INDUI.T   AU    HU.IKT    DKS     .JESSKS    POUR   LES    DÉFUNTS 


Québec,  14  Octobre  1834. 
Monsieur, 

Je  me  fais  un  devoir  de  vous  communiquer  la  teneur  d'un 
induit  que  j'ai  reçu  de  Rome,  en  date  du  13  Décembre  1H33,  au 
moyen  duquel  il  vous  sera  facile  de  vous  prêter  aux  vues  pieuses 
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des  personnes  qui  réclameront  des  prières  publiques  pour  les 


ùéfants. 


Cet  induit  permet  «  de  chanter,  dans  toutes  les  églises  de  ce 
diocèse,  des  messes  solennelles  pour  les  défunts,  les  jours  où  l'on 
fait  l'office  d'un  double-mineur,  excepté  les  jours  de  fêtes  de  pré- 
cepte, les  octaves  et  les  fériés  privilégiées.  » 

Je  saisis  celte  circonstance  pour  vous  communiquer  les  ques- 
tions ci-jointes  au  sujet  de  la  maladie  qui  vient  encore  une  fois 
de  désoler  cette  province.  Vous  m'obligerez  beaucoup  en  répon- 
dant à  ce.!  questions  d'ici  au  15  novembre  prochain. 

Je  suis  bien  parfaitement, 

Monsieur, 
Votre  très  humble  et  très  obéissant  seiviteui", 

f  Jos.  Ev.  de  Québec. 


1o  Quel  a  été  le  nombre  de  décès  par  suite  du  choléra  dans 
votre  paroisse  en  1 832  ? 

2«  Quel  a  été  à  peu  près  le  nombre  de  cas  violents  de  choléra 
ccli'^  année  ? 

3"  Combien  se  sont  terminés  d'une  manière  fatale  ? 

4o  Sur  ce  nombre,  combien  d'hommes,  combien  de  fcnnies  ? 

5°  A  quelle  date  a  paru  le  premier  cas  ? 

C"  La  première  personne  affeciee  avait-elle  communiqué  avec 
quelque  cholérique  ? 

7'  En  quel  temps  est  arrivé  le  dernier  cas  ? 

8»  Quel  a  été  le  plus  grand  nombre  de  personnes  attaquées 
dans  la  même  famille  ou  dans  la  môme  maison  ? 

9"  Depuis  la  disparition  du  choléra,  paraît-il  régner  quelque 
maladie  épidémique  ? 

N.  B.  Monsieur  le  Curé  est  prié  iV épargner  les  frais  de  poste. 
22 


m 
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CIRCULAIRE 

A  URSSIEUBS  LBS  OOSfiS,  MISSIOKNAIRKS,  VIOAIRBS  RT  AUTRES  KOCLiSIASTIQURS  DD 

DIOOftSR  DE  Qu£bRC 


Québec,  12  octobre  1835. 
Monsieur, 

Depuis  la  publication  du  calendrier  qui  accompagnait  le  man- 
dement de  Monseigneur  Joseph-Octave  Plessis,  en  date  du  1er 
mai  1824,  et  la  lettre  circulaire  de  Monseigneur  Bernard-Claude 
Panet,  en  date  du  le""  juillet  1831,  laquelle  vous  annonçait  la  fôte 
de  Saint  J*ierre  Damien,  Evoque  et  Docteur,  fixée  au  23  février, 
il  a  plu  au  Saint-Siège  de  nous  accorder,  par  une  lettre  datée  du 
10  novembre  1834,  plusieurs  nouveaux  offices,  dont  il  est  de  notre 
devoir  de  vouo  donner  connaissance,  et  qui  seront  de  précepte 
pour  tout  le  Diocèse,  à  dater  de  183G.    En  voici  la  liste  : 

Le  2(1  dimanche  après  Pâques. — Le  Patronage  de  Saint  Joseph.— 
Double  de  2de  classe. 

Le  18  mars. — Saint  Gabriel,  archange. — Double-majeur. 

Le  \ijjuin. — Saint  Jean -François -Régis,  confesseur.— /)omWc. 
mineur. 

Le  21  juin. — Saint  Louis  de  Gonzaguo,  confesseur. — Double- 
mineur. 

Le  24  octobre. — Saint  Raphaël,  archange. — Double-majeur. 

Le  18  décembre. — L'Expectalion  de  ?a  Sainte  Vierge. — Double- 
majeur,  (a) 


(a)  A  la  mosae  do  l'Expootation  do  la  Sainte  Viorgo,  au  liou  d'AlUluia,  V.  Ave 
Maria,  etc.,  qui  suit  lo  Graduel,  on  doit  dire  lo  suivant  : 
Alléluia,  alléluia.  V.  Ecce  Virgo  concipiet  et  parict  Jilitim  .Feêum  Chriatum.  Alléluia. 
N.  B. — On  pourra  so  procurer,  h  Qu6bco  et  h  Montréal  : 

1  ®  Les  oJRces  do  Saint  (labricl  et  de  Saint  Louis  do  Uonzaguo,  qui  manquent  dans 
quelques  Bréviaires,  ou  qui  ne  s'y  trouvent  poa  conformes  &  ceux  du  rit  romain. 

2  ®  La  messe  du  Patronage  do  Saint  Joseph,  et  aussi  oelle  do  Saint  Raphaël,  qui  so 
trouve  incorrecte  dans  plusieurs  missels. 

3  ^  Un  petit  livret  oontanant  les  messes  et  les  vôpres  do  quelques-uns  do  ces  nou- 
veaux offices,  pour  servir  de  supplément  aux  livres  do  chant  en  usage  dans  ce  Diocèse. 
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,(  I.  Quand  le  2d  dimanche  après  Pâques,  jour  où  l'on  fait 
I,  l'office  du  Patronage  de  Saint  Joseph,  tombe  le  25  avril,  ou  le 
,,  \*f  ou  le  3  mai,  cette  fête  est  transférée,  et  l'on  fait  l'ofTice  de 
»  Saint  Marc,  ou  des  apôtres  Saints  Philippe  et  Jacques,  ou  de 
a  l'Invention  de  la  Sainte  Croix.  » 

«II.  Si  le  24  octobre,  jour  de  la  fête  de  Saint  Raphaël,  se  ren- 
»  contre  le  dimanche  où  l'on  célèbre  la  fête  de  Notre-Dame  de  la 
«Victoire,  l'office  de  Saint  Raphaël  est  transféré.  Dans  le  con- 
»  cours  des  I.  ou  des  II.  vêpres  de  Saint  Raphaël  avec  celles  de 
I)  Notre-Dame  de  la  Victoire,  on  dit  les  vêpres  de  Notre-Dame  de 
I)  la  Victoire,  et  l'on  fait  seulement  mémoire  de  Saint  Raphaël.  » 

Ayant  vérifié  que  l'usage,  assez  généralement  reçu  dans  ce  Dio- 
cèse, de  célébrer  la  seconde  messe  du  jour  de  Noël  immédiate- 
ment après  celle  de  minuit,  n'était  pas  conforme  aux  rubriques, 
mais  connaissant  d'ailleurs  que  cet  usage  ne  pouvait  que  favo- 
riser la  dévotion  des  fidèles,  nous  avons  cru  devoir  nous  adresser 
au  Saint-Siège,  pour  o^enir  la  permission  de  le  maintenir.  Cette 
permission  nous  a  été  -ccordée  pnr  un  Induit  du  3  août  1834. 

Nous  vous  informons  aussi  qu>  ar  un  Induit  du  13  janvier 
1833,  Notre  Saint-Père  le  Pape  abitn  voulu  nous  donner  le  pou- 
voir d'accorder  une  indulgence  plénière,  ;i|iplicable,  pcr  modum 
suffragiij  aux  âmes  du  purgatoire,  laquelle  pourra  être  qagnée 
dans  toutes  les  paroisses  du  Diocèse,  le  jour  de  la  Toussaint,  le 
jour  do  la  Commémoration  des  Morts,  et  le  dimanche  dans  i  .)(!- 
tave  de  la  Toussaint.  Nous  nous  ferons  un  plaisir  d'accorder 
celte  indulgence  aux  paroisses  qui  nous  marqueront  le  désir  d'en 
profiter. 

En  vertu  d'un  Induit  du  1"  juin  1834,  valable  penrV ut  dix 
années,  nous  renouvelons,  par  les  présentes,  en  faveui'  de  tous 
les  prêtrct^  approuvés  de  ce  Diocèse,  ainsi  que  de  ceux  qui  le 
seront  par  la  suite,  le  pouvoir  d'accorder  aux  fidèles,  m  articulo 
mortis^  la  bénédiction  et  l'indulgence  plénière,  selon  la  formule 
prescrite  par  le  Souverain  Pontife  Benoît  XIV,  et  en  usage  jus- 
qu'à ce  jour. 

Je  suis  bien  sincèrement, 

Monsieur, 
Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

•J-  Jos.  Ev.  de  Québec. 


i** 


i 


Il    s 


1    **! 


H, 


—  340 


CIRCULAIRE 


À  MËSSIKURS   LR3  MEMBRES   DE   L'ASSOCIATION  DE  PRIÀBES   FOUR  LES   l'SÊTRBS 


Québec,  18  Mars  183G. 


Messieurs, 


Plusieurs  des  anciens  et  des  nouveaux  membres  de  la  société 
do  prières  pour  les  prêtres  défunis  nous  ayant  représenté  que 
l'obligation  de  célébrer  trois  messes,  à  la  mort  de  chacun  des 
associés,  devenait  de  plus  en  plus  gênante,  depuis  que  leur  nom- 
bre s'est  considérablement  augmenté,  il  nous  a  semblé  convenable 
de  vous  adresser  la  présente  circulaire,  par  laquelle  nous  vous 
prions  de  donner  au  syndic  de  voti-e  arrondissement  rospeclif 
une  réponse  à  la  question  suivante,  après  avoir  examiné  le  projet 
que  nous  y  avons  joint. 

«  Voulez-vous  vous  on  tenir  au  droit  que  vous  avez  à  ces  trois 
messes,  ou  le  céder,  en  consentant  à  n'exiger  qu'une  messe,  à 
votre  décès  ;  comme  aussi  vous  ne  serez  tenu  désormais  qu'à  en 
dire  une  seule  pour  ciiaquo  confrère  défunt,  tant  ancien  que 
nouveau,  mais  toujouis  selon  l'intention  exprimée  par  une  des 
règles  de  la  société    (Lir.  des  règles^  piuje  14,  édition  de  1833)  ?» 

Avec  cette  modification,  les  autres  règles  de  la  société  doivent 
être  maintenues,  en  y  ajoutant  l'explication  suivante — Ceux  des 
membres  de  la  société,  tant  anciens  que  nouveaux,  ainsi  que 
ceux  qui  le  deviendront  par  la  suite,  qui  tiendront  au  droit  de 
trois  messes,  continueront  à  en  dire  un  pareil  nombre  à  la  mort 
de  chacun  d'entr'eax,  mais  ils  .Ten  auront  qu'une  à  Jire  ùla 
mort  de  ceux  des  associés  qui  auront  consenti  à  n'en  plus  exiger 
qu'une,  ainsi  qu'à  la  mort  de  ceux  qui,  depuis  la  réduction,  se- 
ront entrés  dans  la  société,  avec  l'intention  expresse  de  n'en 
dire  qu'une  seule  pour  les  associés  défunts. 

11  sera  dressé  deux  listes,  dont  l'une  contiendra  les  noms  de 
ceux  des  membres  qui  doivent  avoir  trois  messes,  et  l'autre  les 
noms  de  ceux  qui  n'en  doivent  avoir  qu'une. 
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Messieurs  les  syndics  sont  priés  de  transmettre  au  Secrétaire 
de  TaboDciation  le  résultat  des  réponses  qui  leur  auront  été 
adressées,  en  vertu  de  la  présente  circulaire. 

Je  suis  bien  sincèrement, 

Monsieur, 

Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

-J-  Jos.  Ev.  de  Québec, 
Président. 


CIRCULAIRE 


À  MISSIEDRS  LES  OUSÉS  DU  OIOCàSB,  AU  SUJET  DE  L'ÉDUCATION  ÉLÉMENTAIRE  DANS 

LA  PIIOVINCE 


Québec,  2  mai  1836. 


Monsieur, 


Vous  êtes  sans  doute  informé  que  l'Acte  de  la  Législature  qui 
pourvoyait  à  l'encouragement  do  l'éducation  élémentaire  dans  la 
province,  n'étant  plus  en  force  depuis  le  premier  joi,.r  du  présent 
mois,  il  no  sera  point  pourvu  par  les  fonds  publics,  du  moins 
pour  cette  année,  au  soutien  'les  nombreuses  écoles  ci-devant 
établies  dans  les  paroisses  de  eu  Diocèse. 

Dans  la  vue  de  remédier,  autant  que  possible,  aux  inconvé- 
nients qui  doivent  résulter  do  la  cessation  de  la  plus  grande  partie 
de  CCS  écoles,  je  crois  de  mon  devoir  d'en  appeler  à  votre  zèle,  et 
de  vous  inviter  à  faire  co  qui  dépendra  de  vous,  pour  procurer  à 
votre  paroisse  au  moins  une  partie  désavantages  dont  elle  jouis- 
sait sous  la  loi  qui  vient  d'expirer.  A  cette  fin,  je  dois  vous  rap- 
peler que  l'Acte  de  la  4"  George  IV,  chapitre  31,  expliqué  par 
celui  de  la  7«  George  IV,  chapitre  l'O,  vient  à  votre  secours,  en 
autorisant  les  fabriques,  avec  le  concours  de  l'autorité  ecclésias- 
tique, <à  employer  le  quart  de  leur  revenu  annuel  au  soutien 
d'une  on  do  plusieurs  écoles,  sous  lou>'  'liroction.  Il  s'agit  donc 
pour  vc'.ib  do  faire  envii^agor  aux  monibros  do  votre  fabrique  tout 
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l'avantage  qui  doit  résulter  de  semblables  établissements,  et  de 
leur  recommander  de  ne  pas  tarder  à  les  mettre  sur  pied.  Pour 
vous  donner  toute  facilité  possible  à  cet  égard,  je  permets 
d'avance  à  votre  fabrique,  par  la  présente  lettre,  de  faire  ce  lou- 
able emploi  du  quart  de  son  revenu,  sans  qu'il  soit  besoin  d'une 
nouvelle  autorisation  de  ma  part. 

Mais  comme,  dans  un  grand  nombre  de  paroisses,  cette  partie 
des  revenus  de  la  fabrique  pourrait  ôtre  insuffisante  pour  rem- 
plir l'objet  désiré,  je  me  flatte  que  vous  ne  manquerez  pas  de 
faire  sentir  à  ceux  qui  ont  des  enfants  à  envoyer  au.x  écoles,  l'es- 
pèce d'obligation  où  ils  sont,  de  faire  tous  les  sacriflces  que  leurs 
moyens  pécuniaires  pourront  permettre,  pour  seconder  les  efforts 
de  votre  fabrique.  J'ai  de  plus  cet  espoir,  qu'en  cela  vous  serez 
puissamment  aidé  de  l'influence  de  ceux  de  vos  paroissiens  que 
leur  position  met  en  état  d'apprécier  davantage  les  bienfaits  de 
l'éducation. 

Enfin,  Monsieur,  je  me  repose  avec  une  entière  confiance  sur 
votre  zèle  pour  la  prompte  exécution  de  la  mesure  que  je  viens 
de  vous  recommander,  et  que  je  regarde  comme  très  avantageuse 
au  bien  des  fidèles  confiés  à  vos  soins.  J'ai  aussi  la  persuasion 
intime  que,  dans  la  circonstance  actuelle,  vous  montrerez  ces 
dispositions  si  dignes  d'éloges,  qui  ont  toujours  distingué  le 
clergé  du  pays,  lorsqu'il  s'est  agi  d'encourager  l'éducation  dans 
toutes  les  classes  de  la  société. 

Je  suis  bien  sincèrement, 

Monsieur, 

Votre  très  humble  et  obéissant  serviteur, 

•J-  Jos.  Ev.  do  Québec. 
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MANDEMENT 


AU   SUJRT  OB   I.A  PUBLICATION   d'uN  EXTRAIT   DU   SITUKL 


JOSEPH  SIGNAY,  par  la  miséricorde  de  Dieu  et  la  grâce  du 
Saint-Siège  Apostolique,  Evoque  de  Québec,  etc.,  etc.,  etc. 

A  tous  les  Curés,  Missionnaires,  Vicaires,  et  autres  prêtres  de 
notre  Diocèse,  Salut  et  Bénédiction. 

L'édition  du  Rituel  de  Québec  publié  par  l'ordre  de  Monsei- 
gneur de  Saint-Vallier,  en  1703,  étant  depuis  longtemps  épuisée, 
et  la  rareté  des  exemplaires  qui  restent  d'un  livre  si  nécessaire, 
exigeant  qu'il  en  soit  fait  une  prompte  réimpression,  nous  avons 
cru,  Nos  Très  Chers  Frères,  qu'il  était  de  notre  devoir  de  vous 
présenter  au  moins  l'extrait  de  la  nouvelle  édition  de  ce  Rituel, 
déjà  commencée  depuis  plus  de  deux  ans,  et  ce,  en  attendant  que 
nous  puissions  publier  les  instructions  sur  le  dogme  et  sur  la 
morale  que  nous  nous  étions  proposé  d'y  joindre. 

En  séparant  ainsi  du  reste  de  l'ouvrage  ce  qui  a  particulière- 
ment rapport  à  l'administration  des  sacrements,  nous  avons  été 
mu  par  diverses  considérations,  dont  la  principale  est  que  l'im- 
pression du  Rituel  entier  n'aurait  pas  pourvu  assez  tôt  au  besoin 
pressant  que  l'on  ;i  d'un  livre  qui  renferme  les  rites  et  les  usages 
propres  à  ce  Diocèse.  Mais  en  différant  la  publication  de  ces 
instructions,  ainsi  que  celle  des  prières  et  des  annonces  du  prône, 
nous  n'avons  pas  laissé  d'insérer,  dans  le  présent  Extrait  du 
Rituel,  certaines  règles  de  discipline  qui  pourront  vous  diriger 
dans  l'administration  des  sacrcîments,  et  dans  plusieurs  autres 
fonctions  du  saint  ministère,  parce  qu'elles  trouvent  naturelle- 
ment leur  place  à  côté  des  rites  sacrés  dont  elles  empêchent  la 
profanation,  et  dont  elles  protègent  la  sainteté. 

Si  vous  examinez.  Nos  Très  Chers  Frères,  en  quoi  le  contenu 
du  dit  Extrait  diffère  de  ce  qui  lui  correspond  dans  l'ancien  Ri- 
tuel, il  vous  sera  facile  do  voir  que,  dans  cette  rédaction,  nous 
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avons  cherché  à  nous  rapprocher,  autant  que  possible,  du  Rituel 
autorisé  par  la  mère  et  la  maîtresse  de  toutes  les  églises  (Conc.de 
Trente,  Scss.  VII.  de  Bapt.  can.  3.),  et  que  nous  n'avons  introduit 
dans  la  discipline  de  ce  diocèse,  que  les  changements  dont  nos 
prédécesseurs  avait  déjà  senti  la  nécessité,  ou  qu'ils  avaient  eux- 
mêmes  faits  par  leurs  ordonnances. 

Au  reste.  Nos  Très  Ghers  Frères,  aucun  de  vous  n'ignore  que  les 
changements  que  l'Eglise  a  jugé  à  propos  de  faire  dans  sa  disci- 
pline,  suivant  les  temps,  n'ont  pu  nuire  à  l'immutabilité  des 
dogmes  dont  elle  a  toujours  conservé  sans  altération  le  précieux 
dépôt.  Mais  s'il  est  certain  qu'elle  a  reçu  de  son  divin  fondateur 
le  pouvoir  d'approprier  ainsi  ses  règles  de  police  aux  diverses 
circonstances  des  temps  et  des  lieux,  il  ne  l'est  pas  moins  qu'au- 
cun ministre  inférieur  ne  peut,  sans  pécher,  changer  ou  omettre 
de  sa  propre  autorité  les  rites  solennels  usités  dans  l'administra- 
tion des  sacrements  et  prescrits  par  les  premiers  pasteurs  (Conc. 
de  Trente,  Sess.  VIL  de  Sacram.  can.  13.). 

C'est  donc  pour  maintenir  dans  notre  Diocèse  cette  uniformité 
si  désirable  dans  les  rites  et  les  cérémonies  sacrés,  que  nous  vous 
adressons  le  présent  Extrait  du  Rituel  ;  à  vous,  Nos  Très  Ghers 
Frères,  qui  êtes  nos  coopérateurs  dans  l'œuvre  importante 
du  salut  des  âmes,  et  les  dispensateurs  des  mystères  de  Dieu 
(I.  Cor.  IV.  1.),  vous  conjurant,  par  les  entrailles  de  la  miséricorde 
de  Jésus-Christ,  d'administrer  fidèlement  les  trésors  spirituels  de 
la  grâce  que  ce  divin  Sauveur  nous  a  acquis  au  prix  de  son  sang  ; 
d'étudier  et  de  suivre  ponctuellement  les  règles  que  l'Eglise  vous 
prescrit  dans  l'exercice  de  vos  fonctions  saintes,  et  de  mériter, 
par  votre  vigilance  sur  le  troupeau  confié  à  vos  soins,  la  couronne 
de  gloire  promise  au  serviteur  fidèle  et  prudent. 

A  ces  causes,  le  saint  nom  de  Dieu  invoqué,  nous  avons  or- 
donné et  ordonnons  à  tous  les  prêtres  de  ce  diocèse  de  se  confor- 
mer à  toutes  les  dispositions  du  présent  Extrait  de  notre  Rituel; 
défendons  l'usage  de  tout  autre  Rituel  pour  l'administration  des 
sacrements,  dans  l'étendue  de  notre  juridiction  ;  voulons  néan- 
moins que  toutes  les  choses  réglées  par  les  ordonnances  de  nos 
illustres  prédécesseurs,  ou  prescrites  dans  l'ancien  Rituel  de 
Québec,  qui  n'auront  pas  été  changées  ou  amendées  dans  le  dit 
Extrait,  soient  et  demeurent  en  force. 
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Le  présent  mandement  obligera  chacun  do  vous  aussitôt  qu'il 
lui  aura  été  possible  do  se  procurer  un  exemplaire  du  dit  Extrait 
du  Rituel  de  Québec. 

Donné  à  Québec,  sous  notre  seing,  le  sceau  de  nos  armes,  et  le 
contre-seing  de  notre  Assistant-Secrétaire,  le  vingt-huit  août  mil 
huit  cent  trente-six. 

f  Jos.  Ev.  de  Québec. 
Par  Monseigneur, 
F.  H.  Belle-isle,  Ptre,  Assistant-Secrétaire. 


LETTRE  PASTORALE 

DE  MONSEIONEUK  L'ÉVÊQUE    DR  QUÉBEC,  POUR  L'ÉTABLISSEMENT  DE  L'OCUVBI  DE  LA 

PBOPAQATION  DE  LA  FOI 


JOSEPH  SIGNAY,  par  la  miséricorde  de  Dieu  et  la  grâce  du 
Saint-Siège  Apostolique,  Evoque  de  Québec,  etc.,  etc. 

Au  Clergé  ot  aux  Fidèles  de  notre  Diocèse,  Salut  et  Bénédiction 
en  Notre  Seigneur. 

Quoique  les  vérités  do  l'Evangile,  prôchées  d'abord  dans  la 
Judée,  aient  depuis  été  annoncées  dans  toutes  les  parties  du 
monde  par  les  apôtres  et  leurs  successeurs,  cependant,  Nos  Très 
Chers  Frères,  il  reste  en  Asie,  en  Afrique  et  en  Amérique,  des 
milliers  d'infidèles  et  d'idolâtres,  qui  n'ont  point  encore  participé 
au  bienfait  inelfablo  de  la  rédemption.  La  dernière  de  ces  trois 
parties  du  globe,  celle  qui  doit  nous  intéresser  davantage,  fut  à 
peine  découverte,  que  l'on  vit  do  zélés  missionnaires  suivre  les 
marchands,  que  lo  désir  d'étendre  leur  commerce  attirait  en  di- 
verses parties  de  cet  immense  territoire,  et  les  devancer  mémo, 
pour  y  jelGr  les  premières  semences  des  vérités  de  la  religion. 
On  vit  ces  généreux  disciples  d'un  Dieu  pauvre,  renoncer  à  toutes 
les  commodités  de  la  vie,  à  tous  les  honneurs,  à  tous  les  biens  du 
monde,  et  n'ambitionner  que  les  humiliations  de  la  croix  et  les 
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richesses  du  ciel.  On  les  vit  faire  avec  joie  le  sacrilico  de  leur 
santé  et  de  leur  vie  môme,  pour  établir  l'empire  de  Jésus-Ciirist 
au  milieu  des  peuples  féroces  qui  habitaient  ces  contrées  éloi- 
gnées. Plusieurs  de  ces  dignes  confesseurs  de  la  foi,  après  avoir 
couru  des  dangers  sans  nombre  pour  se  rendre  au  milieu  d'eux 
scellèrent  de  leur  sang  les  vérités  saintes  qu'ils  étaient  venus  leur 
annoncer. 

Ainsi  la  foi  fut  cimentée  dans  le  nouveau  monde,  comme  elle 
le  fut  autrefois  dans  l'ancien,  par  le  sang  dos  martyrs;  et  l'on 
peut  dire  que  la  cruauté  des  sauvages  à  l'égard  de  ceux  qui  leur 
apportaient  la  nouvelle  du  salut,  ne  le  céda  guère  à  la  fureur 
que  les  empereurs  romains  exercèrent  contre  les  chrétiens  pen- 
dant les  premiers  siècles  de  l'Eglise.  Ainsi  cette  foi  divine,  en 
triomphant  des  plus  grands  obstacles,  a  répandu  ses  lumières  sur 
les  dilFérentes  parties  de  notre  continent,  et  particulièromont 
dans  le  Canada  ;  elle  a  pu  adoucir  la  férocité  do  l'homme  sau- 
vage qui  l'habitait,  abaisser  son  orgueil,  et  lui  ouvrir  le  cliomin 
du  ciel. 

Mais  ce  qui  fait  naître  un  souvenir  bien  douloureux.  Nos  Très 
Chers  Frères,  c'est  qu'aujourd'hui  il  reste  à  peine  quehjuos  ves- 
tiges des  belles  et  intéressantes  missions  qui  furent  fondées  en 
divers  endroits  par  les  soins  do  ces  hommes  apostoliques.  Ces 
pieux  établissenients  furent  pour  la  plupart  abandonnés  lors  de 
l'extinction  de  l'ordre  des  Jésuites,  qui  en  étaient  spécialement 
chargés,  et  aussi  à  raison  du  petit  nombre  de  prêtres  auquel,  de- 
puis cette  époque,  ce  vaste  diocèse  se  trouva  longtemps  réduit. 
Par  suite  de  ces  événements,  un  grand  nombre  de  sauvages  qui 
alors  étaient  devenus  chrétiens,  étant  privés  de  tous  moyens 
d'instruction,  retombèrent  dans  l'inlidélité,  ou  ne  conserveront 
du  christianisme  que  le  Baptême.  Quant  à  ceux  qui  n'avaient 
pas  encore  eu  le  bonheur  d'être  éclairés  des  lumières  de  la  foi, 
ils  sont  restés  dans  l'infidélité. 

Ce  n'est  que  depuis  quelques  années,  que  dos  circonstances 
admirablement  ménagées  par  la  Providence,  ont  fourni  à  deux 
de  nos  illustres  prédécesseurs  les  moyens  de  faire  participer  un 
certain  nombre  de  ces  sauvages  infidèles,  à  la  connaissance  des 
mystères  de  notre  sainte  religion  ;  et  aujourd'hui,  les  rapports 
que  nous  recevons  des  parties  do  uotro  Diocèse  les  plus  reculées 
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vers  le  nord,  nous  procurent  la  douce  consolation  de  vous  infor- 
mer que  do  nouvelles  et  nombreuses  tribus  de  sauvages  font 
paraître  le  plus  grand  désir  de  recevoir  le  don  précieux  de  la 
foi,  à  l'exemple  des  peuplades  do  leurs  voisinages  qui  l'ont 
nouvellement  reçu. 

Le  temps  semble  donc  être  arrivé,  Nos  Très  Chers  Frères,  où 
l'on  doit  faire  usage  de  toutes  les  ressources  que  la  charité  et  le 
zèle  pour  le  salut  des  ;\raes  peuvent  offrir  à  l'appui  d'un  objet  si 
important.  Aussi,  dans  la  vue  do  répondre  au  plus  tôt  aux  heu- 
nnises  dispositions  que  font  paraître  ces  infortunés  ;  et  désirant, 
pour  remplir  les  devoirs  de  notre  charge,  envoyer  de  zélés  mis- 
sionnaires au  milieu  d'eux,  pour  leur  annoncer  les  vérités  de  la 
religion;  voulant  en  outre  pourvoir  aux  besoins  pressants  de 
plusieurs  autres  missions  devenues  nécessaires  en  divers  lieux 
dépendants  do  notre  juridiction;  nous  nous  sommes  adressé  à 
Notre  Saint-Père  le  Pape  Grégoire  XVI,  pour  obtenir  la  permis- 
sion d'établir  dans  ce  diocèse,  la  Société  de  la  Propagation  de  la 
Foi,  telle  qu'elle  est  établie  en  France,  depuis  l'année  1822,  et 
avec  tous  les  privilèges  qui  y  sont  attachés.  Sa  Sainteté  a  bien 
voulu  répondre  à  nos  désirs,  et  nous  avons  la  satisfaction  de  vous 
informer,  qu'en  vertu  d'un  Bref  Apostolique  daté  de  Rome,  le  28 
février  de  la  présente  année,  nous  sommes  autorisé  à  établir  la 
dite  Association  de  la  Propagation  de  la  Foi  pour  les  fins  sus- 
mentionnées. 

Cette  association,  que  nous  proposons  et  que  nous  recomman- 
dons aujourd'hui  au  zèle  de  notre  clergé,  à  sa  piété,  ainsi  qu'à 
celle  des  fidèles  de  notre  Diocèse,  a  donc  pour  but  d'étendre  et  de 
propager  la  foi  catholique,  d'éclairer  de  ses  divines  lumières  les 
peuples  éloignés  dont  nous  venons  de  parler;  comme  aussi 
d'établir  des  missions  au  milieu  d'un  grand  nombre  de  catholiques 
privés  des  secours  de  laj-eligion,  et  incapables,  a  cause  de  leur 
pauvreté,  de  subvenir  à  l'entretien  des  prédicateurs  de  l'évangile. 
Elle  se  compose  des  fidèles  de  l'un  et  de  l'autre  sexe,  dont  la 
conduite  soit  propre  à  attirer  les  bénédictions  de  Dieu  sur  l'œuvre 
sainte  qu'elle  a  pour  objet.  Les  moyens  qu'elle  propose  à  ses 
associés  pour  atteindre  le  but  de  son  institution  sont  des  œuvres 
de  piété  et  de  charité,  dont  voici  le  détail. 

l»  Chaque  associé  doit  dire  tous  luis  jours  un  Pater  et  un  Ave 
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Maria^  avec  cette  courte  invocation,  Saint  Françoh-Xaokr^  pries 
pour  nous.  11  sufilt  do  diriger  une  fois  pour  toutes,  l'iiileiUion 
du  Pater  et  de  VAve,  Maria,  do  la  prière  du  malin  ou  do  celle  du 
soir. 

2o  Chaque  associé  doit  donner  en  aumône  un  sou  par  semaine, 

Les  avantages  et  les  privilèges  attachés  à  cette  Association  par 
les  Souverains  Pontifes  sont  : 

|o  Une  indulgence  plénière  le  jour  de  l'Invention  de  la  Sainte 
Croix,  le  3  mai  ;  ce  jour  étant  l'anniversaire  de  l'institution  de 
l'Association. 

2"  Une  seconde  indulgence  plénière,  le  jour  de  la  fôte  de  Saint 
François-Xavier,  patron  de  l'Association,  3  décembre. 

3»  Une  troisième  indulgence  plénière,  une  fois  chaque  mois. 
Le  jour  de  cette  indulgence  est  au  choix  de  chacun  des  asso- 
ciés. 

Pour  gagner  ces  indulgences,  il  faut  réciter  régulièrement  les 
prières  dont  nous  venons  de  parler  ;  et,  le  jour  où  l'on  doit 
gagner  l'indulgence,  se  confesser  (a),  communier,  visiter  l'église 
de  sa  paroisse,  et  y  prier  à  l'intention  du  Souverain  Pontife. 

On  peut  en  outre  gagner  une  indulgence  de  100  jours,  chaque 
fois  qu'étant  au  moins  contrit  de  cœur,  on  récite  les  prières  de 
l'Association,  ou  que  l'on  fait,  soit  l'aumône  prescrite,  soil  loiUe 
autre  aumône  en  faveur  des  missions,  ou  que  l'on  fait  quoique 
autre  œuvre  de  piété  ou  de  charité.  Toutes  ces  indulgences  sont 
applicables  aux  âmes  du  purgatoiie. 

Tel  est  le  but,  Nos  Très  Chers  Frères,  tels  sont  les  avantages 
de  cette  pieuse  Association.  L'Eglise,  par  la  voix  de  son  chef  et 
par  la  nôtj'e.  vous  invite  à  y  entrer  :  l»  pour  exciter  votre  dévo- 
tion, et  vous  engager  à  offrir  à  Dieu  dos  prières  ferventes  pour 
la  conversion  des  infidèles,  et  afin  de  procurer  racci'oissemcnt 
du  troupeau  de  Jésus-Christ  ;  2°  pour  ranimer  votre  charité, en 
vous  donnant  le  moyen  de  l'exercer  ;  3"  enfin,  pour  vous  rendre 
facile,  par  la  voie  des  indulgences,  l'acquit  diis  dettes,  pent-èlre 
immenses,  que  vous  avez  contractées  envers  la  justice  de  Dieu. 


(n)  Cotto  confession  peut  se  faire  la  veille  du  jour  où  l'on  veut  gaguer  l'indul- 
gence. 
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Nous  vous  exhortons,  Nos  Jr««  GhGrsi''rl'ros,  {\  favoriser  une 
œuvre  si  prôciciiso.  Quant  à  la  légère  contribution  qui  y  est 
atlachéo,  c'est  le  denier  de  la  veuve  de  l'évangile  demandé  à 
chacun  de  vous  ;  mais  ce  denier  réuni  à  plusieurs  autres  pourra 
contribuer  à  faire  porter  la  foi  chez  ceux  qui  ne  l'ont  pas  encore 
reçue,  ou  à  la  perpétuer  parmi  ceux  qui  manquent  de  moyens  de 
la  soutenir  et  do  la  conserver,  liôsiteriez-vous  à  donner  cette 
modique  somme  qui  pourrait  aider  î\  procurer  la  connaissance 
de  Dieu  à  de  pauvres  infidèles,  dont  plusieurs  peut-être  n'atten- 
dent que  cette  bonne  œuvre  de  votre  part  pour  entrer  dans  la  voie 
du  salut  ?  Kn  omettant  cette  œuvre  si  facile,  n'auriez-vous  pas 
lieu  de  craindre  que  ces  mômes  infidèles  ne  vous  dissent  un  jour 
qu'ils  n'ont  pu  participer  aux  biens  inestimables  du  ciel,  que 
parce  que  vous  n'avez  pas  eu  assez  de  charité  pour  vous  priver 
en  leur  laveur  d'une  si  petite  partie  dos  biens  de  ce  monde  ? 

Nous  vous  offrons  aujourd'hui,  ou  plutôt  l'Eglise  elle-même 
vous  offre  un  moyen  efficace  do  vous  mettre  à  l'abri  de  ce  re- 
proche, et  de  servir  en  môme  temps  vos  plus  chers  intérêts. 
Vous  pouv(;z  atteindre  ce  double  objet,  d'abord  en  faisant  quel- 
que léger  saci'ifice  pécuniaire  pour  l'avantage  des  missions,  et 
ensuite  par  votre  soin  à  profiter  des  indulgences  dont  nous  venons 
de  parler,  et  dont  vous  connaissez  tout  le  prix. 

Pour  vous,  ministres  du  Seigneur,  nos  fidèles  coopérateurs 
dans  tout  ce  qui  peut  contribuer  au  bien  spirituel  de  notre  nom- 
breux troupeau,  vous  ne  manquerez  pas,  nous  nous  en  flattons, 
de  vous  intéresser  à  la  propagation  de  l'œuvre  sainte  que  nous 
proposons  aujourd'hui.  Nous  attendons  aussi  de  votre  zèle,  que 
vous  inslruirjz  les  fidèles  confiés  à  vos  soins,  de  l'avantage  qui 
peut  en  résulter,  tant  pour  le  prochain  que  pour  eux-mêmes,  et 
nous  espér(ins  qu'aux  exhortations  que  vous  leur  ferez  à  ce  sujet, 
vous  joindrez  la  lecture  du  Règlement  de  cette  Association,  que 
nous  vous  adressons  avec  la  présente  Lettre  Pastorale. 

Sera  notre  présente  Lettre  Pastorale  lue  et  publiée  au  prône 
de  toutes  les  églises  paroissiales  de  notre  Diocèse,  le  premier 
dimanche  ou  jour  de  fête  chômée  après  sa  réception. 

Donné  à  Québec,  sous  notre  seing,  le  sceau  de  nos  armes,  et  le 
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contre-seing  do  noire  Secrétaire,  le  vingt-hnit  décembre  mil  huit 
cent  trente-six. 

-J-  Jos.  Ev.  de  Québec. 

Par  Monseigneur, 

C.  F.  Cazeau,  Pire,  Sec. 


Avis. — En  propoiani  à  tout  le  Diocèse  l'œuvre  «ointe  de  la  Propagation  de  la  Foi 

notre  intention  n'est  pas  qu'elle  soit  établie  de  suite  dans  les  paroisses  que  la  disette  affliije  ; 

il  sera  pliM  h  propos  d'en  suspendre  l'organisation  jusqu'à  des  temps  plus  lieurenr.  Me»- 

sieurs  les  Curés  des  paroisses  ainsi  affligées,  voudront  bien  faire  connaître  à  leurs  jxiroii- 

sieji»  notre  intention  à  cet  égard,  aprUs  leur  avoir  donné  lecture  de  notre  prêtante  Lettre 

Pastorale, 

t  J.  E.  (lo  Q. 


CIRCULAIRE 


A  liM     :.ES  CURÉS  ET  LRS  MIS8I0NNAIRRS,  AU  SUJET  DR  I.'ÉTAni.IflSRMRNT    I)K   L'cRUVRK   DE 

LA  PROPAGATION  DR  LA  FOI 


Québec,  28  décembre  18:}G. 


Monsieur  le  Curé, 


Quelque  chère  que  soit  A.  la  religion  l'œuvre  de  la  Propagation 
de  la  Foi  recommandée  à  ce  diocèse  par  notre  Lettre  Pastorale 
en  date  de  ce  jour,  la  note  que  nous  y  avons  insérée  vous  laisse 
assez  apercevoir  que  ce  n'est  qu'avec  répugnance  que  nous 
l'adressons  à  certaines  paroisses  où  nous  savons  que  la  détresse 
se  fait  vivement  sentir.  Aussi  devons-nous  vous  prévenir  que 
nous  ne  nous  attendons  pas  que  l'Association  qu'il  s'agit  d'établir 
puisse  procurer,  cette  année,  d'abondants  secours  à  nos  missions. 

Mais,  comme  dans  les  paroisses  même  les  plus  aflligées  par  la 
mauvaise  récolte,  il  peut  se  trouver  des  fidèles  qui  seront  bien 
aises  de  profiter  des  avantages  spirituels  attachés  à  cette  Asso- 
ciation, et  pour  qui  l'accomplissement  des  œuvres  requises  sera 
possible,  partout  la  lecture  de  notre  Lettre  Pastorale  pourra  se 
faire  au  temps  prescrit  ;  et  nous  vous  laissons  à  déterminer  si  le 
contenu  de  la  note  mentionnée  doit  s'appliquer  littéralement  ou 
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non  à  l'état  actuel  de  votre  paroisse.  Au  reste,  il  vous  sera  libre 
de  renouveler  cette  leci.-ire  dans  des  circonstances  qui  vous 
paraîtront  moins  fâcheuses,  en  adressant  alors  aux  fidèles  des 
exhortations  plus  pressantes  pour  en  assurer  le  succès. 

Notre  désir  ayant  été  d'assimiler,  autant  que  possible,  notre  As- 
sociation pour  la  Propagation  de  la  Foi  à  celle  qui  existe  en  France 
depuis  quelques  années,  laquelle  a  déjà  procuré  d'immenses  se- 
cours aux  missionnaires  catholiques  qui  prêchent  l'évangile  dans 
les  pays  étrangers  d'outre-mer,  nous  avons  pris  ici,  comme  on  a 
l'ait  eu  France,  le  moyen  d'éloigner  du  clergé  tout  soupçon  de  vues 
intéressées  ou  arbitraires  dans  la  disposition  des  aumônes.  Voilà 
pourquoi  le  règlement  do  l'Association  qui  accompagne  notre 
Lettre  Pastorale,  ne  paraît  vous  présenter  qu'une  organisation 
toute  laïque,  en  ce  qui  concerne  la  collection  de  ces  aumônes 
ainsi  que  leur  distribution.  Mais  nous  n'en  sommes  pas  moins 
persuadé  que  le  succès  de  l'entreprise  dépendra  du  zèle  du 
clergé  ;  et,  quoiqu'il  soit  dit  dans  le  règlement  que  nous  venons 
de  mentionner,  que,  dans  chaque  paroisse,  l'Association  peut 
commencer  par  la  première  personne  qui  désirera  favoriser  cette 
œuvre,  nous  savons  bien  que  partout  il  faudra  que  le  pasteur 
marche  en  tête  du  troupeau,  et  lui  suggère  les  moyens  de 
profiter  des  avantages  qui  doivent  ôtre  le  résultat  de  l'œuvre  que 
nous  proposons.  Nous  ne  croirions  pas  rendre  justice  à  notre 
clergé,  si  nous  ne  comptions  pas  avec  assurance  sur  sa  co-opéra- 
lion  dans  une  entreprise  que  nous  avons  d'autant  plus  à  cœur 
que  nous  connaissons  les  besoins  immenses  des  missions  déjà 
établies  dans  notre  diocèse,  et  que  nous  nous  voyons  dans 
l'urgente  nécessité  d'en  établir  de  nouvelles. 

Les  ressources  que  la  charité  des  catholiques  de  cette  province 
procura,  il  y  a  quelques  années,  aux  missions  formées  dans  le 
territoire  du  Nord-Ouest,  et  régies  par  Mgr  l'évêque  de  Juliopolis, 
ces  ressources,  disons-nous,  vont  bientôt  s'épuiser.  Nous  dési- 
rons en  outre  mettre  à  exécution  le  projet  d'envoyer  des  mission- 
naires dans  le  pays  situé  entre  les  Montagnes  de  Roches  et  la 
Mer  Pacifique  ;  pays  qui  appartient  encore,  au  moins  en  partie, 
au  diocèse  de  Québec.  De  plus,  nous  nous  sentons  pressé  de 
faire  annoncer  les  vérités  de  la  foi  aux  peuples  sauvages  qui 
habitent  les  terres  arrosées  par  la  rivière  Saint-Maurice,  et  les 
profondeurs  de  la  côte  de  Labrador  jusqu'à  la  Baie  d'Hudson 
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Nous  devons  encore  ajouter  à  cela  que  les  pauvres  colons  de  nos 
nouveaux  établissements,  des  townships,  par  exemple,  sont  telle- 
ment privés  des  moyens  de  pourvoir  à  la  subsistance  des  prêtres 
qui  les  desservent,  qu'il  est  de  toute  urgence  que  l'on  procire  à 
ceux-ci  des  suppléments,  qui  leur  assurent  au  moins  le  néces- 
saire. Toutes  ces  missions,  tant  établies  qu'à  établir,  demandent 
des  secours  que  l'Association  que  l'on  veut  former  aujourd'hui 
peut  seule  leur  procurer. 

Cette  Association  n'est  point  une  institution  unique  ni  nou- 
velle en  son  genre.  C'est  au  moyen  de  semblables  institutions 
qu'en  Angleterre,  en  Allemagne,  en  Hollande,  dans  les  Etals- 
Unis  de  l'Amérique,  et  dans  bien  d'autres  pays,  on  a  amassé  et 
l'on  amasse  encore,  tous  les  jours,  des  sommes  énormes,  malheu- 
reusement destinées  à  répandre  partout  des  bibles  falsifiées  el 
d'autres  livres  dont  le  but  est  de  propager  l'erreur.  Dans  l'un 
de  ces  pays,  qui  a  fourni  l'idée  modèle  de  l'œuvre  de  la  Propa- 
gation de  la  Foi,  il  existe  une  association  dont  tous  les  membres 
mettent  de  côté  un  sou  par  semaine  pour  pourvoir  aux  frais  de 
missions  qu'ils  appellent  Missions  chez  les  infidèles  ;  et  nous 
voyons,  par  des  rapports  dont  nous  avons  eu  communication, 
qu'au  moyen  de  ces  modiques  contributions  réunies,  ces  associés 
ont  maintenant  en  pays  étrangers  des  milliers  de  missionnaires 
de  l'erreur,  lesquels  ont  à  partager  entr'eux  près  d'un  million  de 
livres  sterling  par  chaque  année,  somme  à  laquelle  se  montent 
les  contributions  réunies.  Nous  laissons  à  vous-mêmes  ù  en 
juger  :  ne  serait-il  pas  honteux  pour  nous,  qui  avons  le  bonheur 
de  posséder  la  vraie  foi,  de  ne  point  adopter  un  moyen  aussi 
facile  que  celui  que  nous  proposons,  et  qui,  mis  en  œuvre,  pour 
rait  cependant  faire  porter  les  lumières  de  l'évangile  aux  infor- 
tunées peuplades  qui  vivent  dans  notre  voisinage  ? 

Ces  détails,  quelque  propres  qu'ils  ];»uissent  être  à  inspirer  aux 
catholiques  l'émulation  et  le  zèle  pour  la  propagation  de  la  vraie 
foi,  nous  n'avons  cependant  pas  cru,  et  ce  par  raison  de  délica- 
tesse, devoir  les  faire  entrer  dans  notre  Lettre  Pastorale  ;  mais 
nous  sommes  persuadé  que  vous  en  tirerez  un  parti  convenable 
dans  les  instructions  particulières  dont  vous  accompagnerez  la 
lecture  de  la  dite  Lettre. 
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Nous  ne  terminerons  point  la  présente  Circulaire  sans  vous 
suggérer  le  procédé  que  nous  i-egardons  comme  le  plus  propre  à 
organiser  l'Association  dans  votre  paroisse.  Nous  pensons 
qu'après  avoir  fait  la  lecture  de  notre  Lettre  Pastorale,  et  avoir 
exhorté  vos  paroissiens  à  entrer  dans  celte  pieuse  Association, 
tant  pour  leur  avantage  particulier  que  pour  celui  de  la  religion, 
voiis  n'aurez  rien  de  mieux  à  faire  qu'à  lire  immédiatement  le 
règlement,  en  ajoutant  quelques  explications  parfont  où  vous  les 
trouverez  nécessaires.  Cela  fait,  recommandez  à  quelques  per- 
sonnes pieuses  de  votre  paroisse  de  s'adjoindre  chacune  neuf 
autres  personnes,  dont  elles  recueilleront  les  aumônes.  Il  arri- 
vera que,  par  ce  procédé,  vous  aurez  constitué  vous-même 
autant  de  syndics,  sans  qu'il  soit  nécessaire  de  faire  une  élection, 
et  il  vous  suffira  de  faire  cette  recommandation  à  dix  personnes, 
pour  vous  assurer  cent  associés.  Peut-être  môme  sera-ce  assez 
que  vous  vous  adressiez  à  une  seule  personne  pieuse  et  influente, 
pour  vous  procurer  le  môme  nombre  de  cent  ;  puisque,  sur 
votre  recommandation,  cette  personne  pourra  s'en  adjoindre 
elle  môme  neuf  autres  qui  se  constitueront  chefs  de  sections  :  ce 
seront  particulièrement  les  personnes  du  sexe,  chez  qui  il  règne 
généralement  plus  de  piété,  et  qui  ont  en  outre  plus  de  loisir, 
qui  pourront  vous  être  d'un  plus  grand  secours. 

Nous  avons  la  confiance  que  cette  manière  de  procéder  à  l'or- 
ganisation de  l'Association  réussira  en  Canada  comme  elle  a 
réussi  dans  tous  les  endroits  où  elle  a  été  établie  jusqu'à  pré- 
sent. Par  là  il  ne  sera  pas  nécessaire  de  recourir  aux  élections 
nia  la  création  de  bureaux,  dont  un  des  inconvénients  serait  de 
vous  donner,  parfois,  des  tracasseries  que  nous  aimons  à  vous 
épargner. 

Si  vous  suivez  ce  procédé,  il  arrivera  qu'une  femme  pieuse  ou 
une  jeune  personne  du  sexe  recrutera  avec  zèle  dans  sa  propre 
famille  ou  chez  ses  amis  un  nombre  d'associés,  et  vous  tiendra 
lien  d'un  syndic,  que  sa  probité  rendrait  bien  digne  du  choix  que 
l'on  ferait  de  lui  dans  une  élection  solennelle,  mais  qui  ne  s'oc- 
cuperall  pas  de  l'œuvre  avec  autant  d'intérêt  que  les  personnes 
dont  no  is  parlons,  et  que  nous  vous  recommandons  particulière- 
ment d'employer. 
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Si  noiif5  suggérons  d'cmploynr  particulioremcnt  à  cette  œime 
les  personnes  du  scxo,  co  n'est  pus  que  nous  voulions  que  ce  soil 
à  l'exclusiou  des  hommes  que  vous  aurez  raison  de  regarder 
comme  suffisamment  qualifiés,  et  que  vous  ne  manquerez  pas 
d'employer  aussi  ;  mais  c'est  parce  qu'il  est  bien  connu  que  chez 
les  personnes  du  sexe,  la  piété  est  plus  vive,  et  que  c'est  de  leur 
part  que  nous  devons  attendre  plus  do  z(3le  pour  une  institution 
de  cette  nature.  Nous  savons  d'ailleurs  que  c'est  par  ce  même 
moyen  que  cette  œuvre  s'est  accréditée  en  France.  C'est  à  une 
fille  pieuse  que  l'Association  de  Lyon  doit  son  organisation,  sur 
un  plan  à  peu  près  semblable  à  celui  que  nous  vous  proposons. 
Cette  vertueuse  fille,  encore  vivante,  a  la  consolation  do  voir 
qu'une  œuvre  à  laquelle  elle  a  mis  la  première  main,  en  se  met- 
tant à  la  tête  de  quelques  amies,  peut  présenter  chaque  année 
une  somme  d'environ  300,000  francs,  pour  pourvoir  à  la  subsis- 
tance des  missionnaires  envoyés  ch(;z  les  infidèles,  outre  les 
secours  spirituels  qu'elle  procure  à  un  nombre  innnense  de 
fidèlbo,  disséminés  dans  77  diocèses  de  France,  où  les  relations 
que  nous  avons  en  mains  attestent  que  cette  Association  est 
maintenant  établie. 

Nous  vous  invitons,  Monsieur  le  Curé,  à  joindre  vos  prières 
aux  nôtres,  pour  attirer  les  bénédictions  du  ciel  sur  une  œuvre 
si  glorieuse  à  la  religion,  et  que  vous  allez  regarder,  nous  n'en 
doutons  pas,  comme  digne,  par  son  objet,  de  votre  plus  ardente 
sollicitude. 

Nous  saisissons  cette  occasion  pour  vous  donner  communi- 
cation d'un  bref  du  28  février  183(5,  que  nous  reçûmes,  il  y  a 
quelque  temps,  et  en  vertu  duquel  les  fidèles  du  diocèse  de 
Québec  peuvent  gagner  l'indulgence  plénière  attachée  à  l'expo- 
sition du  Saint-Sacrement,  qui  a  lieu  le  dimanche  de  laQuinqua- 
gésime  et  les  deux  jours  suivants,  en  ne  visitant  qu'une  seule 
fois,  l'un  de  ces  trois  jours,  l'église  où  se  fait  cette  exposition. 

Le  même  bref  accorde  aux  missionnaires  de  ce  diocèse,  qui  ne 
peuvent  se  confesser  que  rarement,  à  raison  de  leur  éloignemonl 
d'un  confrère,  la  faveur  de  pouvoir  gagner  les  indulgences  plé- 
nièrcs  attachées  à  certaines  pratiques  de  piété,  sans  confession 
actuelle,  dans  tous  les  cas  où  cette  condition  étant  requise,  ils  ne 
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pourraient  néanmoins  la  remplir  que  très  difficilement.    L'in- 
dulgence du  Jubilé  est  exceptée  de  cette  concession. 

Je  suis  bien  sincèrement, 

Monsieur  le  Curé, 
Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

f  Jos.  Ev.  de  Québec. 


NOTICE 


an»  l'œuvre  de  la  propaoation  de  la  foi,  pour  le  diooèse  de  quâbec 
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L'œuvre  de  piété  et  de  charité,  dite  de  la  Propagation  de  la  Foi, 
recommandée  au  clergé  et  aux  fidèles  de  ce  Diocèse,  par  une 
Lettre  Pastorale  do  Monseigneur  Joseph  Signay,  Evoque  de 
Québec,  en  date  du  28  décembre  183G,  a  pour  objet  d'aider,  par 
des  prières  et  des  aumônes,  les  missionnaires  chargés  de  la  pré- 
dication de  l'évangile,  à  étendre  et  à  propager  la  foi  catholique, 
et  à  éclairer  de  ses  divines  lumières  les  peuples  sauvages  des 
parties  les  plus  éloignées  de  ce  Diocèse,  et  principalement  ceux 
d'entr'eux  qui  sont  encore  ensevelis  dans  les  ténèbres  de  l'infi- 
délité. 

Cette  pieuse  institution  a  aussi  pour  objet  d'établir  dos  missions 
en  divers  autres  endroits  du  Diocèse  de  Québec,  au  milieu  d'un 
grand  nombre  de  catholiques  privés  des  secours  de  la  religion, 
et  incapables,  à  cause  de  leur  pauvreté,  de  subvenir  à  l'entretien 
des  prédicateurs  de  l'évangile. 

L'œuvre  de  la  Propagation  de  la  Foi,  telle  que  proposée  dans 
la  Lettre  Pastorale  précitée,  a  été  autorisée  pour  le  Diocèse  de 
Québec,  par  un  bref  apostolique  de  Notre  Saint-Père  le  Pape 
Grégoire  XVI,  on  date  du  28  février  183G. 

L'association  do  la  Propagation  de  la  Foi  se  compose  des  fidèles 
de  l'un  et  de  l'autre  sexe,  dont  la  conduite  soit  propre  à  attirer 
les  bénédictions  de  Dieu  sur  l'œuvre  sainte  qu'elle  a  pour  objet. 
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Tous  ceux  qui  s'y  joignent,  jouissent  des  f.aveurs  et  dos  privilèges 
accordés  à  une  sombl.V  le  institution  établie  depuis  quelques 
années  à  Lyon  et  dans  plusieurs  diocèses  de  France,  en  vertu  des 
brefs  des  Souverains  Pontifes  Pie  VII,  Léon  XII,  Pie  VIII  et 
Grégoire  XVI  lui-môme. 


AVANTAGB^S  ET  PRIVILEGES 

Les  avantjxges  et  les  privilèges  attachés  à  l'œuvre  de  la  Propa- 
gation de  la  Foi  par  les  Souverains  Pontifes,  sont  : 

I.  Une  indulgence  plénière^  le  jour  de  l'Invention  de  la  Sjiinle 
Croix,  le  3  mai  ;  ce  jour  étant  l'anniversaire  de  l'institution  de 
l'association. 

IL  Une  seconde  indulgence  plénière^  le  jour  de  la  fête  de  Saint 
François-Xavier,  patron  de  l'association,  3  décembre. 

III.  Une  troisième  indulgence  plènière^  une  fois  chaque  mois.  Le 
jour  de  cette  indulgence  est  au  choix  de  chacun  des  associés, 
pourvu  qu'il  ait  récité  tous  les  jours  de  ce  mois  les  prières  dési- 
gnées ci-après. 

Remarques. — !<>  Pour  gagner  ces  indulgences,  il  faut  se  confes- 
ser, communier,  visiter  l'église  de  sa  paroisse,  et  y  prier  à  l'in- 
tention du  Souverain  Pontife. 

[La  confession  peut  se  faire  la  veille  du  jour  où  l'on  désire 
gagner  l'indulgence.] 

2<'  Le  Pape  Léon  XII,  par  un  rescrit  du  11  mai  1824,  dispense 
les  associés  malades  ou  infirmes  de  la  visite  de  l'église,  pourvu 
néanmoins  qu'ils  accomplissent,  selon  leur  pouvoir  et  conformé- 
ment t\  l'avis  de  leurs  confesseurs,  les  autres  conditions  requises. 

IV.  On  peut  en  outre  gagner  une  indulgence  de  100  jours^  cha- 
que fois  qu'étant  au  moins  contrit  de  cœur,  on  récite  les  prières 
de  l'association,  que  l'on  fait,  soit  l'aumône  prescrite,  soit  toute 
autre  aumône  en  faveur  des  missions,  ou  que  l'on  exerce  quelque 
autre  œuvre  de  piété  ou  de  charité. 

Toutes  ces  indulgences,  accordées  par  un  bref  du  Pape  Pie 
VII,  du  15  mars  1823,  sont  applicables  .aux  Ames  du  purgatoire. 
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Obligations  à  remplir  pour  gagner  les  indulgences  mentionnée 

ci-dessus. 


•es 


I.  Chaque  associé  doit  réciter  tons  les  jours  un  Pater  ciun  Ave 
Maria,  avec  cette  invocation,  Saint  François-Xavier,  priez  pour 
nous;  et  ce,  afin  d'attirer  les  bénédictions  du  ciel  sur  les  prêtres 
qui  se  consacrent  au  service  des  missions,  sur  leurs  travaux, 
ainsi  que  sur  l'œuvre  qui  doit  contribuer  à  leurs  succès. 

Il  suffit  d'appliquer  à  cette  intention,  et  une  fois  pour  toutes, 
le  Pater  et  VAvc  Maria  de  la  prière  du  matin  ou  de  celle  du  soir. 

IL  Chaque  associé  doit  donner  une  aumône  d'un  sou  par  se- 
maine ;  sans  obligation  néanmoins  de  se  borner  à  cette  légère 
contribution. 

Remarques. — 1°  La  circonstance  de  l'aumône  demandée  aux 
associés  n'est  point  en  opposition  à  l'esprit  du  saint  Concile  do 
Trente  (Sess.  21.  ch.  IX.  De  Rcformationc),  non  plus  qu';.  la  bulle 
de  Pie  V,  du  8  février  1567,  sur  le  môme  objet;  car  il  ne  s'agit 
point  ici  de  quôter  en  publiant  des  indulgences  ;  et  ceux  qui  sont 
autorisés  à  faire  participer  les  fidèles  à  ces  faveurs  spirituelles, 
ne  peuvent  être  soupçonnés  de  rechercher  des  intérêts  temporels. 

2"  Si  une  personne  aisée  s'associe  neuf  autres  personnes  pau- 
vres pour  lesquelles  elle  s'engage  à  donnei-  la  contribution  requise, 
ces  neuf  personnes  peuvent  gagner  les  indulgences  accordées  à 
l'œuvre  de  la  Propagation  de  la  Foi,  pourvu  qu'elles  remplissent 
toutes  les  autres  conditions  prescrites. 


REGLEMENT. 

Article  I.  L'Association  peut  commencer  dans  chaque  paroisse 
par  la  première  personne  qui  désirera  favoriser  cette  œuvre  ;  et 
pour  cela  il  suffit  qu'elle  s'associe  neuf  autres  personnes  qui  cor- 
respondront avec  elle,  et  lui  remettront  leurs  aumônes,  soit  toutes 
les  semaines,  soit  tous  les  mois.  11  pourra  ainsi  se  former  dans 
chaque  paroisse  autant  de  sections  qu'il  y  aura  de  fois  dix  per- 
sonnes qui  voudront  devenir  membres.  La  personne  qui  sera  à 
la  tête  do  chaque  section  aura,  si  elle  le  veut,  une  liste  de  ses 
associés,  et  fera  en  sorte  que  ceux  qui  manqueront  par  mort,  ab- 
sence ou  autrement,  soient  remplacés. 


'<  g 


ï<:*;--i: 


!i 


m 


I 


N 


—  858  — 

Article  II.  Dans  tous  les  lieux  où  le  nombre  de  sections  s'élè- 
vera à  dix  ou  plus,  on  pourra  former  une  ou  plusieurs  centuries 
dont  les  chefs  seront  une  des  dix  personnes  qui  se  trouveront  à 
la  tête  des  sections.  Les  chefs  de  ces  centuries  seront  élus  par 
les  chefs  des  sections.  Dans  ce  cas,  les  chefs  des  sections  ren- 
dront  compte  aux  chefs  des  centuries  des  aumônes  qu'ils  auront 
recueillies. 

Article  III.  Dans  chaque  paroisse  on  fera  choix  d'une  personne 
reconnue  pour  solvable  et  digne  de  la  confiance  publique,  pour 
lui  conférer  la  charge  de  trésorier  ou  dépositaire  des  aumônes. 
Ce  choix  sera  fait  par  les  chefs  des  sections,  qui  s'assembleront 
pour  cette  fin,  sur  l'avis  et  sous  la  présidence  de  Monsieur  le 
Curé.  Cette  personne  (qui  pourra  être  une  personne  du  sexe) 
demeurera  en  charge  autant  de  temps  que  l'on  voudra  ou  qu'elle 
le  voudra  elle-même  ;  et,  lorsqu'il  s'agira  de  la  remplacer,  on  en 
choisira  une  autre  de  la  môme  manière.  C'est  à  cette  jjersonne 
que  les  aumônes  seront  remises  soit  par  les  chefs  des  centuries, 
soit  par  les  chefs  des  sections,  s'il  n'y  avait  pas  de  centuries.  Ce 
trésorier  (ou  cette  trésorière)  aura  soin  do  tenir  un  état  de  compte 
des  sommes  qui  lui  auront  été  remises.  Dans  la  ville  de  Québec, 
le  caissier  général  de  l'Association,  dont  il  sera  fait  mention  ci- 
après,  tiendra  lieu  de  ce  trésorier  particulier. 

Article  IV.  Dans  le  cours  du  mois  de  février  de  chaque  année, 
les  dépositaires  des  aumônes  de  chaque  paroisse  les  feront  par- 
venir au  Grand-Vicaire  le  plus  voisin.  Dans  le  cours  du  mois 
de  mars,  le  Grand-Vicaire  auquel  ces  aumônes  auront  été 
envoyées,  les  fera  parvenir,  avec  un  état  de  ce  que  chaque 
paroisse  aura  fourni,  au  caissier  qui  sera  établi  à  Québec. 
Messieurs  les  curés  sont  priés  de  vouloir  bien  assister  les  déposi- 
taires des  aumônes  dans  l'envoi  qu'ils  auront  à  faire  à  Messieurs 
les  Grands- Vicaires. 

Article  V.  Il  sera  établi  à  Québec  un  conseil  composé  de  huit 
personnes  laïques,  ar^quelles  un  des  Grands-Vicaires  sera  prié 
de  se  joindre.  Ce  conseil  ainsi  composé  fera  choix,  parmi  ses 
membres,  du  Président  qui  sera  qualifié  de  Président  de  PAsso- 
dation,  d'un  Vice-Président,  d'un  Secrétaire  et  d'un  Caissier. 
C'est  à  ce  Caissier  que  seront  remises  les  sommes  d'abord  en- 
voyées à  Messieurs  les  Grands- Vicaires,  comme  il  a  été  dit, 
article  IV. 
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Article  VI.  Le  conseil  se  recrutera  par  lui-môjiio  ;  c'esl-à-dire 
qu'avenant  la  mort  ou  la  résignation  d'un  des  membres,  les 
autres  membres  le  remplaceront  par  voie  d'élection. 

Article  VII.  Vers  le  commcncomont  d'avril  do  chaque  année, 
le  conseil  s'assemblera.  Ce  sera  dans  cotte  assombléo  que  l'Evo- 
que de  Québec  exposera  soit  par  la  voie  du  Grand-Vicairo  qui 
sera  membre  du  dit  conseil,  ou,  en  l'absence  de  colui-ci,  par  une 
autre  personne  de  son  choix,  les  besoins  de  chaque  mission  ;  et 
c'est  aussi  dans  cette  assemblée  que  se  fera  la  distribution  des 
aumônes,  suivant  les  besoins  respectifs  des  missions. 

Article  VIII.  Dans  le  cours  do  l'été  de  chaque  année,  le  con- 
seil fera  un  rapport  do  la  distribution  dos  sommes  à  lui  coufiéos, 
et  ce  rapport  sera  envoyé  à  Messieurs  les  Curés,  pour  l'informa- 
tion et  la  satisfaction  dos  membres  do  l'Association. 


QU^STIONES 


GIBCA     UATKIUUNIA    HIXTA     A    SACRA     CONGKKUATIONK    DB   PliUrAGANUA    FlUR 
DIB    17    N'UVKMllRIS,    AMNU   1835,   SULUTyK 


Cum  à  R.  P.  D.  opiscopo  Qucbecensi  pleraque  dubia  circa  nia- 
trimonia  mixta  et  clandestine  vol  aliter  inordinalè  contracta 
sacra;  Congregatioui  de  Propagandâ  Fide  proposita  fuissent,  ro 
ad  supromam  S.  Ofïicii  Congrogalionom  delalA,  Eminonlissimi 
Cardinales  contra  hœreticam  pravitalom  Générales  Inquisitores 
dubia  isthaic,  ut  sequitur,  soluta  voluorunt: 

Qu.EiuTUR  lo  Situe  validum  matrimonium  à  duobus  catholicis 
natu  minoribus  socundùm  foi-mas  ab  Ecclesiâ  prœscriptas  con- 
tractum,  sod  tameu  invitis  parontibus  ? 

Respondetuii  alTirmativè.  Ncc  cuim  dissonsus  parent um  ant 
aitas  minor  inter  impedimenta  matrimonium  dirimentia  ullo 
possunt  modo  nostris  hisce  tomporibus  recenseri.  Loges  Cresaroas 
et  jussa  principum  hnic  advorsa  s(Miteiîti;e  non  niemoraniur. 
nia  naniquo  aut  do  civilibus  lanlùm  offociibus  sunl  iuleUigonda, 
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sicuti  de  edicto  Heiirici  III  rogis  Chrisliuiiissimi  à  Ludovico 
XIII  confirinato,  soiiliimt  pnesUintos  viri  Lovctiis  in  Parisiensi 
soimtu  coiisiliariiis,  Ilabcrliis  («piscotJiis  Vabriunsis,  Cabassulius, 
Geibasius,  Natalis  Aloxandor,  aliiiiiio;  aiit  (iiiùni  id  slaluunt 
quod  limites  pra)tei'gr''ditur  sajcularis  i)otestalis,  suiil  omuino 
rejicienda. 

Girca  ca  qiiie  ad  rationom  porlinentsacramcnlorum,  non  prin- 
cipibiiss;e(uilaribiis  sud  soli  Ecclosiœ  plenaest  definiendipotoslas. 
Ea  vero  non  solnni  in  cap.  Cùm  lucum,  d«;  sponsal,  et  mal.  in  cap. 
Licct.  et  in  cap.  Tua.  de  sponsâ  dnornni,  ejusmodi  matrimonia  rata 
habnit  et  doclaravil  ;  verùni  et  Ti  identi  in  Spirilu  Sanclo  légi- 
timé congregata  eos  anatheniate  percnssit,  qui  falso  affirmant 
matrimonia  à  filiis  familias  sine  conscnsuparcntum  contracta  irrita 
cssc^  et  parentes  ea  rata  vel  irrita  faccre  possc.  Nullus  igilur 
dnbio  reliqnus  lociis  est  snper  validitate  pnedicti  maliimonii. 

Qu>:iuTuii  2»  Utrùm  matrimonium  partis  catliolicœ  et  partis 
protestantis,  utrinsque  natn  minoris,  invilis  parcntibns  nninscx 
partibns  contractnm  coram  magislratu  vel  ministre  proslestaiite 
et  duobus  testibus,  validum  censeri  debeat  necne  ? 

Respondetur  affirmative,  pro  Canadœ  regionibus  ad  qnas  ex- 
tensa  est  Benediclina  declaratio  (a).  Jàm  enim  suprà  monnimus 
neqne  aîtatem  minorem  neqnc  parentnm  dissensum  diriuiore 
matrimonia  ;  quod  non  de  catholicis  solùm,  sed  de  ipsis  otiam 
protestantibus  volimius  intellectum,  cùm  hœreticiquoqne  sacris 
Ecclesi;e  legibns  toneantur  ;  nec  in  iis  prœsortim,  qnœ  attinoiU 
ad  sacramenta,  sreciilares  leges  Ecclesiie  sanctionibus  ullo  pos- 
sint  esse  detrimento.  Deficientia  tandem  parochi,  in  casu  ex- 
presse, non  nisi  clandestinitatem  parit,  qnre  in  illis  locis  in  quibus 
vim  habet  Benediclina  declaratio,  hand  irritât  matrimonia  hre- 
reticorum.  Cùm  vero,  ut  idem  fert  Bencdictns  XIV  in  opère  de 
Synod.  Diœc.  in  matrimoniis  mixtis  pars  libéra  et  immunisa 
lege  eamdem  imgiiinitatem  cnm  altéra  parte  communicare  cen- 
seatur  :  sequitur  profecto  clandestinitatem  non  obstare  mixtis 
matrimoniis  in  Canadœ  regionibus  contractis. 


(o)  Declaratio  SS.  DD.  N.  Bcnedicti  Papœ  XIV,  cuin  Instructiono  super  dubiis  rcs- 
picientibus  matrimonia  in  Hollandiâ  et  Delgio  contracta  et  oontrahondu,  édita  dio  4 
novembris  1741,  ad  Canadae  regionos  cxtonsa  fuit  por  SS.  DD.  N.  Clomentom  Papam 
XIII,  die  29  norombris  17C4. 
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Qu^niTun  3"  Eslne  validum  matrimouium  à  duobus  protes- 
lantibus  absque  ullo  teste  contractum  ? 

Respondetur  :  Est  validum  pro  Canadic  regionibus  inibienim 
vigel  Benedictiiia  declaratio  quœ  valida  déclarât  ea  matriraonia 
qijae  clandestine  ab  hrereticis  contrahiintur. 

QUiEniTun  4"  Matrimonium  partis  catholicœ  et  partis  hœreticae 
contractum  inter  utramque  partem,  nuUo  adstante  teste,  vali- 
diimne  fonseri  débet  ? 

Respondetur  :  Validum  pro  Canada;  regionibus  ob  saepius  lau- 
(latam  Benedictinam  declarationem  ad  ea  loca  extensam.  Hoc 
patet  ex  dictis  in  solutione  ad  dubium  2um.  Prœstat  vero  hic 
pro  niajori  claritate  verba  referre  ejusdem  Benedicti  XIV,  lib.  6. 
cap  f).  de  Syn.  Diœc.  sic  exarata  :  «  Cùm  conjugum  alter  tùm 
ralione  loci  in  quo  habitat,  tùm  ratione  societ;ais  in  quâ  vivit, 
exemptus  sit  à  Tridentina)  Synodi  lege,  exemptioquà  ipse  fruitur 
alteri  parti  communicata  remanet  propter  individnitatem  con- 
tractas vi  cujus  exemptio  quie  uni  ex  partibus  competit  ad  alte- 
ram,  secundùm  etiam  civiles  leges  extenditureidemque  commu- 
nicatur.»  Qnre  verba.  ut  videre  est,  tàm  sunt  clara  et  aperta,  ut 
nullum  relinquant  dubitationi  locum  super  validitate  istiusmodi 
matrimonii. 

Qu/Eurrun  5°  Matrimonium  duorum  catholicorum  inter  se  solos 
contractum  absque  ullo  teste,  vel  coram  duobus  testibus  in  loco 
ubi  non  possuntrecurreread  ministeriumalicujus  sacerdotis  ap- 
probati,  validumne  est  ? 

Respondetur  :  Primum  matrimonium  est  validum  pro  iis  diœ- 
cesis  Quebecensis  incolis,  qui  missionariis  tantùmutuntur  ;  sacra 
enim  Gongregatio  de  Propogandâ  Fidc,  anno  1820,  decrevit  : 
«  Pro  incolis  diœcesis  Quebecensis,  qui  missionariis  lantùm  et 
donec  utuntur,  non  esse  locum  decrcto  Concilii  Tridentini  Ta- 
metsi,  nullo  habito  respectu  majoris  vel  minoris  distantiaî  ;  et 
missionarii  curent  referre  matrimoniacelebrata  in  eorum  regestu 
Ordinario  respectivo  tradendo.  »  Quibus  ex  verbis  patet  incolas 
prœdictos  matrimonia  inire  posse,  nec  parocho  adstante,  nec  tes- 
tibus uUis  ;  quùm  utraque  obligatio  ex  eodem  proveniat  Triden- 
tino  decreto  Tamelsi,  cui  locum  non  esse  declaravit  prœlaiidata 
Gongregatio.  Secùs  vero  de  iis  incolis  affîrmandum  est,  qui  in 
locis  habitant,  ubi  sunt  parœciai  constitutœ  ;  illi  enim  nullo 
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modo  i\  lege  Tridcntini  dccroti  imniiinoshabori  possuiil  ulpioiii. 
dèipsorummatriraouia  irrita  flaut  si  uullo  teste  praîsenle  contra- 
hantur. 

Secundum  matrimonium,  de  quo  in  diibio  fit  mciitio,  validiim 
quoque  habeiidiim  est,  sacra  eniin  Gongregatio  Coiicilii  dio  30 
martii,  anno  1609,  declaravit  quod  sicubi  caliioliciis  parochus 
aliiisve  sanerdos,  vcl  omnino  non  adsit,  vcl  ilUus  atkundi  libéra 
poteslas  non  sit,  matrimonia,  etiam  niillo  adslante  sacerdoto  con- 
tracta, valida  censeantur,  diimmodo  coram  duobiis  lustibiis  cou- 
trahaiitur.  Pius  etiam  VI  liiiic  inhœreiis  declaialioni,  rata 
habuit  matrimonia  in  Galiiis  Icmpore  revolutionis  contracta, 
cùm  Ecclesiaî  legitimis  pastoribiis  destituebantiir. 

Qu^iuïun  b»  Cùm  pars  una  calliolica  et  pars  altéra  luerctica 
desponsantur  coram  magistratu  et  uno  tantùm  teste,  vel  coram 
ministro  protestante  et  uno  itidem  teste,  potestne  magistralus 
vel  minister,  ut  alter  testis  censeri  ?  Matrimonium  vero  ejusmodi 
validumne  est  ? 

Bespondetur  :  Matrimonium  est  validum  prop<irtibusCanad;c 
ob  declarationem  Bencdictinam  inibi  cxtensam.  Repetendum 
hic  est  quod  jàm  salis  superque  monuimus,  matrimonia  hujns- 
modi  valida  semper  esse  etianisi  nullo  adslante  teste  conlrahan- 
tur.  Superfluum  ilàque  videtur  percontari  ulrùm  magistralus 
aut  minister  hœreticus  velut  alter  testis  possit  exislimari.  Cur 
tanta  de  altero  teste  sollicitudo,  cùm  in  casu  de  quo  agitur  ex 
collato  Indulto  nuUius  testis  praîsentia  ad  matrimonii  validila- 
tem  exigatur  ?  Leges  autem  sajcularcs,  si  qua3  in  Canadte  rogio- 
nibus  vigont,  matrimonia  clandeslina  rescendentcs  coram  Hcclu- 
siâ  vi  nuUâ  pollere  meritoque  explodendasc^sse  jàm  suprà  monui- 
mus in  responsione  ad  dubium  primum.  Diligenler  il;i(|no  com- 
monendi  sunt  qui  in  Canada}  regionibus  matrimonia  prasdicta 
sic  contrahunt,  se  in  foro  conscientiie  sa^cularibus  iliis  legiljus 
non  teneri,  sicque  coram  Deo  conjunctos  esse  ut  nullâ  possiul 
hominum  potestate  divelli. 

QUiERiTUR  7"  Matrimonium  duoruni  catholicoruni  intor  se,ad- 
stantibus  duobus  testibus,  contractum  coram  parocho  invite  et 
reluctante  estne  validum  ? 

Respondetur  :  Validum.  Sic  decrevit  sacra  Congrogalio  Con- 
cilii,  anno  1581,  respondeus  tertio  qua^sito  episcopi  Gieimeiis.  sic 
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expresse  :  "Si  invitiis  et  coinpnlsns  per  vini  adsit  sacerdos,  cùm 
contrahilur  matrimoniiim»  iitrum  talo  matrimonium  subsistât? 
Responsum  fuit  «  subsistere.  » 

QvMmrvn  8«  Cùm  catholicus  se  simulât  protestanlom  aut 
apostatam,  eo  coucilio  ut  matrimonium  inoat  cum  muliere  calho- 
licâ  coram  ministro  protestante  ot  duobus  testibus  :  cjusmodi 
matrimonium  estnc  validum  ? 

Respondetur  négative.  Cùm  enim  alter  conjugum  hœrcsim 
simulât  aut  apostasiam,  non  ideo  catholicam  fidem  ex  animo 
deserit.  Quocircà  cùm  ambo  conjugcs  sint  reipsâ  catholici,  clan- 
destinitatis  impedimonto  tenentur.  Quod  si  conjugum  alter 
non  hœc  simularet  solùm  sed  verè  animo  à  catliolicîl  fide  dcfice- 
ret,  ad  ha3reticam  transiens  pravitatem,  tune  profecto  mixtum 
exsurgoret  matrimonium  quod  ratum  habendum  esse  ex  supe- 
riùs  dictis,  manifesté  apparet. 

QUiEHiTUR  9»  Duo  catholici  diœcosis  Quebecensis  non  nihil  im- 
pedimenli  obesse  animadvertentes  ne  matrimonium  contrahant, 
in  fraudera  legis  ad  illud  incundum  coram  magistratu,  pergunt  ad 
Fœderatas  AmcricB  Septentrionalis  Ditiones,  quibus  in  regioni- 
bus  facta  nunqufim  est  Tridonlini  decroti  Tamelsi  promulgatio. 
Raturane  habendum  est  matrimonium  ejusmodi  ? 

Respondf/^ur  :  Ratum,  si  conjugcs  transférant  etiam  domici- 
liiim  ;  irritum,  si  primum  domicilium  retineant.  Lubet  hic  re- 
solutioncs  à  sacra  Concilii  Congregationo  tribus  dubiis  datas 
afferro,  ex  quibus  patet  apertissimè  quicnaui  sit  Ecclesiœ  mens 
circa  hos  similesve  casus.    Quœsitum  itaqne  fuit  : — 

1"  «  An  incolaî  tàm  masculi  quàm  fœminîe  loci  in  quo  Conci- 
lium  Tridentinum  in  punclo  matrimonii  est  promulgatum,  tran- 
seuntes  per  locum  in  quo  dictum  Concilium  non  est  promulga- 
tum, relinentes  idem  domicilium,  validé  possint  in  isto  loco  ma- 
trimonium sine  parocho  et  testibus  contrahere  ?  » 

2o  «  Quid,  si  eo  prœdicti  incolfc  t;\m  masculi  quàm  fœminœ  solo 
animo  sine  parocho  et  testibus  contrahendi  se  transférant,  habi- 
tationem  non  mutantes  ?  » 

3o  «Quid,  si  transférant  habitationemillo  solo  animo  ut  absque 
parocho  et  testibus  contrahant  ?  » 
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«  Sacra  Congregatio  respondit  ad  primiim  et  secundum  non 
esse  legitimum  matrimoniiim  iiiter  se  sic  transferontes  ac  Irans- 
euntes  cum  fraude.  Ad  tertium  si  domicilium  verè  Iransferalur 
matrimonium  esse  validum.  » 

Qu^RiTun  10"  Pars  catholica  diœcesis  Quobecensis  et  pars 
haîretica  Ditionum  Fœderatariim  utraqiie  natu  minor,coiitrahunt 
inter  se  iolas  matrimonium  absque  testibus  in  Fœderatarum 
Ditionum  terris.  Estne  validum  hoc  matrimonium  ? 

Respondetur  :  Est  validum.  Pars  enim  hœretica  Ditionum 
Fœderatarum  suam  communicat  immunitatem  parti  catholica; 
diœcesis  Quebecensis.  yEtas  vero  minor  nullum  hic  facessil  ne- 
gotium.  Hsec  tàm  sa3pè  repetita  sunt,  ut  inutile  prorsùs  sa  vel 
minimum  nu  ne  addere  verbum. 

QuiERiTUR  11"  Pars  hœretica  earumdem  Fœderatarum  Ditio- 
num et  pars  catholica  diœcesis  Quebecensis  matrimonium  ineunl 
in  prœfatâ  diœcesi  magistratu  coram  et  duobus  testibus  • 
validène  contrahunt  ? 

Respondetur  :  Valide  ;  etiamsi  nuUus  adsit  testisobrationeni 
in  superioribus  solutionibus  allatam. 

Qu^ritur  12»  Catholica  pars  Ditionum  Fœderatarum  et  pars 
hœretica  Quebecensis  diœcesis  matrimonium  inter  se  solas 
célébrant  absque  testibus  in  prœfatâ  diœcesi.    Estne  validum  ? 

Respondetur  :  Validum  ;  jiars  enim  hœretica  gaudet  Bene- 
dictinâ  declaratione,  et  immunitatem  ex  illâ  provenientem  com- 
municat cum  parte  catholica  Ditionum  Fœderatarum. 

QUiERiTUR  13o  In  Ditionibus  Fœderatis  Americœ  Scpton- 
trionalis,  sacerdotes  catholici  à  tempore  immemorabili  celobrare 
consueverunt  matrimonia  catholicorum  cum  hœreticis.  Suntne 
inibi  licita  mixta  hœc  matrimonia  ? 

Respondetur  négative.  Duplici  enim  in  sensu  sumi  polest 
verbum  illud  cclcbrarc  :  et  vel  significat  nuptialem  impertiri 
benedictionem,  vel  nuptiis  duutaxat  adesse.  Abutroqueoflicio 
arcentur  sacerdotes,  cura  illicita  somper  ab  Ecclesià  habita  sint 
istius  modi  matrimonia,  nec  licita  fiant  nisi  spocialis  prœcesserit 
apostolica  dispensatio,  quœ  gravissimis  tantùm  de  causis  et  post 
maturum  examen  solet  concedi.  Gausœ  vero  gravissimœ  con- 
sentur,  si  in  publicum  bonum  vergant,  et  si  eas  comitentur 
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expressse  et  perquàm  nccessariœ  condiliones  quse  sequimtiir  : 
^0  Ut  nulliim  adsit  periculiim  quod  pars  catholica  ab  hsereticâ 
perverti  possit  :  imo  è  contrario  spes  affulgeat  probabilius 
futiirum  ut  pars  hœretica  ad  saniorem  frugem  a  parte  catholica 
revocetur.  2»  Ut  proies  utriusque  sexus  ex  eo  procreanda  conju- 
gio  in  catholicse  religionis  sanctitate  omnino  educetur.  Quse  si 
causse  conditionesque  concurrent,  solet  quidem  Apostolica  Sedes 
concedere  ut  presbyter  approbatus  nuptiis  intersit  ;  at  nullo 
modo  nuptialem  impertiatur  benedictionera.  Dispensatio  isthœc 
pro  prœfatis  matrimoniis  non  prœsumitur,  quœ  idcirco  illicita 
.•estimanda  sunt.  Consuetudinem  vero  contrariam  à  tempore 
immemorabili  vigentem  sacra  Congregatio  non  probat,  nec  tamen 
apertè  nunc  interdicit,  verita  ne  graviora  indè  mala  proveniant. 
In  id  autem  omnes  vires  suas  omnemque  pastoralem  sollicilu- 
dinem  irapendere  deberent  prsesules  ordinarii,  ut  eam  consuetu- 
dinem abusum  imo  reprobandum  leniter  et  paulatim  à  suis 
usque  radicibus  evellant. 

Feriâ  III,  loco  /F,  die  17  novembris  1835.  In  Congregatione 
generali  sanctœ  Romanse  et  universalis  Inquisitionis  habita  in  con- 
ventu  sanctœ  Marix  supra  Minervam,  coram  Emis,  et  Rmis.  DD. 
Cardinalibus  contra  hœreticampravilatem  Generalibus  Inquisitoribus 
supradiclam  Instructioncm  circa  dubia  proposita  ab  R.  P.  D. 
Archiepiscopo  Quebccensi,  iidem  Emi.  et  Rmi.  DD.  approbdrunt. 

Angélus  Anr.ENTi,  S.  RoMANiiî  et  universalis 

Inquisitionis  Notarius. 


LETTRE   CIRCULAIRE 


A   MM.    I,R8   CURlta    RT   VICAIRES 


Québec,  28  février  1837. 


Monsieur, 


J'ai  la  satisfaction  de  vous  informer  que,  sur  mon  invitation, 
les  Messieurs  suivants  ont  bien  voulu  accepter  la  charge  de 
membres  du  conseil  de  l'Association  de  la  Propagation  de  la  Foi, 
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Ecnyers. 


qui  doit  être  établi  à  Québec,  conformément  au  V«  article  du 
Règlement  de  la  dite  Association,  savoir  : 

L'Honorable  Juge  Panet, 
R.  Ed.  Caron, 
Ghs  M.  Defoy, 
Jean  Langevin, 
Errol  B.  Lindsay, 
Louis  Massue, 
Ant.  A.  Parent, 
Pierre  Pelletier, 

Mr  le  Grand  Vicaire  Demers,  aussi  sur  mon  invitation,  a  bien 
voulu  se  joindre  à  ces  Messieurs,  et  faire  partie  du  conseil. 

Le»  membres  de  ce  conseil  se  sont  réunis  le  26  du  cour. v.>t,  v[ 
ont  choisi  pour  Président  de  l'Association,  l'Honorable  Juge  Panel, 
pour  Vice-Président  R.  E.  Caron,  Ecr,  pour  Caissier^  A.  A.  Parent, 
Ecr,  et  pour  Secrétaire  G.  M.  Defoy,  Ecr. 

J'ai  tout  lieu  de  me  flatter  que  ce  conseil,  ainsi  composé,  sera 
jugé  digne  de  la  confiance  des  membres  de  l'Association. 

Je  suis  bien  sincèrement. 
Monsieur, 
Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

'l  Joa.  Ev.  de  Québec. 


MANDEMENT 


A  l'occasion  DK  l'aTÊNBHBNT  de  la  PRINCKSSR  VICTORIA   AD  TRÛNE  DK  LA  GRANDK- 

nRBTAONE  ET  D 'IRLANDE 


JOSEPH  SIGNAY,  par  la  miséricorde  de  Dieu  et  la  grâce  du 
Saint-Siège  Apostolique,  Evoque  de  Québec,  etc.,  etc.,  etc. 

Au  Glergé  et  aux  Fidèles  de  notre  Diocèse,  Salut  et  Bénédiction 
en  Notre  Seigneur. 

En  arrivant  aujourd'hui  de  notre  visite  épiscopale,  Nos  Très 
Gheri  Frères,  nous  recevons  l'information  officielle  de  la  mort 


de  notre  Gracieux  Souverain,  Guillaume  IV,  do  glorieuse  mé- 
moire. Nous  nous  empressons  de  vous  communiquer  cette  affli- 
geante nouvelle,  dans  l'intime  persuasion  que  vous  donnerez  de 
justes  regrets  à  la  mémoire  de  cet  illustre  Monarque,  qui,  pen- 
dant tout  son  règne,  n'a  cessé  de  travailler  au  bonheur  du  puis- 
sant empire  h  la  tête  duquel  la  divine  Providence  l'avait  placé, 
et  de  donner  à  cette  province  en  particulier  des  marques  visibles 
de  sa  protection  royale. 

Mais  au  milieu  du  deuil  que  doit  nous  faire  ressentir  le  décès 
de  notre  bien  aimé  Souverain,  nous  avons  un  grand  sujet  de  con- 
solation dans  l'avènement  de  la  Très  Haute  et  Très  Puissante 
Princesse  Alexandrina  Victoria  au  trône  de  la  Grande-Bretagne 
et  d'Irlande,  que  les  lois  du  royaume  appellent  à  succéder  au 
Roi  défunt. 

Réjouissons-nous  donc.  Nos  Très  Chers  Frères,  de  ce  que  le 
Seigneur  a  bien  voulu  répondre  aux  besoins  de  son  peuple.  Les 
dispositions  favorables  et  bienfaisantes  dont  notre  nouvelle  Reine 
a  déjà  donné  des  marques  si  sensibles,  tout  en  resserrant  les  liens 
qui  nous  attachent  à  son  gouvernement,  nous  donnent  lieu  d'es- 
pérer avec  la  plus  vive  confiance  qu'elle  ne  cessera  de  travailler, 
à  l'exemple  de  son  auguste  oncle,  au  bonheur  de  ses  sujets,  et  en 
particulier  de  ceux  de  cette  colonie.  Intéressés,  à  la  prospérité 
et  à  la  gloire  de  son  règne,  empressons-nous.  Nos  Très  Ghers 
Frères,  de  demander  à  celui  par  qui  régnent  les  rois,  qu'il  daigne 
répandre  sur  elle  ses  bénédictions  les  plus  abondantes,  afin 
qu'elle  remplisse  pour  le  plus  grand  avantage  de  ses  nombreux 
sujets,  les  devoirs  que  lui  impose  la  charge  difficile  à  laquelle  elle 
vient  d'être  appelée. 

A  ces  causes,  nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 
Le  premier  dimanche  après  la  réception  du  présent  mandement, 
il  sera  chanté  dans  toutes  les  églises  de  ce  Diocèse,  à  l'issue  du 
service  divin  du  matin,  un  Te  Deum  solennel,  en  actions  de  grâces 
pour  l'avènement  au  trône  de  la  Très  Haute  et  Très  Puissante 
Princesse  Victoria,  lequel  sera  suivi  du  psaume  Exaudiat^  avec 
l'oraison  QusesurmiK,  omnipoicns  Dcus^  etc. 

Sera  notre  présent  mandement  lu  en  chapitre  dans  toutes  les 
communautés  religieuses,  et  au  prône. de  toutes  les  églises  du 
Diocèse,  le  dimanche  ci-dessus  indiqué. 
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Donné  à  Québec,  sous  notre  seing,  le  sceau  de  nos  armes  et  le 
contre-seing  de  notre  secrétaire,  le  2  août  1837. 

f  Jos.  Ev.  de  Québec. 
Par  Monseigneur, 

C.  F.  Cazeau,  Ptre,  Secrétaire. 

Note. — On  ne  changera  rien  au  texte  des  versets  Domine,  salvum 
fac  regem,  &c.,  et  Deus,  judicium  tuum  régi  da,&c.,  mais  ùhrai- 
son  pro  rege,  on  dira  ut  famula  tua  Victoria  regina  nostra,  &c. 

t  J.  E.  de  Q. 


CIRCULAIRE 


A  MZSSIKnRS  LES  CURÉS  DES  PAROISSES  SITUÉES  AU  SUD  DU  Ft.KUVE  DEPUIS  LA  POINTK- 
l£VI  jusqu'à  RIHOUSKI  AD  SUJET  DU  PASSAflE  DES  TROUPES  DANS  CES  PAKOI.SSRS 


Québec,  4  décembre  1837. 
Monsieur, 

Comme  il  est  probable  que  des  troupes,  au  service  de  Sa 
Majesté,  qui  sont  attendues  sous  pou  de  jours  en  cette  Province, 
passeront  par  votre  paroisse,  avant  d'arriver  au  lieu  de  leur  des- 
tination, et  que  leur  passage  pouriail  peut-«Hr(*  créer  chez  quel- 
ques-uns de  vos  paroissiens  des  impressions  d<  favorables,  je  vous 
prie  de  rassurer  là-dessus  ceux  qui  pourraient  témoigner  de 
l'inquiétude,  en  leur  faisant  comprendre  que,  [bien  loin  d'iHre 
appelées  ici  dans  un  but  hostile,  ellos  n'y  viennont  que  pour 
protéger  les  habitants  du  pays,  et  pour  maintenir  la  tranquillité 
publique. 

Veuillez  aussi  recssmmander,  dans  l'occasion,  ;\  vos  parois- 
siens de  faciliter  le  passage  de  ces  troupes,  autant  qn'il  sera  en 
leur  pouvoir,  et  de  se  prêter  de  bonne  grAcc  à  leur  rendre  tel 
service  que  la  nécessité  pourra  requérir.  Vos  efforts  vers  un 
but  si  louable  ne  manqueront  pas  d'être  dûment  appréciés  par 
un  gouvernement  qui  a  donné  des  preuves  non  éqiiivoques  de 
ses  bonnes  dispositions  on  faveur  du  Clergé. 

Je  suis,  etc., 

f  Jos.  Ev.  de  Québec. 
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MANDEMENT 


ORDONNANT   DBS   PRIÈRKS   PDBUQUES  A   l'OCOASION  DES  TROUBLES 


JOSEPH  SIGNAY,  par  la  miséricorde  de  Dieu  et  la  grâce  du 
Saint-Siège  Apostolique,  Evoque  de  Québec,  etc.,  etc.,  etc. 

Au  Clergé  et  aux  Fidèles  de  notre  Diocèse,  Salut  et  Bénédic- 
tion en  Notre-Seigneur. 

S'il  est  des  circonstances,  Nos  Très  Chers  Frères,  où  nous 
sommes  obligé  d'élever  la  voix,  pour  rappeler  aux  fidèles  confiés 
à  notre  sollicitude  leurs  devoirs  à  l'égard  de  la  puissance  civilo, 
c'est  surtout  à  la  suite  des  malheureux  événements  qui  viennent 
de  se  passer  dans  le  district  de  Montréal,  et  qui  sont  aujourd'hui 
le  sujet  de  la  plus  amère  affliction  pour  les  habitants  de  cette 
Province. 

Vous  le  savez,  Nos  Très  Chers  Frères,  des  hommes  aveuglés 
par  un  patriotisme  malentendu  se  sont  efforcés  de  faire  prévaloir 
en  ce  pays  des  doctrines  propres  à  favoriser  l'insubordination. 
Eh  bien  !  ces  funestes  doctrines  ont  produit  leurs  fruits  :  un 
nombre  considérable  de  nos  concitoyens  qui  les  avaient  adopt<S(>s, 
sans  en  prévoir  les  déplorables  résultats,  sont  déjà  devenu*  k»8 
victimes  de  leur  trop  confiante  crédulité. 

Quoique  pénible  qu'il  soit  à  noln3  cœur  de  vous  remettre 
devant  les  yeux  des  faits  si  propnîs  à  vo«s  conlrisler,  nous  ne 
pouvons  cependant  nous  tm  dispenser,  jarce  qu'ils  nous  four- 
nissent l'occasion  de  vous  pi-emunir  contre  les  doctrines  per- 
verses qui  les  ont  provoqués. 

Sans  doute,  Nos  Très  Ghers  Frères,  et  nous  éprouvons  une 
vive  consolation  à  le  reconnaître,  sans  doute  que  ces  mêmes 
doctriiiiîs  n'ont  ou  qu'un  bien  petit  nombre  de  partisans  dans  ce 
diocèse,  et  que  la  tr^'s  grande  majorité  s'est  toujours  montrée 
loyale  et  Mêle  an  gouveruemeni.  Mais  ce  petit  nombre  fait 
partit!  en  li-owpeau  que  la  divine  Providence  nous  ;i  chargé 
d'instruare  ;  muis  en  i-endrons  compte  au  souverain  pasteur  des 
âmes  ,  et  ce  stsrail  wanqoer  essentiellement  à  notre  devoir  «jue 
24 
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de  ne  pas  faire  ce  qui  dépend  de  nous  pour  le  désabuser  et  le 
ramener  de  son  égaremeni,. 

Il  n'est  pas  nécessaire  d'entrer  ici  dans  un  long  détail  des 
autorités  sur  lesquelles  est  fondée  cette  soumission  que  tout 
fidèle  doit  à  la  puissance  établie.    Les  principes  de  notre  sainte 
religion  sont  là-dessus  si  clairs  et  si  précis  qu'aucun  catholique 
qui  veut  demeurer  tel,  ne  peut  les  révoquer  en  doute.    Qu'il 
vous  suffise  de  savoir,  Nos  Très  Gliers  Frères,  que  l'Eglise  con- 
duite par  l'Esprit  Saint,  et  s'appuyant  des  leçons  ans  1  bien  que 
des  exemples  do  Notre  Seigneur  Jésus-Christ  et  de  ses  apôtres 
n'a  cessé  d'enseigner  à  ses  enfants  qu'il  faut  rendre  à  César  ce  qui 
est  à  César  (Marc,  XII.  17.)  ;  que  tous  doivent  êtres  soumis  aux 
puissances  supérieures  qui  les  régissent  civilement  (Rom.  XIII.) 
et  cela  non  pas  par  la  crainte  des  suites  de  la  rébellion,  mais  par 
un  devoir  indispensable  de  conscience  (Ibid.  5.)  ;  que  c'est  résister  à 
Dieu  même  que  de  résister  aux  puissances,  et  s'exposer  à  tout  le 
poids  de  la  vengeance  céleste.    Qui  aulem  resistU7it  ipsi  sibi  ilam- 

unlionem  acquirunt (Ibid.);  et  comme  le  dit  encore  le  bien- 

hourenx  apôtre  saint  Pierre,  il  faut  toujours  demeurer  soimis  à 
V autorité  publique,  sous  quelque  forme  qu'elle  se  présente  (1  Pétri, 
II.  m.  14.)  :  Subjccli  ifjitur  estote  omni  humanse  creaturœ,  sivc  régi 

sive  ilucibus parce  que  c'est  la  règle  immuable  delà  Pro- 

vid(înce,  la  volonté  expresse  de  Dieu:  Quia  sic  est  voluntas  Dei 
(Ibid.  15.). 

Après  ces  déclarations  si  formelles  de  l'Ecriture,  auxquelles 
nous  pourrions  ajouter  le  témoignage  de  tous  les  Pères  de 
l'Eglise  ;  (lue  l'on  vous  dise  que  vos  pasteurs,  en  vous  recom- 
mandant la  soumission  aux  autorités,  s't'ca/7mi  de  la  ligne  de  leur 
devoir,  cl  qu'ils  inlerviennent  dans  des  questions  politiques  qui  ne 
sont  pas  de  leur  ressort,  il  n'en  est  pas  moins  vrai,  aux  yeux  de 
tput  bon  catholi(iue,  qu'ils  ne  font  qu'enseigner  une  vérité  de 
tous  les  temps,  une  vérité  qui  est  une  des  principales  bases  delà 
morale  chrétienne,  une  vérité  qu'ils  ne  peuvent  taire  à  leurs 
ouailles  sans  se  rendre  prévaricateurs. 

Que,  par  des  vois  légales  et  constitutionnelles,  on  cherche  à 
remédier  aux  abus  dont  on  croit  avoir  raison  de  se  plaindre, 
c'est  un  droit  (jne  nous  ne  prétendons  contester  à  personne  ; 
mais  que  pour  y  i)arveuir  l'on  ait  recours  à  l'insurrection,  c'est 
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employer  un  moyen,  nous  ne  disons  pas  seulement  inefficace, 
imprudent,  luneste  à  ceux-mèmcs  qui  en  fout  usage,  mais  encore 
criminel  aux  yeux  de  Dieu  et  de  noire  sainte  religion  ;  c'est, 
sous  prétexte  d'éviter  un  mal,  se  jeter  dans  un  abîme  de  maux 
irréparables  :  et  l'expérience  de  tous  les  siècles  démontre  que 
nous  n'avançons  rien  ici  qui  ne  soit  conl'orme  à  la  plus  exacte 
vérité. 

En  effet,  si  nous  parcourons  les  pages  de  l'histoire,  nous  ne 
voyons  presque  aucune  révolution  qui  n'ait  été  la  cause  des  plus 
grands  désastres  :  le  sang  répandu  par  torrents,  les  iamilles 
plongées  dans  le  deuil  ou  réduites  à  la  misère  par  la  mort 
violente  de  leurs  soutiens,  It'S  propriétés  dévastées,  détruites  ou 
enlevées  à  leurs  légitimes  possesseurs  ;  ce  n'est  là  qu'un  laible 
tableau  des  malheurs  enlantés  par  les  i-évolutions  ;  et  nous  le 
répétons  avec  larmes,  ces  malheurs  nous  venons  de  les  voir 
foudre  en  partie  sur  une  des  plus  llorissautes  portions  de  notre 
pays. 

Ainsi,  Nos  Très  Ghers  Frères,  lorsque  nous  nous  efforçons  de 
vous  convaincre  d(}  cette  obligation  que  l'évangile  nous  impose 
à  tous,  d'être  soumis  à  l'autorité,  nous  n'entendons  pas  seulement 
vous  porter  à  la  pratique  d'un  devoir  prescrit  par  la  religion, 
nous  voulons  encore  vous  préserver  des  maux  dont  nous  venons 
do  faire  l'aflligeante  énuméralion,  nous  voulons  assuror  votre 
bonheur,  celui  de  vos  familles  (!t  celui  do  la  société. 

Et  sur  ce  point  vos  pasteurs  ne  méritent-ils  pasd'i'lre  écoulés? 
Seraient-ils  les  seuls  qui  n'auraient  pas  la  liberté  d'ouvrir  la 
bouche  pour  vous  éclairer  sur  vos  véritables  inténHs  ?  pourriez- 
vous  croire  qu'en  vous  engageant  à  une  obéissance  loyale,  ils 
aient  en  vue  de  les  conipromullre  ?  Non,  Nos  Très  Chers  Frères, 
leurs  efforts  constants  et  leurs  généreux  sacrifices  pour  avancer 
la  prospérité  du  pays  ne  permettent  pas  de  former  un  soupçon  si 
injurieux  :  leur  conduite  dans  tous  les  temps  est  ime  preuve 
sans  réplique  de  l'affection  qu'ils  i)ortent  à  leurs  concitoyens  ; 
elle  leur  assure  un  droit  incontestable  à  votre  confiance. 

Nous  avons  donc  l'espoir  que  vous  prêterez  une  oreille  atten- 
tive à  nos  exhortations  et  à  celles  de  nos  dignes  collaborateurs 
dans  le  saint  ministère  ;  que  vous  envisagerez  plus  sérieusement 
que  jamais  tout  ce  que  la  guerre  civile  entraînerait  de  consé- 
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quence  affreuses  pour  notre  chère  pairie  ;  et  que,  sans  renoncer 
à  vos  privilèges  politiques,  vous  vous  attacherez  {\  montrer,  tant 
par  vos  actions  que  par  vos  paroles,  que  vous  êtes  remplis  de 
cette  loyauté  et  de  cette  fidélité  au  gouvernement  de  la  Grande- 
Bretagne,  que  vos  pères  vous  ont  laissées  pour  héritage,  et  qu'ils 
ont  plus  d'une  fois  prouvées  aux  dépens  môme  de  leur  vie. 

Mais  ce  n'est  pas  assez.  Nos  Très  Ghers  Frères,  que  nous  vous 
invitions  à  vous  tenir  en  garde  contre  tout  ce  qui  pourrait  trou- 
bler la  paix  dont  vous  avez  joui  jusqu'à  ce  jour,  nous  devons 
encore  vous  presser  de  lever  vers  le  ciel  des  mains  suppliantes, 
pour  obtenir  du  Dieu  des  miséricordes  qu'il  daigne  conserver 
cette  heureuse  paix  au  milieu  de  vous,  et  la  rétablir  dans  cette 
partie  de  la  Province  où  elle  a  été  malheureusement  troublée. 

A  CCS  causes,  le  saint  nom  de  Dieu  invoqué,  nous  avons  réglé 
et  ordonné,  réglons  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

l»  Dans  toutes  les  paroisses  de  notre  diocèse  il  sera  chanté 
une  messe  solennelle,  le  premier  jour  où  on  pourra  commodé- 
ment le  faire  après  la  publication  du  présentmandement.  Cette 
messe  sera  conforme  à  l'office  du  jour  ;  on  y  ajoutera  l'oraison 
Pro  qudcumque  necessitate,  et  elle  sera  suivie  des  prières  indiquées 
ci-après  (3o). 

2»  Les  curés  chargés  de  la  desserte  de  deux  paroisses  célébre- 
ront cette  messe  dans  l'une  ou  dans  l'autre,  à  leur  commodité. 

3»  Dans  toutes  les  églises  et  chapelles  de  notre  diocèse  où  la 
messe  se  célèbre  en  public,  chaque  dimanche  et  fête  d'obligation, 
immédiatement  après  la  messe  paroissiale,  conventu(!lleon  prin- 
cipale, le  prêtre  qui  l'aura  célébrée,  ne  laissera  les  degrés  do 
l'aiitcil  qu'après  y  avoir  récité,  à  genoux,  à  haute  voix,  le  peuple 
répondant,  ou  cinq  Pater  nostcr  et  cinq  Ave  Maria,  ou  les  litanies 
de  la  Sainte  Vierge.  Nous  espérons  que  ceux  des  fidèles  qui  ne 
pourront  assister  au  service  divin  ces  jours-là,  feront  la  môme 
prière  dans  leurs  familles. 

40  Chaque  prêtre  ajoutera  à  la  messe  l'oraison  ci-dessus  men- 
tionnée Pro  qudcumque  neressitate^  excepté  aux  messes  des  fêtes 
de  !•"  classe,  aux  messes  solennelles  des  fêtes  de  2de  classe,  et  à 
celles  du  dimanche  des  Rameaux  et  de  la  Vigile  do  la  Pentecôte. 
Celte  même  oraison  remplacera  celle  qui  est  marquée  ad  libitum 
dans  les  autres  messes. 
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5»  Ces  prières  duroroiit  jusqu'à  eu  qu'il  soit  uoliflé  au  clergé, 
de  notre  part,  que  le  temps  est  venu  de  les  discontinuer. 

Sera  le  présent  mandement  publié  au  prône  de  toutes  les 
messes  paroissiales  (excepté  l'article  i"),  et  lu  en  chapitre  dans  les 
communautés  religieuses,  le  premier  jour  de  dimanche  ou  de 
fête  d'obligation  après  qu'il  aura  été  reçu. 

Donné  à  Québec,  sous  notre  seing,  le  sceau  de  nos  armes  et  le 
contre-seing  do  notre  Secrétaire,  le  onze  décembre  mil  huit  cent 
trente-sept. 

•J-  Jos.  Ev.  de  Québec. 

Par  Monseigneur, 

G.  F.  Cazeau,  Ptre,  Secrétaire. 


CIRCULAIRE 


rUUB  FAIBE   DISCONTINUER  LA   RÉCITATION   DES  PKIÎilKES   PUIILIQUES 


Québec,  5  février  1838. 
Monsieur, 

La  tranquillité  étant  heureusement  rétablie  dans  cette  province, 
vous  pourrez,  aussitôt  la  présente  rerue,  discontinuer  la  réci- 
tation des  prières  prescrites  par  mon  mandement  du  11  décembre 
dernier. 

Je  saisis  cette  occasion  pour  vous  rappeler  que,  suivant  les 
règles  de  la  société  de  la  Pi'opagation  de  la  Foi,  c'est  dans  le 
cours  du  présent  mois  que  le  trésorier  de  cette  société  dans 
chaque  paroisse,  doit  faire  parvenir  au  grand-vicaire  le  plus 
voisin,  les  aumônes  qui  lui  ont  été  remises  par  les  associés.  Je 
vous  prie  d'en  donner  avis  à  la  personne  qui  remplit  celte  fonc- 
tion dans  votre  paroisse,  et  de  l'aider,  si  besoin  est,  dans  l'exécu- 
tion de  cette  partie  de  sa  charge. 

Recevez,  Monsieur,  l'assurance  de  mon  sincère  attachement. 

-}•  Jos.  Ev.  de  Québec. 
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MANDEMENT 


ORDONNANT  DKS  l'IUÈRKS  PUIILIQUKS  l'OlTR  UKMRRCIRR  UIKU  D'AVOIR  RÉTABLI  LA 
TRANQUILLITÉ  DANS  LK  l'AYS 


JOSEPH  SIGNA  Y,  par  la  miséricordo  do  Dion  ot  la  grâce  du 
Saiiit-Siègo  apostolique,  Evoque  de  Québec,  etc.,  etc. 

Au  Clergé  et  aux  Fidèles  de  notre  diocèse,  Salut  et  Béiiédic 
tion  en  Notre-Seigneur. 

Vous  venez,  Nos  Très  Ghers  Frères,  d'éprouver  un  elTet  bien 
marqué  de  cette  prom(;sse  que  notre  divin  maître  nous  a  faite, 
de  nous  accorder  tout  ce  que  nous  demanderions  à  son  Père  en 
son  nom.  Quodcumque  peticrUis  palrcm  in  numine  meo  hoc  facium. 
(Jean,  XIV,  13.) 

Dociles  à  la  voix  de  voli'e  premier  pasteur  qui  vous  invitait  à 
implorer  le  secours  du  Très-Haut,  dans  un  temps  où  l'avoiigle 
ment  à  jamais  déplorable  d'un  certain  nombre  de  vos  compatriotes 
vous  avait  justement  alarmés,  et  vous  faisait  appréhender  que  le 
fléau  de  la  guerre  civile  n'étendît  jusqu'à  voussesfunestes  ravages, 
vous  avez  élevé  vers  le  ciel  des  mains  suppliantes  ;  vous  avez 
demandé  au  père  des  miséricordes  que  le  calme  se  rétablit  ; 
vous  avez,  comme  le  roi  prophète,  invoqué  le  Seigneur  au  milieu 
de  votre  affliction,  et,  comme  lui,  vous  avez  la  consolation  de 
voir  qu'il  vous  a  écoulés,  puisque  tout  est  rentré  dans  l'ordre,  et 
que  vous  n'avez  plus  à  craindre  d'être  troublés  dans  vos  paisibles 
demeures  :  De  Iribulalionc  invocavi  Dominum^  cl  cxaudivU  me 
(Ps.  GXVII.  5). 

De  notre  côté.  Nos  Très  Ghei-s  Frères,  pendant  les  désastres 
dont  quelques  parties  de  cette  province  ont  été  le  théâtre,  nous 
avons,  à  l'exemple  de  Moïse,  conjuré  le  Seigneur  de  ne  point 
perdre  son  peuple  et  son  héritage  :  Domine  Deus,  ne  disper- 
das  populum  et  hxreditalcm  tuam  (Dent.  IX.  26)  ;  et  aujourd'hui 
nous  avons,  ainsi  que  vous,  le  bonheur  de  voir  que  ce  Dieu  de 
bonté  a  écouté  favorablement  nos  humbles  prières. 
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Mais  il  nous  reste  un  devoir  à  ruinitlir  aiiprù-s  de  vous,  Nos 
Très  Chers  Frères,  C(dni  de  vous  iuviler  ù  rendre  de  vives 
actions  de  grâces  au  Dieu  qui  vous  a  préservés  dos  malheurs 
que  viennent  d'éprouver  vos  frères,  et  de  vous  rappeler  que  plus 
les  dangers  que  vous  appréhendiez  ont  été  grands,  plus  vous 
devez  bénir  la  main  qui  les  a  détournés  do  dessus  vos  tètes  ; 
plus  vous  devez  témoigner  de  gratitude  au  Dion  qui  a  bien 
voidu  vous  en  garantir.  «  Dieu  nous  ayant  délivrés  de  très 
grands  périls,  disait  le  peuple  fidèle,  après  avoir  échappé  à  la 
fureur  do  ses  ennemis,  nous  lui  en  rendons  de  très  grandes 
actions  de  grâces  :»  De  magnis  pcriculis  ù  Dvo  libcrali  magnificè 
gralias  agimus  ipsi  (2.  Mach.  I.  il.). 

Nous  savons,  Nos  Très  Chers  Frères,  que  vos  actions  de  grâces 
seront  inévitablement  mêlées  de  souvenirs  amers  ;  aussi  dans 
notre  désir  de  vous  faire  goûter  davantage  les  douceurs  de  la 
paix,  aurions-nous  voulu  qu'il  nous  fût  possible  d'en  parler  sans 
vous  rappeler  les  malheurs  qui  l'ont  précédée.  Mais  si  nous  ne 
pouvons  voiler  à  vos  yeux  le  passé,  du  moins  nous  épargnerons 
à  votre  sensibilité  les  déchirants  détails  des  événements  désas- 
treux qui  viennent  de  nous  désoler,  et  nous  nous  contenterons 
d'exprimer  le  vœu  ardent  de  voir  renaître  parmi  nous  des  jours 
plus  heureux,  qui  nous  les  fassent  oublier. 

Nous  croirions  apercevoir  le  commencement  de  ces  jours  heu- 
reux, s'il  plaisait  à  la  divine  Providence  d'ajouter  au  bienfait 
dont  nous  avons  à  la  remercier,  celui  de  remplir  vos  cœurs  de 
celte  charité  chrétienne  qui  doit  unir  les  uns  aux  autres  les 
citoyens  d'une  même  ville,  les  habitants  d'une  même  paroisse,  et 
les  snjjls  d'une  même  province. 

Vous  non  î  comprenez.  Nos  Très  Ghers  Frères  ;  vous  pénétrez 
notre  pensée  ;  vous  savez  en  outre  qu'un  des  devoirs  les  plus 
sacrés  du  pasteur  est  de  ranimer  cette  sublime  vertu  dans  le 
cœur  du  peuple  confié  à  ses  soins,  lorsqu'il  a  lieu  de  croire 
qu'elle  s'y  est  malheureusement  affaiblie.  C'est  pour  le  remplir 
ce  devoir  que  nous  vous  rappelons  ces  paroles  du  Seigneur  à  son 
peuple  choisi  :  «  Ne  haïssez  point  votre  frère  dans  votre  cœur» 
ilon  oderis  fralrem  in  corde  lut)  (Lév.  XIX.  17.),  et  ces  autres  du 
disciple  bien  aimé  :    «  Nous  j-econuaissons  à  l'amour  que  nous 
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avons  pour  nos  frères  que  nous  sommes  passés  de  la  moi,  à  la 
vie.  Celui  qui  n'aime  point  demeure  dans  la  mort.»  Nos  scimus 
quoniam  iranslati  sumus  de  morte  ad  vilam  quoniam  diligimm 
fratres.    Qui  non  dUigil  manct  in  morte  (I.  Jean,  III.  1  i.). 

C'est  donc  de  la  bouche  de  Dieu  môme,  Nos  Très  Chers  Frères 
que  vous  apprenez  ce  que  vous  vous  devez  les  uns  aux  autres,  et 
après  vous  avoir  fait  entendre  cet  oracle,  nous  n'avons  plus  qu'à 
demander  à  celui  qui  l'a  prononcé,  qu'il  veuille  bien  le  graver 
de  telle  sorte  dans  votre  mémoire  que  vous  ne  l'oubliiez  jamais. 
C'est  par  les  entrailles  de  Jésus-Christ  que  nous  vous  conjurons 
de  joindre  vos  prières  à  celles  que  nous  faisons  nous-méme  pour 
vous  obtenir  une  vertu  si  nécessaire,  et  sans  laquelle  vous  ne 
pourriez  regarder  comme  parfaite  la  paix  qu'il  a  plu  à  Dieu  de 
rendre  à  notre  chère  patrie. 

A  ces  causes,  le  saint  nom  de  Dieu  invoqué,  nous  avons  réglé 
et  ordonné,  réglons  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

Lundi,  le  26«  jour  du  présent  mois,  il  sera  célébré,  dans  toutes 
les  églises  paroissiales  et  conventuelles  de  notre  diocèse,  une 
messe  solennelle  avec  Gloria  in  cxcclsis  et  Credo^  tant  pour  remer- 
cier le  Tout-Puissant  d'avoir,  par  une  faveur  toute  particulière, 
rétabli  la  tranquillité  dans  ce  pays,  que  pour  solliciter  sa  bonté 
qu'elle  veuille  bien  faire  disparaître  du  milieu  de  nous  tout  ce 
qui  pourrait  la  troubler  à  l'avenir.  Cette  messe  ayant  pour 
premier  objet  de  rendre  à  Dieu  les  actions  de  grâces  que  nous 
lui  devons,  sera  celle  de  la  Sainte  Trinité,  à  l'oraison  de  laquelle 
on  ajoutera,  sous  la  mémo  conclusion,  celhiprogratiarumaclione. 
Cette  messe  sera  suivie  du  psaume  Exaudiat^  du  verset  et  de 
l'oraison  pour  la  Reine. 

Les  curés  chargés  de  la  dc.'sserte  de  deux  paroisses,  célébre- 
ront cette  messe  dans  celle  de  leur  principale  résidence. 

Nous  attendons  de  la  piété  de  nos  fidèles  diocésains  qu'ils 
regarderont  ce  jour  d'actions  de  grâces  comme  un  jour  de  fête, 
et  qu'ils  le  sanctifieront  par  la  prière  et  les  bonnes  œuvres. 

Sera  notre  présent  mandement  lu  au  prône  do  toutes  les 
messes  paroissiales,  et  au  chapitre  des  communautés  religieuseg, 
le  premier  dimanche  après  sa  réception. 


Donné  à  Québec,  sous  notre  seing,  le  sceau  de  nos  armes,  et  le 
contre-seing  de  notre  secrélaire,  le  six  lévrier  mil  huit  cent  trente- 
huit. 

f  Jos.  Ev.  de  Québec. 
Par  Monseigneur, 

C.  F.  Cazeau,  Prêtre,  Secrétaire. 


^i 


iV.-fi.— Dans  les  paroisses  où  il  n'y  a  qu'un  prêtre,  s'il  se  ren- 
contre quelque  mariage,  on  le  célébrera  avant  la  jurande  messe, 
et  de  suite  on  dira  les  prières  Propitiare^  elc.^  et  Deas  Abraham,  etc. 

f  J.  E.  de  Q. 


CIRCULAIRE 


AU   SUJBT  D'uNK   ADBSSdR  DU   CLKROÉ  AU  PARLEMENT   IMPisiAL 


Québec,  7  février  1838. 


Monsieur, 


Les  actes  d'insurrection  qui  ont  été  commis  récemment  dans 
certaines  parties  du  district  de  Montréal,  joints  aux  divisions 
politiques  qui  les  ont  précédés,  donnant  lieu  de  craindre  qu'il 
ne  soit  de  nouveau  question,  dans  le  Parlement  Impérial,  de 
réunir  cette  province  à  celle  du  Haut-Canada,  tous  ceux  qui  ont 
à  cœur  le  bien  du  pays  doivent  s'empresser  de  prévenir,  autant 
qu'il  est  en  eux,  les  suites  fâcheuses  qui  résulteraient  infailli- 
blement pour  nos  compatriotes  de  l'adoption  d'une  pareille 
mesure. 

Ce  devoir  ne  saurait  être  méconnu  par  le  clergé,  qui,  en  toute 
occasion,  a  montré  le  vif  intérêt  qu'il  prend  au  bonheur  de  ses 
ouailles,  et  dont  la  voix  mérite  avec  d'autant  plus  de  raison 
d'être  écoutée,  qu'il  s'est  toujours  distingué  par  sa  loyauté  et 
sou  attachement  au  gouvernement  de  la  Grande-Bretagne. 
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Je  vous  invite  donc  à  remplir  ce  devoir,  en  signant  l'adresse 
aux  trois  branches  du  Parlement  Impérial,  qui  accompagno  la 
présente,  laquelle  vous  expliquera  plus  au  long  ce  que  je  n'ai  que 
le  temps  d'effleurer  ici.  Je  ne  doute  pas  qu'elle  ne  rencontre 
votre  entière  approbation. 

Dans  le  cas  où  il  s'agirait  de  faire  signer  par  tous  les  habitants 
de  la  province  une  requête  dans  le  môme  but  que  la  nôtre,  je  me 
flatte  que  vous  encouragerez  vos  paroissiens  à  y  apposer  leurs 
noms. 

Recevez,  Monsieur,  l'assurance  de  mon  sincère  attachement. 

f  Jos.  Ev.  de  Québec. 


ADRESSE 


DU  OLEBGÊ  DU  DIOClSB  DE  QUÉBEC  AU  PARLEMENT   IMPÉRIAL  CONTRE  LE  PRUJKT  D'UNIR 
LB  BAS  ET  LK  HAUT-CANADA  SOUS  UNE  MÊME  LÉUISLATURB 


À  LA  Très  Excellente  Majesté  de  la  Reine 

Qu'il  plaise  à  Votre  Majesté  !  Nous  soussignés,  Evêques,Vic;iires 
Généraux,  Curés  et  autres  membres  du  clergé  catholique  (ki  Dio- 
cèse de  Québec,  dans  le  Bas-Canada,  supplions  humblonienl qu'il 
nous  soit  permis  de  déposer  au  pied  du  trône  de  Votre  Maj(!sté, 
l'expression  des  sentiments  de  notre  vénération  profonde  envers 
votre  auguste  personne,  et  de  notre  attachement  inviolable  à  la 
liaison  qui  existe  entre  cette  province  et  la  Grande-Bretagne. 

Nous  aimons  à  faire  connaître  à  Votre  Majesté  que,  depuis 
l'heureuse  époque  où  cette  province  est  devenue  partie  de  l'Em- 
pire Britannique,  le  clergé  catholique  n'a  cessé  de  montrer  en 
toute  occasion  sa  loyauté  envers  le  gouvernement  do  la  mère- 
patrie,  et  s'est  constamment  efforcé  d'inspirer  la  môme  loyauté 
au  peuple  qu'il  est  chargé  d'instruire. 

Nous  pouvons  assurer  Votre  Majesté  que  c'est  avec  une  vivo 
inquiétude  pour  le  sort  à  venir  de  nos  compatriotes,  que  nous 
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avons  vu  quelques-uns  d'entre  eux,  malheureusement  trop  in- 
fluents, opposer  des  entraves  insurmontables  aux  mesures  conci- 
liatrices que  Sa  Seigneurie  le  Comte  de  Gosford,  préposé  par 
votre  royal  prédécesseur  au  gouvernement  de  cette  province, 
avait  à  cœur  d'employer  pour  rétablir  la  paix  dans  notre  chère 
patye,  et  qu'il  tenta  en  effet  de  mettre  en  œuvre  dès  le  commen- 
cement de  son  administration.  Aussi  est-ce  avec  un  regret  bien 
sincère  que  nous  voyons  ce  noble  Lord  laisser  aujourd'hui  les 
rênes  de  notre  gouvernement  local,  sans  avoir  obtenu  le  succès 
dont  ses  vues  bienfaisantes  et  ses  louables  efforts  méritaient 
d'être  couronnés. 

Mais  ce  qui  nous  afflige  plus  particulièrement,  ce  sont  les  actes 
d'insurrection  contre  le  gouvernement  de  Votre  Majesté,  qui  ont 
été  commis  récemment  par  une  partie  quoique  très  peu  consi- 
dérable de  nos  compatriotes,  indignement  trompés  et  égarés  par 
des  chefs  ambitieux,  ou  forcés  de  prendre  part,  contre  leur  con- 
science, à  une  démarche  aussi  insensée  que  criminelle. 

Nous  devons  dire  néanmoins,  et  c'est  une  vraie  consolation 
pour  nous  de  pouvoir  en  donner  l'assurance  à  Votre  Majesté,  que 
nos  sentiments  à  cet  égard  sont  partagés  par  la  très  grande  majo- 
rii.î  de  nos  compatriotes  d'origine  française,  qui  conservent 
toujours  envers  le  gouvernement  de  la  mère-patrie  les  disposi- 
tions loyales  dont  ils  ont  plusieurs  fois  donné  des  preuves,  et  qui 
condamnent  de  la  manière  la  plus  explicite  les  tentatives  insur- 
rectionnelles dont  nous  venons  de  parler  ;  comme  l'attestent 
évidemment  les  manifestations  nombreuses  de  fidélité  qui  ont 
été  adressées  de  toutes  parts  an  noble  Représentant  de  Votre 
Majesté  en  cette  province. 

Après  avoir  ainsi  exprimé  à  Votre  Majesté  les  sentiments 
d'affection  qui  unissent  étroitement  à  la  métropole  la  presque 
totalité  de  nos  compatriotes,  nous  osons  former  l'espoir  que 
Voire  Majesté  voudra  bien  accueillir  avec  bonté  l'expression  de 
notre  désir  ardent,  qu'il  no  soit  rien  fait  par  les  autorités  impé- 
riales qui  tonde  à  les  priver,  pour  la  punition  d'un  petit  nombre 
de  coupables,  des  droits  et  privilèges  qui  leur  sont  assurés  par 
la  constitulion  qu'il  plut  au  Parlement  de  la  Grande-Bretagne 
d'octroyer  à  cette  province,  sous  le  règne  d'un  de  vos  augustes 
prédécesseurs 
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La  raison  qui  nous  engage  à  adresser  celte  humble  prière  à 
Votre  Majesté,  c'est  qre  nous  avons  lieu  de  craindre  qu'il  ne  soit 
soumis  à  la  considération  de  la  Législature  Impériale,  un  projet 
qui  aurait  pour  but  de  priver  de  ces  mêmes  droits  et  privilèges 
les  habitants  de  cette  province,  français  d'origine,  en  opérant  la 
réunion  des  deux  Législatures  du  Haut  et  du  Bas-Canada. 

Quelque  soient  les  motifs  qui  peuvent  porter  une  certaine  partie 
de  nos  co-sujets  à  solliciter  cette  réunion,  nous  ne  pouvons  nous 
dispenser  de  représenter  humblement  à  Votre  Majesté  qu'on  ne 
peut  attendre  que  des  résultats  funestes  d'une  pareille  mesure 
contre  laquelle  l'immense  majorité  des  sujets  de  Votre  Majesté 
dans  le  Bas-Canada  fit  de  vives  représentations,  à  une  époque  assez 
récente,  par  une  pétition  alors  adressée  aux  trois  branches  du 
Parlement  Impérial,  qui  se  crut  en  justice  obligé  d'y  faire  droit; 
et  nous  n'hésitons  pas  à  déclarer  à  Votre  Majesté  que  la  réunion 
dont  il  s'agit  aurait  l'effet  de  fortifier,  loin  de  diminuer,  les 
dissentions  politiques  que,  dans  ces  derniers  temps,  quelques 
agitateurs  semblaient  avoir  pris  à  tâche  d'exploiter  pour  le  mal- 
heur du  pays,  et  que  nous  désirons  ardemment  voir  disparaître 
pour  toujours. 

Pour  ne  rien  omettre  de  ce  qui  peut  détourner  les  autorités 
Impériales  de  prêter  la  main  à  l'exécution  du  projet  contre  lenuel 
nous  prenons  la  liberté  d'adresser  à  Votre  Majesté  nos  humbles 
représentations,  nous  osons  aflirmer  que  les  dispositions  que 
nous  apercevons  aujourd'hui  dans  ceux  de  nos  compatriotes  qui 
par  leur  influence  peuvent  plus  particuliv^i'ement  contribuer  à 
ramener  la  paix  dans  le  pays,  en  renouant  les  liens  de  fraternité 
qui  doivent  exister  entre  les  sujets  do  Votre  Ma jesté  de  diirérenle 
origine,  ne  peuvent  avoir  que  le  plus  favorable  résultat,  si  aux 
motifs  qui  les  font  agir  en  ce  moment  vient  se  joindre  à  l'avenir 
celui  de  la  reconnaissance  envers  le  Parlement  Britannique,  pour 
le  bienfait  qu'il  accorderait  à  la  grande  majorité  dos  habitants  de 
cette  province,  en  leur  conservant  la  jouissance  de  leur  consti- 
tution, que  les  malheurs  qu'ils  viennent  de  ressentir  leur  auront 
appris  à  mieux  apprécier. 

Quant  à  l'objet  qui  nous  concerne  plus  spécialement,  celui  du 
maintien  de  l'heureuse  liberté  dont  les  sujets  catholiques  de 
Votre  Majesté  en  cette  province  ont  joui  jusqu'à  présent  dans 
l'exercice  de  leur  religion,  ce  que  nous  croyons  bien  connaître 
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des  dispositions  aussi  bienfaisantes  qu'équitables  des  autorités 
Impériales,  nous  inspire  plus  de  reconnaissance  pour  le  passé 
que  d'appréhensions  pour  l'avenir. 

Nous  concluons  en  suppliant  Votre  Majesté  de  vouloir  bien 
agréer  les  vœux  sincères  que  nous  adressons  au  ciel,  pour  la 
conservation  de  vos  jours  précieux,  aussi  bien  que  pour  le  bon- 
heur et  la  gloire  de  votre  règne. 

Bas-Canada,  février  1838. 


MANDEMENT 


POUB  h:   SECONDS  TISITR  DRS  PABOISSES 


JOSEPH  SIGNAY,  par  la  miséricorde  de  Dieu  et  la  grâce  du 
Sainl-tSiège  Apostolique,  Evoque  de  Québec,  etc.,  etc.,  etc. 

A  tous  les  Curés,  Missionnaires,  Vicaires,  et  autres  prôtres,  et 
à  tous  les  fidèles  de  notre  diocèse,  Salutet  Bénédiction  en  Notre- 
Seigneur. 

Le  Seigneur,  instruisant  ses  apôtres,  et,  dans  leurs  personnes, 
les  évoques  leurs  successeurs,  leur  enjoint  d'aller  chez  les  peuples 
commis  à  leurs  soins,  pour  leur  faire  part  des  grâces  attachées  à 
leur  ministère,  et  pour  opérer  parmi  eux  des  fruits  durables  de 
conversion  et  de  salut.  Posui  vos  ut  eatis,  et  fructum  afferatis,  et 
fructus  vester  maneat  (Saint  Jean,  XV,  16.).  Ce  fut  pour  obéir  à 
celte  injonction  du  Souverain  Pasteur  des  âmes.  Nos  Très  Chers 
Frères,  que  nous  visitâmes  votre  paroisse,  il  y  a  quelques  années  ; 
et  nous  aimons  à  croire  que  notre  première  visite  au  milieu  de 
vous  n'a  pas  été  inutile  pour  votre  salut.  Mais  si  la  divine  Pro- 
vidence a  permis  que  vous  en  ayez  retiré  quelques  fruits,  il  est 
de  notre  devoir  de  les  entretenir  et  de  les  conserver;  c'est  à  nous 
principalement  qu'il  appartient  de  vous  prémunir  contre  cette 
inconstance  naturelle  à  l'homme,  qui  lui  fait  oublier  si  facile- 
ment les  bonnes  résolutions  qu'il  avait  prises,  en  certains  mo- 
ments, de  marcher  avec  fidélité  dans  les  sentiers  de  la  justice. 


il  I 
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Voilà,  Nos  Très  Chers  Frères,  le  motif  qui  nous  conduit  pour 
la  seconde  fois  dans  votre  paroisse.  Hélas  !  peut-être  s'en  trouve-t- 
il  parmi  vous  qui  ont  fait  l'épreuve  de  cette  malheureuse  incon- 
stance que  nous  ne  saurions  assez  déplorer,  et  qui,  après  s'être 
réconciliés  avec  Dieu,  lors  de  notre  première  visite,  ont  depuis 
encouru  sa  disgrâce,  en  retombant  dans  leurs  anciennes  habi- 
tudes. Nous  nous  efforcerons  de  ramener  au  bercail  ces  brebis 
égarées,  sans  oublier  celles  qui  méconnurent,  dans  une  première 
occasion,  la  voix  du  pasteur  qui  les  pressait  de  se  réunir  à  la 
portion  fidèle  du  troupeau.  Nous  les  conjurerons  toutes  ensemble 
par  les  entrailles  de  Jésus-Christ,  de  ne  pas  recevoir  en  vain  la 
grâce  que  le  Seigneur  leur  présente  encore  une  fois,  et  qui  sera 
probablement  pour  plusieurs  la  dernière  qui  leur  sera  accordée. 
Exhortamur  ne  in  vacuum  graliam  Dci  rccipiatis  (2  Cor.  VI.  1.). 

A  ces  causes,  prosterné  aux  pieds  de  Jésus-Christ  le  chef  des 
pasteurs,  dont  nous  implorons  lo  secours  pour  nous  et  pour  les 
prêtres  qui  doivent  nous  accompagner  dans  cette  visite,  nous 
avons  réglé  et  ordonné,  réglons  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

1»  Nous  nous  rendrons  dans  la  paroisse  de 

le 

après-midi.  Environ  une  demi-heure  après  notre  arrivée,  on  don- 
nera une  instruction  familière  ou  conférence,  à  l'issue  de  laquelle 
nous  partirons  du  presbytère  pour  faire  notre  entrée  solennelle 
dans  l'église,  de  la  manière  prescrite  par  le  Rituel.  Nous  ferons 
ensuite  une  exhortation  qui  sera  suivie  de  la  bénédiction  du 
Saint-Sacrement. 

2o  Le  jour  suivant,  il  y  aura  des  messes  distribuées  dans  la 
matinée,  pour  la  commodité  des  communiants.  A  dix  heures,  la 
messe  de  la  visite  aura  lieu,  puis  ie  sermon  ;  après  quoi  nous 
donnerons  la  Confirmation  aux  personnes  à  jeun,  absoutes,  et 
munies  d'un  billet  qui  atteste  qu'elles  sont  suffisamment  instrui- 
tes. L'après-midi,  vers  deux  ou  trois  heures,  il  y  aura  encore 
conférence  et  salut.  Nous  tâcherons  de  trouver  quelques  ins- 
tants pour  interroger,  sur  la  doctrine  chrétienne,  les  enfants  au- 
dessus  de  l'âge  de  sept  ansqui  n'ont  pas  encore  fait  '3ur  première 
communion,  et  nous  invitons  les  parents  à  les  amener,  pour  cet 
effet,  à  l'heure  et  au  jour  qui  leur  seront  indiqués  après  notre 
entrée. 
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3«  Aux  catéchismes  fréquents  par  lesquels  Messieurs  les  curés 
préparent  leurs  jeunes  paroissiens  ù  la  Confirmation,  nous  dési- 
rons qu'ils  ajoutent  un  exercice  touchant  la  manière  dont  s'ad- 
ministre ce  sacrement,  comme  il  est  d'usage  de  le  faire  pour  celui 
de  l'Eucharistie,  la  première  fois  que  les  enfants  doivent  commu- 
nier. Cette  sage  précaution  peut  prévenir  diverses  méprises 
qu'il  est  inutile  de  détailler  ici. 

4°  Nous  ferons,  à  notre  commodité,  la  visite  des  tabernacles, 
des  autels,  des  chapelles  et  de  la  nef  de  l'église,  de  la  sacristie, 
des  fonts  baptismaux  et  du  cimetière,  ainsi  que  l'examen  des 
comptes  et  des  titres  de  la  fabrique,  que  Messieurs  les  curés 
tiendront  prêts  à  nous  être  présentés.  Nous  donnerons  une  at- 
tention particulière  ù  l'exécution  des  ordonnances  rendues  dans 
les  visites  précédentes. 

50  Nous  nous  attendons  à  trouver,  entre  les  mains  de  chaque 
curé,  un  inventaire  des  linges  cît  dea  ornements  de  son  église, 
ainsi  qu'un  tableau  des  fondations  et  des  indulgences,  là  où  il  y 
en  a  ;  une  liste  de  ceux  qui  ne  se  sont  pas  confessés  depuis  un  an 
ou  plus,  et  un  état  des  principaux  désordres  de  la  paroisse. 

60  Tous  les  matins,  avanl  dix  heures,  et  tous  les  soirs  après  le 
salut,  nous  serons  prêt  à  entendre  les  personnes  qui  auraient 
quelque  chose  h  nous  communiquer.  Ceux  qui  désireraient  se 
confesser  pourront,  dans  le  môme  temps,  s'adresser  aux  confes- 
seurs nommés  pour  la  visite,  que  nous  revêtons  des  pouvoirs  les 
plus  amples  pour  la  réconciliation  des  pénitents. 

7°  Nous  vous  informons  que,  par  un  induit  du  1  juin  1834,  il 
a  plu  au  Saint-Six'ge  d'accorder  une  indulgence  plénière  à  tous 
les  fidèles  qui,  s'étant  confessés,  (;t  ayant  communié,  dans  les 
paroisses  où  nous  faisons  la  visite  épiscopale,  prieront  pour  la 
propagation  de  notre  sainte  foi,  suivant  l'intention  du  souverain 
Pontife. 

80  Nous  recommandons  à  Messieurs  les  curés  de  remettre  à 
un  autre  temps  que  celui  de  la  visite,  la  première  communion 
des  enfants,  qui  sera  toujours  mieux  placée  avant  ou  après. 

90  La  visite  de  la  paroisse  de 
finira  le  avant-midi,  par 

la  bénédiction  du  Saint-Sacrement  ;  après  quoi  Messieurs  les 
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marguilliers  nous  procureront,  ainsi  qu'aux  personnes  de  notre 
suite,  les  voitures  précisément  nécessaires  pour  nous  transporter 
ù  la  paroisse  suivante. 

Sera  le  présent  mandement  lu  et  publié  au  prône  de  la  messe 
paroissiale,  le  premier  dimanche  ou  jour  de  fête  d'obligation 
après  qu'il  aura  été  reçu. 

Donné  à  Québec,  sous  notre  seing,  le  sceau  de  nos  armes  ei  le 
contre-seing  de  notre  secrétaire,  le  mil  huit  cent 

Par  Monseigneur, 

f  C.  F.  Gazbau,  Ptre,  Secret. 

N.  B. — Messieurs  les  Curés  sont  priés  de  ne  recommander  aucune 
grnnd'messe  pour  les  jours  auxquels  la  visite  aura  lieu  dans  leurs 
paroisses. 


CIRCULAIRE 


AU  SaJET    D'0NB    proclamation  du   COMTO  DR  DQRBAU 


Québec,  4  Juin  1838. 


Monsieur, 


Son  Excellence  le  Comte  de  Durham,  Gouverneur  Général  des 
Possessions  Britanniques  de  l'Amérique  du  Nord,  désirant  faire 
connaître  à  tous  les  habitants  du  pays  les  intentions  bienveil- 
lantes qui  doivent  diriger  son  administration,  vous  fait  adresser 
quelques  copies  de  la  Proclamation  qu'elle  vient  de  publier  à  cet 
effet,  en  prenant  les  rênes  du  Gouvernement,  et  vous  engage  à 
procurer  à  ce  document  la  plus  grande  publicité  possible  parmi 
vos  paroissiens.  Le  but  de  la  présente  est  pour  vous  inviter  à 
remplir  ponctuellement  les  vues  de  Son  Excellence,  soit  en  fai- 
sant lire  sa  Proclamation  à  la  porte  de  l'église,  soit  par  tout  autre 
moyen  que  votre  prudence  pourrait  vous  suggérer. 

Il  m'est  agréable  de  vous  annoncer,  de  la  part  de  Son  Excel- 
lence, que  la  loyauté  que  le  clergé  a  montrée  de  tout  temps, 
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surtout  dans  les  troubles  qui  ont  malheureusement  aflligé  le 
pays,  a  été  hautement  appréciée  par  notre  Gracieuse  Souveraine, 
qui  a  recommandé  à  son  noble  Représentant  en  cette  Province, 
d'en  exprimer  toute  sa  satisfaction  à  chacun  des  membres  du 
même  clergé,  par  l'organe  de  ses  chefs. 

Recevez,  Monsieur,  l'assurance  de  mon  sincère  attachement. 

f  Jos.  Ev.  de  Québec. 


CIRCULAIRE 


il 


'>!, 


nSMANDANT  DRfl    RRNaSIONRURNTS    AU    SUJKT    DES   ÊOOLRS 


Québec,  13  Août  1838. 
Monsieur, 

Désirant  connaître  l'état  actuel  de  l'instruction  dans  le  diocèse 
de  Québec,  je  vous  prie  de  m'aider  k  atteindre  ce  but  en  répon- 
dant aux  questions  suivantes  : 

\o  Combien  y  a-t-il  d'écoles  dans  votre  paroisse  ? 

2»  Combien  d'écoles  de  garçons,  et  combien  d'écoles  de  filles? 

3"  Par  combien  d'enfants  est  fréquentée  chaque  école  ? 

4°  Outre  la  lecture  et  l'écriture,  qu'enseigne-t-on  dans  ces 
écoles  ? 

5»  La  fabrique  de  votre  paroisse  soutient-elle  quelqu'une  de 
ces  écoles  ;  et,  si  c'est  le  cas,  quelle  somme  alloue-t-elle  pour 
cet  objet  ? 

S'il  n'y  a  point  d'école  dans  votre  paroisse,  vous  voudrez  bien 
m'en  informer. 

Il  est  important  que  votre  réponse  me  parvienne  avant  le  pre- 
mier Septembre  prochain. 

Agréez,  Monsieur,  l'assurance  de  mon  sincère  attachement. 

f  Jos.  Evoque  de  Québec. 

N.  B. — Monsieur  le  Curé  est  prié  d'envoyer  sa  réponse  par  une 
autre  voie  que  par  la  poste^  s'il  est  possible. 
2S 
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CIRCULAIRE 


AU  SUJKT  Dl   L'ASSOCIATION    DR   LA    PROPAOATIOM   OK   LA  FOI 


Québec,  20  Août  1838. 
Messieurs, 

Nous  vous  adressons  quelques  oopies  du  premier  rapport  du 
Conseil  de  Régie  de  l'Association  de  !a  Propagation  de  la  Foi, 
pour  l'information  de  vos  paroissiens,  surtout  de  ceux  qui 
appartiennent  h  cette  Association.  Nous  vous  invitons  àdoinier 
toute  la  publicité  possible  h  ce  rapport,  soit  en  le  lisant  eu  chaire, 
soit  en  le  Taisant  circuler  dans  votre  paroisse. 

Nous  espérons  pouvoir  vous  faire  parvenir  dans  quelques 
semaines  une  notice  sur  chacune  des  missions  auxquelles  l'As- 
sociation procure  des  secours.  Cette  notice,  en  môme  temps 
qu'elle  contribuera  à  l'édification  de  vos  paroissiens,  fera  con- 
naître aussi  aux  membres  de  l'Association  quel  bien  leurs 
aumônes  peuvent  opérer. 

Nous  avons  vu  avec  édification  qu'un  bon  nombre  de  paroisses, 
même  de  celles  que  l'on  peut  considérer  comme  pauvres,  ont  su 
apprécier  l'œuvre  de  la  Propagation  do  la  Foi,  et  y  ont  contribué 
avec  zèle.  Nous  exhortons  Messieurs  les  curés  des  paroisses  qui 
n'y  ont  pas  encore  contribué,  à  ne  rien  négliger  pour  inspirer  à 
leurs  paroissiens  le  désir  de  prendre  part  à  une  œuvre  si  pré- 
cieuse à  la  religion,  et  (jui  doit  produire  de  si  heureux  résultats. 
Nous  désirons  que  dans  ces  paroisses,  ainsi  que  dans  celles  où 
l'on  aurait  à  craindre  un  ralentissement  de  zèle,  l'on  fasse  de 
nouveau  la  lecture  de  notre  lettre  pastorale  du  28  décembre 
1836,  en  l'accompagnant  d'une  exhortation  convenable. 

C'est  aussi  dans  la  vue  de  donner  une  nouvelle  vigueur  à 
l'Association,  que  nous  invitons  Messieurs  les  curés  des  paroisses 
où  elle  n'a  pas  encore  été  organisée,  à  relire  notre  circulaire  de 
môme  date  que  notre  lettre  pastorale,  et  à  suivre,  aussi  exacte- 
ment que  possible,  les  avis  qu'elle  renferme  sur  la  manière 
d'organiser  cette  Association. 
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II  est  un  article  du  règlomont  qu«!  l'on  aura  peut-ôtro  regardé 
comme  peu  important,  mais  sui*  l'observation  duquel,  d'après  co 
que  nous  connaissons  de  l'établissement  d'une  pareille  Associa- 
tion ailleurs,  nous  croyons  devoir  insister  de  nouveau.    C'est 
l'article  do  la  division  dos  associés  on  sections  de  dix  personnes, 
ni.pliis  ni  moins,  et  la  réunion  des  sections  en  centuries.    Quoi- 
que, pour  appartenir  à  l'Association  et  jouir  de  tous  les  avantages 
qui  y  sont  attachés,  il  no  soit  point  essentiel  que  l'on  fasse  partie 
d'une  section  do  dix  personnes,  il  est  aisé  de  voir  qu'en  se  con- 
formant à  cette  division,  on  rend  plus  facile  l'organisation  elle 
môme  de  l'Association,  la  (;oll  "cte  des  contributions  par  les  chefs 
de  sections,  et  la  reddition  de  comptes  de  ceux-ci  aux  chefs  des 
centuries. 

Recevez,  Messieurs, 

l'assurance  do  notre  sincère  attachement. 

f  Jos.  Evoque  de  Québec. 


RAPPORT 

DU  flONSKIIi  DR  RÉGIR  DR  l/ASSOniATION  DR  hk  rROPAOATION  RR  I.A  FOI  fllTR  I.'6tAT 

dr  orttr  association  drpdis  son  fttadusskhrnt  rn  février  1837 
jusqu'au  Irr  juin  1838 


Les  membres  du  Conseil,  en  présentant  leur  premier  rapport 
à  leurs  co-associés,  sont  flattés  d'avoir  cette  occasion  d'exprimer 
'a  vive  satisfaction  qu'ils  ressentent  d'avoir  été  appelés  à  prendre 
une  part  particulière  à  l'œuvre  sainte  qui  fait  l'objet  de  l'Asso- 
ciation, et  qui  doit  contribuer  si  puissamment  au  bien  de  la  rel"  ■ 
gion  en  ce  pays. 

Ils  ont  vu  avec  édification  que,  dans  la  plupart  des  paroisses 
du  diocèse,  les  fidèles  se  sont  empressés  de  répondre  à  l'invita 
tion  que  leur  a  faite  Monseigneur  l'Evoque  de  Québec,  par  sa 
Lettre  Pastorale  du  28  Décembre  1836,  de  se  réunir  en  société, 
pour  aider,  par  leurs  aumônes,  à  faire  connaître  les  vérités  de  la 
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foi  au  grand  nombre  d'infidèles  qui  se  trouvent  encore  dans  ce 
diocèse,  et  à  les  rappeler  à  ceux  do  nos  frères  catholiques  que 
leur  dispersion  dans  les  nouveaux  établissements  du  pays,  où  ils 
sont  privés  pendant  la  plus  grande  partie  de  l'année  de  toute 
instruction  chrétienne,  expose  ou  à  oublier  tout-à-fait  leur  reli- 
gion, ou  du  moins  à  en  négliger  les  devoirs  essentiels. 

Il  est  vrai  que  toutes  les  paroisses  n'ont  pas  encore  contribué 
à  la  bonne  œuvre,  comme  on  le  verra  par  l'état  de  recette  qui 
va  suivre.  Mais  les  membres  du  Conseil  se  persuadent  que  si 
quelques-unes  n'ont  pas  suivi  le  bon  exemple  des  autres,  c'est 
moins  par  défaut  de  zèle  que  par  suite  de  la  disette  dont  elles 
sont  affligées  depuis  quelques  années.  Au  reste,  et  ils  se  font  un 
devoir  de  le  dire,  les  noms  de  plusieurs  ne  se  trouvent  omis  dans 
la  i-ecette,  que  parce  qu'elles  n'ont  fait  parvenir  leurs  contribu- 
tions h  M.  le  Trésorier  de  l'Association  qu'après  l'époque  où  les 
comptes  ont  été  réglés,  c'est-à-dire,  après  la  date  précitée  du  1" 
juin  dernier  ;  ce  qui  oblige  de  remettre  à  en  faire  mention  à  la 
reddition  de  comptes  de  l'année  prochaine. 


Etat  des  sommes  reçues  de  chaque  paroisse  jusqu'au  l^r  juin  1838 

DISTRICT  DE  QUÉBEC 

Noire-Dame  de  Québec, £90    0  8^ 

Saint-Roch  de  Québec 55  15  4 

Notre-Dame-des-Anges,  Hôpital-Général 2    7  0 

SainUPierre,  Isle  d'Orléans 7  19  7 

Saint-Laurent,          do         13  10  ^ 

Saint-Jean,               do         17  18  4 

Sainte-Famille,         do         15  0 

Saint-François,         do         2  10  0 

Cap-Santé 1  11  9 

Ecureuils 10  16  ^ 

Saint-Augustin 11     7  4| 

Sainte-Foye 5    7  4 

Sa'nt-Ambroise 16  11  2 

Charlesbourg 4  19  1 

Beauport 29    1  2J 
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Ange-Gardien £10 

Châleau-Richer 3 

Sainte-Anne 2 

Isle-aux-Coudres 5 

Saint-Etienne  de  la  Malbaie 8 

Lotbinière H 

Sainte-Croix 10 

Saint-Antoine 10 

Saint-Nicolas 12 

Pointe-Lévi 12 

Saint-Anselme 4 

Sainte-Marie,  Nouvelle  Beauté 1 

Saint-Gervais 24 

Beaumonl i 

Saint-Michel 15 

Saint-Vallier 8 

Berthier 12 

Saint-François,  Rivière-du-Sud 3 

Saint-Pierre              do              3 

Saint-Thomas 7 

Cap-Saint-Ignace 2 

Islet 13 

Saint-Jean-Port-Joli 5 

Saint-Roch-des-Aulnets 22 

Rivière-Ouelle 13 

Kamouraska 18 

Saint-Paschal 17 

Saint-André 6 

Isle-Verte 4 

Trois-Pisloles 15 

Rimouski 2 

Saint-Silvestre l 

Saint-Giles 1 


9 

3 

3 

% 

3 

2 

13  lli 

0 

0 

0 

0 

6 

0 

8 

"i 

6 

^ 

8 
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10 

^ 

19 

5 

18 

6è 

5 

0 

5 

0 

12 

6 

7 

8i 

17 

7 

6 

8 

5 

5 

10 

0 

17 

8 

0 

0 

3 

8 

19 

^ 

16 

4 

G 

2 

0 

0 

15  10 

4 

3 

0 

0 

17 

6 

5 

3 

Recettes  du  district  de  Québec £565    5    7 
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DISTRICT  DES   TROIS-RIVIÊRES 

Trois-Rivières £33  16  lOJ 

Rivière-du-Loup 37  13  2^ 

Saint-Léon 12  0 

Yamachiche 58    6  10 

Poinle-du-Lac 2  16  3 

Cap-de-la-Magdeleine 5  19  6 

Sainte-Gencviève-de-Batiscan 14    6  4 

Saint-Stanislas 20    8  6J 

Sainte-Anne 22    0  0 

Saint  François-du-Lac. 28    5  8 

Baie-du-Febvre 21    5  0 

Nicolet 25  17  6 

Saint-Grégoire 24  10  1 

Bécancoiir 34  13  0 

Saint-Pierre-Les-Becquets 11    7  4J 

Saint-Jean-Deschaillons 15    0  0 

Séminaire  de  Nicolet 6    5  4J 

Recettes  du  district  des  Trois-Rivières £363  13  6^ 

Recettes  du  district  de  Québec 505    5  7 

Total £928  19  U 


SOMMES  ALLOUÉES  A  DIFFÉRENTES  MISSIONS  DU  DIOCÈSE,  SUIVANT  LES 

BESOINS  DE  CHACUNE 

EN    1837 

lo  Mission  du  Saint-Maurice £55  4  10 

2"       "       des  tovirnships  de  l'Est 40  G  0 

3<>       "       do  la  station  dn  quarantaine  établie  à 

risle  Saint-Luc  ou  Grosse-Isle 30  18  8^ 

4<»  Pour  aider  à  la  bâtisse  d'une  chapelle  à  la  dite 

station 40  0  0 

5»  Pour  reçus  imprimés  et  ports  de  lettres 0  10  8 

Dépenses  de  1837 £166  14    2^ 
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EN  1838 

\o  Aux  missions  de  la  Rivière-Rouge  etautresdans 
le  territoire  du  Nord-Ouest  et  de  la  Rivière 

Colombie  sur  la  Mer  Pacifique £300  0  0 

2o  A  la  mission  du  Saint-Maurice 80  0  0 

a»  "        -de  risle  Saint-Luc  ou  Grosse-Isle.      30  0  0 

4o  "         du  Lac  Abbitibi 30  0  0 

50  "         de  Sherbrooke 50  0  0 

6»  "         de  Drummondville 50  0  0 

70  "         de  Frampton 20  0  0 

80  "         d'Halifax 30  0  0 

90  "         du  Lac  Beauport  et  de  Stoneham      40  0  0 

10°  "         de  Laval 14  0  0 

llo  "         de  Valcartier 10  0  0 

Dépenses  de  1838 £654  0  0 

RÉCAPITULATION. 

Recettes £928  19  li 

Dépenses  de  1837 £106  1 1     2^ 

"        de  1838 654    0    0 

820  14  2| 

Balance  en  caisse  le  1«'  juin  1838 £108  4  11 


Sauf  à  déduire  un  certain  déficit  encore  indéterminé  par  rap- 
port à  certaines  monnaies  n'ayant  point  cours  qui  font  partie  de 
la  recette. 

En  terminant  leur  rapport,  les  membres  du  Conseil  aiment  à 
exprimer  leur  espoir  que  la  pieuse  libéralité  dont  leurs  conci- 
toyens catholiques  viennent  de  donner  des  preuves,  au  lieu  de 
se  ralentir,  ne  fera  que  s'accroître  de  plus  en  plus,  et  permettra 
de  donner  encore  plus  d'extension  à  une  œuvre  si  propre  à 
attirer  les  bénédictions  du  ciel. 


Québ2C,l«  août  1838. 


Phi.  Panet, 

Prést  A.  P.  de  la  F. 
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CIRCULAIRE 

l'OUB  DKS   PBlàBBS  PUBUQUKS   A   l'OOOABION    DB    L'INSUBBBOTION    DU  DISTBICT  D| 

HONTBiAIi 


Québec,  19  Novembre  1838. 


Monsieur  le  Curé, 


Vous  êtes  sans  doute  informé  que  de  nouveaux  malheurs,  sem- 
blables à  ceux  que  nous  avons  eus  à  déplorer  l'année  dernière 
viennent  encore  de  fondre  sur  notre  province.  Au  milieu  de 
l'affliction  dans  laquelle  nous  sommes  plongés,  n'oublions  pas  de 
nous  soumettre  avec  humilité  aux  châtiments  que  la  divine  pro- 
vidence nous  envoie  en  punition  de  nos  péchés  ;  mais  ne  laissons 
pas  en  môme  temps  de  lever  nos  mains  suppliantes  vers  le  Sel- 
gneur,  pour  le  conjurer  d'avoir  pitié  de  son  peuple,  et  de  lui 
rendre  cette  heureuse  paix  que  des  divisions  à  jamais  déplorables 
lui  ont  enlevée.  Nous  croyons  donc  entrer  dans  les  vu  s  de  nos 
diocésains,  en  fixant  un  jour  où  nous  pourrons  tous  ensemble 
adresser  au  ciel  de  ferventes  prières,  pour  le  supplier  de  mettre 
fin  aux  maux  qui  font  le  sujet  de  notre  douleur. 

En  conséquence  il  sera  célébré,  vendredi  le  7  décembre  pro- 
chain, dans  toutes  les  églises  paroissiales  et  conventuelles  du 
diocèse,  une  messe  solennelle,  à  l'heure  où  se  fait  ordinairement 
l'office  du  dimanche.  Cette  messe  sera  celle  indiquée  au  missel 
pro  quâcumqac  necessilatc  (sans  Gloria  ni  Credo),  et  sera  suivie  du 
trait  Domine,  ):on  secundùm,  etc.,  du  verset  Ostende  nobîs,  etc.,  et 
de  l'oraison  Ne  despicias,  etc.,  {pro  quâcumque  trihulationé). 

Nous  invitons  nos  fidèles  diocésains  à  rendre  leurs  prières 
plus  efficaces  en  jeûnant  ce  jonr-là,  et  en  le  sanctifiant  par  la 
pratique  des  bonnes  œuvres. 

Les  curés  chargés  de  la  desserte  de  deux  paroisses  célébreront 
cette  messe  dans  celle  de  leur  principale  résidence. 

Notre  présente  lettre  sera  lue  au  prône  de  toutes  les  messes 
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paroissiales,  et  en  chapitre  dans  les  communautés  religieuses,  le 
premier  dimanche  après  sa  réception. 

Recevez,  Monsieur  le  Curé,  l'assurance  de  notre  sincère  con- 
sidéralion. 

f  Jos.  Ev.  de  Québec. 

N.  B.— Dans  le  cas  où  la  présente  lettre  ne  serait  pas  reçue  à 
temps,  elle  sera  publiée  le  premier  dimanche  après  sa  réception, 
et  l'on  se  conformera  à  ce  qui  est  ci-dessus  réglé,  le  premier 
vendredi  suivant. 

f  J.  E.  de  Q. 


CIRCULAIRE 


A  liKSSlBURS  LIS  OUSiS,  MISSIUNMAIRES,  VICAIRES  ET  AUTBRS  PRÊTRES  DU  DIOOitSE 

DE  QUÂBEO 


Québec,  10  février  1839. 


Monsieur, 


Depuis  plusieurs  années,  nous  avons  eu  occasion  de  remarquer 
qu'une  messe  propre  pour  la  fête  de  Notre-Dame  du  Mont  Carmel 
(16  juillet),  inséréo  .*a  propre  des  saints,  dans  tous  les  nouveaux 
missels  romains,  se  trouve  aussi  au  supplément  de  la  plupart  des 
anciens  missels.  Comme  les  premiers  sont  exclusivement  en 
usage  dans  bon  nombre  des  églises  de  ce  Diocèse,  nous  vous  in- 
formons que  désormais,  afin  de  conserver  l'uniformité,  cette 
messe,  dont  l'Introït  est  Gaudeamus^  etc.^  sera  la  seule  que  l'on 
devra  dire  le  jour  de  la  dite  fêle  de  Notre-Dame  du  Mont  Car- 
mel. 

Au  reste,  cette  messe,  autorisée  depuis  longtemps  par  un  In- 
duit Apostolique,  et  particulièrement  recommandée  par  un  dé- 
cret de  la  Congrégation  des  Rites,  du  5  mai  1736,  n'apporte  aucun 
changement  à  l'oflice  du  bréviaire. 
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Dans  le  cas  où  on  ne  la  trouverait  pas  dans  quelques  anciens 
missels,  on  se  la  procurera  à  Québec. 

Agréez,  Monsieur,  l'assurance  de  notre  parfaite  considération. 

t  Jos.  Ev.  de  Québec. 

N.B.— Cette  messe  est  indiquée  à  la  page  418  du  Graduel  romain 
à  Vusage  de  ce  Diocèse,  imprimé  en  1827. 

i  J.  E.  de  Q. 


CIRCULAIRE 


AU   SUJET   DE   li'ASSOCIATION   DE   LA   FBOFAOATION   DE   LA  FOI 


Monsieur, 


Québec,  20  février  1839. 


Je  vous  invite  à,  rappeler  à  la  personne  qui  recueille  dans 
votre  paroisse  les  aumônes  des  membres  de  rAssociation  de  la 
Propagation  de  la  Foi,  que  c'est  dans  le  cours  du  présent  mois 
qu'elle  doit  en  taire  parvenir  le  montant  au  grand-vicaire  le  plus 
voisin,  en  conformité  aux  règles  de  l'Association. 

Les  chefs  do  dizaines  devant  recevoir  un  exemplaire  de  la 
Notice  que  le  Conseil  de  l'Association  vient  de  publier  sur  les 
missions  en  faveur  desquelles  il  a  voté  des  secours,  veuillez  leur 
recommander  d'en  donner  communication,  non  seulement  à 
leurs  co-associés,  mais  encore  aux  personnes  de  leur  voisinage 
qui  n'appartiennent  pas  encore  à  l'Association,  lesquelles  aime- 
ront probablement  à  y  entrer,  dès  qu'elles  auront  une  idée  du 
bien  qu'elle  peut  opérer. 

Je  suis  avec  une  sincère  estime. 

Monsieur, 

Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

f  Jos.  Ev.  de  Québec. 
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CIRCULAIRE 


AU  SUJET  DBS  TIBBAINB  DR  FABBIQUID 


♦ 


Québec,  29  août  1839. 
'    Monsieur  le  curé, 

La  présente  a  pour  but  de  vous  inviter  à  profiler  des  disposi- 
tions de  l'ordonnance  de  la  2do  Victoria,  chapitre  26,  passée  récem- 
ment par  le  Conseil  Spécial,  pour  assurer  à  votre  paroisse  la 
propriété  du  terrain  (ou  des  terrainb)  dont  elle  est  maintenant 
en  possession. 

Pour  cela  il  ne  s'agit  que  d'envoyer,  d'ici  au  19  mars  1841,  au 
greffe  de  votre  district,  pour  y  être  enregistrés,  les  titres  de  ce 
terrain  (ou  de  ces  terrains)  avec  la  description  d'icelui  (ou  d'iceux), 
dressée  en  bonne  forme  par  un  arpenteur  juré.  Vous  aurez 
donc  soin,  aussitôt  après  la  réception  de  la  présente,  d'assembler 
les  marguilliers  de  votre  paroisse,  pour  les  engager  à  mettre  à 
effet,  conjointement  avec  vous,  ma  présente  recommandation,  et 
surtout  à  faire  arpenter  sans  délai  le  terrain  (ou  les  terrains)  sus- 
mentionné, s'il  n'a  pas  déjà  été  arpenté,  afin  que  le  procès-verbal 
de  l'arpenteur  soit  joint  aux  litres  en  vertu  desquels  la  fabrique 
de  votre  paroisse  jouit  du  dit  terrain  (ou  des  dits  terrains),  lors- 
que ces  litres  seront  envoyés  au  greffe. 

Il  serait  à  propos  que,  dans  le  cas  où  le  dit  terrain  (ou  les  dits 
terrains)  n'aurait  pas  encore  été  borné,  l'on  profitât  de  cette 
occasion  pour  faire  faire  cette  opération  avec  le  concours  des 
voisins  qui  devraient  y  être  appelés  comme  parties  intéressées. 
Si  ceux-ci  refusaient  leur  concours,  l'on  se  contenterait  de  faire 
mesurer  simplement  le  terrain  (ou  les  terrains)  dont  la  fabrique 
a  la  jouissance. 

11  faudra  joindre  aux  titres  et  au  procès-verbal  que  l'on 
enverra  au  greffe  pour  l'enregistrement,  une  résolution  de  fabri- 
que rédigée  à  peu  près  dans  la  forme  ci-joinle  :  celte  formalité 
paraissant  nécessaire,  d'après  un  proviso  de  la  seconde  clause 
d-î  l'Ordonnance  précitée. 

A  défact  de  titres  prouvant  que  votre  fabrique  a  la  propriété 
de  tel  terrain  (ou  de  tels  terrains),  il  faut  envoyer  au  greffe  un 
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certificat  authentique  de  sept  propriétaires  ou  tenanciers  de 
votre  paroisse  ou  des  environs,  attestant  que  ia  dite  fabrique  est 
en  paisible  possession  du  dit  terrain  (ou  des  dits  terrains)  depuis 
dix  ans,  avec  la  mesure  et  description  d'icelui  (ou  d'iceux)  faite 
par  un  arpenteur  juré.  Je  joins  à  la  présente  un  modèle  dont  on 
pourra  faire  usage  dans  la  rédaction  de  ce  certificat. 

Si  votre  fabrique  se  trouve  dans  l'obligation  do  faire  faire  un 
procès-verbal  d'arpentage  de  terrain  (ou  des  terrains)  qui  lui 
appartient,  ayez  soin  de  recommander  à  l'arpenteur  de  men- 
tionner dans  son  procès-verbal  qu'il  a  été  requis  d'opérer  par 

Messieurs  N.  curé  de  la  paroisse  de  N.  comté  de 

district  de et  NN.  et  N.  marguilliers  eu  exercice 

de  la  fabrique  de  la  dite  paroisse. 

J'ai  pensé  que,  pour  suivre  une  marche  uniforme  et  prévenir 
toute  méprise  de  la  part  des  commissionnaires  que  vous  pourriez 
charger  de  présenter  au  greffe  les  pièces  en  question,  il  serait 
convenable  qu'il  y  eût  dans  chaque  district  un  agent,  à  qui  vous 
puissiez  confier  ce  soin,  avoc  l'assurance  do  voir  vos  intentions 
remplies  à  la  lettre.  M'étant  assuré,  pour  le  district  de  Québec, 
des  services  d'A.  A.  Parent,  Ecuyer,  et  pour  le  district  des  Trois- 
Rivières,  de  ceux  de  Valère  Guillet,  Ecuyer,  je  vous  invile  à 
transmettre  à  l'un  ou  à  l'autre,  suivant  le  district  auquel  vous 
appartenez,  les  papiers  dont  il  est  fait  mention  plus  haut.  J'au- 
torise d'avance  votre  fabrique  à  faire,  à  même  les  deniers  dont 
elle  a  l'administration,  toutes  les  dépenses  nécessaires,  tant  pour 
payer  les  frais  de  larpentage  et  du  greffe,  que  pour  rémunérer 
l'agent  de  son  travail. 

Lorsque  vous  adresserez  à  l'agent  les  papiers  en  question,  faites 
en  sorte  qu'ils  soient  accompagnés  d'une  somme  suffisante  pour 
payel"  les  honoraires  du  greffier,  tels  que  fixés  par  la  quatrième 
clause  de  l'Ordonnance,  laquelle  doit  être  maintenant  entre  vos 
mains. 

Dans  le  cas  où  les  titres  en  vertu  desquels  votre  fabrique  pos- 
sède quelque  terrain  (ou  quelques  terrains)  seraient  antérieurs 
au  25  novembre  1743,  il  serait  inutile  de  faire  aucune  des  démar- 
ches ci-dessus  suggérées,  attendu  qu'avant  cette  époque  les  main- 
mortes avaient  la  liberté  d'acquérir. 
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Si  votre  fabrique  ne  possède  qu'une  petite  étendue  do  terrain, 
elquVllc  soit  en  moyen  d'en  acquérir  une  plus  grande,  je  vous 
engage  à  faire  tous  vos  efforts  pour  qu'elle  profite  de  roccaslon 
que  lui  offre  l'Ordonnance,  de  faire  une  acquisition  qui  pourrait 
lui  être  si  utile,  par  la  suite,  ainsi  qu'à  la  paroisse. 

Agréez,  Monsieur  le  curé,  l'assurance  de  mon  sincère  attache- 
ment. 

f  Jos.  Ev.  de  Québec. 


DIRECTIONS 

rODR  MRTTRR  RN  OPÉRATION    L'oSDONNANCE    DR   I.A   2DR   TIOTORIA,  OH.  28,  DANS   LRS 
PAROISSRa  OU   AUTRES  CONGBÊOATIONS    RRMQIRUSES  QUI   N'ONT  PAS   ENOORK 

ACQUIS  DE  TERRAIN 


Les  paroisses  qui  ne  sont  pas  érigées  civilement,  ou  les  Con- 
grégations religieuses  qui  se  trouvent  dans  quelques  lieux  non 
compris  dans  les  limites  de  paroisses,  peuvent  acquérir  la  quan- 
tité de  200  acres  de  terrain  qui  seront  amortis  à  leur  profit,  en 
observant  les  formalités  suivantes  : 

\o  Convoquer  en  la  manière  accoutumée  une  assemblée  des 
habitants  francs-tenanciers  de  la  dite  paroisse  ou  de  la  Congré- 
gation religieuse  de  telle  seigneurie  ou  partie  de  seigneurie,  ou 
de  tel  township  ou  partie  de  township,  à  l'effet  d'élire  des  syndics, 
qui  auront  le  droit  d'acquérir  et  de  posséder,  au  nom  de  la  dite 
paroisse  ou  Congrégation  religieuse,  une  quantité  de  terrain 
n'excédant  pas  200  acres. 

2o  Dans  cette  assemblée  nommer  un  ou  plusieurs  syndics  (le 
nombre  de  cinq  est  celui  qui  convient  le  mieux),  dont  un  devrait 
être  le  curé  ou  desservant  de  la  dite  paroisse  ou  Congrégation 
religieuse.    Dresser  un  acte  d'élection  dans  la  forme  suivante  : 

«  Aujourd'hui  le  N.  du  mois  de  N.  de  l'année  N.  à  une  assem- 
blée de  la  paroisse  (ou  Congrégation)  catholique  de  N.  dans  le 
diocèse  de  Québec,  convoquée  selon  l'usage  par  nous  soussigné 
curé  ou  desservant  de  la  dite  paroisse  (ou  Congrégation  religieuse), 
la  susdite  assemblée  a  choisi  comme  syndics  pour  acquérir  et 
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posséder  au  profll  de  la  dite  paroisse  (ou  Congrôgalion)  une 
quantité  de  terre  n'excédant  pas  doux  cents  acres,  en  vertu  de 
l'Ordonnance  de  la  2de  Victoria,  ch.  26,  Messieurs  N.  prêtre 
curé  ou  desservant  de  la  dite  paroisse  (ou  Congrégation)  etN.N. 
habitants  delà  môme  paroisse  (ou    Congrégation),  dont  les  suc- 
cesseurs es  dites  qualités  seront  toujours  le  prôtrc  desservant 
de  la  dite  paroisse  ou  Congrégation,  ut  quatre  habitants  du  lieu 
qui  seront  nommés  par  la  majorité  des  syndics  eux-momes  à 
mesure  qu'il  y  aura  vacance  dans  la  place  de  l'un  d'entr'eux 
sans  qu'il  soit  besoin,  pour  leur  élection,  d'une  nouvelle  assem- 
blée de  paroisse  (ou  Congrégation)  ;  et  cela  jusqu'à  ce  que  la 
susdite  paroisse  (ou  Congrégation)  étant  civilement  reconnue 
comme  paroisse  légale,  la  quantité  de  terrain  acquis,  comme  dit 
est  ci-dessus,  tombe  sous  l'administration  de  Messieurs  les  curé 
et  marguilliers  de  la  dite  paroisse.    Fait  au  dit  lieu  de  N.  les 
jour  et  an  que  dessus  ;  et  ont  signé  avec  nous  les  sieurs  N.  et  N.» 

30  Après  leur  élection,  les  syndics  acquerront  la  quantité  de 
terrain  qu'ils  pourront  se  procurer,  en  un  ou  plusieurs  lots, 
pourvu  qu'elle  n'excède  pas  200  acres.  Ils  auront  soin  préala- 
blement de  faire  mesurer  le  dit  terrain  par  un  arpenteur  juré, 
qui  dressera  procès-verbal  de  cette  opération. 

40  Dans  l'acte  d'acquisition  du  dit  terrain,  il  sera  fait  mention 
de  la  manière  dont  se  fera  la  succession  des  dits  syndics  ;  le  no- 
taire qui  dressera  l'acte,  pourra  se  servir  à  cet  effet  des  expressions 
employées  dans  le  modèle  d'acte  d'élection  ci-dessus  donné. 

50  Transmettre  à  A.  A.  Parent,  écuyer,  à  Québec,  ou  à  Vaière 
Guillet,  écuyer,  aux  Trois-Rivières,  l'acte  d'élection  des  dits 
syndics,  l'acte  de  l'acquisition  par  eux  faite,  et  le  procès-verbal 
de  l'arpenteur,  pour  que  le  tout  soit  enregistré  au  greffe. 


do... 

..con 

NjCurédcla 

av'ecleditsiei 

quels  ont  réso 

priétè  du  terrî 

possession,  il 

nance  de  la  2t 

sieur  curé,  co 

ercice,  soit  au 

mesurer  le  di 

lequel  dresseï 

enregistrer  le 

(OU  des  terrai 

de •;•• 

signé  les  dits 
savoir. 


FORMULE 


D'aCTB  D'aSSIUBLÂR  DR  PABBIQUK 


PAR  DEV 

F,  G,  tous  pi 

comté  de 

à  la  demand 

roisse,  etc., 

d'icelle,  ont 

par  le  prése 

a  été  depuis 

sion  paisibl 

des  terrains 

signé  par  M 

le  mesuragi 

ration  et  ce 

troyé  par  n 

et  passé,  et 


L'AN  mil  huit  cent  trente-neuf,  le jour  du  mois 

de à  une  assemblée  de  l'œuvre  et  fabrique  de  la 


ÉÊÊ 
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paroisse  de comté  do  district  de 

convoquée  suivant  l'usage,  furent  présents  Messieurs 

N.  curé  de  la  dite  paroisse,  N.  N.  et  N.,  marguilliers,  composant 
avec  le  dit  sieur  curé  l'œuvre  et  fabrique  de  la  dite  paroisse  ;  les- 
quels ont  résolu  :  1»  Que,  pour  assurer  à  icelle  paroisse  la  pro- 
priété du  terrain  (ou  des  terrains)  dont  elle  est  actuellement  en 
possession,  il  convient  de  profiter  des  dispositions  de  l'Ordon- 
nance de  la  2de  Victoria,  chapitre  26,  à  cet  effet;  2o  Que  le  dit 
sieiir  curé,  conjointement  avec  le  dit  sieur  N.  marguillier  en  ex- 
ercice, soit  autorisé  à  faire  les  déboursés  nécessaires  pour  faire 
mesurer  le  dit  terrain  (ou  lesditsterraius)par  un  arpenteur  juré, 
lequel  dressera  un  procès- verbal  de  son  opération,  et  pour  faire 
enregistrer  le  dit  procès  verbal  ainsi  que  les  titres  du  dit  terrain 
(ou  des  terrains)  au  greffe  do  la  Cour  du  Banc  du  Roi  du  district 

(Je en  conformité  h  la  dite  ordonnance.    Et  ont 

signé  les  dits  sieurs  N.  N.  et  N.  ;  les  autres  ayant  déclaré  ne  le 
savoir. 


// 


FORMULE  DE  CERTIFICAT 


PAR  DEVANT  les  notaires,  etc.,  sont  comparus  A,  B,  G,  D,  E, 

F,  G,  tous  propriétaires  de  terres  dans  la  paroisse  de 

comté  de district  de lesquels, 

à  la  demande  et  réquisition  de  Monsieur  N.,  curé  de  la  dite  pa- 
roisse, etc.,  et  0,  P,  R.  marguilliers  de  l'œuvre  et  fabrique 
d'icelle,  ont  dit,  déclaré  et  certifié,  disent,  déclarent  et  certifient 

parle  présent,  que  la  fabrique  de  la  susdite  paroisse  de 

a  été  depuis  plus  de  dix  ans  et  est  encore  actuellement  en  posses- 
sion paisible,  publique  et  à  titre  de  propriétaire,  du  terrain  (ou 
des  terrains)  désigné  dans  le  procès-verbal  ci-annexé,  dressé  et 
signé  par  Maître  B,  arpenteur  juré  (ici  le  lieu  et  ladate^)  contenant 
le  mesurage  et  description  du  dit  terrain  ;  desquels  dire,  décla- 
ration et  certificat  il  nous  a  été  demandé  acte,  lequel  a  été  oc- 
troyé par  nous  dit  notaire,  pour  servir  ce  que  de  raison.  Fait 
et  passé,  etc. 


'lil 


■y 
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CIRCULAIRE 

PODB  INOAOIB  Ll  OMRai  A  UBIR  Dl  SON  INri.UINCI  POUR  FAIRR  SIONRR  U  Rl()cin 

OOMTRI  l'union  DR8  PROVINORR 


Monsieur, 


Québec,  25  janvier  1840. 


Vous  êtes  sans  doute  informé  quMl  est  de  nouveau  question 
d'unir  cette  province  à  celle  du  Haut-Canada,  sous  une  môme 
Législature. 

L'appréhension  des  suites  fâcheuses  que  l'union  projetée  pour- 
rait avoir  pour  le  pays,  a  fait  prendre  à  un  grand  nombre  de  ci- 
toyens  de  Québec  la  détermination  de  recourir  au  Parlement 
Impérial,  pour  prévenir  l'adoption  de  cette  mesure,  et  pour  de- 
mander  le  rétablissement  de  la  constitution  dont  nous  jouissions 
avant  les  événements  déplorables  de  1837.  Ils  ont  en  môme 
temps  résolu  d'inviter  tous  les  habitants  de  la  province  à  con- 
courir dans  leur  demande. 

Sous  ces  circonstances,  et  en  conformité  à  ma  lettre  circulaire 
du  7  février  1838,  je  n'hésite  pas  à  vous  déclarer  que  l'on  vous 
verra  avec  plaisir  user  prudemment  de  votre  influence  auprès  de 
vos  paroissiens,  pour  les  engager  à  signer  l'adresse  qui  va  leur 
être  présentée,  et  dont  le  succès,  comme  il  est  à  présumer,  dé- 
pendra du  nombre  do  signatures  dont  elle  sera  revêtue. 

Recevez,  Monsieur,  l'assurance  de  mon  sincère  attachement. 

f  Jos.  Ev  de  Québec. 


CIRCULAIRE 

AU   SUJET   Dl   L'aSSOOIATION  DR  LA   PROPAGATION   DR   LA   FOI 


Québec,  8  février  1841. 
Monsieur, 

Il  m'est  enjoint  de  rappeler  à  votre  mémoire  que  c'est  dans  le 
cours  du  présent  mois  que  les  sommes  recuevilies  dans  chaque 
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paroisse,  pour  rAssocialion  de  la  Propagation  de  la  Foi,  doivent 
être  envoyées  au  Grand-Vicaire  lo  plus  voisin. 

Un  troisième  rapport  sur  les  missions  qui  sont  secourues  par 
l'association  devant  être  publié  prochainement,  vous  êtes  prié  de 
me  faire  savoir,  aussitôt  que  possible,  combien  l'on  devra  vous 
en  envoyer  de  copies,  afln  qu'il  en  soit  donné  une  à  chaque  chef 
de  dizaine  de  votre  paroisse. 

J'ai  l'honneur  d'être  avec  respect, 
Monsieur, 
Votre  très  humble  et  obéissant  serviteur, 

C.  F.  Gazeau,  Ptre,  Secrétaire. 


CIRCULAIRE 


POUR   INTRODUIRR   LA   (ifiLfiRBATION    DK  t.A   FAtR  DR  SAINT  IRÊN^K 


Monsieur, 


Québec,  2Gavri M  841. 


Ayant  été  autorisé  par  un  induit  du  Saint-Singe,  en  date  du  10 
juillet  1840,  à  introduire  dans  le  diocèse  la  fête  do  Saint  Trénée, 
évoque  de  Lyon,  et  de  ses  compagnons  martyrs,  je  vous  informe 
que  vous  aurez  à  célébrer  annuellement  cette  fête  au  28  novem- 
bre, sous  le  rit  double-mineur,  et  que  quant  au  bréviaire  et  h  la 
messo  vous  vous  conformerez  aux  imprimés  qui  accompagnent 
la  présente.  • 

Je  suis  bien  sincèrement, 
Monsieur, 
Votre  très-humble  et  obéissant  serviteur, 
•j-  Jos.  Evoque  de  Québec. 

N.  B. — Ceux  qui  auront  besoin  cVun  plus  grand  nombre  des  im- 
primés mentionnés  ci-dessus  pourront  s'en  procurer  chez  Messieurs 
Cary  &  de. 
26 
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CIRCULAIRE 


AU   SU^RT    DR  L'ÊRBCTION  OIVILB  DRS  PAHOISSIS 


Monsieur  le  Curé, 


Québec,  22  mai  1841. 


Votre  paroisse  de n'ayant  pas 

encore  été  confirmée,  pour  les  effets  civils,  dans  les  limites  qui 
lui  ont  été  données  par  son  érection  canonique,  je  vous  inrito  à 
profiter  des  ordonnances  de  la  2de  Victoria,  chapitre  20,  et  de 
la  4e  Victoria,  chapitre  23,  pour  lui  procurer  cet  avantage.  Je 
joins  k  la  présente  un  modèle  de  la  requête  que  vos  paroissiens 
doivent  adresser  à  cette  fin  à  messieurs  les  commissaires  chargés 
de  mettre  à  effet  l'une  et  l'autre  ordonnance  dans  le  district  auquel 
votre  paroisse  appartient.  Ces  ordonnances  devant  expirer  le  l*'r 
novembre  1842,  il  est  important  que  vous  fassiez  diligence,  afin 
que  les  différentes  formalités  à  accomplir  auprès  de  Messieurs 
les  commissaires  soient  terminées  à  cette  époque. 

Recevez,  monsieur  le  curé,  l'assurance  de  mon  bien  sincère 
attachement. 

>!•  Jos.  Ev.  de  Québec. 


CIRCULAIRE 


if^vi^^ 


POUR  LA   PRBUlàRB   RETRAITS   GftN&RALR   DU   CLBROi   (a) 


Québec,  9  Août  1841. 


Monsieur, 


J'éprouve  une  bien  douce  satisfaction  à  vous  annoncer  que  je 
puis  enfin  mettre  à  exécution  le  projet  que  j'avais  formé  depuis 
longtemps,  de  faire  participer  aux  bienfaits  d'une  retraite  ecclé- 


(a)  Prechée  par  le  V<<nérabIo  Evéquo  de  Nancy,  Monseigneur  Forbin  Janson. 


>2?<^k 
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siastique  mes  bien-aimés  coopôralenrs  dans  le  ministère  des 
âmes,  et  que  j'ai  l'espérance  de  voir  s'établir  d'une  manière  per- 
manente dans  le  diocèse  cette  institution,  qui  ne  manquera  sans 
doute  pas  d'y  opérer,  avec  la  grâce  de  Dieu,  les  heureux  résul- 
tats dont  elle  a  été  suivie  dans  tous  les  lieux  où  elle  a  été  intro- 
duite. 

Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  en  faire  connaître  les  avantages. 
Vous  savez  combien  il  est  utile,  sinon  nécessaire,  que  le  prêtre 
quitte  de  temps  en  temps  l'exercice  de  ses  sublimes  mais  périlleuses 
fonctions,  pour  aller  se  recueillir  dans  la  solitude,  et  y  méditer 
sur  les  obligations  de  son  état,  afin  de  se  renouveler  dans  l'esprit 
de  sa  vocation.  Or  c'est  dans  une  retraite  générale  qu'il  peut  le 
faire  avec  plus  d'efficacité,  parce  qu'il  reçoit  de  ceux  qui  la  dirigent 
des  instructions  plus  appropriées  à  ses  besoins,  et  parce  qu'il  y 
est  encouragé  par  l'exemple  de  confrères  remplis  de  l'esprit  de 
leur  état,  qu'il  se  sent  porté  à  imiter.  C'est  là  qu'il  se  pénètre 
de  ce  feu  sacré  qu'il  peut  ensuite  communiquer  aux  âmes  qu'il 
est  chargé  de  diriger  dans  les  voies  du  salut.  v. 

Vous  bénirez  donc  avec  moi  la  divine  providence  de  nous  avoir 
procuré  un  moyen  si  puissant  de  ranimer  la  ferveur  parmi  les 
membres  du  clergé,  et,  p^a-  suite,  parmi  les  fidèles,  sur  un  grand 
nombre  desquels  les  retraites  qui  ont  eu  lieu  dang  plusieurs  lo- 
calités ont  déjà  fait  de  si  vives  impressions. 

Je  regrette  toutefois  que  la  grande  étendue  du  diocèse  et  la 
nécessité  de  laisser  des  pi-ôtres  de  distance  en  distance,  pour  la 
desserte  des  paroisses,  ne  me  permettent  d'appeler  à  chaque 
retraite  que  la  moitié  à  pou  près  de  mes  collaborateurs.  Mais 
je  me  flatte  que  ceux  qui  n'auront  pas  pu  s'y  rendre,  seront  bien 
aise  d'y  suppléer  y)ar  une  retraite  particulière  qu'ils  pourront 
faire  chez  quelque  confrère,  ou  encore  mieux  au  séminaire  où 
ils  seront  toujours  les  bienvenus. 

Voici  ce  que  je  crois  devoir  régler  pour  la  retraite  de  cette 
année. 

1°  Les  exercices  de  la  retraite  commenceront  mercredi,  le  huit 
septembre  prochain  au  soir,  et  finiront  jeudi,  le  seize  du  môme 
mis  au  matin.  Ces  exercices  se  feront  au  séminaire  de  Québec. 
Les  membres  de  cette  respectable  maison,  dont  le  zèle  pour  tout 
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ce  qui  peut  contribuer  au  bien  de  la  religion,  comme  la  géné- 
reuse hospitalité,  vous  est  si  bien  connu,  se  sont  empressés  de 
mettre  leur  maison  à  ma  disposition  pour  cet  important  objet. 

2°  Tons  ies  prêtres  qui  ne  sont  pas  absolument  nécessaires 
pour  la  garde  des  cures  sont  invités  à  se  rendre  à  la  retraite  gé- 
nérale. 

3»  Messieurs  les  curés  et  autres  prôtres  des  paroisses  marquées 
sous  le  môme  numéro,  dans  le  tableau  ci-joint,  se  concerleronl 
ensemble  pour  qu'un  d'eux  prenne  soin  des  dites  paroisses,  pen- 
dant que  les  autres  seront  à  la  retraite.  A  cette  fin,  le  premier 
jouira  du  pouvoir  de  biner.  Tout  prêtre  approuvé,  appelé  à  la 
garde  de  quelques-unes  des  paroisses  dont  il  est  fait  mention  dans 
le  tableau,  pour  faciliter  à  Messieurs  les  curés  le  moyen  de  se 
rendre  à  la  retraite,  aura  aussi  la  faculté  d'y  biner,  outre  celle 
d'y  exercer  les  pouvoirs  ordinaires  des  vicaires. 

4»  Le  prêtre  qui  se  rendra  à  la  retraite,  préviendra  ses  parois- 
siens des  dispositions  qu'il  aura  prises  pour  la  desserte  de  a  pa- 
roisse pendant  son  absence,  surtout  pour  la  célébration  des  ma- 
riages, s'il  y  en  avait  à  faire.  En  leur  expliquant  le  but  pour  lequel 
il  s'absente,  i'  ne  manquera  pas  de  les  inviter  à  adresser  leurs  plus 
ferventes  prières  au  Seigneur,  pour  qu'il  daigne  répandre  ses 
bénédictions  sur  la  retraite,  et  leur  fera  comprendre  combien  les 
ouailles  sont  intéressées  à  la  sanctification  des  pasteurs. 

5o  II  est  à  désirer  que  chaque  prêtre  apporte  avec  lui  les  livres 
de  piété  dont  il  aura  besoin  pour  s'occuper  dans  les  temps  libres, 
et  qu'il  se  pourvoie  aussi  d'une  étole  pour  la  communion  géné- 
rale. 

Recevez,  Monsieur,  l'assurance  de  mon  bien  sincère  attache- 
ment, 

'l  Jos.  Ev.  de  Québec. 


TABLEAU   MENTIONNÉ   CI-DESSUS 

1  Saint-Simon  et  les  Trois-Pistoles. 

2  Isle-Verte  et  Cacouna. 

3  Rivière-dd  Loup  et  Saint-André. 
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4  Kamouraska  et  Saint-Paschal. 

5  Rivière-Ouelle  et  Sainte-Anne. 

6  Saint-Roch  et  Saint-Je.an-Port-Joly. 

7  Islet  et  Cap-Saint-Ignace. 

8  Saint-Thomas  et  Saint-Pierre. 

9  Saint-François  et  Berthier. 

10  Saint-Vallier  et  Saint-Michel. 

11  Beaumont  et  Saint-Charles. 

12  Saint-Gervais  et  Sainte-Claire. 

13  Saint-Henri  et  Saint-Anselme. 

14  Sainte-Marguerite  et  Frampton. 

15  Sainte-Marie  et  Saint-Joseph. 

16  Saint-François  et  Saint-George. 

17  Pointe-Lévi  et  Saint-Jean-Ghrysostôme. 

18  Saint-Nicolas  et  Saint-Antoine. 

19  Sainte-Croix  et  Lotbinière. 

20  Saint-Jean  et  Saint-Pierre. 

21  Gentilly  et  Bécancoiir.  ' 

22  Saint-Grégoire  et  Nicolet. 

23  La-Baie-du-Febvre  et  Saint-François. 

24  Yamaska  et  Saint-David. 

25  Drummondville  et  Sherbrooke. 

20  Maskinongé  et  la  Rivière-du-Loup. 

27  Yamachiche  et  Saint-Léon. 

28  Saint-Barnabe  et  la  Pointe-dn-lac. 

29  Champlain  et  Batiscan. 

30  Sainte-Geneviève  et  Saint-Stanislas. 

31  Sainte-Anne  et  les  Grondines. 

32  Deschambault  et  Cap-Santé. 

33  Ecureuils  et  Pointe-aux  Trembles. 

34  Saint-Augustin  et  Sainte-Catherine. 

35  Petite-Rivière  et  Baie-Saint-Paul. 

36  Eboulements  et  Isle-aux-Coudres. 

37  Malbaie  et  Sainte-Agnès. 

f    J.  E.  de  Q. 
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MANDEMENT 

POVB  DR3  ACTIONS  DR  ORAOKS  PUBLIQUES  A  L'OOOASION    DR  LA  NAISSANOR  D'uN  1>BINC| 
BÂBtTIKB  DU  BOYAUME-UNI  DE  LA  aBANDB-BBETAONS  ET  D'IBLANUE 


/ 


JOSEPH  SIGNAY,  par  la  miséricorde  de  Dieu  et  la  grâce  du 
Saint-Siège  Apostolique,  Evêque  de  Québec,  etc.,  etc. 

Aux  Curés  et  aux  Fidèles  du  Diocèse,  Salut  et  Bénédiction  en 
Notre  Seigneur. 

Nous  vr^nons  de  recevoir  l'information  officielle  de  la  naissance 
d'un  prince  qui  doit  hériter  de  la  couronne  du  Royaume-Uni  de 
la  Grande-Bretagne  et  d'Irlande,  s'il  plaît  à  la  divine  providence 
de  lo  conserver.  La  joie  universelle  que  cet  heureux  événement 
a  produite  dans  la  mère-patrie,  sera  partagée,  nous  n'en  douions 
pas,  par  tous  les  fidèles  de  ce  Diocèse,  qui  ne  sauraient  être  in- 
différents à  ce  qui  peut  contribuer  à  la  prospérité  et  à  la  gloire 
de  l'empire. 

Nous  vous  invitons  donc.  Nos  Très  Chers  Frères,  à  vous  unir 
à  nous,  pour  remercier  Dieu  par  des  actions  de  grâces  solennelles 
de  cette  nouvelle  laveur  qu'il  vient  d'accorder  à  notre  auguste 
et  bien-aimée  Souveraine  et  à  ses  nombreux  et  fidèles  sujets. 
Nous  lui  adresserons  en  même  temps  nos  plus  ferventes  prières, 
pour  qu'il  daigne  veiller  sur  les  jours  précieux  de  ce  royal  enfant, 
et  l'orner  de  toutes  les  vertus  qui  font  la  grandeur  des  princes  et 
le  bonheur  des  peuples. 

A  ces  causes,  nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

Le  premier  dimanche  ou  jour  de  fêle  chômée,  après  la  récep- 
tion du  présent  mandement,  il  sera  chanté  dans  toutes  les  églises 
de  ce  diocèse,  à  l'issue  du  service  divin  du  matin,  un  Te  Dcum 
solennel  en  actions  de  grâces  pour  la  naissance  du  prince  héritier 
de  la  couronne  de  la  Grande-Bretagne  et  d'Irlande.  Ce  Te 
Deum  sera  suivi  du  psaume  Exaudiat  et  do  l'oraison  Quœsumus^ 
omnipotens  Deus,  etc. 

Sera  le  présent  Mandement  lu  en  chapitre  dans  toutes  les 
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communautés  religieuses,  et  au  prône  de  toutes  les  églises  du 
diocèse,  l'un  des  jours  ci-dessus  mentionnés. 

Donné  à  Québec,  sous  notre  seing,  le  sceau  de  nos  armes  et  le 
contre-seing  de  notre  secrétaire,  le  dix -huit  décembre  mil  huit 
cent  quarante-un. 

f  Jos.  Ev.  de  Québec. 

Par  Monseigneur, 

G.  F.  Cazeau,  Ptre,  Sec. 
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CIRCULAIRE 

rOUB  RNOAOBB  LBS  CUR&S  A  FAVORISRR  LA  UISB  A  BXÊOUTION  OU   BILL  DKS   ÉCOLES,  RT  A 
ACCBFTKB  LA  CUABOB  UB  GOUMISSAIBES  A  CBTTB  FIN 


Québec,  30  décembre  1841. 


Monsieur  le  Curé, 


Dans  la  crainte  qu'il  n'existe  quelque  doute  parmi  les  membres 
du  clergé,  touchant  la  part  qu'il  leur  convient  de  prendre  à  la 
mise  en  opération  de  la  loi  récemment  passée,  pour  l'encoura- 
gement de  l'éducation  dans  la  province,  je  crois  de  mon  devoir 
de  vous  informer  que  je  regarde  t;omme  très  important  qu'ils  ne 
négligent  point  d'user  de  leur  influence,  pour  que  cette  loi  attei- 
gne le  but  que  tous  les  vrais  amis  du  pays  doivent  avoir  en  vue, 
celui  de  procurer  à  la  jeunesse  une  éducation  morale  et  religieuse. 
Suivant  les  dispositions  de  la  loi,  des  commissaires  seront  élus 
lundi,  le  10  janvier  prochain,  dans  chaque  paroisse,  pour  y 
élaljlir  des  écoles  et  les  surveiller.  Il  ne  sera  pas  hors  de  propos 
de  faire  connaître  à  vos  paroissiens,  môme  au  prône,  l'impor- 
tance du  choix  qu'ils  ont  à  faire,  puisqu'à  ce  choix  se  rattachent 
les  intérêts  spirituels,  et  par  conséquent  les  intérêts  les  plus  chers, 
de  leurs  familles,  au  bien-être  desquelles  c'est  pour  eux  un  devoir 
de  conscience  de  pourvoir. 

Persuadé  que  le  pasteur  est  plus  à  portée  que  tout  autre,  par 
sa  position,  de  surveiller  l'enseignement  qui  se  donne  dans  sa 
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paroisse,  et  que  même  il  y  est  plus  spéinalement  tenu  que  qui 
que  ce  soit,  à  raison  de  la  liaison  intime  de  cet  enseignement  avec 
le  ministère  qui  lui  est  confié,  je  dois  vous  exhorter  d'une  ma- 
nière particulière  à  accepter  volontiers  la  charge  de  commissaire 
si,  comme  je  n'en  doute  pas,  elle  vous  est  offerte  par  vos  parois- 
siens. Je  connais  trop  bien  l'esprit  de  religion  qui  anime  mes 
bien-aimés  diocésains,  pour  ne  pas  être  persuadé  d'avance  qu'ils 
aimeront  adonner  autant  d'influence  qne  possible  à  leurs  pasteurs 
sur  l'éducation  de  leurs  entants. 

Pour  votre  information,  je  joins  à  la  présente  un  aperçu  du 
mode  dont  doit  se  faire  l'élection  des  dits  commissaires  et  des 
principaux  devoirs  que  ceux-ci  auront  à  remplir. 

Agréez,  monsieur  le  curé,  l'assurance  de  mon  sincère  alla 
chemenl. 

f  Jos.  Ev.  de  Québec. 


■\ 
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Aperçu  de  la  manière  dont  doit  se  faire  l'élection  «les  commissaires 
pour  les  écoles  dans  les  paroisses  ou  townshipsy  et  des  principaux 
devoirs  que  ceux-ci  auront  a  remplir. 


L'élection  des  commissaires  doit  se  faire  le  second  lundi  de 
janvier  de  chaque  année,  dans  une  assemblée  de  la  paroisse  Od 
du  tovvnship,  convoquée  et  présidée  par  la  personne  nommée 
ad  hoc  par  le  syndic  [warden]  du  district. 

Il  doit  être  élu  cinq  commissaires  dans  chaque  paroisse  ou 
township  ayant  droit  d'élire  un  conseiller  de  district,  et  sept 
commissaires  dans  chaque  paroisse  ou   township  ayant  droit 
l'élire  deux  conseillers. 

Ces  commissaires,  qui  s'appellent  commissaires  des  écoles  clé- 
mmtaires,  devront  (après  que  le  conseil  du  district  aura  pourvu 
à  prélever  les  fonds  pour  cette  fin)  : — 

lo  Pourvoir  à  l'acquisition  d'une  maison  d'école  pour  chaque 
arrondissement,  et  à  la  construction  ou  aux  réparations  dételle 
maison  d'école. 

2«  Nommer  un  ou  plusieurs  d'entre  eux  pour  surveiller  les 
dites  constructions  ou  réparations,  fournir  le  bois  de  chauffage 
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et  autres  choses  nécessaires  aux  écoles,  régir  généralement  les 
affaires  des  dites  écoles,  et  faire  rapport  au  bureau  des  commis- 
saires tous  les  trois  mois,  le  ou  avant  le  1"  lundi  des  mois  de 
mars,  de  juin,  de  septembre  et  de  décembre  de  chaque  année,  de 
l'état  des  écoles,  etc. 

30  Nommer  des  instituteurs  pour  les  dites  écoles,  et  les  desti- 
tuer ou  déplacer,  lorsqu'ils  trouveront  des  motifs  raisonnables 
de  le  faire. 

4»  Régler  le  cours  d'étude  à  suivre  dans  chaque  école  ;  indi- 
quer les  livres  qui  y  seront  employés,  et  établir  les  règles  qui  la 
régiront. 

5"  Emaner  des  warrants  (ces  umrrants  doiveat  être  signés  de 
la  majorité  des  commissaires  y  compris  le  président)  sur  le  tré- 
sorier du  district,  pour  le  paiement  des  instituteurs  et  des  dépen- 
ses  des  écoles  qui  seront  sous  leurs  soins, 

6"  Exempter  les  pauvres  du  paiement  que  chaque  parent  sera 
tenu  de  faire,  en  vertu  de  la  loi,  pour  tout  enfant  qui  assistera  à 
une  école  élémentaire  ;  pourvu  que  cette  exemption  ne  s'étende 
pas  à  plus  de  dix  pauvres  par  arrondissement. 

T  Enregistrer  leurs  procédés  dans  un  livre  tenu  à  cet  effet  par 
le  greffier  de  la  paroisse  ou  township,  qui  sera  tenu  d'assister  aux 
assemblées  des  commissaij'es,  desquels  procédés  les  actes  seront 
signés  par  le  président  de  la  commission. 

8"  Faire  rapport  annuellement  des  dits  procédés  et  de  tout  ce 
qui  s'y  rattache,  au  conseil  du  district,  d'après  une  formule 
donnée  par  le  surintendant  de  l'éducation. 

N.  B. — La  loi  devant  être  publiée  prochainement,  Monsieur  le 
curé  y  trouvera  plus  en  détail  les  devoirs  assignés  aux  commis- 
saires des  écoles. 
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DIVERSORUM  CASUUM  SOLUTIONES 


Texlus  Divcrsarum  decisionum  sacrse  rituum  congregalionis  circa 
varias  indulymliarum  casus^  quiquc  reccntius  clcro  hujus  diœ. 
cesis  traditus  cst^  sic  se  habendus  et  reformandus  est  : 

«  Qiiseritur  1  °  Utrum  sacerdos  satisfaciat  obligation!  celebrandi 
Missam  pro  defuncto,  servando  ritum  feriœ  vel  cujuscumque 
sancti  etiamsi  non  sit  semiduplex  vel  duplex  ? 

»  Quœritiir  2»  Utrùm  qui  privilegium  habet  personale  pro 
quatuor  Missis  in  hebdomadis  singulis,  debeat  cum  paramenlis 
nigro  colore  celebrare,  diebus  non  irapeditis,  ut  possit  indulgen- 
tiam  plenariam  pro  animabus  defunctorum  lucrari  ? 

»  Quœritur  3»  Utrùm  qui  célébrât  in  Altari  privilegiato  pro 
singulis  diebus,  debeat  semper  uti  paramentis  nigris,  diebus  non 
impeditis,  ut  indulgentiam  privilegii  consequatur  ? 

»  Quseritur  4"  Utrùm  ad  lucrandam  indulgentiam  plenariam 
Orationi — 0  bone  et  dulcissime  Jesu...concessam,  necessesit  aliani 
orationem  addere  pro  intentione  sumini  Pontificis  ? 

»  Quîeritur  5°  Utrùm  ad  indulgentias  applicabiles  crucibus, 
rosariis,  etc.,  alius  ritus  sit  necessarius  prœtcrquam  slgniim 
crucis  à  sacerdote  qui  hanc  facnltatem  accepit,  factum  ? 

»  Quairitiir  6"  Utrùm  indulgontia  conccssa  cadal  solum  in  Chris- 
to  ex  œre,  ligno  vel  aliaquâque  materià  facto,  ità  ut  possit  ex  unâ 
cruce  in  aliam  transferri  absque  pcriculo  amittendi  indulgentiam 
ipsi  collatam  ? 

n  Sacra  Congregatio  Indulgentiis  sacrisque  Reliquiis  prajpositii 
ad  superiora  dubia  sic  respondendum  esse  consuit. 

»  Ad  i)rimum. — Affirmative.  Ad  quartum. — Négative. 

»  Ad  secundum. — Négative.  ^'^  quintum. — Négative. 

»  Ad  tertium. — Ut  in  secundo.  Ad  sextum. — Affirmative. 

»  In  quorum  fidem,  etc.  Datum  Romaî  ex  secretariâ  ejusdem 
sacrœ  congregationis  indulgentiarum  die  II  aprilis  1840. 

»  C.  Gard  Castracane,  prajfectus. 
»  Loco  -i*  sigilli  n  IIannidal  Ginnagi,  secret. 
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ALIiC:  CIRCA   VARIA   DUBIA   SOLUTIONES. 

,,  Dubium  I.  Per  Decretum  S.  Congregationis  Indulgentiarum 
datumdie  12  junii  1822  conceditur,  confessionem  sacramentalem 
peractam  infra  hebdomadam  ante  feslivUatem  suiTragari  posse  ad 
Indulgentiam  lucrandara. 

I)  Quœrilur  1"  An  verba  infra  hebdomadam — signlllcent  octo 
dies  tantum,  quœ  festivitatem  immédiate  praecedunt  :  an  vero 
hebdomadam  illam  iolametintegram,quae  ante  festum  decurrit, 
ita  nt  ex  gr.  confessio  facta  die  Dominica  siiffragetur  ad  lucran- 
dam  Indulgentiam  die  sabbati  hebdomadaî  sequentis,  in  quam 
diem  Festum  incideret,  tametsi  tune  13  dies  inter  confessionem 
et  Festivitatem  intercessissent. 

»  QuîBritur  2o  An  confessio  octavo  die  ante  Festivitatem  peracta 
vi  hujus  indulti  suffragetur  tantum  ad  unam  Indulgentiam 
lucrandam,  an  vero  per  hanc  confessionem  alia;  etiam  lucrifieri 
possint  Indulgentise,  quaî  infra  prœdictum  tempus  occurrent,  et 
ad  qiias  lucrandas  sacramentalis  confessio  caeteroquin  require- 
retur. 

»  Dubium  IL  Quaeritur  an,  cum  in  BuUa  vel  Brevi  quo  con- 
ceditur Indulgentia,  confessio  tanquam  conditio  sine  qua  non 
praescribitur,  necesse  sit  ut  sacramentalis  absolu tio  pœnitentibus 
detur  ad  Indulgentiam  lucrandam. 

»  Sacra  Congregatio  Indulgentiis  sacrisque  Reliquiis  prseposita 
respondendum  esse  censuit  : 

»  Ad  dubium  primum  : 

»  Ad  primum. — AfTirmativc  quoad  priraam  partem  ;  négative 
quoad  secundam. 

I)  Ad  secundum. — Négative  quoad  primam  ;  affirmative  quoad 
secundam  ; 

»  Ad  dubium  secundum  : 

»  Respondetur  :  Négative. 

»  In  quorum  fldem,  etc.  Datum  Romse  ex  Secret,  ejusdem 
sacras  Congregationis  Indulgentiarum  die  15  decembris  1841. 

»  C.  Gard.  Castracane,  Prœf. 


•"'Si .^^  15?^  t if 


m 


'  ■  ■  s 


,  ,  il" 


—  412  — 


Responsa  s.  Rit.  Congr.  ad  duuia  a  RR.  DD.  Episcopo  C/Knoma- 
nensi  infenius  pr^fata,  qvm  ultima  editio  indulg.  tractatls 
non  continet. 

»  Bealissime  Pater. — In  variis  Galliai'um  diœcesibus  et  specia. 
liter  in  diœcesi  Gsenomanensi,  permultœ  exlant  confraternitates 
SS.  Rosarii,  B.  M.  de  Monte  Carmelo,  SS.  Cordis  Jesu,  etc. 

»  DiversjB  illœ  confraternitates  ex  speciali  S.  sedis  facnltalo  ab 
episcopis  cum  brevi  formula  fuernnt  eroctaî  :  nomina  confia- 
trum  et  consororum  in  particularibus  registris  inscribnntur,  sed 
ad  directorem  archiconfraternitatis  non  mittnntur,  nec  adminis- 
tratores  pro  imaquâque  fraternilate  oliguntur. 

»  Gœnomanensis  episcopus,  omncs  ûdelium  anxietates  prœca- 
vere  aut  sedare  volens,  à  Beatitudine  Vestrû  humiliter  expos- 
tulat : 

(1 1o  An  aliqua  determinata  formula  nucessaria  fuerit  sub 
pœnâ  nullitatis. 

•)  2»  An  necesse  sit  subeàdem  pœiià  ut  administraiores  eligaiilur. 

»  In  utrâque  hypothesi,  omnes  fraternitates  nunc  orectaj  essent 
nuUœ. 

»  3"  An  episcopus  dusignare  possit  directorem  uniuscujusqiie 
confraternitatis  suœ  dœcesis  sive  jam  existentis,  sive  ab  ipso  ex 
speciali  apostolicâ  facultate  ereclœ. 

»  4°  An  director  ab  episcopo  sic  desiguatus  eo  ipso  rosaria  cum 
applicatione  indulgentiarum  et  scapularia  benedicere  ac  inipo- 
nere  possit. 

»  Valdè  optandum  est  ut  clara;  et  faciles  tradanturregulaî  ciica 
hoc  punctum  quotidianœ  praxis. 

» — Sacra  Congregatio  Rituum  sacrisque  Reliquiis  prœposita 
ad  prœfata  dubia  respondendum  esse  duxit  ut  infrà. 

»  Ad  primum  :  Négative  quià  formula  prœscribitur  tantùm 
pro  erectione  sodalitatum  à  regularibus  peragendâ. 

»  Ad  secundum  :  Négative,  quià  administratorum  electio  erit 
tantùm  ad  bonum  sodalitatum  regimen,  miuimè  vero  ad  validi- 
talem  erectionis  necessaria. 
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„  Ad  torliiim  :    AlTirmativè. 

»  Ad  quartum  :  Négative,  niai  in  hujusmodi  concessionibus 
facta  sit  raeiitio  de  facultale  rectoribus  pro  tempore  tradendâ 
pro  rosariorum,  coronarum  seu  scapularium  benedictione.  In 
quorum  fidem...Datuni  Romœ  ex  secretariâ  S.  Gongregationis 
ludulgentiariim,  die  18  novembris  1842. 

»  C.  Gard.  Castracane,  prœf.  ;  H.  Ginnaci,  sec.  » 

»  Responsio  S.  Gongregationis  Indulgentiarum  circà  altaria 
priviicgiata. 

»  Quœritur,  si  à  S.  Sede  indultum  locale  altaris  privilegiati 
concedatur,  neque  ulla  lacta  sit  mentio  nec  in  supplici  libello, 
nec  in  rescripto,  de  qualitate  altaris  sitne  fixum  scilicet,  vel  por- 
tatile,  an  altare  censeri  posset  privilegiatum,  etiamsi  sit  por- 
tatile. 

»  Resp.  S.  Gongregalio  :  Négative. 

»  In  quornm  fidem,  etc.Datum  Romae,  etc.,  1841.» 


MANDEMENT 


POUR    RECOUMANDKR    KT    RCgLRR    LBS    RRTRAITES,    I.'ÊTABLISSRMRNT    DIS  SOCifiTÊS   DI 
TBUpftHANCK    KT   L'ASSOCIÀTIUN   DE   LA   PROPAGATION   DE   LA   VOI 


JOSEPH  SIGNAY,  par  la  miséricorde  de  Dieu  et  la  grâce  du 
Saint-Siège  apostolique,  Evoque  de  Québec,  etc.,  etc.,  etc. 

Au  Clergé  et  aux  Fidèles  de  notre  Diocèse,  salut  et  bénédiction 
en  Notre-Seigneur. 

Les  bienfaits  qu'il  a  plu  à  Dieu  de  répandre  sur  le  troupeau 
confié  à  notre  sollicitude,  pendant  les  deux  années  qui  viennent 
de  s'écouler,  nous  imposent  à  tous,  Nos  Très  Ghers  Frères,  l'obli- 
gation de  lui  en  rendre  nos  plus  sincères  actions  de  grâces. 
Vous  n'avez  pu  vous  empêcher  d'admirer  avec  nous  les  effets  de 
son  infinie  bonté  dans  ces  heureux  changements,  ces  retours  au 
bien  que  sans  doute  vous  reconnaissez  vous-mêmes  comme  étant 
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les  fruits  des  retraites  qui  ont  eu  lieu  dans  un  certain  nombre 
de  paroisses  do  notre  diocèse,  ainsi  que  des  sociétés  de  tempé- 
rance établies  presque  partout,  et  qui  font  tout  à  la  fois  la  gloire 
du  troupeau  et  la  consolation  du  pasteur. 

Oui,  nous  savons,  Nos  Très  Chers  Frères,  que  ces  jours  de 
retraite,  ces  jours  de  recueillement,  ont  été  pour  un  grand  nom- 
bre d'entre  vous  des  jours  de  salut  ;  que  dociles  à  la  parole  sainte 
qui  a  toujours  fait  partie  des  pieux  exercices  de  ces  retraites,  vous 
y  avez  trouvé  la  nourriture  de  vos  âmes  ;  que  beaucoup  d'entre 
vous,  qui  naguères  vivaient  dans  la  tiédeur,  que  plusieurs  môme 
qui  avaient  malheureusement  perdu  de  vue  la  pratique  de  leurs 
devoirs  religieux,  sont  rentrés  dans  les  voies  dont  ils  s'étaient 
écartés,  et  jouissent  aujourd'hui  du  don  inestimable  de  la  paix 
de  Dieu.  Quel  motif  n'avons-nous  donc  pas  d'emprunter  ici  les 
expressions  du  prophète  royal,  pour  publier  avec  lui  et  avec  vous, 
Nos  Très  Chers  Frères,  les  miséricordes  du  Seigneur  ?  Aussi 
comme  le  Seigneur  voulait  que  le  peuple  d'Israël  n'oubliât  pas 
le  jour  où  il  avait  été  tiré  de  la  servitude  de  l'Egypte  : — Mcmen- 
tote  diei  hujus  in  qud  egressi  estis  de  /Eyypto  {Exod.  13.  3.),  nous 
vous  recommandons  de  môme  d-i  ne  pas  oublier  le  jour  où  péné- 
trés d'un  sincère  repentir,  vous  avez  trouvé  le  remède  aux  maux 
de  votre  âme  dans  le  tribunal  sacré  de  la  pénitence,  et  où  vous 
avez  été  délivrés  de  la  captivité  du  péché. 

Nous  nous  flattons,  Nos  Très  Chers  Frères,  que  '«j  bien  qui  a 
été  opéré  jusqu'à  présent,  dans  certaines  paroisst\s  par  les  re- 
traites, le  sera  à  l'avenir  dans  bien  d'autres.  Mais  afin  que  ces 
retraites  puissent  être  accompagnées  de  tout  le  succès  que  l'on 
en  peut  attendre,  nous  voulons  que  désormais  il  ne  s'en  fasse 
aucune  dans  les  paroisses  de  notre  diocèse  sans  qu'on  ne  se  soit 
concerté  ou  avec  nous  ou  avec  le  Grand-Vicaire  le  plus  voisin, 
et  qu'il  n'ait  été  pris  des  mesures  pour  s'assurer  d'un  nombre 
suffisant  de  confesseurs,  qui  puissent  demeurer  dans  le  lieu  où 
se  fera  la  retraite  pendant  tout  le  temps  de  sa  durée.  Par  ce 
moyen  on  pourra  procurer  aux  fidèles  qui  en  suivront  les  exer- 
cices, l'avantage  d'un  continuel  accès  auprès  des  prêtres  qu'ils 
auront  choisis  pour  directeurs  de  leur  conscience. 

Nous  vous  avons  signalé,  Nos  Très  Chers  Frères,  comme  un 
second  motif  d'actions  de  grâces,  l'établissement  des  sociétés  de 
tempérance  dans  un  grand  nombre  de  paroisses.    Quand  nous 
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entreprendrions  de  faire  l'ôlogo  de  ces  sociétés,  nous  ne  dirions 
rien  qui  ne  soit  connu  de  tous  nos  diocésains.    Tous  no  savent- 
ils  pas,  en  effet,  de  quels  maux  ces  sociétés  délivrent  l'humanité  ; 
à  combien  de  désordres  elles  mettent  un  terme  ?  Non,  il  n'est 
pas  nécessaire  que  nous  vous  développions  tout  le  sens  de  ces 
paroles  de  l'Ecclésiastique  :— Que  l'intempérance  en  a  tué  plusieurs ^ 
et  que  lliomme  sobre  prolonge  ses  jours  {Evclcs.  37.  34.),  pour  vous 
faire  comprendre  toutes  les  suites  du  vice  qu'heureusement  nous 
avons  la  consolation  de   voir,  sinon  disparaître  tout-à-fait,  du 
moins  diminuer  d'une  manière  sensible.    Vous  les  connaissez  ces 
suites  aflligeantes  ;  car  combien  de  fois  n'avez-vous  pas  été  les 
témoins  de  la  désolation  de  bien  des  iamilles,  de  leur  ruine 
entière  môme,  occasionnées  par  l'usage  immodéré  des  liqueurs 
fortes  '/    Vos  yeux  n'oni-ils  pas  été  frappés  assez  souvent  du  hi- 
deux spectacle  de  l'ivresse,  pour  que  nous  puissions  vous  dire, 
sans  vous  étonner,  qu'il  n'y  a  pas  d'anathème  que  ne  mérite  d'en- 
tendre prononcer  contre  lui  l'homme,  l'homme  chrétien  surtout, 
qui  s'avilit  jusqu'au  point  de  perdre  volontairement  l'usage  de 
sa  raison,  en  se  livrant  aux   honteux    excès  dont  nous  par- 
lons,   i-joutez  les  paroles  énergiques  dont  se  sert,  à  ce  sujet,  la 
sagesse  par  excellence,  au  livre  des  Proverbes  (Prov.  23.  29.  30.)  : 
— «  Cui  vœ  ?  A  qui  dira-t-on  malheur  ? — Cujus  Patri  vœ  ?  Au 
père  de  qui  dira-t-on  malheur  ?    Pour  qui  seront  les  querelles  ? 
Pour  qui  les  blessures  sans  sujet  ?  Pour  qui  la  rougeur  et  l'obs- 
curcissement des  yeux  ? — Sinon  pour  ceux  qui  passent  leur  temps 
à  boire  le  vin,  et  qui  mettent  leur  plaisir  à  vider  les  coupes.  »  Le 
prophète  Isaïe  ne  réprouve  pas  avec  moins  de  force  ce  vice  dé- 
testable.   «  Malheur  à  vous,  dit  ce  prophète,  qui  vous  levez  dès 
le  matin  pour  vous  plonger  dans  les  excès  de  la  table,  et  pour 
boire  jusqu'au  soir,  et  jusqu'à  fo  que  le  vin  vous  échauffe  par 
ses  fumées  :  »  Vœ  qui  consurgitis  manè  ad  ebrietatem  sectandam^ 
et  potandum  usque  ad  vesperam  ut  vino  œstuelis  {Isa.  5. 11.). 

Nous  pourrions  vous  rapporter  encore  un  grand  nombre  de 
passages  des  livres  saints,  tous  propres  à  inspirer  la  plus  vive 
horreur  pour  ce  malheureux  vice  et  les  désordres  presque  in- 
nombrables qui  en  sont  toujours  la  suite.  Mais  tournons  nos 
regards  vers  des  objets  plus  consolants  ;  contemplons  ces  familles 
au  sein  desquelles  les  sociétés  qui  viennent  de  se  former  ont  ra- 
mené le  bonheur  que  l'intempérance  en  avait  banni  j  contem- 
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pions  ces  demeures  où  régnait  ci-devant  la  détresse,  et  qu'au. 
jourd'hni  l'on  voit  non-seulement  pourvues  des  choses  néces- 
saires, mais  annoncer  de  plus  un  degré  d'aisance  que  savent 
apprécier  les  âmes  qui  Oxit  eu  le  courage  de  rompre  avec  de 
vieilles  habitudes,  pour  s'enrôler  sous  l'étendard  de  la  tempe- 
rance.  A  la  vue  d'un  changement  si  propre  à  réjouir  des  cœurs 
chrétiens,  adorons  la  main  toute-puissante  qui  l'a  produit  ;  car 
n'en  doutons  point,  Nos  Très  Ghers  Frères,  c'est  la  main  de  Dieu 
c'est  cette  main  seule  qui  l'a  opéré  :  Hœc  mutatio  dexterx  excehi. 
(Ps.  76.  11.) 

Rendons  toutefois  la  justice  qui  appartient  à  si  juste  titre  aux 
efforts  de  nos  dignes  collaborateurs  dans  le  saint  ministère,  qui, 
par  la  force  de  leurs  paroles,  par  leurs  pressantes  recommanda- 
tions, ont  appris  aux  peuples  confiés  à  leurs  soins,  à  se  rendre 
dociles  aux  saintes  inspirations  de  la  grâce,  et  à  former  au  milieu 
d'eux  ces  pieuses  a^isociations  qui  font  ici-bas  la  joie  du  pasteur, 
comme  elles  feront  au  ciel  sa  gloire  <"t  sa  couronne. 

Ce  n'est  point  encore  assez,  Nos  Très  Chers  Frères,  que  nous 
vous  ayons  fait  l'éloge  des  associations  de  tempérance,  nous 
devons  vous  exhorter  à  y  prendre  part.  Nous  ne  prétendons 
pas  vous  faire  entendre  que  ce  soit  pour  vous  une  obligation  de 
conscience  que  de  vous  y  agréger  :  ce  serait  vous  faire  la  morale 
chrétienne  plus  sévère  qu'elle.»}  ne  l'est;  nous  ne  voulons  pas  non 
plus  que  vous  compreniez  que  l'usage  quelconque  des  boissons 
enivrantes  soit  un  crime  ;  car  si  cet  usage  est  renfermé  dans  de 
justes  bornes,  l'évangile  ne  le  condamne  pas.  Mais  nous  devons 
vous  prémunir  (et  il  est  de  notre  devoir  que  nous  le  fassions) 
contre  cette  erreur  dans  laquelle  tombent  un  grand  nombre  de 
personnes  qui,  pour  satisfaire  sans  remords  leurs  appétits  sen- 
suels, vont  jusqu'à  se  persuader  qu'elles  peuvent  en  toute  sûreté 
de  conscience  se  permettre  l'usage  immodéré  des  liqueurs  eni- 
vrantes, pourvu  qu'elles  ne  perdent  pas  tout-à-fait  celui  de  la 
raison. 

Sortez,  Nos  Très  Chers  Frères,  de  cette  illusion,  si  malheu- 
reusement vous  y  *'38  tombés  ;  mettez- vous  en  garde  contre  les 
funestes  conséquences  d'une  morale  aussi  relâchée  ;  et  si  vous 
n'avez  pas  le  courage  de  renoncer  totalement  à  l'usage  des  bois- 
sons enivrantes,  ou  si  quelque  raison  de  santé  présente  m 
obstacle  inàurmoutable  à  ce  louable  sacrifice  de  votre  part, 
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bornez-vous  au  moins  à  ce  qui  ^eui  vous  dire  justement  nécessaire. 
jloiis  laissons  à  vos  pasteurs  à  vous  expliquer  ce  que  l'on  doit 
entendre  par  ce  juste  nécessaire  ;  mais  nous  devons  leur  rappeler  ce 
dont  l'exercice  du  saint  ministère  leur  a  sans  f  ouïe  démontré  plus 
d'une  fois  la  vérité  :  c'est  que  l'abstinence  Je  tout  usage  quel- 
conque des  liqueurs  fortes  est  pour  le  très  grand  nombre,  nous 
oserions  môme  dire  porr  la  totalité  de  ceux  qui  en  ont  abusé, 
le  seul  et  unique  moyen  de  se  défaire  d'une  habitude  aussi  per- 
nicieuse pour  leur  âme  que  meurtrière  pour  leur  corps. 

Eu  attendant,  Nos  Très  Chers  Frères,  qu'il  nous  soit  permis 
de  vous  féliciter  sur  l'établissement  des  sociétés  de  tempérance 
dans  toutes  les  paroisses  de  notre  diocèse  sans  exception  ;  en 
attendant  que  le  zèle,  qui  nous  est  connu,  de  notre  clergé  ait 
obtenu  l'entier  effet  de  ses  puissantes  exhortations,  nous  vous 
adressons  à  tous  le  charitable  avis  sorti  de  la  bouche  môme  du 
Sauveur  de  nos  âmes  :  «  Prenez  garde  à  vous,  de  peur  que  vos 
cœurs  ne  s'appesantissent  par  l'excès  deô  viandes  et  du  vin,  et 
que  ce  jour  (celui  du  terrible  jugement  de  Dieu)  ne  vienne  vous 
surprendre  :  »   Attendue  autem  vobis,]  ne  forte  gravenînr  corda 

vestra  in  crapuld  et  ebrietate^ et  superveniat  in  vos  repentina 

dies  illa  (Luc  21.  34.).  Puissent  ces  paroles  de  notre  divin  maître, 
ainsi  que  celles  que  nous  avons  citées  précédemment,  faire  de 
salutaires  impressions  sur  les  âmes  de  ceux  qui  auraient  encore 
le  malheur  d'être  les  esclaves  du  vice  contre  lequel  nous  élevons 
la  voix  !  Puissent  ces  paroles  de  vie  les  engager  à  se  joindre 
promptement  à  ce  grand  nombre  de  hnirs  frères,  dont  les  uns 
pour  guérir  les  maux  de  leur  âme,  les  autres  pour  servir  d'ex- 
emple à  leurs  semblables,  ont  eu  le  courage  de  s'assujettir  aux 
privations  qui  caractérisent  les  sociétés  main  tenant  établies  dans 
une  grande  partie  de  l'univers  civilisf^  i 

C'est  à  vous,  nos  très  chers  coopérateurs  dans  le  ministère  du 
saliH  des  âmes,  qu'il  appartient  d'ôtabUr  dans  vos  paroisses  les 
heureuses  habitudes  de  la  sobriété  ;  c'est  à  chacun  de  vous,  par 
conséquent,  qu'il  nous  convient  d'adresser  les  recommandations 
que  faisait  le  grand  apôtre  à  Tit  son  disciple;  et  nous  le  faisons 
avec  l'entière  confiance  que  nos  paroles  ne  seront  point  vaines  : 
Enseignez  aux  vieillards  à  être  sobres  :  Senes  ut  sobrii  sint  (Tite 
2.  2.).  N'oubliez  pas  dans  vos  exhortations  les  personnes  du  sexe, 
enseignez-leur  la  pratique  des  vertuf  qui  doivent  faire  l'oT'neraent 
27 
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de  leur  condition,  et  entre  lesquelles  se  trouve  celle  dont  nous 
parlons.  Que  les  jeunes  gens  uppjonnout  aussi  de  vo^re  bouche 
à  vivre  dans  la  sobriété  :  Juvcnes  similUer  hortare  ut  subrii  sint 
(Ibid  6.).  C'est  en  remplissant  ces  devoirs  que  vous  contribierez 
efficacement  au  salut  du  troupeau  qui  vous  est  confié.  C'est  à 
vous  aussi,  pères  et  mères  de  familles,  auxquels  le  salut  de  vos 
enfants  doit  être  d'autant  plus  cher  que  le  vôtre  en  dépend  ;  c'est 
à  vous  aussi  que  nous  devons  reconmiander  d'être  pour  eux  des 
modèles  de  tempérance.  Qu'ils  apprennent  donc  de  vous  que  le 
plus  puissant  moyen  de  vivre  dans  la  sobriété  est  de  se  joiudie 
de  bonne  heure  à  une  société  qui  doit  infailliblement  en  faire 
contracter  l'heureuse  habitude. 

Nous  ne  terminerons  pas  cette  lettre  pastorale,  Nos  Très  Chi*rs 
Frères,  sans  vous  parler  d'une  œuvre  Dieu  digne  de  notre  solli- 
citude :  celle  de  la  Propagation  de  la  Foi.  Grâce  à  la  charité  de 
ceux  des  fidèles  de  notre  Diocèse  qui  se  sont  associés  à  cette 
sainte  œuvre,  il  nous  est  devenu  possible,  cette  année,  d'envoyer 
dans  nos  missions  lointaines  deux  prêtres  qui  laissèrent  Québec 
au  commencement  du  mois  do  septembre  dernier.  Ne  pouvant 
se  rendre  à  leur  destination  par  l'intérieur  du  pays,  ces  deux  zélés 
missionnaires  n'ont  pas  hésité  à  prendre  la  voie  de  la  mer;  et 
nous  ne  doutons  pas  que  le  courage  avec  lequel  ils  ont  entrepris 
un  trajet  aussi  long  que  périlleux,  puisqu'il  ne  peut  être  de  moins 
de  sept  ou  huit  mois,  ne  soit  dû  aux  ferventes  prières  de  ces  pieux 
dissociés.  Continuez,  Nos  Très  Chers  Frères,  à  supplier  le  ciel 
de  conduire  ces  deux  apôtres  au  terme  de  leur  pénible  voyage. 

Nous  ne  devons  pas  vous  laisser  ignorer  que  les  besoins  de  nos 
missions  deviennent  d'autant  plus  pressants  que  l'ennemi  s'est 
introduit  dans  le  champ  du  père  de  famille,  et  qu'il  y  sème  lo 
mauvais  grain.  Le  rapport  des  missions  qui  sera  bientôt  publié 
par  le  conseil  de  l'association,  renfermera,  à  ce  sujet,  des  détails 
qui,  nous  en  avons  la  confiance,  engageront  les  âmes  pieuses  à 
redoubler  de  ferveur  dans  leurs  prières,  pour  obtenir  que  les 
obstacles  que  l'ennemi  du  salut  semble  vouloir  mettre  à  la  pro- 
pagation de  la  vraie  foi,  n'aient  d'autre  résultat  que  celui  que 
nous  devons  justement  en  attendre.  Ces  détails,  nous  l'espérons 
encore,  engageront  les  membres  de  l'association  à  invite;  cev  t 
de  leurs  frères  qui,  jusqu'à  présent,  n'ont  point  pris  part  à  ce» te 
œuvre  de  charité,  à  joindre  leurs  aumônes  et  leurs  prières  aux 
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leurs,  pour  nous  procurer  par  là  les  moyens  de  répondre  au 
désir,  qui  nous  est  connu,  de  bien  des  peuplades  encore  infidèles, 
qui  demandent  que  nous  allions  leur  indiquer  la  voie  du  salut. 

Nous  sommes  assuré  que  nous  ne  pouvons  que  seconder  les 
vues  bienfaisantes  et  pieuses  de  notre  clergé  et  des  fidèles  de 
uoire  diocèse,  en  transme  .tant  avec  la  présente  lettre  pastorale, 
un  exemplaire  d'une  m'  sse  pour  la  Propagation  de  la  Foi,  ap- 
prouvée depuis  un  certain  nombre  d'années  par  le  Saint- siège 
Apostolique,  en  faveur  de  tous  les  missionnaires  du  monde  chré- 
tien, e'  '3cut  la  célébration  vient  d'être  permise  par  le  Souverain 
PoiM-."'.  ;goire  XVI  à  tout  le  clergé  de  notre  Diocèse.  Cette 
niesbo  pv'urrait  être  célébrée  tel  jour  libre  dans  le  mois  que 
chaque  curé  trouvera  plus  propre  à  la  réunion  des  membres  de 
l'association,  qu'il  exhorterait  à  profiter  de  ce  jour  pour  gagner 
l'indulgence  plénière  qui  leur  est  accordée,  dans  chaque  mois 
de  l'année. 

Nous  saisissons  la  présente  occasion  pour  rappeler  aux  associés 
de  la  Propagation  de  la  Foi,  que  nous  sommes  arrivés  au  temps 
où  l'on  doit  réunir  les  contributions  pour  en  faire  la  remise  au 
trésorier  général  de  l'association. 

Sera  notre  présetite  lettre  pastorale  lue  au  prône  dans  toutes 
les  églises  parr-K^siules  de  noire  Diocèse,  le  premier  dimanche 
après  sa  récr;  Icn, 

Donné  a  Q"  'cr ,  s'Uis  notre  seing,  le  sceau  de  nos  armes  et  le 
contre-seing  de  h  Ire  secrétaire,  le  12  février  1842. 

•j-  Jos.  Ev.  de  Québec. 

Par  Monseigneur, 

C.  F.  Cazeau,  Ptre,  Secrétaire. 

On  iroii  '^  'a  à  Québec  des  exemplaires  de  la  messe  de  la  Propaga- 
tion de  la  F  •  Elle  a  été  notée  et  insérée  dans  la  nouvelle  édition 
du  Grcducl. 
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CmCULAIRE 

» 

A  MESSIEURS   LIS   UKIIBKRS   nx   LA   SOCIÉTÉ  ECCLÉSIASTIQUE  DR  SAINT-UIOHXL 

Québec,  12  avril  1842. 
Monsieur, 

En  conformité  à  la  XVIII»  rj  '  •  'e  la  société  ecclésiastique  de 
Saint-Michel,  je  dois  vous  préve.  ,  ae  l'élection  des  procureurs 
réglée  par  la  XXXV»  des  dites  régies,  doit  avoir  lieu  cette  année  • 
et  que  suivant  la  XIII»  vous  êtes  prié  de  m'envoyer  votre  suffrage 
par  écrit.  Pour  vous  faciliter  le  choix  qu'il  vous  plaira  faire,  je 
joins  à  la  présente  une  liste  de  tous  les  membres  actuels  de  la 
société,  comme  il  est  prescrit  par  la  XVIII»  règle  précitée. 

J'attends  d'ici  à  deux  mois  (règle  LI«)  les  votes  de  ceux  d'entre 
vous  qui  demeureut  dans  les  districts  de  Québec,  de  Montréal 
et  des  Trois-Rivières  ;  les  réponses  des  membres  qui  résident 
hors  de  ces  districts  sevont  attendues  plus  tard. 

Recevez,  Monsieur,  l  assurance  de  mon  sincère  attachement. 

f  Jos.  Ev.  de  Québec, 

Prést.  S.  E.  de  St.  M. 


LISTE  DES  MEMBRES  DE  LA  CAISSE  ECCLÉSIASTIQUE 


N.  B. — Les  noms  de  ceux  qui  remplissent  actuellement  l'office  de 
procureur^  sont  précédés  de  ce  signe  •[• 

Année  d'agrégation —    Messieurs 

1799— Perra-  Jean-Bte,  (a) 
1800 — Desjaidins  Ls-Joseph,  {a) 
1801 — Ranvoyzé  Frs-Ignace, 
1802 — Lefrançois  Alexis, 
1803— Daulé  Jean-Denis, 
1804-Joyer  René, 

Orfroy  Urbain, 


(a)  Ce»  me»neurs  ayant  ci-devant  obtenu  la  démUiion  de  leur  charge  de  procureur,  il 
êerait  inutile  de  le»  réélire. 


\ 


—  421  — 


1805- 
1808- 

1810- 
1811- 


1813—: 


1815- 


1816- 
1817- 

1818- 


1819- 

1820- 
1821- 


1822- 
1824- 


1825- 


f  Maguire  Thomas, 
•j-  Kelly  Jean-Bte, 
Gagnon  Antoine, 
f  Fortin  Barthélémy, 
f  Raby  Louis, 
•j-  Viau  Pierre, 
Beaubien  Jean-Louis, 
Provencher  Jos-Noru.  Mgr, 
Leclerc  Alexis, 
Laçasse  Joseph, 
-f  Bedard  Laurent-Thomas, 
Parent  Phil.-Aug., 
•]•  Côté  Frs-Xavier, 
•|-  Demers  François, 
Pâquin  Jacques, 
Gaulin  Rémi,  %r, 
Léprohon  Jos.-Onézini»  ^ 
■Loranger  Frs-Germain, 
Duguay  Pierre, 
■Cecil  Jos.-E tienne, 
SiGNAY  Jos.  Mgr^  Président, 
Gatien  Félix, 

f  Dumoulin  Sév.-Jos.-Nic, 
Clément  Pierre, 
Lefrançois  Jos.-Phil., 
-Gaboury  Joseph, 
•|-  Gagnon  Jean-François, 
■Blanchet  Frs-Norbert, 
•Destroismaisoiis  Ths-Ferruce, 
-J-  Cookc  Thomas, 
Deiisle  Jos.  David, 
•f  Baillargeoii  Chs-Frs, 
-Dufresne  Michel, 
ilégin  Charles, 
Fortier  Narcisse-Chs, 
Béland  Pierre, 
Baillairgé  Jean-Frs, 
Brais  Amable, 
-Asselin  Joseph, 
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1825 — McMahon  Patrice, 
Gauvreau  Célestin, 
Paisley  Hugues, 
Bedard  Pierre, 
Gosselin  Ant.,  5enr, 

1826— Dernier  Jeau-Bte, 

1827— Roy  Pierre, 

Montminy  Ls-Antoine, 
Mâlo  Stanislas, 

1828— Power  Michel, 
Mailloux  Alexis, 
Poulin  Louis, 
Larue  Olivier, 
Naud  Jean, 

1829— Faucher  Edouard, 
Harper  Charles, 
Prince  Jean-Chs, 
Carrier  Michel, 
Quertier  Edouard, 
Parent  Et.-Edouard, 
Ferland  J.-Bte-Ant., 
Belcourt  George  Ant., 
Delâge  Frs-Xavier, 

1830— Gazeau  Chs-Félix, 

Desrochers  Benjamin, 
Brunet  Frs-Xavier, 
Laberge  Joseph, 
Boucher  Joachim, 
Dion  Charles, 
Potvin  J.-Bte, 

1831— Paquet  Joseph, 

Montminy  Edouard, 
Têtu  David-Henri, 
Lévêque  Zéphirin, 
Nelligan  Jacques, 
Robson  Hubert, 
Déziel  Jos.-David, 
Désilets  Louis-Onézime, 

1832— Couture  Joseph, 
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1832— Proulx  Louis,  Sehr, 

Huot  Pierre, 
1833 — Harper  Jean, 

Derome  George, 

Boucher  François, 

Aubry  Luc, 

Pouliot  Paschal, 

Grenier  Jacq.-Iienjaniin, 

Tremblay  Godfroy, 

Beile-isle  Frs-Hilaire, 

O'Grady  Jean, 

Belle-islo  Louis-Léon, 
183i — Leclerc  Jos.-Olivier, 

TuuGEON  P.-Flav.  %/•,  Vice-Président, 

Villeneuve  Pierre, 

Pronlx  Ls-Antoine, 

Beaumont  Pierre, 

Baillargoon  Etienne, 

Chiniquy  Charles, 

Langevin  Antoine, 

Noël  Léon-Martin, 

Parent  Louis,  Junr, 
1835 — Sirois  Zéphirin, 

Hébert  Nicolas-Tolcntin, 
1836— Pilote  Fran«;ois, 

Marceau  Siméon, 

Théborge  Adrien, 

Lebrun  Chs-Isaac, 

Lemieux  Michel, 

Roy  Thomas, 
1837 — Demers  Modeste, 

Alain  Jean-Louis, 

Gariépy  Prisque, 

Plante  Edouard  Gab., 

Campeau  Antoine, 

Caron  Frederick, 
1838— Paradis  Didier, 

Belleau  Siméon, 

Beaudry  Augustin, 

Fortier  Moïse, 
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1830— Fléchette  Winceslas, 
Charest  Zéphirin, 
Nadeau  Gabriel, 
Bonenfant  Joseph, 
Bois  Louis-Edouard, 
Chartré  Jean-Bte, 
Forgues  Michel, 
Harkin  Pre-Henri, 
Bélanger  Alexis, 
Lebel  Antoine, 
Lemoine  Ls-George, 

1840u-Racine  Michel, 
Brien  Michel, 
Tardif  Joseph, 
Pelletier  Thomas-Benj., 
Gagnon  Clovis, 
Pelletier  Jean-Bte, 
Auclair  Joseph, 
Parent  Louis-Edouard, 
Patry  Pierre, 

1841— Tardif  Charles, 

Portier  Ls-Théophile, 
Poiré  Chs-Edouard, 
Marcoux  Denis, 
Dunn  Guillaume, 
Payment  Etienne, 
Langlois  Antoine, 
Darveau  Jean-Edouard, 
Dionne  Henri, 
Côté  Jean-Bte, 
Tourigny  Léandre. 

Total  des  membres  156. 
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MANDEMENT 


OBDONNANT  DES  PBliBKS  POELIQUES  IN  FAVBVR  DB  L'iOLIBB  d'eSFAONE 


Joseph  SIGNAY,  par  la  miséricorde  de  Dieu  et  la  grâce  du 
Saint-Siège  Apostolique,  Evêqae  de  Québec,  etc.,  etc.,  etc. 

Au  Clergé  et  aux  Fidèles  de  notre  Diocèse,  Salut  et  Bénédiction 
en  Notre  Seigneur. 

Nous  venons  de  recevoir  des  lettres  apostoliques,  en  date  du 
22  février  dernier,  par  lesquelles  le  Souverain  Pontife,  dans  sa 
sollicitude  pour  le  bien  de  toutes  les  Eglises,  dont  il  est  le  chef 
siiprôme,  invite  les  fidèles  à  unir  leurs  prières  pour  supplier  le 
Dieu  de  miséricorde  d'avoir  pitié  de  l'Eglise  d'Espagne,  qui  est 
depuis  longtemps  en  souffrance,  et  à  laquelle  on  prépare  de  nou- 
velles tribulations. 

En  effet,  Nos  Très  Chers  Frères,  l'Espagne,  cette  partie  autre- 
fois si  florissante  de  l'Eglise  de  Jésus-Christ,  est  en  proie  à  toutes 
sortes  de  maux,  depuis  qu'elle  a  été  déchirée  par  les  horreurs  de 
la  guerre  civile.  Les  églises,  les  monastères  ont  été  fermés,  et 
leurs  biens  confisqués  ou  livrés  au  pillage.  Les  pasteurs  ont  été 
éloignés  de  leurs  troupeaux,  condamnés  à  l'exil,  ou  retenus  en 
prison,  parce  que,  fidèles  à  leur  devoir,  ils  n'ont  pas  voulu  se, 
soumettre  dans  les  choses  de  Dieu,  aux  ordres  d'un  pouvoir 
impie  et  tyrannique  ;  et  comme  si  ce  n'était  pas  assez  de  tant  de 
malheurs,  on  veut  encore  entraîner  dans  le  schisme  et  séparer  de 
l'unité,  ce  royaume  qui,  dans  lea  temps  les  plus  difficiles,  a  con- 
servé avec  tant  de  soin  la  pureté  de  la  foi  catholique. 

C'est  pour  prévenir  un  événement  si  propre  à  alarmer  tous 
ceux  qui,  comme  nous,  savent  apprécier  le  bonheur  d'être  atta- 
chés au  siège  de  Saint  Pierre,  que  notre  Saint  Père  le  Pape  en 
appelle  aujourd'hui  à  la  charité  des  fidèles  du  monde  entier,  et 
que,  pour  les  encourager  à  seconder  ses  intentions  paternelles,  il 
leur  accorde  une  indulgence  plénière  en  forme  de  Jubilé.  En- 
trons, Nos  Très  Chers  Frères,  dans  les  sentiments  de  douleur  qui 
afiligent  le  cœur  de  Sa  Sainteté  ;  empressons-nous  de  répondre 
à  sa  voix  et  de  nous  unir  à  tout  l'univers  catholique,  pour 
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adresser  an  ciel  nos  pins  ferventes  prières,  afln  qn'il  daigne  pré- 
server  l'antique  Eglise  d'Espagne  des  maux  dont  elle  est  mona. 
cée,  et  resserrer  de  nouveau  les  liens  qui,  pendant  tant  de  siècles 
l'ont  unie  si  étroitement  à  la  chaire  apostolique. 

A  ces  causes,  le  saint  nom  de  Dieu  invoqué,  nous  avons  réglé 
et  ordonné,  réglons  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

l»  Des  prières  publiques  seront  faites,  pendant  (juinze  jours 
dans  toutes  les  églises  ou  chapelles  paroissiales  du  Diocèse,  dans 
les  églises  des  communautés  religieuses  de  Québec  et  des  Trois- 
Rivières,  et  aussi  dans  celles  de  Saint-Patrice,  de  la  lîasso-Ville 
et  de  la  Congrégation  i\  Québec.  Elles  commenceront  jeudi,  lo 
26  du  présent  mois,  jour  de  la  FiHe-Dieu,  par  le  Veni Creator^  qui 
sera  chanté  à  la  grand'messe,  et  se  termineront  jeudi,  le  D  du 
mois  de  juin  prochain. 

2"  Dans  chacune  des  églises  on  chapelles  mentionnées  dans 
l'article  précédent,  le  Saint-Sacrement  sera  exposé,  tous  les  ma- 
tins, pendant  ces  quinze  jours  (a),  depuis  le  commen(;ement  do  la 
jjremière  messe  (excepté  le  jour  de  la  Fète-Dinu,  où,  conformé- 
ment à  la  rubrique,  il  ne  le  sera  «lu'après  la  communion  de  la 
grand'messf!)  jusqu'à  la  fin  de  la  dernière.  Après  chaque  messe 
célébrée  à  l'autel  où  le  Saint-Sacrement  sera  exposé,  on  récitera 
les  litanies  de  la  Sainte  Vierge  avec  lo  vers(!t  Ora  pro  nobis^  dc.y 
suivi  de  l'oraison  Graliam  tuam  quxsumus^  etc.  Tous  les  soirs,  il 
y  aura  salut,  pondant  lequel  on  chantera,  après  le  Domine^  saloim 
fac  rcgcm^  etc.^  le  psaume  Miserere  mei^  etc.  Aux  versets  et  aux 
oraisons  ordinaires,  on  ajoutera  le  verset  Osleiidc  nobis^  elc^  et 
l'oraison  Fac,  quxsumus,  Domine,  etc.,  indiquée  pour  le  temps  de 
schisme  au  Processionnal,  dans  les  prières  pour  les  nécessités 
publiques. 

3«  Dans  toutes  les  paroisses  ou  missions  où  lo  présent  mande- 
ment n'arrivera  pas  à  temps  pour  que  les  prières  publiques  puis- 
sent être  commencées  le  jour  de  laFôte-Dieu,  Messieurs  les  curés 
ou  missionnaires  fixeront  quinze  jours,  h  leur  commodité,  pen- 
dant lesquels  on  fera  les  prières  prescrites  dans  l'article  précé- 


(a)  Si,  dane  los  quinze  jours,  il  se  présonto  un  service  à  chanter,  on  s'abstiendra 
d'exposer  le  Saiut-Saorement,  mais  on  fora  los  prières  prescrites  aussitôt  ajtrèts  le 
service. 
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dent,  pourvu  qu'elles  se  terminent  avant  le  premier  novembre 
prochain. 

40  Tous  les  confesseurs  approuvés  pourront  absoudre  des  cas 
et  censures  réservés  à  nous  et  au  Souverain  Pontife,  et  commuer 
les  vœux,  excepté  les  vœux  solennels,  ceux  d'entrer  en  religion 
et  de  chasteté  perpétuelle.  Ils  pourront  aussi  user  du  môme 
pouvoir  jusqu'au  premier  novembre  prochain,  en  faveur  des  per- 
sonnes auxquelles  ils  jugeront  à  propos  de  différer  l'absolution 
au-delà  du  temps  fixé  pour  les  prières  publiques,  afin  de  s'assurer 
davantage  de  leurs  dispositions. 

Pour  gagner  l'indulgence  en  forme  de  Jubilé,  accordée  par  le 
Souverain  Pontife,  il  faut,  aux  termes  des  lettres  apostoliques, 
I0  Assister  au  moins  trois  fois  aux  prières  publiques,  le  matin 
ou  le  soir,  pendant  la  période  de  temps  déterminée  à  cet  effet,  et 
prier  chaque  fois  avec  ferveur  à  l'intention  de  Sa  Sainteté  ; 
2«  Se  confesser  avec  douleur  de  ses  péchés,  et  recevoir  la  sainte 
communion.  Les  confesseurs  pourront,  au  tribunal  de  la  péni- 
tence, dispenser  de  l'assistance  aux  prières  publiques  ceux  qui  en 
seraient  légitimement  empêchés,  en  leur  prescrivant  d'y  suppléer 
par  quelques  prières  ou  autres  bonnes  œuvres,  pourvu  que  les 
personnes  ainsi  dispensées  aient  soin  de  se  confesseï',  de  commu- 
nier, et  de  prier  à  l'intention  du  Souverain  Pontife,  pendant  le 
temps  fixé. 

Seront  le  présont  mandement  et  les  lettres  apostoliques  ci- 
dessus  mentionnées  lus  et  publiés  au  prône  des  églises  ou  cha- 
pelles  paroissiales,  et  de  celles  où  l'on  fait  l'office  public,  et  en 
chapitre  dans  les  communautés  religieuses,  le  premier  dimanche 
ou  jour  de  fôte  d'obligation  après  qu'ils  auront  été  reçus. 

Donné  à  Québec,  sous  notre  seing,  le  sceau  de  nos  armes  et  le 
contre-seing  de  notre  secrétaire,  le  14  mai  1842. 

f  J08.  Ev.  de  Québec. 

Par  Monseigneur, 

C.  F.  Gazeau,  Ptre,  Sec. 


'.j;rT!:!iL4!. 


m;  4''.  ' 


.  n  ><}■■ 
*  .  ii| 
,1   I     i 


—  428  — 


LETTRES  APOSTOLIQUES 

DR  NOTRR  TRàa  SAINT  PÂRR  ORÊaOIRR  XTI.  TkVK,  PAR   LA    DIVINR  l'RUVIDENCK,  qui 
ORDONNENT   ORS   PRliRRB  PUBLIQURS,    A   RAISON   DU    MALHRURRUX   ilAT  UK 
LA    RELIGION   DANS  LB   ROTAUUR    U'RSPAONS,    RT  QUI   AOOORDBNT 
INDULQKNOI  FLiNliRB  SOUS  FOBUB  DR  JUBILft 


GREGOIRE  XVI.  PAPE.— Powr  la  perpétuelle  mémoire  : 

Les  intérêts  do  la  religion  catholiqne,  confiés  à  notre  Iiunii. 
lité  par  Jésus-Christ,  prince  des  pasteurs  et  réparateur  du  genre 
humain  qu'il  a  tant  aimé,  et  la  charité  qui  nous  anime  pour  tous 
les  peuples  et  toutes  les  nations,  nous  aiguillonnent  intérieure- 
ment avec  tant  de  force,  que  nous  ne  pouvons  rien  omettre  de  ce 
que  nous  croyons  nécessaire,  pour  garder  dans  son  intégrité  le 
dépôt  de  la  foi,  et  pour  empêcher  la  perte  des  âmes.    Or  on  ne 
connaît  que  trop  dans  quel  état  sont  les  affaires  de  la  religion  un 
Espagne,  et  avec  quelle  profonde  affliction  nous  sommes  réduit, 
depuis  plusieurs  années,  à  pleurer  les   tristes  vicissitudes  de 
l'Eglise  dans  ce  royaume.    Ce  peuple,  loin  de  s'être  écarté  des 
saints  enseignements  de  ses  pères,  est  fortement  attaché  à  la  foi 
orthodoxe  ;  la  plus  grande  partie  de  son  clergé  combat  avec  cou- 
rage les  combats  du  Seigneur;  et  presque  tous  ses  pontifes,  bien 
qu'éprouvés  par  de  cruelles  vexations,  ou  jetés  en  exil,  et  acca- 
blés des  plus  vives  souffi-ances,  veillent,  chacun  selon  leurs 
forces,  au  salut  de  leur  troupeau.  Mais  des  hommes  de  perdition, 
et  le  nombre  n'en  est  pas  petit,  liés  entre  eux  par  une  association 
criminelle,  et  jetant  sur  ce  pays  le  désordre  de  leurs  pensées, 
comme  l'écume  des  flots  sur  une  mer  irritée,  font  au  Christ  et  à 
ses  saints  une  guerre  acharnée  ;  et,  après  avoir  déjà  causé  les 
plus  grandes  pertes  à  la  religion  catholique,  ils  s'efforcent,  dans 
leur  impiété,  deHa  renverser,  si  cela  était  possible. 

Pourînous,  élevant  notre  voix  ^'apostolique,  comme  le  récla- 
mait notre  ministère,  nous  n'avons  pas  négligé  de  déplorer  pu- 
bliquement les  profondes  blessures  que  le  gouvernement  de 
Madrid  a  faites  à  l'Eglise.  Tons  les  actes  que  le  pouvoir  civil 
s'est  permis  contre  les  droits  et  les  lois  de  celte  Eglise  sainte, 
nous  les  avons  déclarés  nuls  et  sans  valeur.    En  outre,  nous 
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nous  sommes  plaint,  avec  vôli^îmonce  ot  avec  tous  les  témoi- 
gnages  do  la  douleur,  des  atroces  injures  ot  dos  maux  que  l'on  a 
fait  subir  à  nos  vénérables  frères  les  évoques  de  ce  royaume, 
ainsi  qu'aux  membres  du  clergé  tant  régulier  que  séculier,  do 
l'abomination  établie  dans  le  lieu  saint,  de  la  spoliation  sacrilège, 
de  la  vente  et  de  l'affectation  au  trésor  public  des  biens  ecclé- 
siastiques ;  rfippelant  en  môme  temps  les  peines  et  les  censures 
que  les  conciles  œcuméniques  ont  déclarées  encourues  ipso  facto 
par  les  téméraires  qui  ne  redoutent  pas  de  commettre  de  tels 
attentats.  Ce  devoir  que  nous  imposait  notre  charge  apostolique, 
nous  l'avons  rempli  une  première  et  une  seconde  fois,  dans  les 
deux  allocutions  que  nous  avons  adressées  à  nos  vénérables 
frères  les  cardinaux  de  la  sainte  Eglise  romaine,  dans  les  consis- 
toires te'  •  aux  calendes  de  février  de  l'année  1836,  et  aux  ca- 
lendes lars  de  l'année  1841  :  nous  avons  môme  ordonné 
qu'elles  lussent  imprimées,  afin  qu'elles  devinssent  un  monument 
public  et  perpétuel  de  notre  sollicitude  apostolique  et  de  notre 
réprobation. 

Nous  avions  l'espérance  que  notre  voix,  qui  s'échappait  du 
cœur  affligé  du  père  commun  de  tous  les  fidèles,  serait  enter  due, 
et  que  nos  avertissements,  ainsi  que  nos  applications  réitérées, 
feraient  cesser  cette  dure  persécution  contre  la  religion  catho- 
lique. A  cet  effet,  prosterné  nuit  et  jour  aux  pieds  de  Jésus 
crucifié,  nous  n'avons  jamais  cessé  de  lui  demander,  avec  larmes 
et  gémissements,  dans  l'humilité  de  notre  cœur,  de  tendre,  en 
vertu  de  son  immense  miséricorde,  une  main  secourable  à  la 
nation  espagnole  si  éprouvée,  et  de  montrer  à  ceux  qui  s'égarent 
la  lumière  de  sa  vérité,  afin  qu'ils  pussent  rentrer  dans  la  voie 
de  la  justice.  Mais,  par  un  jugement  impénétrable  de  Dieu, 
l'événement  n'a  point  répondu  jusqu'ici  à  notre  espérance  ;  au 
contraire,  dans  ces  contrées,  nous  voyons  le  mal  s'accroître  de 
jour  en  jour,  comme  si  on  y  avait  ouvertement  entrepris  la  com- 
plète destruction  de  la  religion  catholique.  Sans  parler  ici  de 
beaucoup  d'autres  actes,  assez  connus,  qui  ont  été  récemment 
décrétés  contre  les  très  saintes  lois  de  l'Eglise  et  les  droits  de  ce 
siège  apostolique,  on  qui  môme  ont  été  accomplis,  nous  déplo- 
rons qu'on  en  soit  venu  à  ce  point  de  scélératesse  de  proposer, 
par  une  perversité  diabolique,  aux  assemblées  suprêmes  du 
royaume,  une  loi  exécrable,  tendant  principalement  à  détruire 
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de  fond  en  comble  la  légitime  juridiction  ecclésiastique,  el  à 
établir  l'opinion  impie  que  la  puissa-ice  laïque  doit  commander 
par  son  droit  suprême,  à  l'Eglise  même  et  aux  choses  de  l'Eglise. 
En  effet,  cette  loi  déclare  que  la  nation  espagnole  ne  doit 
tenir  aucun  compte  de  ce  siège  apostolique  ;  qu'il  faut  rompre 
toute  communication  avec  lui  pour  les  grâces  ecclésiastiques 
induits  et  concessions,  de  quelque  nature  que  ce  soit,  et  elle  punit 
sévèrement  ceux  qui  résisteront  à  une  pareille  prescription.  Elle 
déclare  encore  que  les  lettres  apostoliques  et  les  autres  rcbcrits, 
émanés  du  Saint-Siège,  à  moins  qu'ils  ne  soient  demandés  d'Es- 
pagne, non-seulement  ne  devront  pas  être  observés  et  demeure- 
ront de  nul  efioi,  mais  même  qu'ils  devront  être  dénoncés  sous 
le  plus  bref  délai,  par  ceux  auxquels  ils  seront  parvenus,  à  l'au- 
torité  civile,  pour  être  lemis  par  celle-ci  au  gouvernement,  et 
une  peine  a  été  portée  contre  quiconque  enfreindrait  celle  dis- 
position. De  plus  il  est  déclaré  que  les  empêchements  au  mariage 
seront  soumis  à  la  juridiction  des  évêques  du  royaume,  jusqu'à  ce 
que  le  code  civil  établisse  une  distinction  entre  le  contrat  el  le 
sacrement  ;  qu'aucune  cause  touchant  les  matières  religieuses 
ne  peut  être  déférée  d'Espagne  à  Rome  ;  qu'enfin  jamais  à  l'ave- 
nir aucun  nonce,  ni  aucun  légat  du  Saint-Siège  ne  sera  admis 
dans  ce  royaume,  avec  pouvoir  d'accorder  des  grâces  ou  dos  dis- 
pensas, mômes  gratuites.  Quoi  de  pins  ?  On  méconnaît  absolu- 
ment le  droit  sacré  qui  appartient  au  pontife  romain  de  confirmer 
ou  de  rejeter  les  évoques  élus  en  Espagne,  et  on  punit  de  la  peine 
de  l'exil  soit  les  prêtres,  désignés  pour  quelque  église  épiscopale, 
qui  demanderaient  au  Saint-Siège  leur  confirmation  ou  des  lellres 
apostoliques,  îoit  les  métropolitain  s  qui  solliciteraient  le  pallium. 
Après  ces  dispositions,  il  faut  s  étonner  assurément  que  l'on 
déclare  dans  cette  loi  reconnaître  oomme  le  centre  de  l'Eglise  ce 
pontife  romain  avec  lequel  on  n'aatorise  aucune  communication, 
si  ce  n'est  sous  le  bon  plaisir  et  la  surveillance  du  gouvernement. 

Au  milieu  de  cette  perturbation  si  grande  de  la  religion  catho- 
lique en  Espagne,  désirant  du  tout  notre  cœur  arrêter,  autant 
qu'il  est  en  nous,  les  maux  qui  s'aggravent  dans  cette  contrée,  et 
voulant  porter  secours  aux  fidèles  bien-aimés  qui  tendent  depuis 
si  longtemps  vers  nous  leurs  mains  suppliantes,  nous  avons 
résolu,  à  l'exemple  de  nos  prédécesseurs,  de  recourir  aux  prières 
de  l'Eglise  universelle,  et  d'exciter,  avec  tout  le  zèle  dont  nous 
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sommes  capable,  la  piété  de  tous  les  catholiques  en  faveur  de 
cette  nation  affligée.  Et  véritablement,  puisque  personne  ne  peut 
être  étranger  à  cette  commune  affliction,  et  que  dans  un  si  grand 
péril  pour  la  religion  et  la  foi,  il  y  a  pour  tous  un  môme  sujet 
de  douleur,  il  doit  y  avoir  également  pour  tous  un  môme  motif 
de  secourir  leurs  frères.  Ainsi,  en  môme  temps  que  nous  renou- 
velons et  confirmons,  par  les  présentes  lettres,  les  plaintes  et  les 
allocutions  mentionnées  plus  haut;  en  môme  temps  que  nous 
réprouvons,  abrogeons  et  déclarons  de  nulle  valeur  tous  les  actes 
du  gouvernement  de  Madrid  faits  jusqu'ici  contre  les  droits  et 
la  dignité  de  l'Eglise  et  de  ce  flège  apostolique,  notamment  la 
loi  récemment  proposée,  nous  nous  adressons  à  nos  vénérables 
frères  les  patriarches,  primats,  archevêques  et  évoques,  en  grdce 
ei  en  communion  avec  le  Saint-Siège,  aussi  loin  que  s'étend  le 
monde  catholique,  les  exhortant  avec  instance,  au  nom  de  cette 
charité  par  laquelle  nous  no  sommes  qu  un  dans  le  Seigneur,  au 
nom  de  cette  foi  ^par  laquelle  nous  ne  formons  qu'un  seul  et 
même  corps,  de  môler  leurs  larmes  avec  les  nôtres,  pour  fléchir 
la  colère  divine,  d'imploier  unanimement  la  miséricorde  du 
Dieu  tout-puissant  en  faveur  de  l'infortunée  nation  espagnole, 
et,  de  s'appliquer  avec  force  à  enflammer  le  zèle  du  clergé  et  du 
peuple  qui  leur  sont  confiés,  afin  qu'ils  adressent  à  Dieu  de  con- 
tinuelles prières  à  ce  sujet.  Nous  voulons  et  ordonnons  que 
nos  vénérables  frères  les  archevêques  et  évoques,  dans  tous  les 
diocèses  de  nos  états  pontitl<^aux,  aient  soin,  par  tous  les  moyens 
qui  leur  sembleront  les  plus  utiles  dan?  le  Seigneur,  de  faire 
adresser  au  père  des  miséricordes  des  prières  publiques,  pour 
obtenir  que  par  les  mérites  du  sang  de  son  fils,  qui  a  été  répandu 
pour  tous,  les  jours  d'épreuve  soient  abrégés  dans  le  royaume 
d'Kàpagne.  Et  afin  que  Di(!u  incline  plus  facilement  l'oreille  à 
nos  prières,  que  tous  implorent  humblement  la  Vierge,  mère  de 
Dieu,  protectrice  toute-puissante  de  l'Eglise,  notre  tendre  mère 
à  tous,  et  fidèle  patronne  de  l'Espagne  ;  qu'ils  réclament  aussi 
les  suffrages  du  prince  des  apôtres,  que  Jésus-Christ  a  établi 
comme  la  pierre  fondamentale  de  son  Eglise,  contre  laquelle  ne 
prévaudront  jamais  les  portas  de  l'enfer,  et  ceux  de  tous  les 
habitants  du  ciel,  principalement  des  saints  qui  ont  illustré  l'Es- 
pagne par  l'éclat  de  leurs  vertus,  de  leur  sainteté  et  de  leurs 
miracles.    Pour  que  les  fidèles  de  tout  ordre,  de  tout  rang,  de 
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tonte  condition,  se  portent  à  ces  prières  et  à  ces  supplications 
avec  une  charité  plus  ardente  et  des  fruits  plus  abondants,  nous 
avons  résolu  d'ouvrir  d'une  main  libérale  les  trésors  des  grâces 
célestes.  En  conséquence,  nous  accordons,  sous  forme  de  Jubilé 
une  indulgence  plénière  à  tous  le?  fidèles  de  Jésus-Christ,  qui 
dûment  purifiés  par  la  confessf.  i  sacramentelle  et  nourris  de 
la  très  sainte  Eucharistie,  assisteront  trois  fois  au  moins  aux 
prières  solennelles  déterminées  par  la  volonté  de  chaque  ordi- 
naire, et  qui  auront  prié  trois  fois,  à  la  môme  intention,  dans 
l'espace  de  quinze  jours,  dans  l'église  que  les  ordinaires  auront 
désignée. 

Nous  avons  la  ferme  confiance  que  les  anges  de  la  paix,  por- 
tant dans  leurs  maius  les  vases  d'or  et  l'encensoir  d'or,  offriront 
au  Seigneur,  sur  l'autel  d'or,  nos  ferventes  et  humbles  prières, 
ainsi  que  celles  de  toute  l'Eglise,  en  faveur  de  l'Espagne  ;  et 
nous  espérons  que  le  Seigneur,  qui  est  riche  en  miséricordes,  les 
accueillant  avec  un  regard  de  bienveillance,  daignera  exaucer 
les  vœux  communs  de  tous  les  fidèles,  et  faire  en  môme  temps 
que,  délivrée  par  sa  droite  et  le  bras  de  sa  force,  des  adversités 
et  des  erreurs  qui  désolent  cette  contrée,  notre  sainte  mère 
l'Eglise  y  respire  enfin  à  la  suite  de  tant  de  malheurs,  et  jouisse 
de  cette  paix  et  de  cette  liberté  dont  le  Christ  l'a  dotée. 

Afin  que  ces  présentes  lettres  parviennent  plus  facilement  à 
la  connaissance  de  tous,  et  que  personne  ne  puisse  prétexter 
cause  d'ignorance,  nous  voulons  et  ordonnons  qu'elles  soient 
publiées,  suivant  la  coutume,  par  l'un  de  nos  ofTieiers,  devant 
les  portes  de  la  basil'que  du  prince  des  apôtres,  de  la  chancel- 
lerie apostolique  de  la  cour  générale  sur  le  moni  Ciloiio,  et 
aussi  dans  le  champ  de  Flore,  et  qu'il  en  soit  laissé  un  exempliùre 
affiché  à  chacun  des  dits  endroits. 

Donné  à  Rome,  près  de  Saint-Pierre,  sous  l'anneau  du 
Pêcheur,  le  22»  jour  de  février  de  l'an  1842,  et  de  notre  pontificat 
le  douzième. 

L.  Card.  Lambruschini. 
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CIRCULAIRE 

POOB  L'OWOK  DB  L'ASSOCIATION  DB  LA  PROPAGATION  DE  LA  FOI  D»  OKTTK  PROVINCE 

A  CBLLB  DE  LYON 
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Québec,  20  mai  1842. 
Monsieur  le  Curé, 

J'ai  reçu  une  lettre  de  Son  Eminence  le  cardinal  Fransoni, 
préfet  de  la  Sacrée  Congrégation  dî  la  Propagande,  m'invitant  à 
unir  l'association  formée  dans  ce  Diocèse  pour  la  Propagation 
de  la  Foi  dans  nos  missions  à  celle  qui  est  établie  en  France  pour 
procurer  le  môme  bienfait  aux  nations  infidèles  des  deux  mondes, 
et  dont  le  siège  principal  est  à  Lyon,  où  elle  a  été  fondée.  Dans 
le  même  temps,  le  conseil  de  l'association  de  Lyon  m'exprimait, 
par  l'organe  de  son  président,  son  ardent  désir  de  voir  cette  union 
s'effectuer,  afin  que,  comme  il  n'y  a  qu'une  seule  Eglise,  toutes 
les  associations  du  môme  genre  ne  forment  plus  qu'une  seule 
œuvre  dans  le  monde  entier,  pour  le  soutir-i  des  missions,  et 
que  cette  œuvre  étende  sa  bienfaisante  action!  partout  où  règne 
encore  l'infidélité  ou  l'hérésie. 

Je  me  suis  fait  v.n  devoir  de  communiquer  cette  doubl  invi- 
tation aux  messieurs  qui  composent  le  conseil  de  l'association  do 
ce  Diocèse,  et  de  leur  demander  leur  avis  à  ce  sujet.  Tous  ont 
été  unanimes  à  reconnaître  qu'il  ne  peut  résulter  de  l'union  pro- 
posée que  de  précieux  avantages,  tant  pour  nos  missions  ^ue 
pour  les  membres  de  l'association. 

Il  est  évident  que  cette  union  doit  être  avantageuse  à  nos  mis- 
sions. En  effet,  l'association  de  Lyon,  longtemps  avant  l'éta- 
blissement de  la  nôtre,  contribuait  généreusement  au  soutien  de 
la  mission  de  la  Rivière  Rouge  ;  et  c'est  surtout  au  moyen  de  ses 
dons  qu'on  y  a  bâti  une  église  et  deux  chapelles.  Elle  a  encore 
continué  depuis  ses  libéralités  envers  la  môme  mission,  et  elle 
les  a  môme  étendues  à  celle  de  la  Colombie.  Ces  deux  missions 
absorberaient  seules  toutes  les  ressources  de  notre  association,  si 
celle  de  Lyon  ne  leur  venait  en  aide.  Si  donc  l'union  qui  nous 
est  demandée  vient  à  avoir  lieu,  elle  devra  rendre  le  conseil  de 
Lyon  de  plus  en  plus  favorable  à  nos  missions,  et  accroître  en 

leur  faveur  la  mesure  de  ses  secours. 
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Los  avnnlaf^os  quo  los  associés  dn  diocèse  do  QuôIdgc  trouveront 
dans  cette  union  sont  :  1"  qu'ils  auront  part  aux  prières  du  nom- 
bre presque  infini  de  fidèles  qui  appartiennent  à  l\.ssociation  de 
Lyon  ;  2"  qu'ils  contribueront  avec  eux  au  bien  qui,  par  le 
moyen  de  l'œuvre,  s'opère  dans  toutes  les  contrées  de  l'univers* 
3"  qu'ils  entreront  en  participation  des  mérites  de  tant  de  saints 
missionnaires  qui,  après  avoir  renoncé  à  tous  les  avantages  du 
monde  et  sacrifié  toutes  les  airections  de  famille  et  de  patrie,  vont 
travailler  à  la  vigne  du  Seign(îur  dans  les  difTôrentes  parties  du 
globe,  et  de  ceux  do  tant  de  généreux  martyrs  dont  le  sang  est 
versé  pour  la  foi  dans  les  pays  infidèles,  et  qui,  protecteurs  zélés 
de  l'œuvre,  ne  saui-aient  oublier  ceux  qui  la  favorisent,  dans  le 
séjour  où  ils  reçoivent  la  récompense  de  leur  dévouement. 

Il  faut  ajouter  à  tous  ces  avantages  celui  d'avoir  part  à  la 
répartition  des  annales  que  publie  l'association  de  Lyon,  sur 
toutes  les  missions  qu'alimente  son  inépuisable  charité.  Si  la 
lecture  des  rapports  qui  sont  publiés  annuellement  sur  les  mis- 
sions du  diocèse  contribue  si  efficacem(;nl  à  l'édification  dos 
fidèles  et  à  augmenter  leur  zèle  pour  l'œuvre  de  la  propagation 
de  la  foi,  quo  ne  fera  pas  celle  des  annales  où  se  trouve  consigné 
tout  ce  qui  se  pass(î  d'intéressant  pour  la  religion  dans  toutes  les 
missions  de  l'univers  ?  Or.  ces  annales  ne  se  publient  pas  nnn 
fois  seulement,  mais  six  fois  par  année,  et  chaque  chef  de 
dizaine  a  droit  d'en  avoir  un  exemplaire,  dont  la  propriété  lui 
revient,  lorsqu'il  en  a  donné  communication  à  ses  neuf  associés. 

Oji  doit  avoir  d'autant  moins  de  répugnance  ù  effectuer  l'union 
proposée,  que  plusieurs  associations  partielles  formées  en  Europe 
pour  la  propagation  de  la  foi  en  ont  déjà  donné  l'exemple.  Celles 
de  la  Bavière,  de  l'Autriche  et  de  la  Belgique,  qui  avaient  pour 
but  de  secourir  certaines  missions  de  leur  choix,  ont  cru  devoir 
se  confondre  avec  l'association  de  Lyon,  pour  prendre  part  à 
l'œuvre  générale  des  missions,  et  depuis  elles  sont  devenues  de 
plus  en  plus  florissantes  :  preuve  que  Dieu  accorde  un  ■  béné- 
diction particulière  à  ces  associations,  du  moment  que,  vivifiées 
par  le  principe  de  l'unité,  elles  embrassent  le  monde  entier  dans 
l'exercice  de  leur  charité. 

Au  reste,  il  n'est  pas  question  de  faire  passer  à  Lyon  les  som- 
mes qui  seront  recueillies  dans  le  diocèse  au  profit  de  l'œuvre  de 
la  propagation  de  la  foi.    Comme  nos  ressources,  quelque  soit 
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leur  accroissement,  seront  toujours  insuffisantes  pour  pourvoir 
aux  moyens  de  faire  porter  la  lumière  de  l'évangile  aux  nom- 
breuses tribus  de  sauvages  lulidèles  qui  habitent  la  vaste  étendue 
du  Canada,  il  s'ensuit  que  nos  aumônes  ne  sortiront  pas  du  pays, 
mais  qu'elles  continueront  d'être  réparties  comme  ci-devant  par 
les  soins  du  conseil  siégeant  en  cette  ville.  Seulement  il  sera 
rendu  compte,  chaque  année,  de  leur  montant  à  l'association  de 
Lyon,  et  la  nôtre,  au  lieu  d'avoir  pour  fin  de  secourir  uniquement 
les  missions  du  diocèse  de  Québec,  en  aura  une  beaucoup  plus 
noble  et  plus  généreuse,  celle  de  contribuer  à  répandre  partout 
îeô  lumières  de  la  foi. 

C'est  pour  procurer  à  notre  association  les  avantages  qui  doi- 
vent résulter  de  l'union  qui  nous  est  demandée,  que,  de  l'avis 
des  messieurs  du  conseil,  je  viens  inviter  aujourd'hui  les  mem- 
bres de  l'association  du  diocèse  à  y  concourir.  Vous  aurez  donc 
la  bon^é  Je  lire  la  présente  au  prône  de  votre  messe  paroissiale, 
le  premier  dimanche  après  sa  réception,  et  de  prier  tous  ceux  de 
vos  paroissiens  qui  appartiennent  à  l'association  de  se  réunir, 
soit  dans  la  salle  publique,  soit  dans  la  sacristie,  pour  faire  con- 
naîtrj  s'ils  consentent  à  l'union  que  le  souverain  pontife  a  tant 
à  cœur  de  voir  s'accomplir.  Vous  voudrez  bien  m'informer  en- 
suite, sous  le  plus  court  délai,  de  la  réponse  qui  vous  aura  été 
faite. 

Je  me  flatte  que  mes  fidèles  diocésains  s'empresseront  de  se 
rendre  au  désir  du  chef  suprême  de  l'Eglise,  et  qu'ils  ambition- 
neront l'avantage  d'être  unis  à  l'association  de  Lyon.,  »  l'exemple 
de  tant  de  catholiques  de  tous  les  pays  qui  s'y  soi^t  agrégés. 
Eux  aussi  voudront  coopérer  au  salut  de  tant  de  millions  d'âmes 
auquel  cette  précieuse  association  travaille  avec  persévérance,  et 
participer  à  l'honneur  insigne  d'aider  à  la  conquête  spirituelle 
du  monde. 

Tspérant  que  vous  mettrez  tout  votre  zèle  à  procurer  l'accom- 
plissament  de  mes  vues,  je  demeure  avec  un  bien  sincère  atta- 
chement. 

Monsieur  le  curé, 

Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

f  Jos.  Ev.  de  Québec. 
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CIRCULAIRE 


PODR  LA  SRCONDR  RBTRAITR  OfiM&RALR  DD  OLBROi 


Québec,  10  août  1842. 
Monsieur, 

Par  ma  lettre  circulaire  du  9  août  de  l'année  dernière,  j'invi- 
tais une  partie  do  ceux  qui  partagent  avec  moi  la  sollicitude  des 
Ames,  à  venir  prendre  part  à  une  retraite  ecclésiastique  qui  eut 
lieu  dans  le  mois  suivant,  sous  les  auspices  du  vénérable  Evèque 
de  Nancy,  et  dont  vous  connaissez  les  heureux  résultats.  Je  suis 
flatté  de  pouvoir  procurer,  cette  année,  le  même  avantage  aux 
prêtres  qui,  retenus  pour  la  gar:le  des  paroisses  ou  pour  d'autres 
raisons,  ont  été  empêchés  de  suivre  les  exercices  de  cette  retraite. 

Je  vous  informe  donc  qu'une  retraite  sera  ouverte  au  sémi- 
naire de  Québec,  le  1 4  septembre  prochain,  à  4  heures  du  soir, 
et  qu'elle  se  terminera  le  22  du  même  mois  au  matin. 

Quoique  cette  retraite  soit  faite  plus  particulièrement  dans 
l'intérêt  des  prêtres  qui  n'ont  pas  pu  profiter  de  celle  de  l'année 
dernière,  j'invite  néanmoins  à  s'y  rendre  de  nouveau  tous  ceux 
de  leurs  confrères  qui  le  pourraient  faire  sans  inconvénient  pour 
la  desserte  des  paroisses. 

C'est  mon  intention  qu'un  prêtre  réside  pendant  toute  la  re- 
traite, dans  une  des  paroisses  marquées  sous  le  même  numéro 
dans  le  tableau  ci-joint.  Ce  prêtre,  qu'il  soit  résidant  ou  non, 
pourvu  qu'il  soit  approuvé,  est  autorisé  à  biner  pour  procurer  la 
messe  à  l'une  et  à  l'autre  paroisse,  et  à  y  exercer  les  pouvoirs  or- 
dinaires des  vicaires. 

Messieurs  les  curés  qui  se  rendront  à  la  retraite,  préviendront 
leurs  paroissiens  des  dispositions  qu'ils  auront  prises  pour  la 
desserte  de  leurs  paroisses,  pendant  leur  absence,  surtout  pour 
la  célébration  des  mariages,  s'il  y  en  avait  k  faire.  Il  convient 
qu'ils  exhortent  leurs  paroissiens  à  appeler  les  bénédictions  du 
ciel  sur  leur  retraite. 
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Chaque  prùtre  est  prié  d'apporter  avec  lui  les  livres  de  piété 
dont  il  aura  besoiu  pour  s'occuper  dans  les  temps  libres,  ainsi 
qu'un  surplis  et  une  étole  blanche  pour  la  communion  générale. 

Recevez,  Monsieur,  l'assurance  de  mon  bien  sincère  attache- 
ment. 

f  Jos.  Ev.  de  Québec. 


L'assemblée  ordinaire  dos  membres  de  la  Société  Ecclésiastique 
de  Saint-Michel,  se  tiendra,  cette  année,  à  Québec,  le  22  septem- 
bre prochain  P.  M. 

Québec,  10  août  1842. 

•i"  Jos.  Ev.  do  Québec, 

Prést  de  la  S.  Ec.  de  S.  M. 


1 

2 
3 
4 
5 


Tableau  mentionné  ci-dessus. 

Sainte-Luce  et  Rimouski. 
Saint-Simon  et  les  Trois-Pistoles. 
Ile-Verte  et  Kakouna. 
Rivière-du-Loup  et  Saint-André. 
Kamouraska  et  Saint-Paschal. 

6  Rivière-Ouelle  et  Sainte-Anne. 

7  Saint-Roch  et  Saint-Jean-Port-Joly. 

8  Islet  et  Cap-Saint-Ignace. 

9  Saint-Thomas  et  Saint-Pierre. 

10  Saint-F'-inçois  et  Berthier. 

11  Saint-Vallier  et  Saint-Michel. 

12  Beaumont  et  Saint-Charles. 

13  Saint-Gervais  et  Sainte-Claire. 

14  Saint-Henri  et  Saint-Anselme. 

15  Sainte-Marguerite  et  Frampton. 

16  Sainte-Marie  et  Saint-Joseph. 

1 7  Saint-François  et  Saint-George. 

18  Pointe-Lévi  ot  Saint-Jean-Chrysostôme. 

19  Saint-Nicolas  ot  Saint-Antoine. 

20  Sainte-Croix  et  Lotbinière. 
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21  Saint-Jean  et  Saint-Pierre. 

22  Genlilly  et  Bécanconr. 

23  Saint-Grégoire  et  Nicolet. 

24  La-Baie-du-Febvre  et  Saint-François. 

25  Yamaska  et  Saint-David. 

26  Drummondville  et  Sherbrooke. 

27  Maskinongé  et  la  Rivière-du-Loup. 

28  Yamachiche  et  Saint-Léon. 

29  Saint-Barnabe  et  la  Pointe-dii-Lac. 

30  Ghamplain  et  Batiscan. 

31  Sainte-Geneviève  et  Saint-Stanislas. 

32  Sainte-Anne  et  les  Grondines. 

33  Deschambault  et  Cap-Santé. 

34  Ecureuils  et  Pointe-aux-Trembles. 

35  Saint-Augustin  et  Sainte-Catherine. 

36  L'Ange-Gardien  et  le  Château-Richer. 

37  Sainte- Anne-du-petit-Cap  et  Saint-Joachim. 

38  Petite-Rivière  et  Baie-Saint-Paul. 

39  Eboulements  et  Ile-aux-Coudres. 

40  Malbaie  et  Sainte-Agnès. 

f  J.  E.  de  Q. 


MÉMOIRE 


SUR  l'État  du  DiooàsE  de  quêbeo  en  1843 


Le  diocèse  de  Québec,  depuis  l'érection  de  celui  de  Montréal, 
se  compose  :  l»  des  districts  de  Québec,  des  Trois-Rivières,  de 
Gaspé  et  de  Saint-François,  dans  la  ci-devant  Province  du  Bas- 
Canada  qui,  depuis  1841,  ne  forme  plus  qu'une  môme  Province 
avec  celle  du  Haut-Canada,  sous  le  nom  de  Province  du  Canada  ; 
2"  du  district  du  Nord-Ouest  (appelé  Mission  de  la  Rivière-Rouge) 
qui  comprend  l'immense  territoire,  borné  à  l'est,  au  vicariat 
apostolique  de  Terre-Neuve,  au  sud,  aux  Etats-Unis,  à  l'ouest, 
aux  Montagnes  Rocheuses,  au  nord,  au  Pôle  Arctique  ;  3»  de 
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tout  le  teniloiro  (ai>poi6  Mission  du  la  Colombie)  compris  uiilre 
les  Montagnes  Rocheuses,  à  Test,  les  possessions  dos  Etats-Unis, 
au  sud,  l'Océan  Pacifique,  à  l'ouest,  etlo  Pôle  Arctique  au  Nord  ; 
lequel  appai'tient  en  partie  à  la  Grande-Bretagne  et  en  partie  à 
la  Russie. 

Ce  diocèse,  le  plus  considérable  peut-être  en  étendue  de  l'uni- 
vers, comprend  plus  de  3,000,000  de  milles  carrés  (superficie  plus 
grande  que  celle  de  l'Europe),  et  renferme  une  population  catho- 
lique d'un  peu  plus  de  200,000  îlmes,  presque  toute  établie  dans 
la  partie  du  Diocèse  qui  se  trouve  dans  le  Canada. 

L'Evêque  de  Québec  est  assisté  d'un  Coadjuteur  (Monseigneur 
Pierre-Flavien  Turgeon,  Evùcjue  de  Sidyme)  dans  le  gouverne- 
ment de  ce  vaste  Diocèse. 

Il  y  a  dans  la  partie  du  Diocèse  comprise  dans  le  Canada,  171 
prêtres  et  145  églises  ou  chapelles. 

Il  y  a  dans  le  Diocèse  (partie  du  Canada)  4  monastères  de  reli- 
gieuses, et  dans  tous  on  observe  la  clôture.  Deux  sont  employés 
au  soin  des  malades,  et  les  autres  à  l'éducation  des  petites  lilles. 
Ces  bonnes  religieuses  remplissent  leurs  fonctions  avec  un  zèle 
et  une  régularité  qui  édifient  beaucoup  nos  catholiqutîs,  et  qui 
excitent  l'admiration  des  protestants  ;  aussi  un  grand  nombre  de 
ces  derniers  ne  font-ils  aucune  difficulté  de  confier  à  nos  reli- 
gieuses l'instruction  de  leurs  filles. 

On  compte  trois  séminaires  solidement  et  régulièrement  éta- 
bUs  dans  le  Diocèse  :  (îeux  de  Québec,  de  Nicolet  «t  de  Sainte- 
Anne.  Le  séminaire  de  Québec  est  doté  suffisamment  pour  sub- 
venir à  ses  dépenses.  Les  séminaires  de  Nicolet  et  de  Sainte- 
Anne  n'ont  pas  encore  le  môme  avantage,  et  ils  ne  peuvent  se 
soutenir,  le. premier,  qu'avec  l'uide  de  l'Evèque  de  Québec,  ut  lu 
second,  que  par  les  secours  du  clergé  et  autres  amis  de  l'éduca- 
tion, et  les  libéralités  du  la  législaturu  provincialu.  Mais  comiiiu 
l'un  et  l'autre  sont  autorisés  à  se  créer  des  renies,  il  est  à  espérer 
que  dans  un  temps  plus  ou  moins  éloigné,  ils  seront  en  état  de 
se  soutenir  par  eux-mêmes.  Ces  trois  établissements  sont  gou- 
vernés par  des  ecclésiastiques,  '■■■>  Ils  sont  les  seuls  avec  d'autres 
établissements  du  même  genre  dans  le  Diocèse  de  Montréal,  où 
la  jeunesse  canadienne  puisse  acquérir  une  éducation  distinguée. 
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Le  séminaire  do  Québec  formait  autrefois  une  dépendance  de 
celui  des  Missions  Etrajigèrcs  do  Paris  ;  mais  depuis  la  cession 
du  Canada  à  la  Grand(?-Bretagno,  il  en  est  entièrement  séparé. 
Il  est  le  seul  du  Diocèse  qui  s'emploie  par  fondation  à  former 
des  jeunes  clercs  à  l'exercice  du  saint  ministère,  indépendam- 
ment des  études  préparatoires  qu'il  leur  donne. 

L'Evoque  de  Québec  est  en  bonne  intelligence  avec  le  Gouver- 
nement Britannique  qui  lui  alloue  depuis  25  ans  une  gratifica- 
tion annuelle  de  £1,000  sterling,  laquelle  doit  cependant  cesser 
avec  l'Evéquo  actuel,  le  gouvernement  ayant  jugé  à  propos  de 
retrancher  cette  dépense,  comme  bien  d'autres,  de  la  liste  civile 
pour  alléger  les  charges  qui  pèsent  sur  le  peuple.  L'Evèque  de 
Québec  jouit  encore  du  revenu  de  £1,000  sterling  qu'il  reijoit  de 
la  province,  à  laquelle  il  a  cédé,  avec  l'autorisation  du  Saint- 
Siège,  moyennant  cette  rente  annuelle,  son  palais  épiscopal  et  le 
terrain  qui  en  dépend,  pour  les  séances  de  la  législature  provin- 
ciale. Au  moyen  de  ce  revenu,  il  est  en  état  de  soutenir  plusieurs 
œuvres  importantes  pour  le  bien  du  Diocèse,  sans  quoi  elles  ne 
pourraient  pas  se  soutenir. 

L'Evoque  de  Québec  étant  reconnu  par  le  Gouvernement 
comme  Evêque  Catholique  de  Québec^  n'éprouve  aucune  difficulté 
dans  celles  des  opérations  de  son  ministère  qui  ont  quelque  rap- 
port avec  l'autorité  civile.  Quant  à  ses  autres  fonctions  et  à 
celles  de  son  clergé,  elles  peuvent  être  exercées  avec  toute  la 
liberté  désirable. 

L'Evoque  nomme  à  toutes  les  cures,  lorsqu'elles  deviennent 
vacantes,  ou  lorsque  le  bien  de  la  religion  exige  qu'elles  soient 
occupées  par  des  sujets  mieux  qualifiés.  Le  nombre  des  prêtres, 
eu  égard  à  la  population  catholique  du  Diocèse,  n'est  pas  encore 
assez  considérable,  et  il  est  à  craindre  qu'il  ne  se  passe  encore 
bien  des  années  avant  qu'il  ne  soit  suffisant  ;  parce  que  de  tous 
les  jeunes  gens  qu'on  instruit  dans  nos  séminaires,  un  petit 
nombre  seulement  montrent  de  l'inclination  pour  l'état  ecclésias- 
tique. La  disette  de  prêtres  sachant  parler  la  langue  anglaise 
se  fait  sentir  d'une  manière  plus  particulière,  à  cause  du  grand 
nombre  de  catholiques  qui  émigrent,  tous  les  ans  de  l'Irlande, 
pour  venir  s'établir  dans  le  Diocèse,  et  y  chercher  un  sort  plus 
heureux  que  dans  leur  pays. 
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Tous  les  prêtres  du  Diocèse  observent  la  résidence,  et  le  très 
grand  nombre  annoncent  régulièrement  la  parole  de  Dieu  et 
s'emploient  avec  zèle  au  salut  do  leurs  ouailles.  Ils  sont  parti- 
culièrement fidèles  à  porter  l'habit  ecclésiastique  et  ne  le  quittent 
pas  môme  dans  les  voyages  pénibles  qu'ils  sont  obligés  de  faire. 

Les  prôtres  du  Diocèse  étant  presque  continuellement  occupés 
aux  fonctions  du  ministère,  à  raison  de  leur  petit  nombre,  n'ont 
que  peu  ou  presque  point  de  temps  à  donner  à  l'étude.  Cepen- 
dant, quoique  pour  cette  raison  le  plus  grand  nombre  ne  puissent 
pas  acquérir  autant  de  science  qu'il  serait  à  souhaiter,  il  s'en 
trouve  plusieurs  qui,  parleurs  lumières,  font  honneur  à  l'Eglise, 
et  servent  la  cause  de  la  religion  dans  cette  partie  de  la  catholi- 
cité. Au  reste  si  le  clergé  canadien  n'est  pas  aussi  instruit  qu'on 
pourrait  le  désirer,  il  se  fait  du  moins  remarquer  par  l'esprit  de 
régularité  et  de  charité  qui  l'anime,  ot  par  sa  fidélité  à  remplir 
les  devoirs  de  son  ministère.  Il  est  juste  d'observer  que  si  l'édu- 
calion  a  fait  quoique  progrès  dans  le  pays,  c'est  principalement 
aux  efforts  et  aux  sacrifices  constants  du  clergé  qu'on  en  est  rede- 
vable. 

Presque  toutes  les  églises  du  diocèse  sont  propres,  élégantes, 
et  bien  fournies  des  choses  nécessaires  au  culte.  Ce  sont  les 
paroissiens  qui  sont  chargés  do  les  construire  et  de  les  réparer. 
Les  cimetières  et  les  maisons  presbytérales  sont  aussi  à  leurs 
charges.  Les  décorations  intérieures  des  églises  ot  les  dépenses 
pour  l'ontretien  du  culte  sont  faites  à  même  les  revenus  des 
fabriques,  provenant  en  grande  partie  de  la  vente  des  bancs,  et 
outre  cela  des  contributions  libérales  des  paroissiens. 

Les  missions  sauvages,  qui  étaient  autrefois  dirigées  par  les 
Jésuites,  le  sont  maintenant  par  des  prêtres  séculiers.  Les 
rapports  fréquents  dos  sauvages  avec  les  blancs  les  ont  exposés  à 
totis  les  vices  communs  à  ceux-ci,  et  surtout  à  l'ivrognerie,  qui 
leur  a  été  très  pernicieuse.  Mais  depuis  l'établissement  des 
sociétés  de  tempérance,  l'on  remarque  avec  consolation  que  ce 
vice  a  beaucoup  moins  de  prosélytes  parmi  eux,  et  que  par  suite 
leurs  mœurs  sont  devenues  plus  réglées  et  leur  attachement  à  la 
religion  plus  vif  qu'auparavant. 

Il  arrive  quelquefois  que  les  catholiques  contractent  mariage 
avec  les  protestants;  mais  cos  mariages  sont  assez  rares,  à  raison 
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de  l'opposilion  que  met  le  clergé  à  ces  sortes  d'unions.  Quoique 
l'Evùquo  de  Québec  jouisse  depuis  plusieurs  unnées  du  pouvoir 
d'autoriser,  à  certaines  conditions,  la  célébration  des  mariages 
mixtes,  il  n'en  a  fait  cependant  usage  que  dans  les  missions  sau- 
vages, et  il  se  refuse  à  l'exercer  dans  l'intérieur  du  Diocèse,  dans 
la  crainte  qu'en  rendant  ces  mariages  faciles,  il  n'en  résulte  du 
danger  pour  la  foi  des  familles. 

On  voit  assez  fréquemment  des  protestants  abjurer  leurs  erreurs 
pour  rentrer  dans  le  sein  de  l'Eglise  catholique,  et  pendant  l'an- 
née qui  vient  de  s'écouler,  on  a  eu  la  consolation  do  voir  plusieurs 
conversions  remarquables  en  ce  genre.  Quelques  émissaires  des 
sociétés  bibliques  d'Europe  se  sont  introduits  dans  le  Diocèse 
dans  le  but  d'y  répandre  l'erreur  ;  mais  grâce  à  Dieu,  jusqu'à 
présent  leurs  efforts  n'ont  pas  eu  le  moindre  succès.  Je  dois  à 
la  justice  de  dire  qu'à  part  de  ces  fanatiques,  les  différentes  sectes 
qui  se  trouvent  dans  le  Diocèse  se  montrent  généralement  assez 
paisibles. 

La  visite  de  l'Evoque  se  fait  tous  les  cinq  ans  dans  chaciuie  des 
paroisses  du  Diocèse.  Cette  visite  ne  se  réduit  pas  simplement  à 
donner  la  Confirmation,  à  inspecter  les  églises  et  à  régler  les 
affaires  de  fabrique,  mais  elle  est  accompagnée  d'une  mission  de 
plusieurs  jours  dans  chaque  paroisse,  afin  de  donner  aux  pécheurs 
l'occasion  de  se  reconnaître. 

Mission  de  la  Rivière-Rouge 

Cette  mission,  qui  est  à  environ  750  lieues  de  Québec,  a  été 
fondée  en  1818,  et  est  sous  les  soins  de  Mgr  J.  N.  Provencher, 
Evoque  de  Juliopolis,  sulfragant  et  vicaire-général  de  l'E^'èque 
de  Québec.  Ce  prélat  a  auprès  de  lui  quatre  ecclésiastiques,  dont 
trois  sont  plus  spécialement  employés  à  la  conversion  des  sau- 
vages, qu'ils  vont  visiter  à  des  distances  très  considérables. 
L'Evêquo  et  un  autre  prêtre  pniunent  soin  d'un  certain  nombre 
de  canadiens,  qui  après  avoir  passé  bien  des  an  nées  au  service  de 
l'Honorable  Compagnie  de  la  Baie  d'Hudson,  ont  épousé  des 
sauvagesses  et  se  sont  établis  dans  le  pays. 

Mission  de  la  Colombie 

Cette  mission,  distante  d'environ  1800  lieues  de  Québec,  a  été 
fondée  en  1838.    Elle  est  sous  les  soins  de  quatre  prêtres,  dont 


—  448  — 


un  est  graud-vicaire  do  l'Evoque  de  Québec.  Tous  s'emploient 
au  service  do  quelques  familles  canadiennes  établies  dans  le  pays 
(après  avoir  été  employées  au  service  do  la  Compagnie  ci-dessus 
mentionnée),  et  surtout  à  la  conversion  des  diverses  tribus  sau- 
vages qui  l'habitent. 

Cette  mission  et  celle  de  la  Rivière-Rouge  promettent  de  de- 
venir  très  floi  iosantes,  surtout  s'il  est  possible  d'y  envoyer  un 
nombre  de  prôtres  suffisant  pour  répondre  à  l'empressement  des 
sauvages  à  se  faire  instruire,  et  pour  paralyser  les  efforts  des 
niinistres  de  l'erreur  qui  mettent  tout  en  œuvre  pour  y  semer 
l'ivraie  parmi  le  bon  grain.  Il  est  à  espérer  que,  dans  peu  d'années, 
des  missionnairos  Jésuites  (c'est  le  Révérend  Père  Supérieur  qui 
donnq^cet  espoir  à  l'Evoque  de  Québec)  se  répandront  dans  ces 
deux  mission?  et  y  produiront  ces  heureux  résultats  qui  ont  été 
le  résultat  <le  ItMirs  travaux  dans  toutes  les  missions  où  ils  ont 
été  appelés  à  exercer  leur  zèle.  Ifest  très  à  désirer  que  cette 
mission  si  éloignée  do  la  Colombie  soit  bientôt  séparée  du  Dio- 
cèse de  Québec,  et  qu'il  y  soit  préposé  soit  un  Evoque  titulaire 
soit  un  Vicaire  Apostolique. 

Outre  ces  deux  missions  permanentes,  il  y  en  a  deux  dans  le 
Diocèse,  qui  se  font  passagèrement  chaque  année,  depuis  cinq 
ans  ;  l'une  chez  les  sauvages  du  lac  Abbitibi,  à  plus  de  200  lieues 
dans  l'intérieur  des  terres,  et  l'autre  chez  les  sauvages  de  la  ri- 
vière Saint-Maurice,  à  environ  180  lieues.  Ces  sauvages  étant 
dispersés  la  plus  grande  partie  de  l'année  pour  chercher  leur  vie 
au  moyen  de  la  chasse  et  de  la  pêche,  se  réunissent  dans  l'été,  à 
un  lieu  désigné,  où  les  missionnaires  vont  les  rejoindre  pour  les 
instruire  et  leur  administrer  les  secours  de  la  religion. 

Ces  missions  sont  soutenues  par  une  association  qui  a  été 
formée  en  1837  dans  le  Diocèse  (en  vertu  d'un  bref  du  Saint- 
Siège,  en  date  du  28  février  1836)  pour  la  propagation  de  la  Foi 
dans  les  missions  qui  en  dépendent,  et  dont  le  but  est  non  seule- 
ment de  convertir  les  iiiFulèlcs,  mais  encore  d'entretenir  la  fol 
parmi  un  certain  nombre  do  fidèles  du  Diocèse  qui  sont  exposés 
à  bien  des  dangers,  soit  à  cause  de  leur  éloignement  des  prôtres 
catholiques,  soit  à  raison  de  leurs  rapports  continuels  avec  les 
protestants.  L'association  de  Lyon  a  bien  voulu  venir  en  aide  à 
celle  de  Québec,  en  contribuant  avec  libéralité  au  soutien  des 
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missions  de  la  Rivière-Rouge  et  de  la  Colombie.  Il  esta  espérer 
que  les  deux  associations  ne  larderont  pas  à  ùlro  unies  pour 
n'avoir  plus  qu'un  môme  but,  celui  de  contribuer  à  la  propaga- 
tion de  la  foi  dans  les  missions  des  deux  mondes.  L'Evèque  de 
Québec  a  été  invité  par  le  Saint-Siège  et  par  le  conseil  de  l'asso- 
ciation à  effectuer  cette  unie  II  y  travaille  avec  ardeur  et 
s'efforce  d'en  faire  comprendre  les  avantages  à  son  peuple,  qui  a 
bien  du  zèle  pour  l'œuvre  de  la  propagation  de  la  foi  dans  les 
missions  du  Diocèse,  mais  qui  montre  de  la  répugnance  à  ce  que 
ses  aumônes  soient  employées  au  soutien  de  missions  qui  lui 
sont  étrangères.  Comme  les  missions  du  Diocèse  ne  peuvent  que 
gagner  à  cette  union,  il  faut  espérer  qu'on  réussira  à  lui  faire 
comprendre  que  c'est  son  intérêt  de  l'effectuer,  à  part  des  mérites 
qui  lui  reviendront  de  prendre  part  à  l'œuvre  si  éminemment 
catholique  de  contribuer  à  la  pi'opagation  de  notre  sainte  foi 
dans  toutes  les  parties  du  monde. 

f  Jos.  Ev.  de  Québec. 
Québec,  février  1843. 


MANDEMENT 


FOUB   LA  TROISIÈME   VISITE   UKS   l'ARUISSES 


JOSEPH  SIGNA  Y,  par  la  miséricorde  de  Dieu  et  la  grâce  du 
Saint-Siège  Apostolique,  Evoque  de  Québec,  etc.,  etc. 

A  tous  les  Curés,  Missionnaires,  Vicaires  et  autres  Prêtres,  et 
à  tous  les  Fidèles  de  notre  Diocèse,  Sulul  et  Uônédiction  eu 
Notre  Seigneur. 

Nous  nous  réjouissons,  Nos  Très  Ghers  Frères,  de  pouvoir 
vous  dire,  comme  l'apôtre  aux  Corinthiens  :  «  Nous  voici  pré- 
paré à  aller  vous  voir  une  troisième  fois.  Eccè  tertio  hoc  panitus 
sum  t^enirc  ad  V06.»  (2  Cor.  12, 14).  Nous  bénissons  avec  effusion 
de  cœur  la  divine  providence  de  ce  qu'il  nous  est  donné  de  pou- 
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voir  visiter  encore  une  fois  les  fidèles  dont  elle  nous  a  confié  la 
conduite,  et  de  leur  faire  part  des  faveur?  spirituelles  qui  sont 
attachées  à  la  visite  de  leur  premier  pasteur,  m  ndero  videre  vos 
ut  aliquid  impertiar  vobis  gratiœ  spiritualis  aa  confirmandos  vos 
(Rom.  1,  11).  Nous  allons  à  vous,  Nos  Très  Chers  Frères,  à 
l'exemple  du  pasteur  dont  parle  le  prophète  Ezéchiel,  «  pour 
chercher  les  brebis  qui  étaient  perdues,  quod  perierat  requiram  ; 
pour  panser  les  plaios  de  celles  qui  sont  blessées pour  for- 
tifier celles  qui  sont  faibles,  et  quod  infirmum  fuerat  consolidabo  ; 
pour  conserver  celles  qui  sont  grasses  et  fortes,  et  pour  les  con- 
duire dans  la  droiture  et  dans  la  justice,  et  quod  pingue  et  forte^ 
custodiam  :  et  pascam  illas  iiijudicio.n  (Ezécli.  34,  16.) 

Tel  est,  Nos  Très  Chers  Frères,  le  but  que  nous  nous  propo- 
sons, en  faisant  cette  troisième  visite  ;  et  nous  nous  flattons 
qu'elle  ne  sera  pas  moins  consolante  pour  nous,  ni  moins  avan- 
tageuse pour  vou^  que  celles  qui  l'ont  précédée.  Plein  de  con- 
fiance en  la  bonté  infinie  de  ce'ui  qui  nous  a  chargé  du  ministère 
de  la  réconciliation  (2  Cor.  5,  18),  nous  osons  espérer  que,  s'il 
s'en  trouve  quelques-uns  parmi  vous  qui,  dans  les  dernières 
visites,  sont  demeurés  insensibles  aux  inspirations  de  la  grâce, 
ils  s'empresseront  de  sortir  de  leur  funeste  endurcissement,  et 
d'écouter  la  voix  du  pasteur  qui  veut  les  ramener  au  bercail. 
Enfin  nous  espérons  que  ceux  qui  sont  demeurés  fidèles,  travail- 
leront à  se  fortifier  de  plus  en  plus  dans  la  vertu,  Ibunt  de  virlute 
in  virtulem^  et  à  marcher  avec  une  nouvelle  ardeur  dans  le 
chemin  qui  conduit  à  la  vie,  Videbitur  Deus  deorum  in  Sion 
(Ps.83,8.), 

Voilà  ce  que  nous  vous  exhortons  à  demander  avec  instance 
au  Père  des  miséricordes,  en  union  avec  votre  premier  pasteur, 
en  attendant  qu'il  ait  la  satisfaction  de  se  retrouver  au  milieu 
de  ceux  qu'il  alTectionne  bien  tendrement  en  Notre  Seigneur. 

A  ces  causes,  prosterné  aux  pieds  de  Jésus-Christ,  le  chef  des 
pasteurs,  dont  nous  implorons  le  secours  pour  nous  et  pour  les 
prêtres  qui  doivent  nous  accompagner  dans  cette  visite,  nous 
avons  réglé  et  ordonné,  réglons  et  ordonnons  ce  qui  suit  : — 

1»  Nous  nous  rendrons  dans  la  paroisse  de,  etc.,  (comme  à  la 
page  382.) 
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Sera  le  présent  mandement  lu  et  publié  au  prône  de  la  messe 
paroissiale,  le  premier  dimanche  ou  jour  de  fôte  d'obligation 
après  qu'il  aura  été  reçu. 

Donné  à  Québec,  sous  notre  seing,  le  sceau  de  nos  armes  et  le 
contre-seing  de  notre  secrétaire,  le  dix  mai  mil  huit  cent  qua- 
rante-trois. 

f  Jos.  Evoque  de  Québec. 

Par  Monseigneur, 

C.  F.  Cazeau,  Ptre,  Sec. 


N.  B. — MM.  les  curés  sont  priés  de  Vk  annoncer  aucune  grand'- 
messe  pour  les  jouirs  de  semaine  auxquels  la  visite  aura  lieu  dans 
leurs  paroisses.  Ils  sont  aussi  priés  de  recommander  à  leurs  parois- 
siens de  s'abstenir  d'aller  à  la  rencontre  de  Cévéque.,  lorsqu^il  se 
rend  dans  leur  paroisse,  ou  de  Vaccompaqner,  quand  il  en  part 
pour  se  transporter  dans  la  suivante.  Cette  précaution  a  pour  but 
de  prévenir  les  graves  inconvénients  qui  peuvent  résulter  du  grand 
nombre  de  voitures  réunies  à  la  fois  dans  cette  circonstance. 

f  J.  E.  de  Q. 


CIRCULAIRE 


AU    SUJET   DK   L'AFFIUATION   DR    L'ASSOCIATION    DR  LA  PROPAGATION    DE   LA    fOI   A  CELLE 

DK   LYON 


Monsieur  le  Curé, 


Québec,  5  août  1843. 


Par  ma  lettre  circulaire  du  20  mai  de  l'année  dernière,  j'in- 
vitais les  membres  de  l'association  formée  dans  le  diocèse,  pour 
la  propagation  de  la  Foi  dans  nos  missions,  à  entrer  dans  les  vues 
du  Souverain  Pontife,  en  donnant  leur  consentement  à  l'union 
de  leur  association  à  celle  qui  existe  à  Lyon,  pour  répandre  le 
même  bienfait  dans  toutes  les  missions  de  l'univers.  Quelques 
semaines  après,  j'avais  la  certitude  que  nos  associés,  appréciant 
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les  avantages  de  riinion  qui  leur  était  proposée,  seraient  bien 
aise  de  la  voir  bientôt  s'accomplir. 

Cependant  je  disais  dans  ma  lettre  d'invitation,  que  cette  union 
ne  nécessiterait  pas  l'envoi  à  Lyon  des  aumônes  recueillies  dans 
le  diocèse  pour  l'œuvre  de  1"  propagation  de  la  Foi  ;  mais  que 
ces  aumônes  seraient  totalement  employées,  par  les  soins  de 
notre  conseil  local,  au  soutien  de  nos  missions,  comme  aupara- 
vant. Sur  ce  point,  je  dois  à  la  vérité  de  déclarer  que  j'étais 
dans  l'erreur,  et  que  j'avais  mal  interprété  les  intentions  du  con- 
seil de  Lyon,  qui,  du  reste,  a  eu  soin  de  me  détromper  en  m'é- 
crivant  ce  qui  suit  par  l'organe  de  son  président,  Monsieur  de 
Jessé. 


«  Lyon,  17  novembre  1842. 


»  Monseigneur, 


»  Le  conseil  central  de  l'œuvr'}  de  la  propagation  de  la  foi  a 
reçu  avec  respect  la  lettre  que  Votre  Grandeur  lui  a  écrite,  à 
la  date  du  12  octobre  passé,  et  les  diverses  pièces  qui  y  étaient 
jointes.  Le  conseil  ue  saurait  trop  vous  témoigner.  Monseigneur, 
la  sincère  reconnaissance  qu'il  éprouve  pour  l'intérêt  avec  lequel 
vous  avez  bien  voulu  accueillir  ses  ouvertures,  et  faire  agréer  en 
principe,  soit  par  le  comité  de  Québec,  soit  par  les  fidèles  de  cet 
important  diocèse,  l'union  de  leur  œuvre  à  celle  qui  embrasse 
toutes  les  missions  du  monde.  Il  nous  serait  doux  d'ajouter  que 
nous  regardons  aujourd'hui  comme  consommée,  une  union 
dans  laquelle  nous  sommes  obligés  de  ne  voir  qu'un  projet.  En 
effet  nous  devons  le  dire,  et  Votre  Grandeur  le  comprendra  assu- 
rément, il  est  une  concession  que  ne  saurait  faire  une  œuvre 
catholique  et  wne,  celLe  concession  est  celle  de  Vunité.  Or  l'unité 
n'existerait  plus  du  moment  où  l'une  des  fractions  de  l'œuvre 
conserverait  la  libre  disposition  des  aumônes  recueillies  par  elle, 
au  lieu  de  la  rapporter  au  centre  où  tout  doit  nécessairement 
aboutir.  L'unité  serait  donc  rompue,  si  l'on  établissait  en  prin- 
cipe que  les  sommes  réunies  à  Québec  seraient  toujours  appli- 
cables aux  seules  missions  de  ce  diocèse,  comme  devant  toujours 
ôli-e  insuffisantes  à  leurs  besoins.  Ajoutons  que  la  somme  de 
ces  recettes  étant   annuellement  inscrite  au  compte-rendu  de 
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l'œuvre,  il  faudrait  bien  aussi  qu'elle  fût  portée  en  dépense  au 
chapitre  des  allocations  ;  et  comme  le  chiffre  des  secours  affectés 
aux  missions  canadiennes  pourrait  devenir  un  jour  proportion- 
nellement plus  élevé  que  celui  accordé  à  toutes  les  autres  mis- 
sions, il  est  facile  de  prévoir  qu'il  s'élèverait  des  réclamations 
auxquelles  le  conseil  central  ne  pourrait  répondre  qu'en  rendant 
public  un  accord  qui  provoquerait  des  imitations.  Ainsi  peu  à 
peu,  l'œuvre  de  la  propagation  de  la  loi  aurait  abdiqué  le  pré- 
cieux avantage  qu'elle  possède,  celui  do  pouvoir  effectuer  entre 
toutes  les  missions  du  monde,  une  répartition  équitable  par  cela 
même  qu'elle  est  une. 

»  Le  conseil  apprécie  vivement.  Monseigneur,  les  difficultés 
que  Votre  Grandeur  avait  à  combattre,  et  les  termes  mêmes  delà 
circulaire  qu'elle  a  bien  voulu  adresser  à  son  clergé,  nous  sont 
une  preuve  de  ses  sentiments  intimes.  Mais  permettez-nous 
d'exprimer  l'espoir  que  le  désir  de  leur  premier  pasteur  finira 
par  être  celui  des  fidèles  du  diocèse  de  Québec  ;  car  eux  aussi, 
comme  Votre  Grandeur  le  leur  rappelle,  «  voudront  coopérer  au 
salut  de  tant  de  millions  d'ûr  os  encore  infidèles,  et  participer  à 
l'honneur  insigne  d'aider  à  la  conquête  spirituelle  du  monde»  : 
mais  cette  coopération  de  leur  part  sera  effective  et  non  simple- 
ment nominale  ;  ils  ne  croiront  point  avoir  changé  le  but  de 
leur  œuvre  en  en  changeant  seulement  le  titre,  ni  devenir  mem- 
bres d'une  association  à  laquelle  ils  n'apporteraient  pas  une  obole  ; 
ils  n'estimeront  pas  enfin  secourir  toutes  les  missions  du  monde, 
en  concentrant,  et  à  toujours,  toutes  leurs  offrandes  sur  les  seules 
missions  de  leurs  pays  ;  et  pour  imiter,  comme  la  circulaire  de 
Votre  Grandeur  les  y  engage,  la  Belgique,  la  Bavière  et  les 
autres  pays  agrégés  aujourd'hui  à  l'association  catholique,  ils 
comprendront  que,  comme  eux,  ils  doivent  renoncer  d'abord  à  la 
disposition  libre  de  leurs  aumônes  ;  sans  cela,  en  effet,  leur 
œuvre  resterait  toujours  distincte,  et  non  identifiée  et  confondue 
avec  l'œuvre  universelle. 

»  Nous  serons  heureux  d'apprendre.  Monseigneur,  que  ce8 
idées  si  simples  et  si  vraies  auront  déterminé  les  associés  de 
Québec  à  une  union  que  nous  désirons  comme  eux,  mais  à 
laquelle  nous  ne  sauiions  sacrifier,  au  risque  d'ébranler  tout 
l'édifice,  le  principe  môme  sur  lequel  repose  l'œuvre  catholique, 
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et  qui,  maintenu  depuis  21  ans,  a  toujours  fait  jusqu'ici  sa  force, 
sa  prospérité  et  sa  vie. 

»  Veuillez  agréer  le  nouvel  hommage  du  respect  profond  avec 
lequel  nous  avons  l'honneur  d'être,  etc. 

»  Pour  le  conseil  central,  le  Président, 

»  A.  De  JESSÉ. 

»  Dque.  Meynis,  Secret.  » 

Après  la  réception  de  cette  lettre,  il  ne  nous  restait  plus 
d'autre  alternative  que  d'admettre  l'union  aux  conditions  requises 
par  le  conseil  de  Lyon,  ou  de  s'y  refuser.  Mais  ce  dernier  parti, 
tout  en  nous  privant  des  avantages  spirituels  attachés  à  l'union, 
exposait  nos  missions  de  la  Rivière-Rouge  et  de  la  Colombie, 
qui  reçoivent  chaque  année  d'abondants  secours  de  ce  conseil,  à 
ne  plus  compter  que  sur  nos  propres  ressources,  dont  l'insuffisance 
est  reconnue. 

Le  conseil  local  de  Québec,  ayant  délibéré  mûrement  sur  ce 
sujet,  fut  d'avis,  comme  moi,  qu'il  ne  fallait  pas  hésiter  à  admettre 
l'union  telle  que  voulue  par  le  conseil  central  de  Lyon,  ne  dou- 
tant pas  de  la  disposition  des  associés  du  diocèse  à  ratifier  ce  qui 
aurait  ainsi  été  réglé  de  concert  avec  le  premier  pasteur.  Je 
m'empressai,  en  conséquence,  d'informer  de  notre  résolution 
Monsieur  de  Jcssé,  qui,  peu  de  temps  après,  me  fit  la  réponse  sui- 
vante, de  la  part  du  conseil  qu'il  préside. 


«  Lyon,  25  avril  1843. 


»  Monseigneur, 


»  Le  conseil  de  Lyon  se  fait  un  devoir  de  remercier  Votre 
Grandeur,  en  lui  accusant  réception  de  la  lettre  que  vous  avez 
bien  voulu  lui  écrire,  sous  la  date  du  4  mars  passé.  L'union^de 
l'œuvre  de  Québec  à  l'association  universelle  de  la  propagation 
de  la  foi  ost  donc  aujourd'hui  un  fait  accompli,  et  dès  ce  moment, 
nous  enverrions  les  cahiers  des  annales,  ainsi  que  les  autres  im- 
primés accessoires,  à  l'honorable  membre  du  comité  de  Québec, 
que  vous  nous  avez  désigné,  si  nous  ne  nous  souvenions,  Mon- 
seigneur, que  vous  nous  avez  engagé  à  attendre  le  mois  de  juillet, 
parce  qu'alors  les  droits  sur  l'importation  de  la  librairie  étran 
gère  devront  être  abaissés  à  12  >.  Nous  aurons  soin,  à  celte 
29 
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époque,  d'adresser  à  la  personne  désignée  le  nombre  d'exemplaires 
que  vous  nous  avez  indiqué,  et  avec  le  cahier  de  juillet  celui 
encore  du  mois  de  mai,  qui  contient  le  compte-rendu  général  des 
recettes  et  des  dépenses  de  1842.  Rien  ne  peu„  être  en  effet  plus 
favorable  à  l'extension  de  l'œuvre  que  de  mettre  sous  les  yeux 
des  associés  l'ensemble  de  l'organisation  de  cette  œuvre  sainte 
et  la  nomenclature  des  missions  diverses  qu'elle  assiste  d'un 
pôle  à  l'autre. 

»  Nous  vous  prions.  Monseigneur,  d'agréer  aussi  nos  respec- 
tueux remercîments  pour  le  soin  que  Votre  Grandeur  veut  bien 
prendre,  de  faire  déterminer  une  époque  convenable  pour  la  clô- 
ture des  recettes  de  Québec,  afin  que  nous  puissions  en  connaître 
le  chiffre  avant  la  fin  de  l'année,  et  les  comprendre  ainsi  dans  les 
recettes  générales  de  l'œuvre. 

»  Il  est  inutile  de  répéter  que  les  besoins  du  district  de  la  Baie 
d'Hudson  seront  toujours  pris  en  considération  très  sérieuse. 
L'œuvre  de  la  propagation  de  la  foi  a  un  double  motif  aujour- 
d'hui de  s'intéresser  à  la  continuation  des  progrès  de  ces  loin- 
taines et  intéressantes  missions. 

»  Il  nous  reste  à  réitérer  l'hommage  du  profond  respect  avec 
lequel  nous  avons  l'honneur  d'être,  etc. 

»  Pour  le  conseil  central,  le  Président, 

»  A.  De  JESSÉ. 

»  Dque.  Meynis,  Secret.  » 

Nous  appartenons  donc  maintenant  à  l'association  générale  de 
Lyon,  en  commun  avec  ce  grand  nombre  de  fidèles  de  toutes  les 
parties  du  monde,  qui  tiennent  à  honneur  d'être  comptés  parmi 
ses  membres.  Désormais  donc  nos  aumônes  ne  se  borneront 
plus  à  soutenir  les  missions  du  diocèse  seulement  ;  mais  elles 
auront  un  but  beaucoup  plus  charitable  et  surtout  plus  catho- 
lique, celui  de  secourir  toutes  les  missions  de  l'univers.  Nous 
aurons  part  en  outre  aux  prières  de  tous  les  membres  de  l'œuvre 
si  sainte  et  si  admirable  à  laquelle  nous  venons  de  nous  agréger, 
et  nous  entrerons  en  participation  des  mérites  de  tant  de  dignes 
apôtres  qui,  avec  le  secours  de  l'œuvre,  s'emploient,  sur  tous  les 
points  du  globe,  à  conquérir  des  âmes  à  Jésus-Christ. 
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Mais  quoique  le  conseil  central  de  Lyon  ait  dû  se  réserver  en 
principe  la  disposition  de  nos  aumônes,  il  ne  fera  en  réalité  que 
suppléer  à  leur  insuffisance  pour  le  soutien  de  nos  missions.  En 
effet,  si  depuis  l'établissement  de  notre  association,  il  s'est  montré 
si  généreux  envers  les  missions  de  la  Rivière-Rouge  et  de  la 
Colombie  qui,  en  cinq  années,  n'ont  pas  reçu  de  cette  source 
moins  de  69,060  francs  {a)  (£3237  3  9  de  notre  cours),  que  ne 
devrons-nous  pas  attendre  de  sa  libéralité,  maintenant  que  par 
l'union  de  notre  œuvre  à  celle  qu'il  dirige,  nous  avons  augmenté 
ses  sympathies  en  notre  faveur. 

Au  reste  je  n'ai  aucun  doute  que,  s'il  arrivait  que  les  aumônes 
recueillies  dans  le  diocèse  fussent  plus  que  suffisantes  pour  le 
soutien  de  nos  missions,  il  n'est  aucun  des  associés  qui  ne  fût 
bien  aise  d'en  voir  appliqué  le  surplus  aux  besoins  des  missions 
étrangères. 

Maintenant  que  l'union  de  l'association  de  Québec  à  celle  de 
Lyon  est  consommée,  il  devient  nécessaire  de  changer  l'époque 
à  laquelle  les  deniers  recueillis  dans  le  diocèse  au  profit  de  l'œu- 
vre sont  envoyés  au  trésorier,  afin  que  la  reddition  des  comptes 
de  notre  conseil  à  celui  de  Lyon  puisse  se  faire  en  temps  oppor- 
tun. Il  a  donc  été  décidé  qu'au  mois  de  février  serait  désormais 
substitué,  pour  cet  envoi,  le  mois  d'août,  qui  d'ailleurs,  suivant 
ce  que  m'ont  dit  plusieurs  de  Messieurs  les  curés,  est  un  de  ceux 
où  les  associés  ont  plus  de  facilité  pour  payer  leurs  contributions. 
C'est  donc  dans  le  mois  d'août  de  chaque  année  que  le  déposi- 
taire des  aumônes  de  chaque  paroisse  enverra  au  grand-vicaire 
le  plus  voisin  celles  qu'il  aura  reçues.  Quant  à  celte  année,  les 
associés  n'auront  à  payer  au  mois  d'août  que  la  contribution  de 
six  mois,  pour  le  temps  qui  s'est  écoulé  depuis  le  1er  février  der- 
nier jusqu'au  l^r  du  courant.  Vous  voudrez  bien  exhorter  les 
fidèles  de  votre  paroisse  qui  sont  agrégés  à  l'œuvre,  à  mettre  sans 
délai  leurs  aumônes  entre  les  mains  de  ceux  qui  sont  chargés 
de  les  recueillir,  afin  qu'étant  transmises  de  suite  au  trésorier, 


(o)  Le  conseil  central  de  Lyon  a  voté,  en  1838,  9,800  fr.  (£469  7  6),  on  1839,  7,800 
fr.  (£376  12  6),  en  1840,  15,82i»  fr.  (£741  11  3),  en  1841,  19,680  fr.  (£922  10),  en 
1842,  16,960  fr.  (£748  2  6),  en  tout  69,060  fr.  (£3237  39).  La  mission  de  la  Riviôre- 
Roage  recevait  déjà  des  secours  du  même  quartier  plusieurs  années  avant  l'établisse- 
ment de  l'association  pour  la  propagation  de  la  foi  dans  le  diocèse. 
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le  conseil  puisse  en  rendre  compte  prochainement  à  celui  de 
Lyon. 

Je  vous  prie,  Monsieur  le  Curé,  de  donner  lecture  de  la  pré- 
sente, aussitôt  après  sa  réception,  au  prône  de  votre  messe  pa- 
roissiale, pour  l'information  des  associés  qui  approuveront,  je 
n'en  doute  pas,  l'union  que  le  conseil  de  concert  avec  moi  ajugé 
utile  de  consommer. 

Je  demeure  avec  un  bien  sincère  attachement, 

Monsieur  le  Curé, 

Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

f  Jos.  Evoque  de  Québec. 


CIRCULAIRE 


POUR  C0M8ULTBR  T.E!  OLGROÊ  SUR  l'OPPORTDMTÉ  DE  DEMANDRR  UNE  HODIFIOÀTION  DANS 
LA  LOI  DU  JEÛNE  ET  DE  L'ABSTINENOK,  ETC. 


Monsieur, 


Québec,  24  septembre  1843. 


Informé  par  Monseigneur  l'évoque  de  Montréal,  de  la  nécessité 
où  il  se  trouve  de  solliciter  auprès  du  Saint-Siège,  pour  son 
diocèse,  quelque  adoucissement  au  jeûne  prescrit  par  l'Eglise, 
ainsi  que  la  dispense  de  l'abstinence  pour  certains  jours  du 
carême  et  du  reste  de  l'année,  il  m'a  semblé  difficile  de  ne  pas 
demander  la  même  faveur  pour  le  diocèse  de  Québec. 

Les  raisons  qui  font  désirer  à  ce  prélat  de  changer,  sur  ces 
deux  points,  la  discipline  en  vigueur  jusqu'à  ce  jour,  sont  !<>  la 
difficulté  de  s'y  conformer,  à  raison  des  rapports  continuels  que 
les  fidèles  de  son  diocèse  ont  avec  ceux  des  diocèses  de  Kingston, 
de  Toronto  et  des  Etats-Unis,  où  la  loi  du  jeûne  et  de  l'abstinence 
est  beaucoup  moins  sévère  :  ce  qui  donne  lieu  à  de  fréquentes 
transgressions  ;  2»  l'impossibilité  pour  un  grand  nombre,  de  se 
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procurer  des  aliments  maigres  et  d'observer  le  jeûne  dans  sa 
perfection. 

Messieurs  les  curés  de  son  diocèse,  assemblés  à  Montréal  pour 
une  retraite  ecclésiastique,  à  la  fin  du  mois  dernier,  ayant  été 
consultés  sur  l'opportunité  de  demander  ce  changement  au  Saint- 
Siège,  presque  tous  ont  été  d'avis  qu'il  était  temps  de  solliciter 
cette  grâce. 

Quoique  les  mômes  raisons  ne  militent  pas  aussi  fortement  en 
faveur  d'un  tel  changement  dans  le  diocèse  de  Québec,  il  est 
facile  de  se  convaincre  que  son  introduction  dans  le  diocèse  de 
Montréal  le  rendra  nécessaire  dans  le  nôtre.  Voilà  pourquoi 
j'ai  cru  devoir  prendre  l'avis  des  membres  du  clergé  de  Québec, 
sur  la  question  de  savoir  s'il  ne  convient  pas  de  le  demander 
immédiatement  :  et  tous  (à  l'exception  d'un  seul  qui  ne  s'est 
point  prononcé)  m'ont  exprimé  qu'il  leur  paraît  important  que 
cette  demande  soit  faite  sans  délai  par  les  évoques  des  deux 
diocèses.  Ne  voulant  pas  cependant  agir  dans  une  matière  aussi 
importante,  sans  m'ôtre  bien  assuré  de  l'assentiment  de  la  géné- 
raÛlé  de  mon  clergé,  je  vous  prie  de  me  dire  si  vous  êtes  d'opi- 
nion que  le  temps  soit  venu  de  changer  la  discipline  encore  en 
vigueur  dans  le  diocèse,  concernant  le  jeûne  et  l'abstinence,  ou 
s'il  est  plus  à  propos  de  la  conserver. 

Je  vous  prie  de  me  faire  savoir,  en  môme  temps,  si  vous  avez 
lieu  de  croire  qu'il  serait  convenable  de  demander  au  Saint- 
Siège  la  suppression  des  2ndeset  3èmes  fêtes  de  Noôl,  de  Pâques, 
de  la  Pentecôte  et  de  la  petite  Fête-Dieu  qui  ne  sont  plus  chômées, 
depuis  quelques  années,  dans  le  diocèse  de  Montréal,  et  que  les 
fidèles  du  diocèse  de  Québec  ne  paraissent  pas  tous  également 
portés  à  solenniser  aujourd'hui. 

En  attendant  votre  réponse,  que  je  vous  prie  de  me  transmettre 
avant  le  15  du  mois  prochain,  je  demeure  avec  un  bien  sincère 
attachement, 

Monsieur, 

Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

f  Jos.  Ev.  de  Québec. 
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aRGULAlRE 


AU  SUJET  DES  ASSEMBLfiRS  DE  FABRIQUE 


Québec,  25  novembre  1843. 


Monsieur  le  curé, 


Attendu  que  la  question  de  l'admission  d'une  certaine  classe  de 
paroissiens,  autre  que  celle  des  marguilliers,  aux  assemblées  de 
fabrique  pour  les  élections  de  marguilliers  et  les  redditions  de 
comptes,  a  été  la  cause  de  difTicultés  assez  sérieuses  dans  un 
certain  nombre  de  paroisses  du  Diocèse,  il  m'a  semblé  important 
d'adopter  quelque  moyen  de  prévenir  le  retour  de  semblables 
difficultés,  qui  ne  peuvent  que  compromettre  les  intérêts  de  la 
religion  et  détruire  la  charité.  Or,  après  avoir  pris  l'avis  de  mon 
digne  coadjuteur  et  des  principaux  membres  du  clergé,  le  moyen 
qui  paraît  le  plus  propre  à  atteindre  un  but  si  désirable,  c'est  de 
permettre  que  tout  paroissien  propriétaire  puisse  prendre  part 
aux  assemblées  qui  ont  lieu  dans  les  paroisses  pour  les  fins  ci- 
dessus  mentionnées.  Je  me  détermine  en  conséquence  à  vous 
informer  que  je  vous  laisse  toute  liberté  d'inviter  et  d'admettre, 
s'ils  ne  le  sont  déjà,  les  paroissiens  propriétaires,  avec  les  mar- 
guilliers anciens  et  nouveaux,  aux  assemblées  que  vous  convo- 
querez à  l'avenir  pour  les  élections  de  marguilliers  et  les  reddi- 
tions de  comptes;  à  moins  que  votre  fabrique,  que  vous  consul- 
terez sur  ce  changement,  ne  juge  à  propos  de  s'y  opposer.  Dans 
tous  les  cas,  en  convoquant  ces  assemblées  au  prône,  il  ne  faudra 
pas  manquer  d'en  indiquer  le  sujet. 

J'ai  lieu  d'espérer  que  cette  concession  qui,  à  raison  des  cir- 
constances, paraît  indispensable,  au  jugement  de  personnes  sages 
et  expérimentées,  aura  l'heureux  effet  que  nous  en  attendons 
pour  la  tranquillité  et  la  paix  dans  nos  paroisses.  Vous  saurez, 
je  n'en  doute  pas,  faire  comprendre  à  tous  les  paroissiens  proprié- 
taires, combien  il  importe  qu'ils  ne  fassent  usage  du  privilège  qui 
leur  est  accordé,  que  pour  le  bien  de  la  religion  et  l'intérêt  de  la 
fabrique. 
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La  présente  ne  concerne  point  les  paroisses  de  la  cité  de  Québec, 
où  il  est  nécessaire  que  les  anciens  usages  soient  maintenus. 

Recevez,  Monsieur  le  curé,  l'assurance  de  mon  bien  sincère 
attachement. 

f  Jos.  Ev.  de  Québec. 


LETTRE  CIRCULAIRE  ET  CONFIDENTIELLE 

A  HESSIECBS  LSS  GUB£S  ET  AVTBRS  MEMBRES  DU  CLKRaÊ  DU  DIOCàSE  DE  QJÉBbO 


Monsieur  le  Curé, 


Québec,  18  décembre  1843. 


En  vous  transmettant  notre  Adresse  au  clergé  et  au  peuple  du 
diocèse^  nous  sentons  qu'il  convient  de  vous  inviter  à  la  favoriser 
de  votre  appui,  persuadé  que  c'est  de  là  principalement  que 
dépend  le  succès  que  nous  pouvons  en  attendre. 

Nous  ne  doutons  pas  de  votre  zèle  pour  tout  ce  qui  se  rapporte 
au  bien  de  la  religion  ;  et  nous  sommes  convaincu  que  vous 
comprenez,  comme  nous,  quelle  est,  sous  le  point  de  vue  reli- 
gieux, l'importance,  la  nécessité  môme  de  notre  entreprise,  et 
combien  elle  doit  contribuer  à  la  gloire  de  l'Eglise  dans  ce  pays. 
Nous  avons  donc  la  confiance  que  vous  vous  estimerez  heureux 
de  travailler  à  en  assurer  le  succès,  autant  par  vos  exhortations 
que  par  vos  exemples  ;  et  que  vous  ferez  tous  vos  efforts  pour 
engager  les  fidèles  confiés  à  vos  soins,  à  y  contribuer  avec  vous. 

D'un  autre  côté,  l'expérience  du  passé  répond  du  zèle  de  notre 
peuple  pour  tout  ce  qui  est  beau,  grand  et  surtout  religieux. 
Nous  avons  donc  lieu  d'espérer  aussi  qu'il  s'empressera  de 
répondre  à  l'appel  que  nous  faisons  à  sa  générosité  :  surtout, 
lorsque  vous  lui  aurez  expliqué  la  nature  de  notre  projet,  et  que 
vous  lui  aurez  fait  comprendre  que  c'est  un  établissement  reli- 
gieux que  nous  méditons. 

Aux  motifs  puisés  dans  la  religion,  vous  pourrez  ajouter  celui 
de  la  reconnaissance.    Car  si  nous  n'avons  pas  la  présomption 
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de  croire  que  nous  y  ayons  personnellement  quelque  titre,  les 
évoques  de  Québec  en  ont  acquis  qui  no  sauraient  être  oubliés. 
C'est  ici  sans  doute  une  occasion  de  publier  le  noble  emploi  qu'ils 
ont  toujours  fait  des  biens  que  la  providence  avait  mis  à  leur 
disposition  ;  de  dire  à  votre  peuple  ce  qu'ils  ont  fait  pour  le 
soulagement  de  l'hiimanité  souffrante,  pour  l'avancement  de  la 
religion  et  de  l'éducation  dans  co  pays  ;  do  lui  apprendre  enfin 
que  c'est  à  eux  que  lo  Canada  est  redevable  d'un  grand  nombre 
de  ses  plus  belles  institutions.  Par  lu  vos  paroissiens  compren- 
dront qu'ils  sont  invités  à  aider  un  bienfaiteur,  un  père  qui  ne 
vit  que  pour  eux,  et  qui  se  trouve  épuisé  pour  avoir  fait  du  bien 
à  ses  enfants.  Ainsi  la  reconnaissance  unira  sa  voix  à  celle  de  la 
religion,  pour  répondre  à  notre  invitation  :  et  la  maison  de  l'évo- 
que de  Québec  sera  le  monument  impérissable  de  la  piété  et  de 
l'amour  de  son  peuple. 

Nous  ne  vous  parlons  point  dans  notre  Adresse,  du  mode  que 
vous  pourrez  adopter  pour  en  faire  connaître  le  contenu  à  vos 
paroissiens  ;  nous  le  laissons  entièrement  à  votre  discrétion  ; 
nous  contentant  de  vous  dire  qu'ayant  considéré  l'œuvre  dont  il 
s'agit  comme  assez  importante  sous  lo  rapport  de  la  religion, 
pour  faire  un  appel  aux  sentiments  religieux  du  peuple,  nous  ne 
regarderions  pas  comme  déplacée  la  publication  que  vous  foriez 
de  cette  Adresse  dans  votre  église.  C'est  là  en  effet  qu'il  vous 
sera  plus  facile  de  vous  faire  entendre,  et  surtout  de  faire  sentir 
l'utilité,  la  nécessité  môme  de  notre  entreprise,  et  les  raisons  qui 
doivent  engager  tous  les  fidèles  du  diocèse  à  y  contribuer  géné- 
reusement. 

Nous  ne  nous  dissimulons  pas  la  détresse  qui  pèse  sur  le  pays; 
nous  regrettons  aussi  do  nous  voir  dans  l'obligation  d'aller  de- 
mander une  contribution  à  un  peuple  appauvri  par  une  longue 
suite  de  mauvaises  années.  Mais  toutes  les  ressources  ne  sont 
pas  épuisées,  et  ce  que  nous  demandons  à  chacun  est  bien  peu 
de  chose.  Et  puis  la  charité  n'est  pas  éteinte  dans  le  cœur  de 
ceux  à  qui  nous  nous  adressons  ;  cette  charité  qui  multiphe  les 
biens,  parce  que  Dieu  la  bénit,  et  lui  rend  toujours  avec  usure. 
Or,  après  Dieu,  c'est  dans  la  charité  des  fidèles  et  du  clergé  du 
diocèse  que  nous  avons  mis  notre  confiance  :  et  cette  grande 
ressource  ne  trompera  pas  nos  espérances. 
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Pour  faciliter  aux  personnes  de  la  campagne  le  moyen  de  con- 
tribuer, nous  vous  prions  de  recevoir  de  ceux  qui  ne  pourraient 
donner  de  l'argent,  toute  espèce  d'effets,  comme  on  fait  à  la  quête 
de  l'Enfant-Jésus.  Ces  effets  seraient  vendus  à  la  criée  par  vos 
soins  ;  et  le  produit  de  cette  vente,  joint  au  montant  des  contri- 
butions en  argent,  nous  serait  transmis  comme  il  est  dit  dans 
VAclresac  au  clergé  et  au  peuple.  Ce  modo  de  souscription  nous  a 
été  suggéré  par  des  ecclésiastiques  trop  dignes  de  notre  confiance 
pour  que  nous  omettions  de  vous  en  faire  part. 

D'autres,  à  l'avis  desquels  nous  avons  aussi  raison  de  nous  en 
rapporter,  nous  ayant  représenté  que,  dans  plusieurs  paroisses, 
celles  surtout  où  les  églises  ont  un  revenu  plus  que  suffisant 
pour  subvenir  aux  frais  du  culte  divin,  on  sacrifierait  volontiers 
à  la  bonne  œuvre  qui  nous  occupe,  la  prochaine  quête  de  l'En- 
fant-Jésus, nous  avons  fait  part  de  cette  idée  à  Monseigneur  de 
Québec  :  et  Sa  Grandeur  a  bien  voulu  permettre  cet  emploi,  par- 
tout où  les  marguilliers  et  les  paroissiens  y  donneront  leur 
assentiment.  Mais  comme  ce  sont  des  contributions  purement 
volontaires  que  nous  demandons,  nous  voulons  que  lors  même 
que  cette  quête  nous  serait  accordée,  chaque  paroissien  demeure 
libre  de  donner  pour  nous  ou  pour  l'église  de  sa  paroisse. 

Au  reste,  soit  que  le  produit  de  cette  quête  nous  soit  donné, 
comme  une  offrande  de  votre  fabrique  ;  soit  que  votre  zèle  vous 
porte  à  en  faire  une  particulière,  pour  recueillir  ce  que  chacun 
de  vos  paroissiens  voudra  bien  nous  donner,  nous  nous  flattons 
que  vos  marguilliers  se  feront  un  plaisir  de  vous  prêter  assis- 
tance, comme  ils  ont  coutume  de  le  faire  dans  les  quêtes  qui  se 
font  pour  l'église  ;  et  nous  vous  prions  de  leur  en  faire  une  invi- 
tation particulière  de  notre  part. 

Vous  recevrez  avec  la  présente  lettre,  plusieurs  exemplaires 
de  notre  Adresse  au  clergé  et  au  peuple,  dont  vous  voudrez  bien 
disposer  en  faveur  de  vos  principaux  paroissiens. 

Recevez  l'assurance  de  la  bien  parfaite  estime  avec  laquelle 
nous  sommes, 

Monsieur  le  curé. 

Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

f  P.  F.  Ev.  de  Sidyme. 
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ADRESSE 


AU  OLBSOi  BT  AUX  FIOiLEB  DU  DIOOàSR  DB  QuâSKO 


Messieurs  et  Très  Chers  Frères, 

Nous  vous  annonçons,  et  vous  apprendrez  sans  dout?  avec 
plaisir,  que  Monseigneur  l'évoque  de  Québec  vient  de  compléter 
l'acquisition  d'un  terrain,  qui  doit  remplacer  celui  qu'un  ae  ses 
prédécesseurs,  pressé  par  les  circonstances  où  se  trouvait  alors 
l'épiscopat,  con;jentit  à  aliéner,  en  le  cédant  au  Gouvernement 
provincial.  Quoique  cette  cession  ait  été  inévitable,  parce  qu'elle 
était  le  seul  moyen  d'assurer  une  subsistance  honnête  à  l'évoque 
diocésain,  il  était  néanmoins  à  regretter  de  voir  sans  demeure  à 
lui  proyre,  le  chef  de  la  plus  ancienne  Eglise  de  l'Amérique  du 
nord,  de  celle  dont  ii  sera  question  de  faire  la  métropole  d'une 
province  ecclésiastique,  en  quelque  temps  qu'elle  soit  formée. 
D'un  autre  côté,  il  n'était  pas  moins  à  regretter  que  l'évêque  se 
trouvât  obligé  d'occuper  dans  le  séminaire  des  appartements 
qui,  quoique  les  plus  commodes,  les  seuls  mômes  qu'on  pût 
mettre  à  sa  disposition,  sont  loin  cependant  de  lui  offrir,  ainsi 
qu'à  ses  prêtres,  un  logement  convenable.  On  sait  d'ailleurs 
que  le  séminaire,  pour  laisser  à  l'évêque  l'usage  de  ce  logement, 
se  trouve  réduit  à  un  état  de  gêne  dont  il  est  à  souhaiter  qu'il 
soit  délivré. 

C'est  pour  obvier  à  ces  inconvénients,  qui  sont  connus  d'un 
bon  nombre  d'entre  vous,  que  Monseigneur  de  Québec  a  voulu 
faire  l'acquisition  dont  nous  venons  de  parler  ;  et  il  l'a  faite 
d'autant  plus  volontiers  qu'elle  lui  permet  de  placer  sa  demeure 
épiscopale  dans  le  voisinage  de  la  cathédrale,  et  aussi  près  que 
possible  du  séminaire  diocésain,  avec  lequel  l'évêque  doit  néces- 
sairement avoir  des  rapports  journaliers. 

Il  est  maintenant  de  mon  devoir  de  vous  expliquer  le  vrai  but 
de  la  présente  adresse,  et  de  vous  faire  comprendre  pourquoi 
vous  entendez  aujourd'hui  une  autre  voix  que  celle  de  votre 
premier  pasteur. 
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C'est  au  prix  de  très  grands  sacrifices  que  Monseigneur  révo- 
que de  Québec  a  acquis  le  terrain  dont  il  est  question.  Ces 
sacrifices,  il  les  a  faits,  vous  le  savez,  à  la  suite  de  bien  d'autres 
qu'il  s'est  imposés  pour  la  construction  du  séminaire  de  Nicolet, 
qui  réclame  encore  son  assistance;  pour  élever  à  ses  propres 
frais,  dans  une  partie  peu  fortunée  de  cette  ville,  une  maison 
spacieuse  où  se  trouvent  quatre  écoles  florissantes  :  T>our  aider 
puissamment  (par  une  somme  de  pas  moins  de  £1250  courant)  à 
l'érection  d'un  vaste  édifice  dans  le  faubourg  Saint-Roch,  où  les 
jeunes  personnes  du  sexe  recevront  une  éducation  solide  et 
chrétienne  ;  enfin  pour  encourager  d'autres  institutions  du 
même  fi:enre,  et  d'autres  œuvres  d'utilité  publique,  tant  dans  la 
ville  épiscopale  que  dans  d'autres  endroits  du  diocèse.  Aussi, 
n'est-ce  qu'au  moyen  d'emprunts  dont  les  remboursements  ne 
pourront  ni  justement  ni  convenablement  se  différer,  que  Sa 
Grandeur  sera  en  état  de  payer  le  prix  de  son  acquisition.  Les 
choses  en  étant  ainsi,  nous  avons  compris  que  le  digne  prélat 
doit  inévitablement  se  borner  à  ;.cquitter  les  dettes  qu'il  se 
trouve  obligé  de  contracter  ;  et  nous  n'avons  pas  hésité  à  nous 
charger  du  soin  de  pourvoir  à  la  construction  de  la  maison 
épiscopale,  que  le  terrain  acquis  doit  recevoir. 

Incapable  cependant,  à  raison  de  la  modicité  de  nos  ressources, 
d'atteindre  par  nous-môme  le  but  que  nous  nous  proposons,  nous 
nous  voyons  dans  la  nécessité  de  recourir  à  la  générosité  du  clergé 
et  des  fidèles  du  diocèse,  sur  laquelle  l'expérience  du  passé  nous 
a  appris  à  compter  avec  assurance.  Mais,  comme  nous  voulons 
que  leur  participation  à  cette  œuvre  leur  soit  aussi  peu  onéreuse 
que  possible,  nous  ne  demandons  à  chacun  que  la  modique 
contribution  de  cinq  shellings.  Nous  nous  flattons  que  si  tous 
ceux  à  qui  leurs  moyens  permettent  de  sacrifier  cette  légère 
somme,  veulent  bien  se  rendre  à  notre  appel,  nous  pourrons, 
sans  recourir  à  de  nouvelles  contributions,  construire  un  édifice 
qui  sera  un  monument  impérissable  de  l'attachement  qui  unit  les 
catholiques  du  Canada  à  leurs  évoques. 

Au  reste,  quoique  nous  ne  demandions  à  chacun  que  la  faible 
souscription  d'une  piastre,  nous  ne  prétendons  point  mettre  de 
bornes  à  la  libéralité  de  ceux  qui  voudraient  donner  davantage. 
Mais  si  nous  recevons  de  plus  fortes  sommes  avec  reconnais- 
sance, nous  n'en  accueillerons  pas  avec  moins  de  gratitude  de 
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plus  modiques  de  la  part  des  personnes  qui  ne  pourraient  donner 
celle  que  nous  demandons,  sans  préjudicier  au  bien  de  leurs 
familles. 

C'est  encore  pour  rendre  moins  onéreuse  la  souscription  de 
ceux  qui  aimeraient  à  donner  davantage,  que  nous  n'en  deman- 
dons pour  le  moment  que  la  moitié  :  le  paiement  du  reste  pou- 
vant  se  différer  jusqu'au  roois  de  novembre  de  l'année  prochaine 
(1844).  Gomme  nous  prévoyons  que  nous  n'aurons  de  paiements 
à  faire  aux  entrepreneurs  de  l'édifice  (dont  nous  espérons  pou- 
voir jeter  les  fondements  dès  le  printemps  prochain),  qu'à 
mesure  que  les  ouvrages  s'exécuteront,  nous  avons  pensé  qu'on 
pouvait  sans  inconvénient  retarder  d'une  année  le  paiement 
d'une  partie  de  cette  souscription. 

Ce  serait  une  satisfaction  pour  nous  que  de  pouvoir  exposer  le 
plan  de  l'édifice  projeté  aux  yeux  de  ceux  qui  s'intéressent  à  sa 
construction.  Mais  nous  trouvant  dans  l'impossibilité  de  le  faire, 
au  moins  pour  le  moment,  nous  nous  bornons  à  dire  que  cet 
édifice  devra  renfermer  des  logements  assez  spacieux  pour  rece- 
voir le  clergé  du  diocèse,  surtout  en  certaines  occasions  où  il  ne 
serait  pas  juste  de  mettre  à  contribution  l'hospitalité  qui  a  tou- 
jours si  éminemment  distingué  le  séminaire  de  Québec.  D'ailleurs 
les  amis  de  notre  projet  (et  nous  croyons  pouvoir  dire  qu'ils  sont 
en  grand  nombre)  ont  à  cœur  que  nous  élevions  un  édifice  dont 
la  grandeur,  la  solidité,  l'apparence  même  fassent  hoaneur  au 
pays  ainsi  qu'à  la  religion,  à  la  gloire  de  laquelle  il  ne  peut 
manquer  de  contribuer. 

Si  nous  en  appelons  aux  sentiments  religieux  des  fidèles  du 
diocèse  pour  les  engager  à  procurer  une  demeure  convenable  à 
leur  premier  pasteur  et  à  ses  aides  dans  le  gouvernement  de  son 
diocèse,  nous  désirons  qi  e  ceux  qui  contribueront  à  cette  bonne 
œuvre,  trouvent  dans  la  religion  la  récompense  que  leur  zèle 
leur  aura  méritée.  C'est  pourquoi  nous  nous  engageons,  avec 
l'assentiment  de  Monseigneur  l'évêque  de  Québec,  à  pourvoir  à 
ce  que,  dès  que  les  fondements  de  l'édifice  seront  jetés,  le  saint 
sacrifice  de  la  messe  soit  célébré  une  fois  chaque  mois,  à  perpé- 
tuité, pour  les  bienfaiteurs  de  l'évèché,  au  rang  desquels  seront 
toujours  comptés  ceux  qui  auront  contribué  à  l'érection  de  la 
maison  épiscopale. 
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Outre  cette  fondation,  que  nous  ne  regardons  que  comme  l'ac- 
complissement d'un  devoir  de  stricte  justice,  nous  voulons  que 
les  noms  de  ceux  qui  auront  répondu  à  notre  invitation,  soient 
consignés  dans  un  registre  sous  le  titre  de  leurs  paroisses  res- 
pectives ;  en  sorte  qu'il  puisse  être  facile  de  connaître  non-seule- 
ment la  contribution  de  chaque  paroisse,  mais  encore  celle  de 
chaque  paroissien  en  particulier.  Mais  pour  que  nous  puissions 
mettre  cet  engagement  à  exécution,  nous  prions  Messieurs  les 
curés  et  autres  personnes  qui  voudront  bien  se  prêter  à  lecueillir 
les  contributions,  d'en  tenir,  autant  que  possible,  un  état  exact, 
et  de  le  transmettre  avec  les  sommes  reçues.  Nous  les  prions 
aussi  de  ne  pas  omettre  d'expliquer  si  les  sommes  envoyées  for- 
ment le  montant  entier  ou  une  partie  seulement  des  contribu- 
tions, ^n:-  que  nous  sachions  sur  quels  fonds  nous  pouvons 
comptei  |M)Lir  l'achèvement  de  l'édifice. 

Quant  au  moyen  de  nous  faire  parvenir  les  contributions  de 
chaque  paroisse,  nous  désirons  que  l'on  adopte  celui  qui  a  été 
établi  pour  la  transmission  des  aumônes  recueillies  pour  l'œu- 
vre de  la  Propagation  de  la  Foi,  sauf  qu'à  Québec  elles  seront 
remises  soit  à  Monsieur  le  curé  soit  au  secrétariat  de  l'évêché. 

En  terminant  cette  adresse,  nous  vous  prions,  messieurs  et 
très  chers  frères,  de  joindre  vos  prières  aux  nôtres,  pour  obtenir 
que  Dieu  bénisse  l'œuvre  que  nous  entreprenons  pour  sa  gloire 
et  pour  l'honneur  de  notre  pays. 

P.  F.  Evoque  de  Sidyme. 

Québec,  18  décembre  1843. 
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CIRCULAIRE 


rOVTOIR  d'aPPLIQUBB  L'INDULOKNOB  in  ÀBnOOLO  UOBTIS 


Québec,  8  mars  1844. 


Monsieur^ 


La  présente  est  pour  vous  informer  que,  par  un  induit  du 
Saint-Siège,  en  date  du  6  mars  1842,  valable  pendant  dix  ans, 
vous  êtes  autorisé  à  continuer  d'appliquer  l'indulgence  in  articulo 
mortis^  en  la  forme  prescrite  par  Benoit  XIV,  et  indiquée  dans 
l'extrait  du  Rituel,  pages  183  et  suivantes. 

Je  demeure  bien  cordial'jment, 

Monsieur, 

Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

f  Jos.  Ev.  de  Québec. 
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CIRCULAIRE 


AD   SOJBT   Dl   LA   BBTBAITK   BOCI.iBIASTIQi;B 


Qwébec,  3  août  1844. 


Monsieur, 


Je  suis  heureux  de  pouvoir  vous  inviter  à  venir  prendre  part 
aux  exercices  d'une  retraite  ecclésiastique  qui  s'ouvrira  au 
séminaire  de  cette  ville,  mercredi  le  4  septembre  prochain,  à  4 
heures  du  soir,  et  se  terminera  le  12  du  môme  mois  au  matin. 

Pour  que  les  paroisses  ne  demeurent  pas  sans  secours  pendant 
le  temps  de  la  retraite,  je  désire  qu'un  prêtre  réside  dans  une  de 
celles  qui  sont  désignées  sous  le  même  numéro  dans  le  tableau 
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joint  à  la  présente.  Ce  prêtre,  pourvu  qu'il  soit  approuvé,  est 
autorisé  à  biner  pour  procurer  la  messe  aux  paroisses  dont  il 
aura  la  garde,  et  à  y  exercer  la  juridiction  ordinaire. 

Messieurs  les  curés  qui  se  rendront  à  notre  invitation,  voudront 
bien  informer  leurs  paroissiens  des  dispositions  qu'ils  auront 
prises  pour  la  desserte  de  leurs  paroisses,  pendant  qu'ils  seront  à 
la  retraite. 

Chaque  prêtre  est  prié  d'apporter  avec  lui  les  livres  de  piété 
dont  il  aura  besoin  pour  s'occuper  dans  les  temps  libres,  ainsi 
qu'un  surplis  et  une  étole  pour  la  communion  générale. 

Recevez,  Monsieur,  l'assurance  de  mon  bien  sincère  attache- 
ment. 

f  Jos.  Evoque  de  Québec. 


Le  bureau  annuel  de  la  Société  de  Saint-Michel  se  tiendra  au 
séminaire,  dans  l'après-midi  du  jour  où  se  terminera  la  retraite. 

•J-  Jos.  Ev.  de  Québec, 

P.  S.  S.  M 


TABLEAU   MENTIONNÉ  CI-DESSUS 

1  Sainte-Luce  et  Rimouski, 

2  Saint-Simon  et  les  Trois-Pistoles, 

3  Isle-Verte  et  Cacouna, 

4  Rivière-du-Loup  ot  Saint-André, 

5  Kamouraska  el  Saint-Pascal, 

6  Rivière-Ouelle  ot  Siiinl-Denis, 

7  Sainte-Anne  ol  Saint-Roch, 

8  Saint-Jean-Port-Joli  et  l'islet, 

9  Cap-Saint-Ignacv  et  Saint-Thomas, 

10  Saint^Pierre  et  Saint-François, 

1 1  Berthier  et  Sain  t-Va!  lier, 

12  Saint-Michel  et  Beammont, 
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13  SainUCharles  et  Saint-Gervais, 

14  Sainte-Glaire  et  Saint-Anselme, 

15  Saint-Henri  et  Saint-Isidore, 

16  Sainte-Marguerite  et  Frampton, 

17  Sainte-Marie  et  Saint-Joseph, 

18  Saint-François  et  Saint-George, 

19  Pointe-Lévi  et  Saint-Jean-Chrysostôme, 

20  Saint-Sylvestre  ot  Saint-Gilles, 

21  Saint-Nichûlas  et  Saint-Antoine, 

22  Sainte-Croix  et  Lotbinière, 

23  Saint-Jean  et  Saint-Pierre, 

24  Gentilly  et  Bécancourt, 

25  Saint-Grégoire  et  Nicolet, 

26  Baie-du-Febvre  et  Saint-François, 

27  Yamaska  et  Saint-David, 

28  Drummondville,  Kingsey  et  Sherbrooke, 

29  Maskinongé  et  Rivière-du-Loup, 

30  Yamachiche  et  Saint-Léon, 

31  Saint-Barnabe  et  Pointe-du-Lac, 

32  Champlain  et  Batiscan, 

33  Sainte-Geneviève  et  Saint-Stanislas, 

34  Sain  le- Anne  et  Grondines, 

35  Deschambault  et  Cap-Santé, 

36  Ecureuils  et  Pointe-aux-Trembles, 

37  Saint- Augustin  et  Sainte-Catherine, 

38  Ange-Gardien  et  Château-Richer, 

39  Sainte-Anne  et  Saiut-Joachim, 

40  Petite-Rivière  et  Baie-Saint-Paul, 

41  Eboulements  et  Isle-aux-Coudres, 

42  Malbaie  et  Sainte- Agnès. 


A  l'OCOASIO 
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CIRCULAIRE 


TOUCHANT   LKS  QUESTIONS  SUB  LXS  HABIÀQE3  MIXTES 


Québec,  5  Septembre  1844. 


Monsieur, 


Je  joins  à  la  présente  un  imprimé  renfermant  des  solutions 
données  par  la  Sacrée  Congrégation  de  la  Propagande  à  certaines 
questions  qui  lui  avaient  été  soumises  relativement  aux  mariages 
mixtes  et  autres  (a).  Ces  solutions  serviront  à  diriger  votre  con- 
duite dans  les  difficultés  que  des  mariages  de  cette  nature  pour- 
raient vous  occasionner  dans  l'exercice  de  votre  ministère. 

Je  suis  bien  cordialement, 

Monsieur, 

Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

f  Jos.  Evoque  de  Québec. 


LETTRE  PASTORALE 

A  l'oooasion  de  l'£bection  d'une  province  ecclésiastique  composée  des  quatre 

DIOCàSES   du  C4NADA,    AYANT   QUÉBEC  POUR   UÊTBOPOLE 


JOSEPH  SIGNAY,  par  la  miséricorde  de  Dieu  et  la  grâce  du 
Saint-Siège  Apostolique,  Archevêque  de  Québec,  etc. 

Au  Cle'^  w  ?t  aux  Fidèles  de  notre  Diocèse,  Salut  et  Bénédic- 
tion en  Notre-Seigneur. 

Depuis    longtemps.   Nos  Très  Chers  Frères,  le  Saint-Siège 
Apostolique,  dans  sa  sollicitude  pour  le  bien  de  l'Eglise  du 


(o)  Par  un  malentendu  cet  imprimé  nnnoncé  ici  se  trouve  à      page  369. 
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Canada,  avait  manifostô  le  désir  do  diviser  le  diocèse  do  Québec 
on  un  nombre  de  diocèses  proportionné  à  la  vaste  étendue  de  son 
territoire  et  à  l'augmentation  rapide  de  sa  population  catholique 
et  de  former  ainsi  une  province  ecclésiastique,  dont  Québec 
aurait  été  la  métropole.  Mais  ce  projet  ayant  rencontré  des 
obstacles  que  l'on  jug«!a  insurmontables,  ou  se  borna  à  donnera 
l'évequo  titulaire  de  Québec,  pour  partager  ses  travaux,  des  aides 
revêtus  du  caractère  épiscopal,  avec  le  titre  d'évAques  snffragants 
et  auxiliaires. 

Cet  ordre  de  choses  ne  pouvant  être  regardé  que  comme  pro- 
visoire, rétablissement  d'une  province  ecclésiastique  ne  devait 
être  que  diflëré  ;  et  ce  lut  sans  doute  pour  le  rendre  plus  facile 
ijuo,  plus  tard,  le  Saint-Siège  nomma  éveques  titulaires  plusieurs 
(les  évw]u(^ssuffraganls  et  auxiliaires,  et  confia  à  la  sollicitude  de 
chacun  d'eux  une  partie  de  rimm«mse  diocèse  de  Québec. 

Aujourd'hui  nous  pouvons  vous  annoncer,  Nos  Très  Chers 
Frères,  que  tous  les  obstacles  étant  levés,  il  a  plu  à  ITllustre 
Pontife  qui  occupe  en  ce  moment  la  chaire  de  Saint-Pierre,  de 
mettre  ce  projet  à  exécution.  En  effet.  Sa  Sainteté  a  bien  voulu, 
par  une  bulle  en  date  du  12  juillet  dernier,  réunir  en  province 
ecclésiastique  les  quatre  diocèses  du  Canada,  sous  le  titre  de 
province  mctropoHlainc  de  Québec^  et,  nonobstant  notre  indignité, 
nous  en  établir  le  chef,  avec  le  titre  d'Archevêque,  en  nous  don- 
nant pour  sufFragants  nos  vénérables  frères  les  cvèciues  de  Mont- 
réal, de  Kingston  et  de  Toronto.  Le  Saint  Père  a  daigné  en 
même  temps  nous  accorder,  comme  marque  de  notre  nouvelle 
dignité,  le  Pallium,  qui  vient  de  nous  être  remis  solennellement, 
dans  notre  callu'drale,  par  un  de  nos  dignes  sufFragants,  Monsei- 
gneur l'évêque  de  Montréal. 

Si  c'est  avec  quelque  plaisir  que  nous  vous  faisons  part  de  ce 
nouvel  arrangeuKnil,  nous  n'ignorons  pas,  Nos  Très  Ghers 
Frères,  qu'il  n'en  résultera  pour  nous  qu'un  surcroît  de  sollici- 
tude et  une  plus  grande  responsabilité  devant  Dieu.  Nous  nous 
eu  réjouissons  cependant,  et  nous  vous  invitons  à  joindre  vos 
actions  de  grâces  aux  nôtres,  pour  remercier  le  Seigneur  du  nou- 
vel éclat  qui  doit  en  rejaillir  sur  son  Eglise  du  Canada,  et  des 
nombreux  avantages  qui  ne  peuvent  manquer  d'en  découler, 
pour  allerniir  et  propager  de  plus  en  plus  dans  notre  pays,  la 
religion  sainte  que  nous  avons  le  bonheur  de  professer. 
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Mais  si,  comme  nous  venons  do  vous  le  témoigner,  la  divine 
providence  a  voulu  rendre  encore  plus  pesante  la  charge  que 
déjà  nous  avions  tant  de  peine  à  porter,  nous  sentons  plus  que 
jamais  le  besoin  où  nous  sommes  de  puissants  secours,  pour  ne 
pas  succomber  sous  le  fardeau.  Offrez  donc  vos  prières,  Nos 
Très  Ghers  Frères,  au  dispensateur  des  grâces  et  des  lumières, 
pour  qu'il  daigne  venir  en  aide  à  notre  faiblesse,  afin  que  nous 
remplissions  dignement  les  devoirs  importants  qui  nous  sont 
imposés.  Nous  comptons  sur  cette  faveur  de  votre  part,  avec 
d'autant  plus  de  confiance  que  nous  connaissons  mieux  le  tendre 
et  filial  attachement  qui  a  toujours  uni  les  fidèles  du  diocèse  de 
Québec  à  leurs  premiers  pasteurs. 

Enfin,  nous  vous  conjurons  de  demander  à  Dieu  avec  ferveur, 
que  l'Eglise  du  Canada  se  maintienne  constamment  dans  cette 
pureté  de  foi  dont  elle  a  donné  jusqu'à  ce  jour  des  preuves  si 
consolantes,  et  que  ceux  qui  la  composent,  toujours  soumis 
d'esprit  et  de  cœur  aux  pasteurs  qui  la  gouvernent,  conservent 
avec  eux,  dans  tous  les  temps,  les  mômes  sentiments  de  vénéra- 
tion et  d'obéissance  envers  le  premier  pasteur  des  âmes,  à  qui 
Jésus-Christ  a  dit  dans  la  personne  de  Pierre  :  «  Paissez  mes 
brebis  :  »  Pasce  oves  meas. 

Sera  la  présente  lettre  pastorale  lue  et  publiée  au  prône  des 
messes  paroissiales,  et  en  chapitre  dans  les  communautés  reli- 
gieuses, le  premier  dimanche  après  sa  réception. 

Donné  à  Québec,  sous  notre  seing,  le  sceau  de  nos  armes,  et  le 
contre-seing  de  notre  secrétaire,  le  vingt-quatre  novembre  mil 
huit  cent  quarante-quatre. 

^  Jos.  Archev.  de  Québec. 

Par  Monseigneur, 

C.  F.  Cazeau,  Ptre,  Secrétaire. 
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LETTRE  CIRCULAIRE 


A  MKSSIBURS  LES  OUr£s  DU  OIOOiSB 


Québec,  25  novembi-e  1844. 


Monsieur  le  Curé, 


Lorsque,  le  18  décembre  de  l'année  dernière,  nous  vous  invi- 
tions, ainsi  qu(î  vos  paroissiens,  à  contribuer  à  la  construction 
d'une  maison  épiscopalo,  nous  vous  donnions  à  entendre  que 
quand  il  serait  question  de  former  une  province  ecclésiastique 
dans  le  Canada,  l'Eglise  de  Québec  en  serait  la  métropole.  Au- 
jourd'hui la  lettre  pastorale  de  Monseigneur  notre  Archevêque 
va  vous  annoncer  ofïiciellement  que  ce  projet  a  reçu  son  entier 
accomplissement.  Vous  en  inférerez  sans  doute  avec  nous  qu'il 
n'en  devient  qu(!  plus  urgent  de  procurer  au  premier  dignitaire 
ecclésiastique  des  possessions  britanniques  de  l'Amérique  du 
Nord,  une  demeure  (jui  soit  en  rapport  avec  son  rang  élevé.  En 
effet,  vous  comprendrez  sans  peine  combien  il  importe  que  l'Ar- 
chevéquc  puisse  recevoir  dans  sa  propre  maison,  outre  les  mem- 
bres de  son  clergé,  non  seulement  les  évoques  ses  suffragants, 
mais  encore  les  évoques  des  provinces  inférieures,  qui,  d'après  la 
bulle  d'érection  de  la  métropole,  devront  assister  aux  conciles  de 
la  province  ecclésiastique. 

Nous  croyons  devoir  vous  informer  que  les  ouvrages  de  ma- 
ronnerie  de  l'édifice  ont  été  conduits  jusqu'à  peu  près  aux  deux 
tiers,  mais  qu'il  s'en  faut  de  beaucoup  que  nous  en  soyons  en- 
core rendus  à  la  moitié  des  dépenses  que  nous  avons  à  faire.  Le 
coût  de  ce  qui  a  été  fait  jusqu'à  ce  jour  va  atteindre,  et  peut-être 
même  dépasser,  la  somme  de  .£2,500.  Or,  notre  recette  ne  se 
montant  pas  à  plus  de  £2,385,  il  s'ensuit  que  les  contributions 
non  rentrées,  et  celles  des  lidèles  qui  n'ont  pas  encore  pris  part 
à  l'œuvre,  nous  sont  d'une  absolue  nécessité  pour  achever  le  pa- 
lais archiépiscopal.  Il  importe  surtout  de  pouvoir  poser  le  toît 
et  les  croisées  de  l'édifice  dans  le  cours  de  l'été  prochain,  pour 
n'en  pas  exposer  les  murs  pendant  deux  hivers  consécutifs  à  l'in- 
clémence de  notre  climaL 
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Nous  ne  vous  importunerions  pas  du  nouveau  sur  ce  sujet, 
non  plus  que  vos  paroissiens,  si  les  ressources  actuelles  de  l'ar- 
chevôchô  pouvaient  nous  venir  en  aide;  mais  vous  savez  que 
Monseigneur  l'Archevêque  s'est  chargé  du  paiement  de  la  somme 
de  £5,900  que  coûte  le  terrain  sur  lequel  se  construit  l'édifice; 
et  nous  pouvons  vous  assurer  que  Sa  Grandeur  est  loin  d'avoir 
effectué  le  remboursement  des  emprunts  qu'elle  a  été  forcé  de 
faire  pour  payer  une  somme  aussi  énorme. 

En  vous  adressant  la  présente,  notre  dessoin  n'est  pas  de  faire 
un  nouvel  appel  à  la  générosité  des  membres  du  clergé  et  des 
fidèles,  qui  ont  déjà  répondu  amplement  à  notre  première  invita- 
tion. Si  nous  vous  faisons  connaître  les  circonstances  où  nous 
nous  trouvons  aujourd'hui,  c'est  dans  l'unique  but  de  faire  reu- 
Irer  l(!s  souscriptions  qui  ne  sont  pas  encore  acquittées,  et  de  ré- 
clamer en  faveur  de  notre  œuvre  les  sympathi(3s  de  ceux  qui  n'y 
ont  pas  encore  contribué,  ou  qui  ne  l'auraient  fait  que  faiblement, 
eu  égard  à  leurs  moyens.  A  cet  elïet,  nous  croyons  qu'il  serait 
à  propos  de  rappeler  de  nouveau  à  vos  paroissiens  le  contcuiu  de 
notre  adresse  du  mois  de  décembre  dernier,  persuadé  qu'avec 
quelques  mots  d'encouragement  de  votre  part,  elle  ne  saurait 
manquer  de  stimuler  leur  zèle  pour  une  entreprise  qui  doit  con- 
tribuer à  la  gloire  de  la  religion  et  à  riiomieur  du  pays.  La  lettre 
pastorale  de  Monseigneur  l'Archevêque  vous  fournii'a  pour  le 
môme  but  des  motifs  puissants  dont  vous  pourrez  faire  usage 
avec  efficacité. 

Le  temps  n'est  pas  encore  venu  de  faire  connaître  la  part  de 
chaque  paroisse  dans  la  recette  dont  nous  venons  de  mentionner 
le  montant,  puisque  nous  n'avons  re(;u  d'un  certain  nombre 
d'entre  elles  que  df  simple.-^  à  compte.  Il  n'est  pas  cependant 
hors  de  propos  de  vous  informer  qu'il  nous  est  venu  d'une  des 
pins  petites  paroisses  du  Dio'èse  (elle  ne  compte  que  500  com- 
muniants) une  somme  de  £02  1  -s.;  qu'une  autre,  plus  populeuse 
à  la  vérité,  ne  donnera  pas  moins  de  £100  ;  qu'une  troisième  four- 
nira £80;  et  que  trois  ou  quatre  autres  donneront  de  £50  à  £C0. 
Si  les  informations  que  nous  avons  reçues  jusqu'à  présent  ne 
nous  permettent  pas,  pour  le  moment,  de  citer  de  la  môme  ma- 
nière un  plus  grand  nombre  de  paroisses,  nous  osons  nous  llatter 
que  vos  nouveaux  efforts,  fortifiés  par  les  quelcjues  exemples 
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qu'il  vous  sera  loisible  rte  mentionner,  si  vous  le  trouvez  bon 
multiplieront  tellement  le  nombre  des  bienfaiteurs  de  l'arche- 
vôché,  que  nous  pourrons  reprendre  nos  travaux,  le  printemps 
prochain,  avec  l'espoir  de  les  continuer  sans  interruption. 

Au  reste,  cette  entreprise  est  l'œuvre  de  Dieu  :  le  clergé  du 
diocèse  ne  cessera  pas  de  la  regarder  comme  digne  de  toute  sa 
sollicitude.  Si  donc  voire  contribution  personnelle  ne  nous  est 
point  encore  parvenue,  nous  ne  croyons  pas  devoir  vous  en  re- 
nouveler la  demande  ;  mais  nous  nous  réjouissons  de  ce  que  la 
récolte  de  cette  année,  meilleure,  sans  contredit,  que  celles  des 
années  précédentes,  va  devenir  la  mesure  de  votre  libéralité, 
comme  elle  le  sera  de  celle  de  vos  paroissiens. 

Nous  sommes  bien  aise  de  vous  dire  que,  cette  année,  comme 
l'année  dernière,  Monseigneur  l'Archevôque  permet  que  la  quête 
de  l'Enfant-Jésus  soit  faite  pour  le  même  objet  dans  toutes  les 
paroisses  où  les  marguilliers  et  autres  paroissiens  y  donneront 
leur  assentiment,  supposé  que  l'état  des  affaires  de  la  fabrique 
n'y  mette  aucun  obstacle.  Cette  permission  regarde  surtout  les 
paroisses  où  l'on  n'aurait  pas  pu  profitei-  de  celle  de  l'année  pré- 
cédente. 

Nous  croyons  dovoir  vous  renouveler  la  recommandation  que 
nous  vous  avons  déjà  faite,  de  vouloir  bien  tenir,  autant  que  pos- 
sible toutefois,  une  liste  exacte  des  souscripteurs  et  des  sommes 
souscrites,  laquelle  nous  sera  transmise  avec  les  sommes  qui 
auront  été  déposées  entre  vos  mains. 

Recevez  l'assurance  des  sentiments  de  parfaite  estime  avec  la- 
quelle nous  sommes, 

Monsieur  le  Curé, 

Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

f  P.  F.  Ev.  do  Sidyme. 
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MANDEMENT 


A  L'OOOASION    d'un  CUANORMRNT   dans   la  loi   du  jeûne    et    de  L'AnSTINENCE,  ET   DE 
LA   SUPPRESSION   DES   FÊTES  DE   DÉVOTION 


JOSEPH  SIGNAY,  par  la  miséricorde  do  Dieu  et  la  grâce  du 
Saint-Siège  Apostolique,  Archevôque  de  Québec,  etc. 

Au  Clergé  et  aux  Fidèlei  de  notre  Diocèse,  Salut  et  Bénédic- 
tion en  Notre-Seigneur. 

De  tout  temps.  Nos  Très  Chers  Frères,  l'Eglise,  interprèle  des 
volontés  de  son  divin  fondateur,  n'a  cessé  de  recommander  la 
pénitence  et  la  mortification.  Aussi  voyons-nous  que,  depuis 
son  établissement,  les  vrais  chrétiens  se  sont  constamment  em- 
pressés de  se  conformer  sur  ce  point  à  ses  prescriptions.  A 
l'origine  du  christianisme,  alors  que  les  fidèles  étaient  animés 
d'un  courage  que  malheureusement  nous  ne  savons  plus  qu'ad- 
mirer, les  lois  du  jeûne  et  do  l'abstinence  étaient  observées  avec 
la  plus  grande  rigueur.  Mais  dans  la  suite,  ce  courage  s'étant 
ralenti,  l'Eglise,  dans  sa  tendre  charité  pour  ses  enfants,  crut 
devoir  tempérer  en  leur  faveur  l'austérité  de  ses  lois.  C'est  ainsi 
que  les  jeûnes  qui  autrefois  étaient  plus  multipliés,  et  qui  se 
prolongeaient  jusqu'au  soir,  devinrent  plus  tard  moins  fréquents, 
et  ne  furent  plus  continués  au-delà  de  l'heure  de  midi.  De  nos 
jours,  les  rapports  fréquents  dos  catholiciues  avec  les  protestants, 
le  dépérissement  des  santés,  peut-être  niAme  l'afiaiblissement  de 
la  foi,  ont  nécessité  do  nouveaux  adoucissements  au  jeûne  et  à 
l'abstinence  ;  en  sorte  que,  dans  la  plupart  des  contrées  de  l'Eu- 
roi»3  le  nombre  des  jeûnes  a  été  restreint,  ou  l'observation  en  a 
été  renvoyée  à  des  époques  plus  commodes,  et  que  l'usage  de  la 
viande  y  a  été  permis  à  certains  jours  de  l'année,  et  même  du 
carême,  où  jusqu'alors  il  était  striclomont  défendu.  Depuis  quel- 
ques années,  les  mêmes  adoucissements  ont  été  introduits  dans 
les  diocèses  des  Etats-Unis,  et  dans  ceux  do  la  ci-devaui  province 
du  Haut-Canada,  où  surtout  le  mélange  des  catholi(iuesavec  leurs 
compatriotes  d'autres  croyances,  rendait  très  diflicile  la  pra- 
tique de  l'ancienne  discipline. 
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C'est  à  regret,  nous  l'avouons,  Nos  Très  Chers  Frères,  que  nous 
avons  sollicité  auprès  du  Saint-Siège  la  môme  indulgence  pour 
notre  diocèse.  Nous  nous  réjouissions  de  voir  la  loi  du  jeûne  et 
de  l'abstinence  s'observer  dans  le  pays,  avec  un  zèle  d'au  tant  plus 
digne  d'éloges  qu'il  semblait  s'éteindre  dans  d'autres  contrées 
plus  favorisées  des  dons  de  la  nature.  Dion  sait  combien  il  nous 
eût  été  agréable  de  voir  les  fidèles  du  Canada  continuer  de  servir 
d'exemple  sous  ce  rapport  à  tant  d'autres  peuples  catholiques. 

Si  donc  nous  nous  sommes  décidé  à  demander  quelque  chan- 
gement à  un  point  si  important  de  notre  discipline,  c'est  que 
nous  nous  sommes  convaincu  de  la  très  grande  difficulté  qu'il  y 
a  pour  la  plupart  de  nos  diocésains  de  s'y  conformer,  avec  la 
môme  exactitude  que  ci-devant.  Nous  savons  en  effet  que,  dans 
nos  campagnes,  il  est  peu  de  familles  qui  soient  en  état  de  se 
l)rocurer  des  aliments  maigres  ;  que  cette  difficulté  se  fait  sentir 
davantage  parmi  le  grand  nombre  d'hommes  employés  à  exploi- 
ter les  bois  de  nos  forets,  et  que  bien  d'autres  encore  sont  inca- 
pables d'observer  sur  cet  article  la  loi  de  l'Eglise,  à  moins  d'al- 
térer notablement  leur  santé.  Nous  savons  enfin  que  les  rap- 
ports des  fidèles  de  notre  diocèse  avec  ceux  des  diocèses  voisins, 
surtout  depuis  l'union  des  deux  Canada,  se  multipliant,  tous  les 
jours,  de  plus  en  plus,  il  devient  très  difficile,  sinon  impossible, 
de  maintenir  la  discipline  existante,  sans  occasionner  de  fré- 
quentes transgressions,  ou  sans  qu'il  en  résulte  une  diversité 
d'usages  propre  à  scandaliser  les  faibles  et  à  provoquer  les  rail- 
leries de  nos  frères  séparés. 

Malgré  toutes  ces  raisons,  dont  nous  ne  pouvions  nous  dissi- 
muler l'importance,  nous  hésitions  encore  à  solliciter,  pour  notre 
diocèse,  la  dispense  accordée  à  tant  d'autres  ;  et  nous  n'avons 
voulu  le  faire  qu'après  avoir  pris  l'avis  de  nos  dignes  coopéra- 
teurs  dans  le  saint  ministère.  Tous  se  sont  alïligés,  comme  nous, 
à  la  seule  idée  d'u  \  changement  d'une  nature  si  grave  ;  mais  le 
plus  grand  nombre  ayant  été  d'opinion  que  le  temps  était  veiui 
de  l'adopter,  nous  avons  cru  qu'il  ne  nous  était  plus  permis  de 
difiërer  d'en  faire  la  demande  au  chef  suprême  de  l'Eglise.  Nous 
avons  donc  eu  recours  à  Sa  Sainteté,  et  nous  en  avons  obtenu 
un  induit,  en  date  du  7  juillet  dernier,  qui  autorise  pour  Ce  dio- 
cèse les  dispenses  suivantes,  dont  vous  pourrez  user  dès  le  pre- 
mier janvier  prochain. 
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I.  Il  est  permis  de  faire  gras,  l"  tous  les  dimanches  de  carême, 
excepté  le  dimanche  d(îs  Rameaux  ;  2"  tous  les  lundis,  mardis 
et  jeudis  des  1«"«,  2»,  3»,  4'»  et  5*  semaines  de  carême,  mais  sous  la 
condition  qu'il  ne  sera  fait,  ces  jours-là,  qu'un  seul  repas  en 
gras,  et  qu'on  n'y  servira  pas  de  poisson.  Cette  faveur  ne  s'étend 
pas  au  jeudi  qui  suit  le  mercredi  des  Cendres,  ni  aux  lundi, 
mardi  et  jeudi  de  la  semaine  sainte,  auxquels  jours  on  n'usera 
que  d'aliments  maigres  ;  3"  tous  les  samedis  de  l'année,  excepté 
ceux  du  carême  et  les  samedis  auxquels  un  jeûne  est  attaché  ; 
4°  le  jour  de  la  Saint  Marc,  s'il  ne  tombe  pas  un  vendredi,  et  les 
trois  jours  des  Rogations. 

II.  Les  jeûnes  des  vigiles  de  Saint  Jean-Baptiste,  de  Saint  Lau- 
rent, de  Saint  Mathieu,  de  Saint  Simon  et  de  Saint  Jude,  et  de 
Saint  André,  sont  supprimés  et  remplacés  par  d'autres  jeûnes  qui 
seront  observés  les  mercredis  et  vendredis  de  chaque  semaine  de 
l'A  vent.    Ces  mercredis  sont  jours  d'abstinence. 

m.  Les  mêmes  permissions  sont  aussi  accordées  aux  commu- 
nautés de  Religieuses  et  aux  Frères  des  Ecoles  Chrétiennes. 

Nous  avons  à  vous  faire  connaître  en  même  temps.  Nos  Très 
Chers  Frères,  un  autre  changement  qui  vient  d'être  fait  à  la  dis- 
cipline du  diocèse,  concernant  les  fêtes  de  dévotion.  Nous  avions 
remarqué  depuis  longtemps  que  les  offices  célébrés  les  secondes 
el  troisièmes  fêtes  de  Noël,  de  Pdques  et  de  la  Pentecôte,  et  le 
matin  du  dernier  jour  de  l'octave  de  la  Fête-Dieu,  n'étaient  plus 
fréquentés,  dans  la  presque  totalité  des  paroisses,  que  par  un 
petit  nombre  de  fidèles.  Comme  nous  avons  été  d'ailleurs  in- 
formé que  dans  quelques-unes,  il  est  arrivé,  à  l'occasion  de  ces 
l'êtes,  des  désordres  auxquels  il  importe  de  remédier,  nous  avons 
cru,  après  nous  être  pareillement  assuré  de  l'opinion  de  notre 
clergé,  qu'il  était  expédient  d'en  solliciter  la  suppression.  Nous 
vous  faisons  savoir  aujourd'hui  que  le  Souverain  Pontife  a  bien 
voulu  se  rendre  à  notre  demande  par  un  induit  du  9  juin  der- 
nier, en  vertu  duquel  il  ne  sera  plus  célébré  désormais  d'offices 
publics  aux  jours  de  fêtes  ci-dessus  mentionnées  (y  compris  les 
2"  et  3«  fêtes  de  Noël  prochain). 

Vous  comprendrez  sans  doute.  Nos  Très  Chers  Frères,  que  les 
changements  dont  nous  venons  de  parler  ne  touchent  point  à  la 
foi.    En  les  autorisant,  l'Eglise  ne  fait  qu'user  du  pouvoir  qu'elle 
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ii  reçu  de  faire  des  lois  et  de  les  modifier,  suivant  les  circons- 
tances, pour  le  plus  grand  bien  de  ses  enfants,  mais  elle  ne  varie 
pas  dans  ses  dogmes,  qui  sont  immuables  comme  leur  divin 
auteur. 

Hâtons-nous  cependant  de  vous  rappeler,  que  ces  changements 
ne  nous  dispensent  point  de  satisfaire  à  la  justice  divine,  par  la 
mortification  des  sens  et  par  la  prière  ;  que  si  l'Eglise  daigne 
ainsi  compatir  à  notre  faiblesse,  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que, 
suivant  la  doctrine  dont  elle  est  la  dépositaire,  la  pénitence  et  la 
prière  sont  indispensables  pour  obtenir  la  grâce  du  salut  ;  qu'en- 
fin le  fidèle,  aujourd'l:  ui  comme  aux  beaux  jours  du  christianis- 
me, ne  doit  point  perdre  de  vue  la  leçon  que  faisait  l'ange  à 
Tobie  et  à  son  fils,  lorsqu'il  leur  adressa  ces  paroles  mémorables: 
«  La  prière  accompagnée  du  jeûne  et  de  l'aumône  vaut  mieux 
que  tous  les  trésors  et  tout  l'or  qu'on  peut  amasser.  »  Bona  est 
oratio  cum  jcjunio  cl  eleemosynd  mayis  quàm  thesauros  auri  recon- 
dere  [Tob.  XII.  8.).  Nous  osons  donc  nous  flatter,  qu'en  cessant 
d'accomplir  la  loi  dans  sa  perfection,  vous  aurez  à  cœur  d'y  sup- 
pléer par  des  mortifications  et  des  aumônes  proportionnées  à  vos 
moyens. 

Nous  finissons,  Nos  Très  Chers  Frères,  en  souhaitant  avec 
l'apôtre  Saint  Paul,  que  la  grâce  de  Notro-Seignour  Jésus-Christ, 
l'amour  de  Dieu  et  la  communication  du  Saint-Ksprit  demeurent 
avec  vous  tous  :  Gratta  Domini  nostri  Jesn  Chrhli^  ci  charitas  Dei 
et  communicatio  Sancli  Spiritûs  sit  cum  omnibus  vobis  (II.  Cor. 
XIII.  13.). 

Sera  le  présent  Mandement  lu  et  publié  ;ui  prône  des  mossos 
paroissiales,  et  en  chapitre  dans  les  communautés  religieuses, 
le  premier  dimanche  après  qu'il  aura  été  reçu. 

Donné  à  Québec,  sous  notre  seing,  le  sceau  de  nos  armes,  et  le 
contre-seing  de  notre  secrétaire,  le  vingt-cinq  novembre  mil  huit 
cent  quarante-quatre. 

•J-  Jos.  Archev.  de  Québec. 
Par  Monseigneur, 

C.  F.  Cazeau,  Ptre,  Secrétaire. 
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CIRCULAIRE 


A  l'occasion  d'un  ohanqkubnt  dans  la  loi  du  j8(1nr  rt  de  l'abstinence 


Québec,  26  novembre  1844. 


Monsieur, 


Vous  recevrez  avec  la  présente  un  Mandement  que  je  publie 
pour  mettre  en  force  dans  le  diocèse  deux  induits  du  Saint-Siège, 
dont  l'un  y  introduit  quelques  modifications  aux  lois  du  jeûne 
et  de  l'abstinence,  et  l'autre  autorise  la  suppression  de  nos  fêtes 
de  dévotion.  Vous  voudrez  bien  accompagner  la  lecture  de  ce 
document,  des  explications  que  vous  jugerez  les  plus  propres  à 
faire  comprendre  à  votre  peuple  que  le  noirvel  ordre  de  choses 
n'afiecte  que  la  discipline  de  l'Eglise,  qui  peut  varier  suivant  les 
circonstances,  et  non  la  foi  qui  est  immuable.  Vous  insisterez 
en  môme  temps  sur  la  nécessité  des  œuvres  de  satisfaction,  qui 
demeure  toujours  la  môme,  quoiqu'une  partie  de  la  pénitence 
prescrite  par  l'Eglise  cesse  d'être  obligatoire. 

Je  crois  devoir  vous  recommander,  ainsi  qu'à  tous  les  autres 
prêtres  exerçant  le  saint  ministère,  de  ne  point  inquiéter  les 
fidèles  qui,  le  matin  des  jours  de  jeûne,  se  permettront  de  pren- 
dre quelques  bouchées  de  pain  et  un  peu  de  thé,  de  café,  ou  de 
quelque  autre  breuvage,  non  plus  que  ceux  qui,  le  soir  des 
mômes  jours,  mangeront  la  soupe  (môme  grasse  les  jours  où  le 
gras  est  permis)  restant  du  dîner. 

Vous  trouverez  sur  une  des  feuilles  ci-jointes  l'indication  des 
changements  à  faire  dans  le  Rituel,  par  suite  des  induits  du  Saint- 
Siège  cités  dans  le  Mandement.  En  attendant  l'impression  pro- 
jetée des  nouvelles  annonces  du  prône,  vous  pourrez  insérer  eu 
marge  auprès  de  celles  du  Rituel,  ou  sur  une  feuille  que  vous  y 
annexerez,  les  additions  ou  changements  autorisés. 

Je  profite  de  la  circonstance  pour  vous  informer  que,  par  un 
induit  du  19  mai  dernier,  il  a  plu  au  Souverain  Pontife  d'accor- 
der à  ce  diocèse  deux  offices  nouveaux,  qui  seront  de  prxceptOy 
savoir  : 
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1«  L'oflice  du  Sacré-Cœur  de  Nulrc-Seùjncur  JcsusChrist  (sous  le 
rite  de  double-majeur),  fixé  au  veudredi  après  l'octave  de  la  Fèle- 
Dieu.  Tout  office  qui  ne  sera  pas  de  Ire  ou  de  2de  classe  tom- 
bant ce  vendredi,  sera  renvoyé  au  premier  jour  libre  suivant. 

'2*>  L'office  de  Saint  Alphonse-Marie  de  Liguori^  confesseur  pon- 
tife, fixé  au  2  août,  sous  le  rite  de  double-mineur. 

Par  la  teneur  du  même  induit,  l'oflice  de  Saint  Patrice,  apôtre 
de  l'Irlande  (17  mars),  est  élevé  au  rite  de  double-majeur. 

Je  vous  adresse  avec  la  présente  un  exemplaire  de  l'oflice  et 
de  la  messe  de  Saint-Alphonse,  imprimés  chez  MM.  Gary  et  Gie, 
où  l'on  pourra  s'en  procurer  au  besoin.  On  trouvera  aussi  chez 
les  mêmes  une  nouvelle  édition  du  grand  catéchisme  du  diocèse, 
munie  de  mon  approbation. 

Recevez,  monsieur  le  curé,  l'assurance  de  mon  bien  sincère 
attachement. 

-j-  Jos.  Archev.  de  Québec. 


CHANGKMENTS 

A  FAIBE  AUX  ANKUNCES  DU  BITUKL,  EN  CIINSÉQURNCK  UKS  INUULTS  UU  9  JUIN  ET  DU 

7  JUILLET    1844 


Atmonce  de  fAvent.    Page  404  du  Rituel. 

Il  faut  retrancher  les  mots  suivants  qui  se  trouvent  à  la  fin  du 
ler  alinéa:  uElle  ordonnait  même  autrefois  des  jeûnes  qu'un  grand 
nombre  de  chrétiens  observent  encore.  » 

Page  405.  Après  ces  derniers  mots  qui  précèdent  le  1"^  alinéa 
«  en  cette  vie  ou  en  l'autre,  »  le  curé  ajoutera  : 

(I  En  vertu  d'un  induit  du  7  juillet  1844,  accordé  à  ce  diocèse 
par  Notre  Saint  Père  le  pape  Grégoire  XVI,  les  jeûnes  ci-devant 
fixés  aux  vigiles  de  Saint  Jean-Baptiste,  de  Saint  Laurent,  de 
Saint  Mathieu,  de  Saint  Simon  et  Saint  Judo,  et  de  Saint  André, 
ont  été  supprimés  et  remplacés  par  l'abstinence  et  le  jeûne  des 


—  4t7  — 

mercredis  et  vendredis  de  l'A  vent.  Ainsi  l'Eglise,  en  adoucis- 
sant la  rigueur  de  sa  discipline  quant  aux  jeûnes  de  certains 
jours,  la  remet  en  vigueur  dans  ceux  où  elle  les  prescrivait 
autrefois.» 

Pages  407  et  408.  Il  faut  retrancher  les  onze  dernières  lignes 
de  l'annonce  de  la  fôte  de  Noël. 

Annonce  du  Carême.    Page  A\\. 

Au  dernier  alinéa  du  bas  de  la  page,  retranchez  ces  mots  : 
«  de  vous  abstenir  de  f  usage  de  viande  et.  » 

Pd^e  413.  Après  les  mots  net  la  méditer  tous  les  jours^»  qui 
précèdent  le  l^'""  alinéa,  le  curé  ajoutera  : 

«  Nous  de'  ."«ns  vous  rappeler  ici  ce  que  Notre  Saint-Père  le 
Pape  Grégoire  XVI,  par  un  induit  du  7  juillet  1844,  a  jugé  à 
propos  de  régler  pour  ce  diocèse,  concernant  l'abstinence  et 
l'usage  de  la  viande  pendant  le  Carême. 

»  Suivant  la  teneur  de  cet  induit,  on  doit,  pendant  ce  saint 
temps,  faire  maigre,  1»  Le  mercredi  des  Cendres  et  les  trois 
jours  suivants  ;  2"  Tous  les  mercredis,  vendredis  et  samedis  des 
cinq  premières  semaines  ;  3o  Le  dimanche  des  Rameaux  et  les 
six  autres  jours  de  la  semaine  sainte.  Le  môme  induit  permet 
l'usage  de  la  viande  tous  les  autres  dimanches  de  Carême,  ainsi 
que  les  lundis,  mardis  et  jeudis  des  cinq  premières  semaines  ; 
mais  dans  ces  derniers  jours,  on  ne  peut  faire  qu'un  seul  repas 
en  gras,  et  il  est  défendu  de  faire  usage  de  poisson  à  ce  repas.» 

Annonce  du  jour  de  Pâques.    Page  424. 

Dans  le  paragraphe  qui  termine  cette  annonce,  retranchez  les 
mots  suivants  :  «  demain  et  mardi,  qui  sont  fêtes  d'obligation,  et 
elle  nous  en  occupera.  » 

Annonce  de  la  Saint-Marc.    Page  425. 

Retranchez  les  quatre  dernières  lignes  de  cette  annonce. 

Quand  la  Saint  Marc  ne  tombera  pas  le  vendredi,  après  les 
mots  :  ((  avec  piété,  silence  et  recueillement,  »  le  curé  dira  : 
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«  En  vertu  d'un  induit  accordé  pour  ce  diocèse,  le  7  juillet 
1844,  par  Notre  Saint-Père  le  Pape  Grégoire  XVI,  vous  n'ôtes 
plus  obligés  de  faire  abstinence  de  viande  le  jour  de  la  Saint 
Marc.  » 

Annonce  des  Rogations.    Page  426. 

Le  curé  commencera  cette  annonce  comme  suit  : 

«  Demain,  mardi  et  mercredi,  l'Eglise  fera  des  processions 
solennelles  pour  demander  à  Dieu,  etc.  »  Le  reste  comme  au 
Rituel. 

A  la  fin  de  l'annonce,  le  curé  ajoutera  : 

«En  veitu  d'un  induit  particulier  accordé  à  ce  diocèse  par 
Notre  Saint-Père  le  Pape  Grégoire  XVI,  le  7  juillet  1844,  vous 
êtes  dispensés  de  faire  maigre  les  trois  jours  de  Rogations.  » 

Annonce  de  la  Pentecôte.    Page  428. 

Dans  le  second  paragraphe,  retranchez  les  mots:  unous  en 
occupe  demain  et  mardi  qui  sont  fêtes  de  dévotiony  »  et  substituez-y 
les  suivants  :  «  nous  en  occupera  pendant  toute  la  semaine,  n 

Annonce  du  dimanche  après  la  Sainte-Trinité.    Page  432. 

Retranchez  toute  cette  annonce. 

Annonce  de  la  Saint-Jean-Baptiste.    Page  433. 

Commencez  le  dernier  paragraphe  de  cette  annonce  comme 
suit  : 

«  Demandons  à  Dieu  Pesprit  de  Saint  Jean-Baptiste^  etc.  »  Le 
reste  comme  au  Rituel. 

Dans  les  annonces  des  fêtes  de  Saint  Laurent,  de  Saint  Mathieu, 
de  Saint  Simon  et  Saint  Jude,  et  de  Saint  André,  il  faut  retran- 
cher la  dernière  ligne  :  La  veille  de  cette  fête  est  jeûne  d'obliga- 
tion. » 
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CIRCULAIRE 


FODR  OOBBIOKR  CNB  IRBKDR  DU  OALBNDBHB 


Québec,  15  mai  1845. 
Monsieur, 

Monseigneur  l'Archevêque  m'ordonne  de  vous  informer  que 
c'est  par  erreur  que  roffico  de  Sainte  Magdeleine  de  Pazzi,  qui 
n'est  que  du  rit  semi-double,  se  trouve  placé  sur  le  calendrier 
de  cette  année  dans  l'octave  de  la  Fôte-Dieu,  et  que,  suivant  la 
rubrique,  il  est  renvoyé  au  9  juin  prochain. 

Sa  Grandeur  me  charge  en  môme  temps  de  vous  faire  savoir 
que,  sur  demande  faite  au  Secrétariat,  l'on  expédiera  des  copies 
imprimées  de  l'office  et  de  la  Messe  du  Sacré-Cœur  de  Jésus  aux 
membres  du  clergé  du  diocèse  qui  n'en  auraient  pas  dans  leurs 
bréviaires  et  dans  leurs  missels. 

J'ai  l'honneur  d'être. 

Monsieur, 

Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

C.  F.  Gazbau,  Ptre,  Secrétaire. 


È 


CIRCULAIRE 


A  l'occasion  n'UN  INCBNDIR  DAKS  LA  OITfi  DB  QUfiBIC 


Québec,  29  mai  1845. 
Monsieur  le  Curé, 

Un  désastre  affreux  vient  de  désoler  la  cité  de  Québec.  Un 
incendie,  excité  par  un  vent  impétueux,  a  dévoré  en  un  clin- 
d'œil,  hier,  l'église  et  la  plus  grande  partie  du  faubourg  Saint- 
Roch,  une  rangée  considérable  de  maisons  dans  le  faubourg 
Saint-Jean,  ainsi  que  tout  le  quartier  du  Palais.  Près  de  douze 
cents  maisons,  sinon  plus,  sont  ainsi  devenues  la  proie  des  flam- 
mes.   Par  conséquent,  un  plus  grand  nombre  encore  de  familles 
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se  trouvent  sans  asile,  sans  ressources,  et  sont  exposées  à  pôrii- 
de  misère,  si  la  charité  publique  ne  vient  à  leur  secours. 

Vous  comprenez,  Monsieur  le  curé,  tout  ce  que  la  position  de 
tant  de  malheureux  exige  de  sacrifices  de  la  part  des  habitants 
du  pays.  Vous  voudrez  donc  bien  inviter  sans  délai  vos  parois- 
siens  en  particulier  à  faire  part  à  leurs  frères  afQigés  des  biens 
que  le  Seigneur  a  mis  à  leur  disposition.  Permettez-moi  de  vous 
suggérer  de  les  convoquer  au  plus  tôt  à  une  assemblée,  et  de 
leur  faire  choisir  un  certain  nombre  d'habitants  respectables,  qui 
seraient  chargés  de  parcourir  la  paroisse,  et  de  recueillir  ce  qu'on 
voudra  bien  leur  donner  d'argent,  de  vêtements,  ou  d'étolfes 
pour  en  faire,  et  môme  de  comestibles  qui  peuvent  être  conservés. 
Ils  voudront  bien  ajouter  à  cet  acte  de  charité  celui  de  faire 
transporter  le  tout  à  Québec  avec  toute  la  diligence  possible. 

Voilà  ce  que  s'empresserait  de  vous  dire  Monseigneur  l'arche- 
vêque, s'il  n'était  en  ce  moment  absent  (le  sa  ville  archiépiscopale. 
La  parole  de  son  coadjuteur,  réclamant  la  sympathie  des  fidèles 
du  diocèse  pour  tant  d'infortunes,  aura,  je  n'en  doute  pas,  dans 
des  circonstances  aussi  critiques,  la  môme  etiicacité. 

Agréez,  Monsieur  le  curé,  l'îissurance  de  ma  considération 
distinguée. 

•J-  P.  F.  Evoque  de  Sidyme, 

Coadjuteur  de  Québec. 


CIRCULAIRE 


DONNANT  AVIS  AUX  ASSOOtiS  DE  LA  PBOPAOATION   DE   LA   FOI   DR   FAIRE   PARTRNIB  LGUB8 

CONTRIBUTIONS  AU  TRÉSORIBR 


Monsieur  le  Curé, 


Québec,  12  août  1845. 


Au  milieu  de  la  douleur  dont  j'ai  été  comme  accablé,  à  la 
nouvelle  des  désastres  dont  il  a  plu  à  la  divine  providence  d'af- 
fliger la  ville  de  Québec,  je  n'ai  pu  me  dispenser  d'éprouver  un 
vif  sentiment  de  consolation,  en  apprenant  avec  quel  zèle  mes 
bien-aimés  diocésains  en  général  se  sont  empressés  de  venir  au 


—  481  — 


secours  do  leurs  frères  désolés.  Je  profite  du  premier  momont 
libre  que  j'ai  à  ma  dispositiou,  au  retour  de  ma  visite  pastorale, 
pour  vous  inviter  à  faire  connaître  à  vos  paroissiens  en  parti- 
culier, combien  j'ai  été  satisfait  et  édifié  de  leur  charité.  Je  prie 
Dieu  de  vouloir  bien  les  en  récompenser,  même  dès  ce  monde, 
en  multipliant  entre  leurs  mains  des  biens  ùont,  Ms  savent  faire 
un  si  noble  usage,  et  de  perpétuer  chez  tous  Itîs  habitants  du 
pays  cette  touchante  sympathie  pour  le  malheur,  dont  ils  vien- 
nent de  donner  un  si  bel  exemple,  et  qui  ''  l  autant  d'iiouneur  à 
leur  ;o!i-',ion,  qu'elle  témoigne  de  la  boulé  de  leur  cœur. 

Quoique  les  sacrifices  que  vos  paroissiens  ont  faits  pour  les 
victimes  des  deux  incendies  de  Québec  aient,  pour  ainsi  dire, 
épuisé  leurs  ressources,  j'ose  néanmoins  intéresser  encore  leur 
charité  en  faveur  d'une  œuvre  qui  ne  saurait  être  négligée  sans 
les  plus  graves  inconvénients  pour  les  missions  du  diocèse  ;  je 
veux  parler  de  l'œuvre  de  la  propagation  de  la  foi.  Comme  la 
vill*^  de  Québec,  par  suite  des  malheurs  qui  l'ont  en  partie  ruinée, 
ne  pourra  probablement  pas  contribuera  celte  œuvre  avec  autant 
d'efficacité  qu'auparavant,  j'espère  que  les  campagues  s'effor- 
ceront de  suppléer  à  son  défaut,  et  d'assurer  par  là  la  stabilité  de 
nos  missions.  Nous  voici  arrivés  à  l'époque  où  doit  se  faire  le 
versement  de  leurs  aumônes  entre  les  mains  du  trésorier  :  vous 
voudrez  bien  veiller  à  ce  qu'il  soit  fait  avec  autant  de  diligence 
que  possible. 

La  présente  est  accompagnée  d'un  certain  nombre  de  cahiers 
des  annales  publiées  à  Lyon,  pour  faire  connaître  aux  membres 
de  l'association  de  la  propagation  de  la  foi,  ce  qui  se  passe  de 
plus  intéressant  pour  la  religion  dans  toutes  les  missions  de 
l'univers.  Mais  comme,  dans  la  plupart  des  paroisses,  l'on  a 
témoigné  attacher  plus  d'intérêt  aux  rapports  qui  se  publient  ici 
sur  les  missions  du  diocèse,  je  vous  iuforpie  qu'il  vient  d'en  èlre 
mis  sous  presse  un  nouveau  qui  sera  distribué,  dans  quelques 
semaines,  à  ceux  de  vos  paroissiens  qui  sont  agrégés  à  l'œuvre. 

Vous  pourrez  donner  lecture  de  la  présente  au  prône  de  votre 
messe  paroissiale,  si  vous  le  jugez  à  propos. 

Recevez,  Monsieur  le  curé,  l'assurance  de  mon  bien  sincère 
attachement. 

-|-  Jos.  Archevêque  de  Québec. 
31 
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CIRCULAIRE 


RRCOMMANDANT  UNE  TRADUCTION  FBANÇAISR  DU  MOUTRAU  TESTAHBNT 


Monsieur  le  Curé, 


Québec,  25  mai  1846. 


J'ai  le  plaisir  de  vous  informer  que,  par  mes  soins,  on  vient 
de  publier,  en  cette  ville,  une  traduction  française  du  Nouveau- 
Testament  de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ. 

L'on  sentait  depuis  longtemps  le  besoin  d'un  tel  ouvrage.  Il 
est  vrai  que  des  traductions  de  ce  livre  divin  se  trouvaient  chez 
les  libraires  du  pays  ;  mais  les  catholiques,  ayant  appris  à  ne 
recevoir  comme  authentiques  que  celles  dont  la  lidélité  leur  est 
attestée  par  leur  pasteur,  se  sont  généralement  abstenus  d'en 
l'aire  usage.  Pour  leur  procurer  l'avantage  de  lire,  sans  danger, 
l'évangile  et  les  épitres  des  apôtres,  comme  on  les  y  exhorte  si 
souvent  dans  les  prônes,  il  fallait  donc  leur  en  donner  une  ver- 
sion qui  eût  mon  approbation.  Or  celle  que  je  viens  de  vous 
annoncer  leur  offre  cette  garantie. 

Le  digne  prêtre  qui  a  bien  voulu  se  charger  de  cette  tâche,  à 
ma  recommandation,  l'a  fait  avec  la  plus  scrupuleuse  attention. 
Il  a  joint  au  texte,  pour  en  faciliter  l'intelligence  aux  lecteurs  les 
moins  instruits,  un  abrégé  de  l'excellent  commentaire  littéral  du 
Père  de  Carrières,  lequel  étant  placé  dans  le  texte  même,  en 
forme  de  paraphrase,  ne  peut  être  que  de  la  plus  grande  utilité 
pour  en  montrer  la  suite  et  la  liaison. 

Comme  ce  commentaire,  si  court,  ne  pouvait  donner  tous  les 
éclaircissements  nécessaires  aux  personnes  peu  versées  dans  la 
science  de  l'Ecriture,  il  y  a  ajouté  un  grand  nombre  de  notes 
claires  et  précises,  tirées  pour  la  plupart  des  interprètes  les  plus 
estimés  des  livres  saints.  Ces  notes,  avec  le  commentaire  mêlé 
au  texte,  forment,  sur  tout  le  Nouveau-Testament,  une  suite 
d'explications  qui  ne  laissent  presque  rien  à  désirer  aux  personnes 
du  monde  qui  voudront  le  lire  pour  s'instruire  et  s'édifier.  C'est 
donc  h\  un  livre  digne  d'occuper  la  première  place  dans  les  bi- 
bliothèques de  toutes  les  familles  chrétiennes. 
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Vous  voudrez  bien,  Monsieur  le  Curé,  exhorter  les  familles  de 
votre  paroisse  à  se  le  procurer.  Dans  un  temps  où  l'on  montre 
tant  de  zèle  pour  l'instruction  du  peuple,  le  clergé  qui  est  appelé 
à  prendre  une  part  active  à  cette  œuvre  si  digne  de  son  attention, 
devant  avoir  à  cœur  de  lui  mettre  entre  les  mains  les  livres  les 
plus  propres  à  éclairer  son  esprit  et  à  former  son  cœur,  ne  sau- 
rait trop  lui  recommander  la  lecture  du  livre  qui  s'appelle  par 
excellence  le  Livre  des  Chrétiens. 

Agréez,  Monsieur  le  Curé,  l'assurance  de  ma  parfaite  considé- 
ration. 

f  Jos.  Archev.  de  Québec. 


CIRCULAIRE 


PRISCRITANT  ON  TR  DEUM  A  l/OCCASION   DE  L'ÉLKCTION   DK  PIR  IX 


Québec,  30  juillet  184G. 


Monsieur  le  Curé, 


La  dernière  malle  arrivée  d'Europe  nous  a  apporté  l'agréable 
nouvelle  que  le  Sacré  Collège,  ass(îmblé  en  conclave,  a  choisi  le 
16  juin  dernier,  pour  succéder  à  Sa  Sainteté  le  Pape  Grégoire 
XVI,  le  Cardinal  Jean-Marie-Mastaï  Feretti,  qui  a  pris  le  nom 
de  Pie  IX.  Cet  heureux  événement,  qui  a  répandu  la  joie  dans 
toute  l'Europe  catholique,  ne  peut  manquer  de  réjouir  les  fldèles 
du  Diocèse,  et  les  consoler  de  la  perte  du  Pontife  vénéré  qui  a 
montré  pour  l'Eglise  du  Canada  en  particulier  une  si  constante 
sollicitude.  Nous  unirons  donc  tous  ensemble  nos  voix  pour 
bénir  le  Seigneur  de  la  nouvelle  faveur  qu'il  vient  d'accorder  à 
son  Eglise,  et  pour  le  supplier  de  répandre  ses  bénédictions  sur 
le  chef  visible  qui  est  appelé  à  la  gouverner  dans  ces  temps  dif- 
ficiles. 

A  cet  effet,  il  sera  chanté  dans  votre  église,  à  l'issue  de  la 
grand'messe,  le  premier  dimanche  après  la  l'éc^ption  de  la  pré- 


(î''it 


—  484  — 

sente,  un  Te  Deum  solennel,  qui  sera  suivi  de  l'oraison  d'actions 
de  grâces  et  de  celle  pour  le  Pape,  sub  eâdem  conclusione. 

Recevez,  Monsieur  le  Curé,  l'assurance  de  mon  bien  sincère 
attachement. 

f  Jos.  Archev.  de  Québec. 


CIRCULAIRE 


AU  SUJET  DB  LA  RKTRAITE  KCCLÉSIASTIQUG 


Monsieur, 


Québec,  3  août  1846. 


La  présente  est  pour  vous  annoncer  qu'une  retraite  ecclésias- 
tique aura  lieu,  cette  année,  au  séminaire  de  cette  ville.  Elle 
commencera  mardi  le  8  septembre  prochain,  à  4  heures  après- 
midi,  et  se  terminera  mercredi,  le  16  du  môme  mois  au  matin. 
J'invite  à  s'y  rendre  tous  les  prêtres  du  diocèse  qui  ne  seront 
pas  nécessairement  retenus  chez  eux,  et  plus  particulièrement 
ceux  qui  n'ont  pas  eu  l'avantage  de  prendre  part  aux  exercices 
de  la  dernière.  Il  est  à  désirer  que  tous  arrivent  à  la  retraite 
dès  le  commencement,  et  en  suivent  les  exercices  jusqu'à  la  fin, 
sans  céder  dans  l'intervalle  leur  place  à  d'autres. 

Pour  que  les  paroisses  ne  demeurent  pas  sans  secours  pendant 
le  temps  de  la  retraite,  un  prêtre  devra  résider  dans  une  de 
celles  qui  sont  désignées  sous  le  même  numéro  dans  le  tableau 
joint  à  la  présente.  Ce  prêtre,  pourvu  qu'il  soit  approuvé,  est 
autorisé  à  biner,  afin  que  les  fidèles  des  paroisses  dont  il  aura  la 
garde,  ne  soient  pas  privés  de  la  sainte  messe,  en  l'absence  de 
leurs  pasteurs.  Il  exercera  en  leur  faveur  la  juridiction  ordi- 
naire. 

MM.  les  curés  qui  se  rendront  à  mon  invitation,  voudront  bien 
informer  leurs  j)aroissiens  des  dispositions  qu'ils  auront  prises 
pour  la  desserte  de  leurs  paroisses,  pendant  qu'ils  seront  à  la 
retraite.    Ceux  d'entre  eux  qui  n'auraient  pas  trouvé  moyen  de 
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procurer  la  messe  à  leurs  paroissiens,  le  dimanche  qu'ils  seront 
absents,  les  avertiront  de  se  rendre  aux  paroisses  voisines,  ou,  si 
la  distance  était  trop  grande,  ils  pourront  leur  déclarer  qu'ils 
sont  dispensés  ce  jour-là  de  l'obligation  d'assister  au  saint 
sacriflce. 

Chaque  prêtre  est  prié  d'apporter  avec  lui  les  livres  de  piété 
dont  il  aura  besoin  pour  s'occuper  dans  les  temps  libres,  ainsi 
qu'un  surplis  et  une  étole  pour  la  communion  générale. 

Recevez,  Monsieur,  l'assurance  de  mon  bien  sincère  attache- 
ment. 

f  Jos.  Archev.  de  Québec. 


il 
II 


SOCIÉTÉ  ECCLÉSIASTIQUE  DE  SAINT-MICHEL. 

Le  bureau  annuel  de  celte  Société  se  tiendra  au  séminaire 
dans  l'après-midi  du  dernier  jour  de  la  retraite  ecclésiastique. 

■\-  Jos.  Archev.  de  Québec, 

Président. 


ŒUVRE  DE  LA  PROPAGATION  DE  LA  FOL 

MM.  les  curés  sont  priés  do  rappeler  à  leurs  paroissiens  que 
c'est  dans  le  cours  du  présent  mois  que  leurs  aumônes  doivent 
être  transmises  au  trésorier  général. 

f  Jos.  Archev.  de  Québec. 


TABLEAU   MENTIONNE  CI-DESSUS 

1  Sainte-Luce  et  Rimouski. 

2  Saint-Simon  et  les  Trois-Pistoles. 

3  Ile- Verte  et  Kakouna. 

4  Rivière-du-Loup  et  Saint-André. 
.5  Kamouraska  et  Saint-Paschal. 
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6  Rivière-Ouelle  et  Saint-Denis. 

7  Sainte-Anne  et  Saint-Roch. 

8  Saint-Jean-Port-Joly  et  Islet. 

9  Cap-Saint-Ignace  et  Saint-Thomas 

10  Saint-Pierre  et  Saint-François. 

1 1  Berthier  et  Saint-Vallier. 

12  Saint-Michel  et  Beaumont. 

13  Saint-Charles  et  Saint-Gervais. 

14  Sainte-Claire  et  Saint- Anselme. 

15  Saint-Henri  et  Saint-Isidore. 

16  Sainte-Marguerite  et  Frampton. 

1 7  Sainte-Marie  et  Saint-Joseph. 

18  Saint-François  et  Saint-George. 

19  Pointe-Lévi  et  Saint-Jean-Chrysostômo 

20  Saint-Silvestre  et  Saint-Gilles. 

21  Saint-Nicolas  et  Saint-Antoine. 

22  Sainte-Croix  et  Lotbinière. 

23  Saint-Jean  et  Saint-Pierre. 

24  Gentilly  et  Bécancour. 

25  Saint-Grégoire  et  Nicolet. 

26  La-Baie-du-Febvre  et  oaint-François. 

27  Yamaska  et  Saint-David. 

28  Drummondville,  Kinsey  et  Sherbrooke. 

29  Maskinongé  et  la  Rivière-du-Loup. 

30  Yamachiche  et  Saint-Léon. 

31  Saint-Barnabe  et  Pointe-du-Lac. 

32  Champlain  et  Batiscan. 

33  Sainte-Geneviève  et  Saint-Stanislas. 

34  Sainte-Anne  et  les  Grondines. 

35  Deschambault  et  Cap-Santé. 

36  Ecureuils  et  Pointe-aux-Trembles. 

37  Saint-Augustin  et  Sainte-Catherine. 

38  L'Ange-Gardien  et  le  Château-Richer. 

39  Sainte-Anne  et  Saint-Joachim. 

40  Petite-Rivière  et  Baie-Saint- Paul. 

41  Eboulements  et  Ile-aux-Coudres. 

42  Malbaie  et  Sainte-Agnès. 
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DOCUMENTS 

AYANT  TRAIT  A  LA  CONSTRUCTION  UU  PALAIS  AUCHIÉI'ISCOPAL 

RÉSOLUTIONS 

A  une  assemblée  d'une  partie  des  membres  du  clergé  du  dio- 
cèse, réunis  au  séminaire  do  Québec,  pour  les  exercices  d'une 
retraite  ecclésiastique,  Monsieur  le  Grand-Vicaire  Cookc  ayant 
été  appelé  à  la  présidence,  et  Monsieur  Delâge  ayant  été  prié 
d'agir  comme  secrétaire,  il  a  été  résolu  : 

1»  Que  cette  assemblée,  apprenant  avec  peine  que  les  travaux 
du  palais  archiépiscopal  sont  sur  le  point  d'être  suspendus,  faute 
de  moyens  suffisants  pour  les  continuer,  considère  qu'il  est  du 
devoir  du  clergé  du  diocèse,  tant  pour  son  honneur  que  pour 
celui  de  la  religion,  de  s'imposer  des  sacrifices,  pour  aider  Nos 
Seigneurs  Evoques  à  terminer  sans  délai  cette  entreprise  si  digne 
de  ses  sympathies. 

2o  Qu'une  liste  de  souscriptions  soit  ouverte  innnédiatement,  et 
soumise  aux  membres  du  clergé  présents,  et  qu'elle  soit  transmise 
avec  diligence  aux  confrères  absents,  avec  prière  de  joindre  leur 
coopération  à  celle  de  cette  assemblée. 

3°  Qu'en  conséquence  un  comité  composé  de  cinq  membres 
soit  nommé,  et  que  Monsieur  le  Grand-Vicaire  Gooke,  Messieurs 
Dumoulin,  Beaubien,  Delâge  et  Déziel  forment  le  dit  comité, 
avec  pouvoir  de  nommer  dans  chaque  canton  un  ou  plusieurs 
confrères,  qui  seront  chargés  de  présenter  la  dite  liste  de  sous- 
criptions à  leurs  voisins. 


CIRCULAIRE 

ENVOYÂK   FAS  LK   COMITÉ 


.'"y  Tel»''  ' 


Québec,  16  septembre  1846. 
Monsieur, 

Les  Messietirsdu  clergé,  assemblés  en  cette  ville  pour  la  retraite 
ecclésiastique,  ayant  jugé  qu'il  était  à  propos  que  le  clergé  du 
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diocèse  s'iniposAt  des  sacrifices  pour  aider  Nos  Seigneurs  Evoque» 
à  terminer  les  travaux  du  palais  archiépiscopal,  ont  bien  voulu 
nous  choisir  pour  solliciter  en  leur  nom  votre  coopération  à 
cette  œuvre  si  digne  de  notre  sympathie. 

Fidèles  à  notre  mission,  nous  nous  empressons  de  vous  offrir 
la  liste  des  souscriptions  déjà  reçues,  et  do  vous  inviter  à  y 
apposer  vos  noms,  et  de  marquer  à  la  suite  le  montant  de  la 
somme  dont  vous  croyez  pouvoir  disposer  pour  cet  objet. 

Si,  comme  nous  avons  lieu  de  l'espérer  de  votre  générosité, 
vous  daignez  répondre  à  l'appel  de  vos  confrères,  vous  voudrez 
bien  remettre  votre  souscription,  aux  époques  où  le  paiement 
devra  s'en  faire,  soit  à  Monseigneur  l'Evêque  de  Sidyme,  soit  à 
Messieurs  les  Secrétaires. 

Nous  avons  l'honneur  d'être, 

Monsieur, 

Vos  très  humbles  et  très  obéissants  serviteurs, 

Thos.  Cooke,  Ptre, 
J.  L.  Beaudien,  Ptre, 
J.  S.  N.  Dumoulin,  Ptro, 
F.  Delage,  Ptre, 
J.  D.  Déziel,  Ptre. 


CIRCULAIRE 


RNVOYÊe  PAR  LK  SKCRÉTAIKK  DU  COMITÉ 


Québec,  16  septembre  184(1. 
Monsieur, 

J'ai  l'honneur  de  vous  informer  qu'un  comité  nommé  par  les 
prêtres  réunis  ù  QuéDec  pour  la  retraite  ecclésiastique,  confiant 
dans  votre  zèle  pour  l'achèvement  du  palais  archiépiscopal,  a  cru 
devoir  vous  charger  de  présenter  aux  confrères  du  comté  de 

qui  n'étaient  pas  à  la  retraite,  une 
liste  sur  laquelle  vous  êtes  prié  de  leur  faire  apposer  leurs 
noms. 


Cette  liste 
bien  remeltr 
aurez  ainsi  s 

Une  liste  ( 
afin  que  voi 
vous  en  tém 


Nous  prt 

peine  que  l 

d'être  inter 

et  considér 

et  l'honnei 

nous  nous 

l'Evêque  d 

nos  noms, 

entreprise 

éminenls  < 

par  de  si  i 

Noms  dos  s 
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Cette  liste  est  accompagnée  d'une  circulaire  que  vous  voudrez 
bien  remettre  entre  les  mains  de  chacun  des  confrères  dont  vous 
aurez  ainsi  sollicité  la  générosité. 

Une  liste  des  souscriptions  tenue  à  Québec  vous  est  envoyéo, 
afin  que  vous  en  donniez  communication  à  ces  Messieurs,  s'ils 
vous  en  témoignent  le  iésir. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Monsieur, 

Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

J.  D.  Déziel,  Ptre, 

Secrétaire  du  Comité. 


LISTE  DE  SOUSCRIPTION 


Nous  prêtres  du  diocèse  de  Québec  soussignés,  apprenant  avec 
peine  que  les  travaux  du  palais  archiépiscopal  sont  sur  le  point 
d'être  interrompus,  faute  de  moyens  suffisants  pour  les  continuer, 
et  considérant  qu'il  est  important  pour  l'avantage  de  la  religion 
et  l'honneur  du  clergé,  que  cet  édifice  soit  terminé  sans  délai, 
nous  nous  engageons  par  ces  présentes  à  fournir  à  Monseigneur 
l'Evoque  de  Sidyme,  les  sommes  marquées  ci-après,  à  la  suite  de 
nos  noms,  pour  mettre  Sa  Grandeur  en  état  de  continuer  cette 
entreprise  ;  voulant  par  cette  démarche  reconnaître  les  services 
émincnts  que  nos  chefs  spirituels  ont  rendus  en  tout  temps  et 
par  de  si  grands  sacrifices  à  la  cause  de  la  religion  en  ce  pays. 
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Noms  dos  souscriptours. 


Sommes  souscrites. 


Termes  do  paiement. 
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SOUSCRIPTIONS 


Faites  par  les  prêtres  réunis  à  Québec  pour  la  retraite  ecclcsiasliquc 
le  \G  septembre  \SAG.,pourVachèvemcnt  du  palais  archiépiscopal 


Noms  des  bouso 


Noms  des  sousoriptours.  Somme 

souscrite. 

S.  J.  N.  Dumoulin £87  10  0 

Z.  Charest 50    0  0 

J.  L.  Beaubien 30    0  0 

P.  Béland 30    G  0 

U.  Orfroy 12    0  0 

T.  Cooke 25    0  0 

E.  E.  Parant 12  10  0 

F.  X.  Déluge 25    0  0 

Ls  Proulx 25    0  0 

Ed.  Faucher 25    0  0 

D.  Paradis 20    0  0 

J.  D.  Déziel 37  10  0 

L.  Aubry 30    0  0 

Ls  Parant 32  10  0 

J.  B.  Potvin 25    0  0 

P.  Villeneuve 30    0  II 

M.  For«ues 25    0  0 

N.  C.  Fortier 25    0  0 

J.  B.  Chartré 25    0  0 

L.  L.  Belisle 25    0  0 

Frs  Boucher 25    0  0 

Ant.  Gosselin 25    0  0 

Ls  Ant.  et  Ed.  Montminy 30    0  0 

J.  B.  Bernier 10    0  0 

Ls  Ed.  Bois 20    0  0 

Siméon  Belleau 25    0  0 

Jn  Harper 25    0  0 

Jos.  Maurault 10    0  0 

JhLaberge 25    0  0 

F.  S.  Bardy 2  10  0 

L.  A.  Dupuis 2  10  0 


Terme  do 
paiement. 

en  2  ans. 

do    do 

do    cîo 

en  3  ans. 


en  vl  ans. 
en  1847. 
en  2  ans. 
do    do 
do    do 
eu  3  ans. 
en  4  ans. 
en  2  ans. 

en  3  ans. 
en  2  ans. 
do  do 
en  4  ans. 
en  3  ans. 
en  2  ans. 

en  4  ans. 

en  4  ans. 
en  4  ans. 
en  2  ans. 
en  4  ans. 
en  3  ans. 

en  2  ans. 
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Noms  des  souscripteurs.  Somme 

souscrite. 

E.  Dufour 6  0 

ChsOl.  Caron 6  0 

Ant.  Racine 6  0 

C.E.  Poiré 30  0 

ChsBeaumont 6  0 

CChiniquy 40  0 

G.  Ed.  Richard 6  0 

LToiirigny 10  0 

J.B.  Pelletier 12  10 

J.  D.  Delisle 7  10 

F.  Morin  30  0 

J.  Bonenfant 25  0 

G.  Pouliot 20  0 

G.  Sim.  Marceau 12  10 

J.  Naiid 25  0 

Jos.  Tardif. 12  10 

Fréd.  Caron 12  10 

Ls  Pou  lin 12  10 

P.H.  Harkin 6  0 

M.  Duguay 3  0 

J.  N.  Guertin 3  0 

GhsDion 10  0 

C.Z.Rousseau 3  0 

M.  M.  Brien 25  0 

L.  Roy 10  0 

Ed.  Chabot 5  0 

F.  Desruisseaux 6  0 

P.J.  Bédard 10  0 

F.  G.  Loranger 12  10 

M.Grifflth 5  0 

Ant.  Campeau 10  0 

J.  Auclair 25  0 

Le  curé  de  Nicolet 25  0 

H.Roulier.... 40  0 

W.  Dunn 10  0 

J.  Nelligan 12  10 

J.  Langevin 5  0 

Edmond  Langevin,  diacre 1  10 


Terme  de 

paiement. 

0 

en  4  ans. 

0 

en  3  ans. 

0 

en  3  ans. 

0 

en  2  ans. 

0 

en  3  ans. 

0 

0 

en  2  ans. 

0 

en  4  ans. 

0 

en  3  ans. 

0 

en  3  ans. 

0 

en  3  ans. 

0 

en  4  ans. 

0 

en  4  ans. 

0 

en  4  ans. 

0 

en  4  ans. 

0 

en  3  ans. 

0 

en  2  ans. 

0 

en  2  ans. 

0 

en  3  ans. 

0 

en  3  ans. 

0 

en  2  ans. 

0 

en  2  ans. 

0 

en  3  ans. 

0 

en  2  ans. 

0 

en  2  ans. 

0 

en  2  ans. 

0 

en  2  ans. 

0 

en  3  ans. 

0 

en  2  ans. 

0 

0 

en  2  ans. 

0 

en  3  ans. 

0 

en  2  ans. 

0 

en  4  ans. 

0 

en  2  ans. 

0 

en  2  ans. 

0 

0 
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Noms  des  sousoriptourH,  Somme 

<  sousorito. 

Léon  Provenchcr 3    0    0 

P.  Hiiot 25    0    0 

P.  Patry 25    0    0 

L.  A.  Proulx 12  10    0 


Tormo  do 
puioniont. 

en  ;i  ans. 
eu  4  ans. 
en  3  ans. 


CIRCULAIRE 


UBCOUMANDANT  li'oSUVRK   DE   U0N8BI0NKUR  L'ÉVÊQUE    UK  WALLA-WALLA 


Québec,  5  Octobre  1846. 


Monsieur  le  Curé, 


Je  ne  puis  me  dispenser  de  recommander  à  votre  paroisse 
l'œuvre  qui  fait  le  sujet  de  la  lettre  ci-jointe  de  Monseigneur 
l'Evoque  de  Walla-Walla.  Cette  œuvre  a  été  commencée  par  le 
diocèse  de  Québec  ;  il  est  de  sa  gloire  de  la  continuer,  en  four- 
nissant au  digne  prélat  les  moyens  de  se  rendre  dans  son  diocèse. 
Le  mode  qui  me  paraît  le  plus  expédient  pour  parvenir  à  ce  but, 
c'est  de  faire  dans  votre  église  une  quête  que  vous  annonceriez 
huit  jours  d'avance,  après  vous  être  concerté  avec  la  fabrique. 
Le  produit  de  cette  quête  devra  être  envoyé  à  quelqu'un  de  Mes- 
sieurs les  grands-vicaires,  ou  au  secrétariat  de  l'Archevêché, 
avant  le  premier  décembre  prochain. 

Vous  pourrez,  si  vous  le  jugez  à  propos,  donner  à  vos  parois- 
siens lecture  de  la  lettre  de  Monseigneur  de  Walla-Walla  ainsi 
que  de  la  présente. 

Je  suis,  avec  un  bien  sincère  attachement. 

Monsieur  le  Curé, 

Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

f  Jos.  Archev.  de  Québec. 
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CIRCULAIRE 


AO  CLIWÉ  BRS   DIOOÈSKS  de  QUÉBEO   KT  DR  UONTRÉAr.,    KT    A  TOUTES  LES  PEDSOMNIS 
QUI  B'iNTfiBESSBNT  A   LA  GRANDE  ŒUVBR  DES  MISSIONS 


Evôché  de  Montréal,  le  28  septembre  1846. 
Monsieur, 

Promu  à  la  dignité  épiscopale,  contre  toute  attente,  et  appelé 
au  gouvernement  d'un  Diocèse,  ou  plutôt,  à  la  fondation  d'un 
siège  épiscopal,  quoique  sans  ressource,  j'ai  dû  me  confier  en- 
tièrement à  la  Divine  Providence,  et  attendre  d'elle  et  les  moyens 
de  me  rendre  dans  mon  diocèse,  avec  quelques  missionnaires,  si 
je  les  trouvais,  et  les  secours  nécessaires  pour  y  asseoir  le  premier 
établissement  religieux. 

J'ai  eu  un  instant  l'espoir  que  les  conseils  centraux  pour 
l'œuvre  de  la  propagation  de  la  foi,  à  Lyon  et  à  Paris,  me  vien- 
draient en  aide,  d'après  la  demande  qui  leur  en  avait  été  faite. 
Mais  aujourd'hui  je  suis  informé  officiellement  que  ces  deux 
conseils,  après  s'être  réunis  au  temps  ordinaire,  pour  la  réparti- 
tion des  aumônes  dans  les  différentes  parties  du  mOi  j,  ne  se 
sont  pas  crus  autorisés  à  voter  aucune  somme  en  ma  faveur, 
parce  que  mes  bulles  n'étaient  pas  encore  expédiées. 

Comment  donc  acheter  les  objets  essentiels  aux  missionnaires 
et  aux  missions  ;  comment  payer  mon  passage  et  celui  des  mis- 
sionnaires qui  voudraient  me  suivre  ?  Que  faire  ?  Demeurer 
tranquille  et  attendre  les  secours  qui  pourraient  être  votés  dans 
un  an,  on  peut  bien  le  croire  ;  mais  en  élevant  ses  pensées  au- 
dessus  des  sentiments  naturels,  ne  parait-il  pas  plus  à  propos  que 
je  parte  au  plus  lot,  pour  prendre  possession  de  mon  Diocèse  ; 
que  je  sois  accompagné  d'un  petit  nombre  démissionnaires,  pour 
in'opposer  de  suite  aux  efforts  des  méthodistes  qui  y  sont  établis  ; 
que  je  profite  du  premier  bâtiment  qui  fera  voile  vers  l'Orégon, 
ou  au  moins  que  je  me  prépare  à  suivre  la  caravane  américaine 
qui  partira  de  Westpoi^t  ou  Independence  sur  le  Missouri,  vers  le 
commencement  d'avril,  pour  se  rendre  à  l'ouest  des  monts 
rocheux  ?  Ce  dernier  plan  est  sans  doute  préférable  au  premier. 

Mais  oii  sont  les  ressources  ?  Qui  donnera  les  moyens  de  l'exé- 
cuter ?   Qui  ? — Le  clergé  des  diocèses  de  Montréal  et  de  Québec. 


l!       I 
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Ce  sont  ces  deux  diocèses  qui  ont  donné  à  l'Orôgon  les  doux  pre- 
miers missionnaires  ;  ils  ont  aussi  fourni  les  trois  premiers 
évoques  ;  pendant  plusieurs  années,  Québec  seul  pourvoyait 
aux  besoins  de  la  mission.  La  mission  de  l'Orégon  est  seule  une 
mission  toute  Canadienne;  elle  doit  donc  avoir  la  sympathie  des 
Canadiens.  Toujours  l'Eglise  du  Canada  pourra  se  réjouir  d'à- 
voir  fondé  l'Eglise  de  l'Orôgon,  et  le  clergé  de  Québec  et  de 
Montréal  va  resserrer  les  liens  qui  unissent  déjà  si  étroitement 
les  deux  Eglises,  en  donnant  à  l'Evoque  do  Walla-Walla  des 
secours,  sans  lesquels  il  ne  pourrait  se  rendre  à  sou  poste. 
L'Eglise  de  l'Orégon  n'est  encore  qu'à  son  berceau  ;  mais  elle 
grandira  ;  et  elle  deviendra  d'autant  plus  florissante  qu'elle  aura 
une  plus  grande  part  à  vos  ferventes  prières  et  à  vos  généreuses 
aumônes  ;  et,  j'aime  à  le  croire,  Québec  et  Montréal  se  feront  un 
bonheur  de  me  donner  une  part  des  sommes  recueillies  parmi 
les  Associés  de  la  Propagation  de  la  Foi. 

Vous  voudrez  bien  adresser  à  l'Evôchô  de  Montréal  les  dons 
et  oflrandes  que  vous  pourrez  recueillir  en  faveur  de  mon  nou- 
veau Diocèse. 

Je  suis  bien  cordialement, 

Monsieur, 
Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

f  A.  M.  Evoque  de  Walla-Walla. 


MANDEMENT 


POUB  LA  QUATRlklIB  VISITE  DES  PAROISSES 


JOSEPH  SIGNA  Y,  par  la  miséricorde  de  Dieu  et  la  grûce  du 
Saint-Siège  Apostolique,  Archevêque  de  Québec,  etc.,  etc. 

A  tous  les  Curés,  Desservants,  Missionnaires,  Vicaires  et 
autres  Prêtres,  et  à  tojs  les  Fidèles  de  notre  Diocèse,  Salut 
et  Bénédiction  en  Notre  Seigneur. 

Lorsque  nous  fîmes  notre  troisième  visite  dans  votre  paroisse, 
Nos  Très  Chers  Frères,  nous  ne  pensions  pas  qu'il  nous  serait 
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possible  d'y  on  ontreprendro  iinn  qualrièmo.  En  effet,  notre 
âge  avancé,  et  les  indrmitôs  qui  en  sont  insùparablcs,  nous  don- 
naient lieu  de  croire  qu'il  ne  nous  resterait  plus  assez  de  force 
pour  pouvoir  nous  acquitter  de  nouveau  de  cette  importante 
fonction  de  la  charge  pastorale.  Mais,  puisque  la  divine  provi- 
dence a  bien  voulu  nous  conserver,  nous  comprenons  qu'il  est  de 
notre  devoir  de  retourner  encore  une  fois  vers  vous,  pour  nous 
occuper  plus  spécialement  du  bien  de  vos  âmes.  C'est,  du 
reste,  un  devoir  que  nous  remplissons  avec  d'autant  plus  de 
plaisir,  que  nous  ne  saurions  effacer  de  notre  mémoire  les  con- 
solations que  nous  avons  recueillies  au  milieu  de  vcus,  dans  les 
difl'érentes  visites  que  nous  vous  avons  déjà  iiJtes. 

No  is  serons  donc  heureux.  Nos  Très  Chers  Frères,  de  nous 
rendre  pour  la  quatrième  fois  dans  votre  paroisse.  Nous  irons 
vous  rappeler  de  nouveau  les  grandes  vérités  du  salut,  et  vous 
conjurer,  avec  Moïse,  d'observer  et  d'exécuter  ce  que  le  Seigneur 
votre  Dieu  vous  a  commandé,  de  ne  vous  détourner  ni  à  droite 
ni  à  gauche,  mais  de  marcher  par  la  voie  qu'il  vous  a  prescrite, 
afin  que  vous  viviez  et  que  vous  soyez  heureux  :  Custodite  igilur 
et  facile  qux  prœccpit  Dominus  Dcus  vobis  :  non  declinabitis  neque 
ad  dexteram  neque  ad  sinistram  ;  sed  per  viam  quam  prœcepit 
Dominus  Deus  vester,  ambulabitis^  ut  vivatis  et  benè  sit  vobis 
(Dent.  V.  32,  33.).  Nous  avons  la  douce  espérance  que,  comme 
par  le  passé,  notre  voix  ne  se  fera  pas  entendre  inutilement  à  vos 
oreilles,  et  que,  fidèles  à  la  parole  de  Dieu  qui  vous  sera 
annoncée,  vous  mettrez  tout  votre  zèle  à  en  recueillir  les  fruits 

et  à  les  conserver  ;  Stabiles  csiote abundantes  in  opère  Domini 

semper  (I  Cor,  XV.  58.). 

A  ces  causes,  prosterné  aux  pieds  de  Jésus-Christ,  le  chef  des 
pasteurs,  dont  nous  implorons  le  secours  pour  nous  et  pour  les 
prêtres  qui  doivent  nous  accompagner  dans  cette  visite,  nous 
avons  réglé  et  ordonné,  réglons  et  ordonnons  ce  qui  suit  : — 

1<»  Nous  nous  rendrons  dans  la  paroisse  de,  etc.,  (comme  à  la 
page  382.) 

Sera  le  présent  mandement  lu  et  publié  au  prône  de  la  messe 
paroissiale,  le  premier  dimanche  ou  jour  de  fôte  d'obligation, 
après  qu'il  aura  été  reçu. 
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Donné  à  Québec,  sous  notre  seing,  le  sceau  de  nos  armes  et  le 
contre-seing  de  notre  secrétaire,  le  mil  huit  cent  qua- 

rante-sept. 

f  Jos.  Archevêque  de  Québec. 

Par  Monseigneur, 

C.  F.  Cazeau,  Ptre,  Sec. 


N.  B. — MM.  les  cwés  sont  priés  ch.  n^ annoncer  aucune  grand'- 
messe  pour  les  jours  de  semaine  auxquels  la  visite  aura  lieu  dans 
leurs  paroisses.  Ils  sont  aussi  priés  de  recommander  à  leurs  parois- 
siens de  s'abstenir  d'aller  à  la  rencontre  de  r Archevêque.,  lorsqu'il  se 
rend  dans  leur  paroisse^  ou  de  raccompagner.,  quand  il  en  part 
pour  se  transporter  dans  la  suivante.  Cette  précaution  a  pour  but 
de  prévenir  les  graves  inconvénients  qui  peuvent  résulter  du  grand 
nombre  de  voitures  réunies  à  la  fois  dans  ceiic  circonstance. 


CIRCULAIRE 


SRCOURS   DRMANDfiS   POUR   l/lRIiANnR   KT  I.'&COSSR   RN   DÉTRR.SSR 


Monsieur  le  Curé, 


Québec,  12  février  1847. 


Les  nouvelles  apportées  par  la  dernière  malle  anglaise  vous 
ont  fait  connaître  l'état  alarmant  auquel  la  famine  a  réduit  une 
grande  partie  des  habitants  de  l'Irlande  et  de  ceux  des  montagnes 
et  des  isles  de  l'Ecosse.  Déjà  un  grand  nombre  de  familles  on* 
succombé  aux  horreurs  de  la  faim,  et  il  est  à  craindre  que  le 
môme  sort  n'en  atteigne  un  plus  grand  nombre  encore.  Les 
journaux  nous  donnent  à  ce  sujet  des  détails  qui  déchirent  le 
cœur,  et  qui  laissent  dans  l'âme  la  plus  douloureuse  impression. 

Dans  ces  circonstances,  je  ne  puis  me  dispenser  de  tour.ier  mes 
regards  avec  confiance  vers  mes  fidèles  diocésains.    Depuis  plu- 
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sieurs  années,  il  est  vrai,  l'on  n'a  cessé  de  recourir  à  leur  géné- 
rosité pour  des  œuvres  de  toute  sorte.  Mais  ils  se  sont  mon- 
trés en  toute  occasion  de  si  bonne  volonté,  et  les  maux  que  l'on 
a  à  déplorer  sont  d'une  nature  si  grave,  que  je  ne  saurais  craindre 
de  manquer  de  discrétion  en  faisant  un  nouvel  appel  à  leur 
charité.  D'ailleurs  l'on  ne  doit  raisonnablement  attendre  de 
chaque  individu  qu'une  légère  obole.  Toutefois  cette  obole, 
donnée  par  tous  ceux  qui  ne  sont  pas  réduits  à  la  pauvreté,  peut 
former  une  somme  capable  de  soulager  bien  des  infortunes. 

Je  crois  donc  devoir  vous  recommander,  Monsieur,  de  porter  à  la 
connaissance  de  vos  paroissiens  la  situation  affreuse  où  se  trouvent 
les  malheureuses  populations  dont  je  viens  de  parler.  Vous 
leur  représenterez  que  ceux  qui  souffrent  de  la  sorte  sont  nos 
frères,  qu'il  sont  sujets  comme  nous  de  l'Empire  Britannique,  et 
qu'ils  ont  d'autant  plus  de  droit  à  nos  sympathies,  q«t.  dans  les 
désastres  qui,  il  y  a  bientôt  deux  ans,  ont  si  cruellement  affligé 
la  ville  de  Québec,  ils  sont  venus  à  notre  secours  avec  une  libé 
raUté  au-dessus  de  tout  éloge.  Vous  leur  indiquerez  ensuite  le 
moyen  que  vous  jugerez  le  plus  expédient  pour  recueillir  leurs 
contributions.  Une  quête  à  domicile  remplirait  probablement 
mieux  mon  but,  mais  elle  pourrait  être  remplacée  au  besoin  par 
une  quête  dans  l'église,  que  vous  auriez  soin  d'annoncer  d'a- 
vance. 

Quel  que  soit  le  parti  que  vous  preniez,  il  est  important  que 
les  pommes  recueillies  dans  votre  parois-"- j  soient  envoyées  avant 
le  15  mars  prochain,  au  secrétariat  de  rArchevôché,  soit  directe- 
ment, soit  par  la  voie  de  Monsieur  le  grand-vicaire  de  votre 
district. 

Je  vous  invite,  Monsieur,  à  lire  la  présente  au  prône  de  votre 
messe  paroissiale,  et  à  l'accompagner  des  explications  qui  vous 
paraîtront  les  plus  propres  à  bien  faire  connaître  la  grandeur  du 
mal  auquel  il  s'agit  de  porter  remède. 

Agréez,  Monsieur  le  curé,  l'assurance  de  mon  bien  sincère 
attachement. 

f  Jos.  Archev.  de  Québec. 
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CIRCULAIRE 

MOYENS  DE  RENDRE  PRUCTHEUSE  LA  QUÊTE  QDI  SERA  FAITE  EN  PAVEUR  DES  IRLANDAIS 

Québec,  12  février  1847. 
Monsieur, 

Permettez-moi  de  vous  inviter  à  employer  tous  vos  moyens  de 
persu.asion,  pour  exciter  les  sympathies  de  vos  paroissiens  en 
faveur  dos  malheureux  dont  je  pUiide  la  cause,  dans  la  circu- 
laire qui  vous  parviendra  avec  la  présente.  Des  raisons  graves 
jointes  aux  motifs  que  dictent  la  religion  et  l'humanité,  me  portent 
à  vous  faire  cette  invitation  qui,  j'en  suis  sûr,  sera  favorable- 
ment accueillie. 

Je  pcnise  qu'une  quête  faiteàdomicile,  pondant  que  vos  parois- 
siens seront  le  plus  touchés  du  malheur  de  leurs  frères 
aurait  un  résultat  plus  satisfaisant.  Des  syndics  pourraicntèlre 
choisis  dans  une  assemblée  tenue  .i  l'issue  de  la  messe  parois- 
siale, pour  faire  cette  quête  sans  délai,  dans  chaque  localité.  De 
cette  manière  ceux  qui  n'auraient  pas  d'argent  à  leur  disposilion, 
donneraient,  comme  à  la  quête  del'Enfant-Jésus,  des  effets,  doiU 
la  vente  se  ferait  à  une  époque  déterminée,  au  profit  de  la  bonne 
oeuvre.     " 

Agréez,  Monsieur,  l'assurance  de  mon  sincère  attachement. 

•^  Jos.  Archev.  de  Québec. 


MANDEMENT 


PUBLIÉ  A  l'occasion  DU  JUBILÉ  ACCORDÉ  PAR  NOTRE  SAINT-PÈRR  LE  PAPE  PIK  IX  PAR 
SES  LETTRES  APOSTOLIQUES  DATÉES  DU  20  NOVEMBRE  1816 


JOSEPH  SIGNAY,  par  la  miséricorde  de  Dieu  et  la  grâce  du 
Saint-Siège  Apostolique,  Archevêque  de  Québec,  etc.,  etc. 

Au  Clergé,  aux  Communautés  Religieuses  et  à  tons  les  Fidèles 
d;!  notre  Diocèse,  Salut  et  Bénédiction  en  Notre  Seigneur. 

Notre  Saint-Père  le  Pape  Pie  IX,  voulant  attirer  les  bénédic- 
tions du  ciel  sur  son  pontificat,  exhorte  les  fidèles  du  monde  en- 
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lier,  en  prenant  possession  de  la  chaire  de  Saint  Pierre,  à  joindre 
leurs  prières  aux  siennes,  pour  implorer  à  cette  fin,  avec  plus 
d'ardeur^  le  secours  de  la  droite  du  Tout-Puissant  ;  et,  pour  les  y 
engager  d'une  manière  plus  pressante,  il  daigne  leur  accorder 
l'indulgence  solennelle  du  Jubilé,  comme  le  témoignent  ses  Let- 
tres Apostoliques,  dont  la  publication  se  fera  dans  toutes  les 
églises  du  diocèse. 

C'est  avec  plaisir  que  nous  vous  invitons,  Nos  Très  Chers 
Frères,  à  répondre  à  la  sollicitude  du  souverain  pontife,  dont 
l'élection  providentielle,  dans  les  temps  difficiles  où  nous  ^  ivons, 
semble  promettre  à  l'Eglise  un  règne  des  plus  glorieux,  et 
que  tant  d'actes  de  sagesse  recommandent  déjà  à  l'admiration 
de  l'univers.  Acceptez  avec  reconnaissance  les  grâces  spirituel- 
les qui  vous  sont  offertes,  et,  pour  mieux  en  profiler,  appliquez- 
vous  à  vous  affermir  de  plus  en  plus  dans  la  foi  que  vous  pro- 
fessez ;  soyez  fidèles  à  pratiquer  les  œuvres  qu'elle  commande, 
et  attachez-vous  plus  fortement  que  jamais  à  cette  suprême  au- 
torité du  Saint-Siège,  qui  doit  être  la  lumière  dos  vrais  chrétiens, 
au  milieu  des  ténèbres  que  l'ignorance  et  les  passions  ne  cessent 
de  répandre  autour  d'eux. 

Car,  hélas  !  nous  le  disons  avec  amertume,  Nos  Très  Chers 
Frères,  cette  foi  si  vive  de  nos  pères  s'affaiblit  insensiblement 
parmi  nous  ;  un  certain  esprit  d'indépendance,  fruititle  l'orgueil, 
s'efforce,  chaque  jour,  de  se  substituer  à  sa  place  ;  nos  mœurs 
anciennes  s'effacent  peu  à  peu  devant  de  nouvelles  coutumes 
que  le  monde,  avide  de  plaisir,  accepte  avec  faveur,  mais  qui 
sont  en  contradiction  avec  les  saints  enseignements  de  l'évangile  ; 
une  faiblesse  condamnable  chez  un  grand  nombre  de  pères  et  de 
mères,  fait  que  les  enfants  sont  pour  ainsi  dire  maîtres  de  leurs 
actions,  et  qu'on  ose  à  peine  contrarier  chez  eux  des  penchants 
qu'il  serait  si  important  de  réprimer  ;  un  luxe,  qui  n'a  presque 
plus  de  limites,  se  répand,  avec  rapidité,  parmi  les  classes  mêmes 
les  moins  favorisées  de  la  fortune  ;  l'intempérance,  qui  semblait 
avoir  été  détruite  dans  le  pays,  reparaît  déjà  avec  toute  sa  suite 
de  crimes  et  de  dégradation  ;  des  associations  qui  s'enveloppent 
de  mystères,  sous  prétexte  de  faire  le  bien  avec  plus  d'efficacité, 
cherchent,  depuis  quelques  années,  au  mépris  de  l'Eglise  qui  les 
réprouve,  à  prendre  racine  dans  nos  villes  et  môme  dans  quelques 
parties  de  nos  campagnes,  et  réussissent  à  s'agréger  de  trop  con- 


■.■,(■■' MM: 


■— 500-^ 


fiants  catholiques  :  loiU  cola   no  doit-il   pas  inspirer  do  justes 
craintes  pour  l'avenir  ? 

Ah!  nous  vous  en  supplions,  Nos  Très  Chers  Frères,  tenez- 
vous  en  garde  contre  toutes  ces  nouveautés  qui  ne  peuvent  s'éta- 
blir an  milieu  de  vous  qu'au  préjudice  de  votre  foi  et  de  vos 
mœurs.  Rappelez-vous  que,  si  vous  n'êtes  fermes  dans  votre  re- 
ligion et  fidèles  à  en  remplir  les  devoirs,  c'est  en  vain  que  vous 
travaillez  à  votre  conservation  comme  peuple.  Si  vous  brisez  ce 
lion  qni  constitue  votre  principale  sinon  votre  unique  force,  vous 
aurez  le  sort  do  tant  do  nations  de  l'antiquité  et  des  temps  moder- 
nos,  qui  ont  disparu  de  la  scène  du  monde,  semblables  à  ceux 
dont  parle  le  saint  homme  Job,  que  le  souffle  du  Seigneur  a 
anéantis  en  punition  de  leurs  crimes  :  Vidi  cos  qui  opcranlur 

iniquilalem fiante  Dco,  periisse  (Job,  iv.  8.).  Que  sont  devenues, 

on  effet,  ces  nations  dont  l'histoire  nous  fait  connaître  la  puis- 
sance ?  Moïse  ne  semblait-il  pas  prédire  leur  ruine,  lorsqu'on 
parlant  de  celles  qui  habitaient  la  terre  promise,  il  nous  apprend 
qu'elles  furent  détruites  à  cause  de  leurs  impiétés?  Propter  im- 
pictatcs  suas  istœ  dcletx  sunt  nationes  (Deut.  ix,  4.).  L'histoire  des 
enfants  d'Israël,  du  commencement  jusqu'à  la  fin,  n'est-elle  pas 
une  preuve  constante  que  Dieu  récompense  ou  punit  les  peuples, 
suivant  qu'ils  accomplissent  ou  transgressent  sa  loi.  Le  sort  sous 
lequel  gémit  encore,  après  plus  de  dix-huit  siècles,  cette  nation 
malheureuse,  ne  doit-il  pas  nous  faire  comprendre  quel  serait  le 
nôtre,  si,  comme  elle,  nous  venions  à  abandonner  les  voies  de  la 
justice. 

O  vous,  que  vos  talents  ou  votre  fortune  ont  placés  en  tète  de 
la  société,  vous  avez  plus  que  jamais  de  graves  obligations  à 
remplir.  Souvenez-vous  (]ue  plus  vous  êtes  élevés  au-dessus  des 
autres,  plus  aussi  vous  les  devez  édifier  par  le  bon  exemple.  Ce 
n'est  pas  en  vain  que  la  divine  providence  vous  a  fait  une  plus 
large  part  de  ses  dons  :  elle  veut  que  vous  en  lassiez  usage  pour 
le  triomphe  de  la  religion,  seule  garantie  du  salut  des  peuples. 
Aidez-nous  donc  d'action  et  de  parole,  à  prévenir  les  maux  qui 
nous  menacent  ;  aidez-nous  à  préserver  notre  pays,  encore  si 
moral,  de  ces  doctrines  perverses  qu'on  lui  présente  comme  pro- 
pres à  le  faire  avancer  dans  la  voie  du  progrès,  mais  qui  tendent, 
au  contraire,  à  h;  faire  rétrograder  vers  les  erreurs  les  plus  fu- 
nestes; aidez-nous  à  rétablir  dans  ses  droits  l'autorité  paternelle, 
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si  nécessaire  pour  le  bonheur  dos  familles;  aidez-nous  à  com- 
battre le  luxe  et  l'intempéranco,  ces  deux  fléaux  qui  ne  peuvent 
avoir  pour  résultat  que  la  ruine  générale  du  peuple,  après  avoir 
causé  celle  des  individus;  aidez-nous  encore  à  détourner  nos 
frères  de  faire  partie  de  ces  sociétés  secrètes,  auxquelles  des  ca- 
tholiques ne  peuvent  appartenir  sans  manquer  à  l'obéissance 
qu'ils  doivent  aux  décrets  de  la  chaire  apostolique,  et  sans  s'ex- 
poser à  entendre  prononcer  contre  eux  les  anathèmes  de  l'Eglise. 
•  Voilà  ce  que  nous  attendons  avec  confiance,  de  votre  amour  pour 
la  religion  et  la  patrie  ;  par  cette  conduite  vous  contribuerez  à 
la  gloire  de  l'une  et  au  bonheur  de  l'autre  ;  et  le  peuple  catho- 
lique du  Diocèse,  guidé  dans  la  vertu  par  vos  exemples,  par- 
viendra, comme  le  fidèle  habitant  de  Jérusalem  dont  parle  lo 
prophète,  à  une  prospérité  que  rien  ne  sera  capable  d'ébranler  : 
JVo/i  commovebitur  in  œlcrnum  qui  habitai  in  Jérusalem  (Ps.  cxxiv. 
1,  2.). 

Enfin,  ne  négligeons  pas,  Nos  Très  Ghers  Frères,  de  profiter 
des  gnlces  singulières  que  le  Dieu  des  miséricordes  veut  bien 
mettre  encore  à  notre  disposition  pendant  le  saint  temps  du  Ju- 
bilé. Unissons  nos  prières  à  celles  du  monde  catholique,  pour 
obtenir  du  ciel  qu'il  daigne  répandre  ses  bénédictions  sur  l'Eglise 
universelle  et  sur  le  saint  et  illustre  pontife  qui  la  gouverne. 
Prions  on  particulier  pour  l'Eglise  du  Canada,  afin  que  ses  enfants 
contribuent  à  sa  gloin;  par  la  sincérité  de  leur  foi  et  par  la  régu- 
larité de  leurs  mœurs,  et  qu'ainsi  elle  fasse  à  jamais  la  joie  du 
souverain  pasteur  des  âmes. 

A  ces  causes,  le  saint  nom  de  Dieu  invoqué,  nous  avons  réglé 
et  ordonné,  réglons  et  ordonnons  ce  qui  suit: 

t"  Les  Lettres  Apostoliques  ci-dessus  mentionnées  de  Sa  Sain- 
teté le  Pape  Pie  IX,  seront  lues  et  publiées  dans  tout  le  Diocèse, 
le  dimanche  seize  mai  prochain,  au  prône  dos  églises  ou  chapel- 
les paroissiales  ou  autres  où  on  fait  l'office  public,  ainsi  qu'en 
chapitre  dans  toutes  les  communautés  religieuses;  et,  si  elles 
arrivaient  après  cette  date,  elles  seront  lues  et  publiées  le  pre- 
mier dimanche  après  leur  réception. 

2*»  Le  temps  du  Jubilé,  en  vertu  d'un  induit  particulier  du 
Saint-Siège,  on  date  du  10  janvier  do  la  présente  année,  durera 
trois  mois,  savoir,  depuis  lo  jour  ri-dessus  déterminé  pour  la 
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publication  des  Lettres  Apostoliques,  jusqu'au  15  août  prochain 
jour  de  la  fête  de  l'A^somptiou  de  la  Sainte  Vierge.    Dans  les 
lieux  où  les  Lettres  Apostoliques  ne  seraient  reçues  qu'après  le 
16  mai,  le  temps  du  Jubilé  durera  aussi  trois  mois  à  dater  du 
jour  de  leur  publication. 

3o  Dans  l'intervalle  do  ces  trois  mois,  messieurs  les  curés,  des- 
servants et  missionnaires  choisiront  trois  semaines,  pendant  les- 
quelles ils  procureront  aux  fidèles  commis  à  leurs  soins  les 
exercices  solennels  du  Jubilé.  Quant  à  ceux  qui  auraient  été 
absents  ou  malades  dans  le  môme  intervalle,  ils  choisiront  pour 
la  ;iiôme  fin  trois  autres  semaines,  le  plus  tôt  possible  après  l'ex- 
pir;  tion  du  temps  fixé. 

4»  L'ouverture  des  exercices  solennels  du  Jubilé  sera  annoncée 
dans  chaque  paroisse  ou  mission,  la  veille  du  jour  où  on  les  com- 
mencera, par  la  sonnerie  des  cloches  qui  durera  un  quart  d'heure, 
après  Vmif/elus  du  soir  ;  et  on  en  annoncera  la  fin,  de  la  même 
manière,  le  dernier  jour  des  exercices,  aussi  après  Vmigelus  du 
soir. 

5°  Le  premier  jour  des  exercices,  on  chantera  le  Vcni  Crcalor 
avant  la  grand'messe,  ou  messe  conventuelle,  ou  messe  princi- 
pale, pour  implorer  les  secours  de  l'Esprit-Saint.  Le  dernier 
jour,  on  chantera  le  Te  Dcum  en  action  de  grâces  pour  les  faveurs 
reçues.  Les  jours  où  on  fera  les  exercices,  on  pourra  terminer 
ceux  du  soir  par  le  salut  ou  la  bénédiction  du  Saint-Sacrement. 

6o  Pour  gagner  l'indulgence  du  Jubilé,  il  faut,  aux  termes  des 
Lettres  Apostoliques,  1»  Visiter  deux  fois  les  églises  ou  chapelles 
désignées  pour  les  stations,  ou  au  moins  l'une  d'elles,  et  y  prier 
avec  dévotion  durant  quelque  espace  de  temps  ;  2»  Jeûner  le 
mercredi,  le  vendredi  et  le  samedi  d'une  môme  semaine  ;  3"  Se 
confesser  et  recevoir  avec  respect  le  très  saint  sacrement  de 
l'Eucharistie  ;  4»  Faire  quelque  aumône  aux  pauvres,  chacun 
selon  sa  dévotion.  Quoique  toutes  ces  œuvres  puissent  être  ac- 
complies, en  vertu  de  Tindult  précité  du  10  janvier  dernier, 
pendant  les  trois  mois  que  durera  le  Jubilé  dans  le  diocèse,  nous 
exhortons  néanmoins  les  fidèles  à  s'en  acquitter  pendant  les  trois 
semaines  qui  auront  été  choisies  pour  les  exercices  solennels, 
dans  la  localité  à  laquelle  ils  appartiennent.  En  vertu  du  même 
induit,  les  confesseurs  peuvent,  pour  quelque  cause  raisonnable, 
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substituor  à  ces  œuvres  (à  rexceplioii  do  la  coiilossion  et  do  la 
communion)  la  récitation  do  quelques  prières  ou  queliiue  autre 
exercice  religieux. 

70  Nous  désignons  pour  stations  du  Jubilé,  dans  la  paroisse 
de  Notre-Dame  de  Québec,  la  cathédrale,  et  deux  autres  des 
églises  do  la  même  paroisse,  au  choix  des  fidèles  ;  dans  la  pa- 
roisse do  Saint-Rocli  de  Québec,  l'église  du  lieu  et  celle  de  l'Ilû- 
pital-Général  ;  dans  la  paroisse  des  Trois-Rivières,  l'église  parois- 
siale et  celle  des  dames  Ursulines  ;  dans  les  paroisses  de  la 
campagne  et  les  missions,  leurs  ('  .ses  ou  chapelles  respectives. 
Dans  les  endroits  où  il  n'y  a  ni  église,  ni  chapelle,  ou  bien  où  il 
est  difRcilc  de  s'y  rendre,  les  confesseurs  pourront  changer  ou 
quelque  aufre  bonne  œuvre  les  visites  qui  devraient  y  être  faites. 

80  Ceux  qui  seraient  en  voyage  pendant  le  temps  du  Jubilé, 
pourront  gagner  l'indulgence,  aussitôt  après  leur  retour,  eu 
visitant  deux  fois  l'église  cathédrale,  ou  principale,  ou  parois- 
siale, du  lieu  de  leur  domicile,  et  en  accomplissant  les  autres 
œuvres  ci-dessus  énumérées.  Les  malados  pourront  jouir  aussi 
de  la  même  faveur,  en  accomplissant  ce  qu'ils  pourront  des 
mêmes  œuvres,  celles  qu'ils  no  pourraient  acquitter  pouvant 
être  changées  ou  différées  jusqu'à  une  époque  prochaine  par  le 
confesseur.  Les  enfants  qui  n'ont  pas  encore  fait  leur  première 
communion,  pourront  avoir  part  au  même  privilège,  en  faisant 
ce  qu'ils  pourront  des  œuvres  prescrites. 

0"  Tous  les  prêtres  approuvés  de  nous  pourront,  pondant  le 
temps  du  Jubilé,  absoudre  des  cas  réservés  au  Souverain  Pontife 
et  à  nous,  et  commuer  les  vœux  en  d'autres  bonnes  œuvres,  ex- 
cepté les  vœux  d'entrer  en  religion  et  de  chasteté  perpétuelle, 
ainsi  qu'il  est  plus  amplement  expliqué  dans  les  Lettres  Apos- 
toliques. 

10"  Les  religieuses  pourront  aussi,  pondant  le  même  temps, 
se  choisir  des  confesseurs  parmi  les  pi-ètres  désignés  pour  en- 
tendre leurs  confessions.  Nous  leur  assignons  pour  lieux  de 
stations,  ainsi  qu'aux  personnt>s  qui  résident  dans  leur  monas- 
tère, leur  propre  église,  ainsi  que  les  chapelles  ou  oratoires  dé- 
terminés par  la  supérieure. 

Sera  le  présont  maudiMueut  lu  et  publié  (excepté  les  articles  ^^ 
et  [0<^)ix\i  prùno  do  toutes  les  églises  ou  chapelles  paroissiales  et 
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autres,  où  l'on  fait  le  service  public,  ainsi  qu'en  chapitre  dans 
toutes  les  communautés  religieuses,  le  premier  dimanche  après 
sa  réception. 

Donné  à  Québec,  sous  notre  seing,  le  sceau  de  nos  armes,  et  le 
contre  seing  de  notre  secrétaire,  le  vingt-troia  avril  mil  huit  cent 
quarante-sept. 

f  Jos.  Archev.  de  Québec. 
Par  Monseigneur, 

C.  F.  Cazeau,  Ptre,  Sec. 


LETTRE  APOSTOLIQUE 

DE  NOTBË  SAINT  PÈRB  LE  PAPE  PIE  IX,  INDIQUANT  UN  JUBILA  CNIVER8BL  POUIi 
IMPLOBEB  LE  BECOUBS  DIVIN 


PIE    IX 

A  tous  les  Fidèles  qui  verront  les  présentes  lettres,  Salul  et 
Bénédiction  Apostolique. 

Elevé  par  les  impénétrables  desseins  de  la  Providence,  malgré 
notre  iudignité,  au  faîte  du  Siège  Apostolique,  nous  connais- 
sons trop  bien  les  difficultés  des  temps  et  des  circonstances 
présentes,  pour  ne  pas  sentir  combien  nous  avons  profondément 
besoin  du  secours  d'en  haut,  pour  préserver  le  troupeau  du  Sei- 
gneur des  embûches  cachées  partout,  pour  relever  et  régler, 
selon  le  devoir  de  notre  charge,  les  affaires  de  l'Eglise  catholi- 
que. Aussi,  jusqu'à  ;e  jour,  nous  n'avons  cessé  d'adresser  des 
prières  continuelles  au  père  des  miséricordes,  afin  qu'il  daigne 
fortifier  de  sa  vertu  nos  faibles  forces,  et  éclairer  notre  esprit  de 
la  lumière  de  sa  sagesse,  pour  que  le  ministère  apostolique  qui 
nous  est  confié  tourne  à  l'avantage  et  à  la  félicité  de  la  chré- 
tienté tout  entière,  et  qu'enfin  les  flots  s'apalsant,  le  vaisseau  de 
l'Eglise  se  repose  des  longues  agitations  de  la  tempête.  Mais 
comme  ce  qui  est  un  bien  commun  doit  être  demandé  par  des 
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vœux  communs,  nous  avons  résolu  d'exciter  la  piété  do  tons  les 
fidèles  de  Jésus-Christ,  afin  que  leurs  prières  étant  jointes  aux 
nôtres,  nous  implorions  avec  plus  d'ardeur  le  secours  de  la 
droite  du  Tout-Puissant.  Et  comme  il  est  certain  que  les  prières 
des  hommes  seront  plus  agréables  à  Dieu  s'ils  viennent  à  lui 
avec  des  cœurs  purs,  c'est  à-dire,  avec  des  consciences  libres  de 
toute  souillure,  nous  avons  résolu  d'imiter  l'exemple  que  nous 
ont  donné  nos  prédécesseurs  au  commencement  de  leur  ponti- 
ficat, en  ouvrant  avec  une  libéralité  apostolique,  aux  fidèles  de 
Jésus-Christ,  les  célestes  trésors  d'indulgences  dont  la  dispensa- 
tion  nous  a  été  confiée,  afin  qu'excités  plus  vivement  à  la  vraie 
piété  et  lavés  des  taches  du  péché  par  le  sacrement  de  Pénitence, 
ils  approchent  avec  plus  do  confiance  du  trône  de  Dieu,  obtien- 
nent sa  miséricorde,  et  trouvent  grâce  auprès  de  lui.  Pour  ces 
motifs,  nous  annonçons  à  l'univers  catholique  une  indulgence 
en  forme  de  Jubilé. 

C'est  pourquoi,  nous  confiant  en  la  miséricorde  du  Dieu  Tout 
Puissant,  et  en  l'autorité  de  ses  bienheureux  apôtres  Pierre  et 
Paul,  en  vertu  de  cette  puissance  de  lier  et  de  délier  que  le  Sei- 
gneur nous  a  conférée,  quelque  indigne  que  nous  en  soyons, 
nous  donnons  et  accordons,  par  la  teneur  des  présentes,  indul- 
gence plénièrc  et  rémission  de  tous  leurs  péchés  à  tous  et  chacun 
des  fidèles,  de  l'un  et  de  l'autre  sexe,  demeurant  dans  notre 
bonne  Ville,  lesquels,  depuis  le  deuxième  dimanche  de  l'A  vent, 
c'est-à-dire,  depuis  le  six  décembre  inclusivement,  jusqu'au 
vingt-septièmo  jour  du  môme  mois  aussi  inclusivement,  jour  de 
la  fête  de  saint  Jean  apôtre,  visiteront  deux  fois,  pendant  ces 
trois  semaines,  les  basiliques  de  Saint  Jean-de-Latran,  du  Prince 
des  Apôtres  et  de  Sainte  Maric-Mnieure,  ou  bien  l'une  de  ces 
églises,  y  prieront  avec  dévotion  durant  quelque  espace  de  temps, 
jeûneront  le  mercredi,  le  vendredi  et  le  samedi  de  l'une  de  ces 
trois  semaines,  se  confesseront  et  recevront  avec  respect  le  très 
saint  sacrement  de  l'Eufîharistie,  et  feront  quelque  aumône  aux 
pauvres,  chacun  selon  sa  dévotion,  et  pour  tous  ceux  qui, 
demeurant  hors  de  Rome,  en  quelque  lieu  que  ce  soit,  visite- 
ront deux  fois  les  églises  désignées,  au  reçu  de  la  présente,  soit 
par  les  ordinaires,  soit  par  leurs  vicaires  ou  officiaux,  soit 
d'après  leur  ordre,  et,  à  leur  défaut,  par  ceux  qui  ont  la  con- 
duite des  âmes  dans  ces  mêmes  lieux  ;  qui,  ayant  visité  deux 
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fois  ces  églises,  on  quelqu'une  d'elles  dans  le  mùme  espace  de 
trois  semaines  (lesquelles  seront  déterminées  par  les  autorités 
indiquées  ci-dessus),  et  qui  accompliront  avec  dévotion  les 
autres  œuvres  ci-dessus  énnmérées  ;  nous  leur  accordons  aussi 
par  ces  présentes  l'indulgence  plénière  de  tons  leurs  péchés, 
comme  on  a  coutume  de  l'accorder  dans  l'année  du  Jubilé  à 
ceux  qui  visitent  certaines  églises  dedans  ou  deho-s  la  ville  de 
Rome. 

Nous  permettons  aussi  qne  ceux  qui  sont  sur  mer  ou  en 
voyage,  aussitôt  qu'ils  seront  dans  les  lieux  de  liuirs  domiciles, 
puissent  gagner  la  même  indulgence,  en  remplissant  les  condi- 
tions ci-dessus  marquées,  et  en  visitant  deux  lois  l'église  cathé- 
drale,  principale  ou  paroissiale  du  lieu  do  leur  domicile.  Et  à 
l'égard  des  réguliers  de  l'un  et  de  l'autre  s(\\e,  do  ceux  même 
qui  vivent  en  perpétuelle  clôture,  et  de  tons  autres  quels  qu'ils 
puissent  être,  tant  laïques  qu'ecclésiastiques,  séculiers  ou  régu- 
liers, de  ceux  qui  sont  en  prison,  ou  détenus  par  quelque 
infirmité  corporelle  ou  autre  empêchement,  qui  ne  pourront 
accomplir  les  œuvres  exprimé(»s  ci-dessus,  on  cpiehines-nnos 
d'elles,  nous  permettons  pareillcnit^nt  qu'un  confesseur  du 
nombre  de  ceux  qui  sont  déjà  approuvés  par  les  ordinaires  dos 
lieux,  puisse  conminer  les  dites  œuvres  en  d'autres  renvn.'s  de 
piété,  ou  les  remettre  à  un  autre  temps  peu  éloigné,  et  enjoindre 
les  (ouvres  que  les  pénitents  pourront  accomplir.  Nous  autori- 
sons aussi  le  môme  conf(îsscur  à  dispenser  de  la  réception  do 
l'Flucharistie,  les  enfants  ([ui  n'ont  point  encore  fait  leur  première 
communion. 

Nous  donnons  de  pins  à  tons  et  à  chacun  des  fidèles  séculiers 
et  réguliers,  de.qnelque  ordre  et  institut  qu'ils  soient,  la  permis- 
sion et  le  pouvoir  de  se  choisir  à  cet  effet  pour  confesseur  tout 
prêtre  tant  séculier  que  régulier,  du  nombre  de  ceux  qui  sont 
approuvés  par  les  ordinaires  des  lieux  (les  religieuses  même,  les 
novices  et  les  femmes  vivant  dans  le  cloîtrf?,  pourront  user  de 
cette  itermissiou,  pourvu  que  le  confesseur  soit  approuvé  pvo 
Monialibus)  lequel  pourra  les  absoudre  et  délier  dans  le  for  de  la 
conscience,  et,  pour  cette  fois  seulement,  d'excommunication, 
suspense,  condamnations  ecclésiastiques  et  censures,  soit  à  jure, 
soit  ab  homine,  prononcées  et  portées  pour  quelque  cause  que 
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ce  soit  (hormis  celles  qui  sont  oxcopt6es  plus  bas),  et  aussi  do 
loiis  péchés,  excès,  crimes  et  délits,  quelque  graves  et  énormes 
qu'ils  puissent  être,  même  réservés  en  quelque  manière  que  ce 
soit  aux  ordinaires  des  lieux,  ou  à  nous  et  au  siège  apostolique, 
et  dont  l'absolution  ne  serait  pas  censée  accordée  par  tout  autre 
concession,  quelcjne  étendue  qu'elle  fût  ;  lequel  confesseur 
pourra,  en  outre,  commuer  tontes  sortes  de  vœux,  môme  faits 
avec  serment  et  réservés  au  siège  apostolique  (excepté  les  vœux 
de  chasteté,  de  religion,  et  ceux  par  lesquels  on  contracte,  envers 
un  tiers,  une  obligation  qui  aurait  été  acceptée  par  lai,  ou  dont 
l'omission  lui  porterait  préjudice,  en  autant  (jue  ces  vœux  sont  par- 
faits et  absolus;  ainsi  que  les  vœux  dits  préservatifs  du  péché, à 
moins  que  la  commutation  de  ces  vœux  ne  soit  jugée  aussi  utile 
que  leur  première  matière  pour  réprimer  l'habitude  du  péché), 
en  d'autres  œuvres  pies  et  salutaires,  en  imposant  néanmoins  à 
tous  et  à  chacun  d'eux,  dans  tous  les  cas  susdits,  une  pénitence 
salutaire,  et  autre  chose  que  le  dit  confesseur  jugera  à  propos  de 
leur  enjoindre. 

Nous  accordons  on  outre  la  faculté  de  dispenser  d'irrégularité 
contractée  par  violation  des  censures,  en  tant  qu'elle  n'est  pas 
déférée  au  for  extérieur,  ou  ne  pourrait  y  être  déférée  facilement. 
Nous  n'tMitendons  pas  néanmoins,  par  ces  présentes,  dispenser 
d'aucune  irrégularité  publique  ou  occulte  provenant  de  délit, 
défaut,  note  d'infamie,  incapacité  ou  inhabilité,  de  quelque 
mauièi'e  qu'elle  ait  été  contractée,  ni  donner  aucun  pouvoir  de 
dispenser  sur  ces  objets,  ou  de  réhabiliter  et  de  remettre  dans  le 
premier  état,  même  au  for  de  la  conscience,  ni  que  les  présentes 
doivent  déroger  à  la  constitution  et  aux  déclarations  de  notre 
prédécesseur  Benoit  XIV  d'heureuse  mémoire,  relativement  au 
s.icreinentde  Pénitence,  (luofui  inhabilitatcm  absolvcndi  compliccm, 
et  quoad  obUijntionr.m  f/cnunciaiionis^  ni  aussi  que  les  présentes 
puissent  ou  doivent  servir  en  aucune  manière  à  ceux  qui  auraient 
été  nommément  excommuniés,  suspens  ou  interdits  par  nous  ou 
par  le  siège  apostolique,  ou  par  quelque  autre  prélat  ou  juge 
ecclésiastique,  ou  qui  auraient  été  autrement  déclarés  ou  dénon- 
cés publiquement  comme  ayant  encouru  des  censures  et  autres 
peines  portées  par  des  sentences,  à  moins  que,  dans  l'espace  des 
dites  trois  semaines,  ils  n'aient  satisfait,  ou  ne  se  soient  accordés 
avec  les  parties  intéressées.    Que  si  dans  le  dit  terme  ils  n'ont 
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pu  satisfairn  an  Jugement  du  confesseur,  nous  perme lirons  qu'ils 
puissent  ôlro  absous  dans  le  for  do  la  conscionce,  à  l'eiriît  siiulu- 
ment  de  gagner  les  indulgences  du  Jubilé,  avec  l'obligation  do 
satisfaire  aussitôt  qu'ils  le  pourront. 

C'est  pourquoi  nous  mandons  et  ordonnons  expressément  par 
ces  présentes,  en  vertu  do  la  sainte  obéissance,  à  tous  et  à  chacun 
des  ordinaires  des  lieux,  quelque  part  qu'ils  soient,  et  h  leurs 
vicaires  et  ofTiciaux,  ou,  fi  leur  défaut,  à  ceux  qui  ont  la  conduite 
des  âmes,  que,  lorsqu'ils  auront  reçu  copies  des  présentes,  mémo 
imprimées,  ils  les  publient  ou  h.'s  fassent  publier  aussitôt  que, 
devant  Dieu,  ils  le  jugeront  convenable,  eu  égard  aux  temps  et 
aux  lieux,  dans  leurs  églises,  dio(;èses,  provinces,  vilhîs,  bourgs, 
territoires  et  lieux,  et  qu'ils  désignent  aux  peuples  convenable- 
ment préparés,  autant  que  faire  se  pourra,  par  la  prédication  de 
la  parole  de  Dieu,  les  églises  à  visiter  et  le  temps  pour  le  présent 
Jubilé. 

Ces  présentes  pourront  avoir  et  auront  leur  effet,  nonobstant 
toutes  constiMitions  et  ordonnances  apostoliques,  et  particuli«;re- 
nient  celles  par  lesquelles  la  fîunilté  d'absoudre  eu  certains  cas 
y  exprimés,  est  tellement  réservée  au  Pontifn  Romain  occupant 
pour  )ors  le  Saint-Siège,  que.  semblables  ou  différentes  conces- 
sions d'indulgences  et  de  faculté-  de  cette  sorte  ne  peuvent  être 
d'aucun  effet  à  qui  que  ce  soit,  '-•.il  n'eu  est  fait  mention  expresse, 
ou  s'il  n'y  est  spécialement  deiogé  ;  comme  aussi,  nonobstant  la 
règle  de  ne  point  accorder  d'indulgence  ad  instar,  et  nonobstant 
tous  statuts  et  coutumes  de  tous  ordres,  congrégations  et  instituts 
réguliers,  même  confirmés  par  serment  et  autorité  apostolique, 
et  de  quelque  autre  manière  qu'ils  aient  pu  l'être;  nonobstant 
enfin  tous  privilèges,  induits  et  lettres  apostoli(iues  accordées  en 
(juelque  forme  que  ce  puisse  être  à  ces  mêmes  ordres,  congréga- 
tions et  instituts,  et  aux  personnes  qui  les  composent,  môme  ap- 
prouvés et  renouvelés:  auxquelles  choses,  et  à  chacune  d'icelles, 
comme  aussi  à  toutes  autres  contraires,  nous  dérogeons  pour 
cette  fois,  spécialement,  nommément  et  expressément,  à  l'etfet  des 
présentes;  encore  que  d'icelles  et  de  toute  leur  tentMir  il  fallut 
faire  mention  ou  autre  expression  spéciale,  spécifique  et  indi- 
viduelle, et  non  par  des  clauses  générales  équivalentes,  ou  qu'il 
fût  besoin  d'observer  pour  ce  quelque  autre  formalité  particulière, 
réputant  leur  teneur  pour  sulfisamment  exprimée  dans  ces  pré- 
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spnlos,  cl  toulo  la  formn  prosn-ito  «<n  fo  cas  pour  dflrnenl  obser- 
vée. Et  afin  que  les  préseiil«3s,  qui  un  peuvent  ôtre  portées  par- 
tout, puissent  plus  facilement  venir  à  la  connaissance  de  tous  les 
fidèles,  nous  voulons  qu'en  tous  lieux  foi  soit  ajoutée  aux  copies 
des  présentes,  môme  imprimées,  signées  de  la  main  d'un  notaire 
public,  et  scellées  du  sceau  de  quelque  personne  constituée  en 
dignité  ecclésiastique,  telle  qu'on  l'ajouterait  aux  présentes,  si 
elles  étaient  exhibées  et  représentées  en  original. 

Doiuié  à  Rome,  près  Sainte  Marie-Majeure,  sous  l'anneau  du 
pécheur,  le  vingt  novembre  mil  huit  cent  quarante-six,  la  pre- 
mière année  de  notre  pontificat. 

A.  Caud.  Lamriujschini. 


CIRCULAIRE 


AU    SUJET   ORS  ORPIIRUNS   IRLANDAIS 


Québec,  29  mai  1847. 
Monsieur, 

11  nous  arrive  un  grand  nombre  d'émigrés  d'Irlande  dans  une 
destitution  complète.  Beaucoup  de  ceux  qui  venaient  chercher 
un  sort  meilleur  sur  notre  continent,  étant  morts  dans  la  tra- 
versée ou  à  la  Grosso-Isle,  ont  laissé  des  orphelins  qui  ne 
peuvent  être  abandonnés.  Dans  ces  circonstances.  Monseigneur 
l'Archevêque  est  d'avis  qu'il  serait  à  propos  d'employer  en  faveur 
des  uns  et  des  autres  les  fonds  destinés  aux  malheureux  de 
l'Irlande,  qui  lui  restent  entre  les  mains,  si  ceux  qui  les  ont 
donnés'n'y  ont  aucune  objection.  Sa  Grandeur  me  charge  en 
conséquence  de  vous  inviter  à  consulter  à  ce  sujet  les  fidèles  de 
votre  paroisse  qui  ont  pris  part  à  la  bonne  œuvre,  et  à  me  faire 
connaître,  sous  le  plus  court  délai,  la  réponse  qu'ils  vous  auront 

donnée. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Monsieur, 

Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

C.  F.  Cazeau,  Ptre,  Secrétaire. 
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GIRGULAR  LETTFli 


TO  THK  CATHOLIC   AHOBBISHOPS    AND   BISHOPS  OF  IBELAND 


Québec,  ihe  9th  June  1847. 

My  Lord  and  Vénérable  Brother, 

The  voice  of  religion  and  humanity  imposes  on  me  the  sacred 
and  imperalive  duly  of  exposing  to  Your  Lordsbip  tho  dismal 
fate  thaï  awaits  Ihousands  of  Ihe  unfortunate  cluldren  of  Iieland 
who  come  to  seek  in  Canada  an  asylum  from  tho  countless  evils 
afllicting  them  in  their  native  land. 

Alroady  a  considérable  nnmbei*  of  vessels,  overloaded  with 
emigrants  from  Iveland,  hâve  arrived  in  the  vvaters  of  the  St. 
Lawrence.  Duriag  the  passage,  many  of  them  vveakenc  1.  bofore- 
hand  by  mise:». y  and  starvation,  bave  conlracted  fatal  diseases, 
and,  for  the  greater  part,  bave  tlius  become  the  victims  of  an 
untimely  death.  This  was  but  the  very  natural  resuit  of  their 
precarious  situation.  Crovvdod  in  llie  holdof  the  vessels,  nnable 
to  strictly  adhère  to  the  rules  of  cleanliness,  breathing  cons- 
tantly  a  putrid  atmosphère,  and  relying  froquently  for  nourish- 
meht  upon  insufiîcient  and  vory  bad  provisions,  il  was  morally 
impossible  to  escape  safe  and  sound  from  so  many  causes  of 
destruction. 

Anchoring  at  Grosse-Ile,  about  30  miles  below,  whcre  thcy 
are  compelled  to  perform  a  quaraulino,  tlie  transatlantic  vessols 
were  most  commonly  infocted  with  sick  and  dying  emigrants. 
Last  week  at  that  station  were  detained  more  than  2,000  patients, 
of  whom  scarcely  more  than  a  half  could  find  a  shelter  en  the 
hold  of  their  respective  vessels,  in  some  cases  abandonei  by 
their  own  friends,  spreading  contagion  among  Ihe  other  healthy 
^)assengers  who  were  conflned  in  tho  vessels,  and  exhibiting  the 
heartrending  spectacle  of  a  mortali'y  three  times  greater  than 
what  prevailed  ashore.  Our  provincial  Government  bas  undoub- 
tedly  manifested  tho  greatost  zeal  and  m»,  st  parental  anxiety  in 
assisling  the  unhappy  emigrants,  but  yet  could  nul  in  due  lime 
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employ  Ihe  roquisite  précautions  lo  moot  their  manifold  wants  : 
♦lie  conséquence  is,  that  vasl  numbers  sighed  und  do  still  sigh 
in  vain  after  the  charilable  cave  so  nccessary  lo  thc  préservation 
of  human  life.    Already  more  than  a  thousand  liuman  beings 
hâve  been  consigned  to  their  eternal  rest  in  the  cathoUc  ceme- 
tery,  precursors  of  thousands  of  others  who  will  rejoin  them 
there,    if    the    stream   of   émigration  from  Ireland  continues 
to  flow  with  the  same  abundance.    One  catholic  clergyman 
alone  in  ordinary  circumstances  ministered  to  the  spiritual 
wants  of  the  Quarantine  Station  ;  Dut  this  year  tho  services  of 
even  seven  at  a  time  liave  been  indispensably  required  to  aiford 
to  the  dying  emigrants  the  last  rites  and  consolations  of  their 
cherished  reUgion.    Two  of  thèse  gentlemen  are  actually  lying 
on  the  bed  of  sickness,  from  the  extrême  fatigues  they  hâve 
iindergone  and  the  fever  they  hâve  contracted,  in  visiting  the 
infected  vessels  and  the  hospitals  on  the  island,  lo  accomplish 
Ihus  the  duties  of  their  sacred  ministry,  and  gladden  the  last 
moments  of  Ihe  Irish  emigrant.    The  détails  vve  receive  of  the 
scènes  of  horror  and  désolation  of  which  the  chaplains  are 
daily  and  ocular  vvitnesses,  almost  stagger  belief  and  baille  des- 
cription; liiost  ùe^pairinglyand  innneasurably  do  llieyaffect  us, 
as  the  available  nieans  are  lotally  inadéquate  to  apply  an  effec- 
tuai remedy  to  such  awful  calamities.    Many  of  the  moreinfor- 
tnnate  emigrants  who  escape  from  Grosse-Isle  in  good  health, 
pay  tribute  to  the  prevailing  diseases  either  at  Québec  or  Mon- 
tréal, and  overcrowd  the  hospitals  of  thèse  two  ciliés,  where 
temporary  buildings  are  erected  for  the  réception  of  a  greater 
number,  without  still  affording  sufficient accommodation.  Amid 
the  présent  confntiion,  we  hâve  had  neither  leisure  nor  oppor- 
lunity  to  as^'v^rtain  the  number  of  orphans  and  familles  that  are 
thrown  for  support  on  public  charity. 

I  deem  it  also  necessary  to  mention  that  those  who  hâve 
escaped  from  thc  fatal  influence  of  disease  are  far  from  reali- 
zing  on  their  arrivai  hère,  the  ardent  hopes  they  so  fondly 
cherished  of  meeting  with  unspeakable  comfort  and  prosperity 
on  the  banks  of  the  St.  Lawrence.  To  attain  so  désirable  an 
end,  they  should  possess  means  which  the  greater  number  bave 
not,  and  which  cannot  be  rendered  available  and  elRcacious, 
unies"  émigration  bo  conducted  on  a  more  diminished  scale. 
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I  submit  Ihese  facts  lo  your  considération,  that  your  Lordship 
may  use  every  endeavour  lo  dissuade  your  diocesans  from 
emigrating  in  such  numbers  to  Canada,  where  they  will  but 
too  often  meet  with  either  a  prématuré  dealh,  or  a  fate  as  déplor- 
able as  the  heartrerding  condition  under  which  they  groaii  in 
their  unhappy  country.  Your  Lordship  will  thus  open  their 
eyes  to  there  true  interests,  and  pruveut  tho  honest,  religious 
and  confiding  Irish  peasantry  from  being  the  victims  of  spécula- 
tion, and  falling  into  irretrievable  errors  and  irréparable  >",i\n. 

milles. 

I  hâve  the  houor  to  remain, 

My  Lord  and  vénérable  brother, 

sentiments  of  profond  respect, 

Your  most  humble  and  obedienl  servant, 

f  Jos.  SiGNAY,  Archbishop  of  Québec. 


Wif^ 


MANDEMENT 


POUR  DRS  PRIÂBES  PUBUQUKS  EN  FAVEUR  DE  l'IRLANDE    AFFLIO&E  PAR  LA  FAMINE  RT  PAR 

LS  TYPHUS 


JOSEPH  SIGNAY,  par  la  miséricorde  de  Dieu  et  la  grâce  du 
Saint-Siège  Apostolique,  Archevêque  de  Québec,  etc.,  etc. 

Au  Clergé,  aux  Communautés  Religieuses  et  à  tous  les  Fidèles 
de  notre  Diocèse,  Salut  et  Bénédiction  en  Notre  Seigneur. 

Nous  avons  reçu  de  Rome,  Nos  Trè«  Chers  Frères,  une  lettre 
encycUque,  par  laquelle  Notre  Saint  Père  le  Pape,  informé  de  la 
désolation  où  la  famine  a  plongé  l'Irlande,  nous  invite  à  ordon- 
ner que  des  prières  publiques  soient  faites,  pendant  trois  jourr, 
dans  toutes  les  églises  et  autres  lieux  sacrés  de  noire  diocèse, 
pour  supplier  Dieu,  le  père  des  miséricordes,  de  d^^livrer  le  peu- 
ple de  cette  contrée  malheureuse  de  la  cal;  mité  qu'  iflligo,  et 
de  préserver  du  môme  fléau  les  autres  états  de  l'Europe.  Sa 
Sainteté  nous  presse,  en  même   temps,  d'exhorter  les  fidèles 
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commis  à  nos  soins  à  secourir  par  leurs  aumônes  ce  peuple  in- 
fortuné, que  la  pauvreté  réduit  à  la  plus  affreuse  misère. 

Déjà,  Nos  Très  Ghers  Frères,  vous  avez  prévenu,  en  partie, 
les  désirs  du  vicaire  de  Jésus-Christ,  lorsqu'il  y  a  quelques  mois, 
vous  rvez  répondu,  avec  un  si  noble  empressement,  à  l'appel  que 
nous  avions  fait  à  votre  charité,  en  faveur  de  nos  frères  malheu- 
reu  .  de  l'Irlande.  Vous  n'aurez,  sans  doute,  pas  moins  de  zèle 
à  témoigner  aussi,  par  vos  prières,  \otre  profonde  sympathie 
pour  leur  douleur,  et  à  remplir  ainsi,  en  tous  points,  les  inten- 
tions du  Souverain  Pontife.  C'est,  du  reste,  un  devoir  que  la 
divine  charité  prescrit  à  tous  les  enfants  de  l'Eglise. 

Vous  conjurerez  donc  tous  ensemble  le  Seigneur,  Nos  Très 
Chers  Frèrr^?,  de  mettre  fin  aux  souffrances  de  la  nation  irlan- 
daise, depuis  si  longtemps  éprouvée  par  l'adversité,  mais  toujours 
si  attachée  à  la  foi  catholique,  et  d'épargner  aux  autres  nations 
les  maux  dont  elle  est  accablée.  Et,  pour  vous  conformer  à  un 
dernier  vœu  du  Père  commun  des  fidèles,  vous  n  oublierez  pas 
de  demander,  avec  la  même  ardeur,  au  Très-Haut  qu'il  daigne 
répandre  ses  bénédictions  sur  l'Eglise  universelle,  contre  laquelle 
l'ennemi  de  tout  bien  soulève  de  continuelles  tempêtes. 

A  ces  causes,  le  saint  nom  de  Dieu  invoqué,  nous  avons  or- 
donné et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

1°  Dans  toutes  les  paroisses  ou  missions  du  Diocèse,  il  sera 
.';  it  des  prières  publiques,  pour  les  fins  ci-dessus  mentionnées, 
prudant  trois  jours  (dont  un  sera  un  dimanche),  qui  seront  dési- 
jjnés  par  Messieurs  les  curés,  desservants  ou  missionnaires.  Ces 
prières  consisteront  dans  le  chant  du  psaume  Mi'crcre^  que  l'on 
fera  suivre  d'un  salut  solennel,  auquel  on  cl.antera  l'antienne 
Intrel  oralio  noslm.^  clc.^  [Voir  le  Processionnal^  au  chapitre  des 
prières  pour  les  nécessites  publiques)^  le  verset  Ostende  nobis  Domine^ 
cic,  l'oraison  pour  le  temps  de  famine  Da  nobis,  quœsumus.  Do- 
mine^ pix  supplicationis  c/fectiim^  etc,,  et  l'oraison  pour  l'Eglise 
Ecclesiœ  tuœ,  quxsumus^  etc.    [Mêmes  livre  et  chapitre.) 

2"  Dans  les  paroisses  ou  Missions  où  l'on  n'a  pas  encore  fait 
les  exercices  solennels  du  Jubilé,  on  pourra  faire  suivre  ceux  du 
soir  des  prières  prescrites  ci-dessus. 

Pour  encourager  les  fidèles  à  prendre  part  aux  prières  publi- 
ques, le  Saint-Père  ouvre  en  leur  faveur  les  trésors  de  l'Eglise, 
33 
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et  accorde  à  ceux  qui  y  assisteront  une  fois,  sept  années  d'in- 
dulgence, puis  l'indulgencii  pléuiè-re  à  c(M1x  qui,  y  aynnt  assisté 
pendant  les  trois  jours  indiqués,  et  s'étant  purifiés  par  le  sacre- 
ment de  pénitence,  dans  la  semaine  du  /r/rfwo,  recevront  le  sacre- 
ment de  la  très  sainte  Eucharistie. 

Sera  le  présent  mandement  lu  et  publié  au  prône  do  toutes  les 
églises  i'i  chapelles  paroissiales  et  autres  où  l'on  fait  le  service 
public,  u.'>  l'en  chapitre  dans  les  communautés  religieuses 
le  premier  u.    anche  après  sa  réception. 

Donné  à  Québec,  sous  notre  seing,  le  sceau  de  nos  armes  et  le 
contre-seing  de  notre  secrétaire,  le  quatorze  juin  mil  huit  cent 
quarante-sept. 

f  Jos.  Archev.  de  Québec. 

Par  Monseigneur, 

G.  F.  Cazeau,  Ptre,  Secrétaire, 


REQUÊTE 

DU    CI.KROfe  CATIIOUQUE    DK9    DIOCÈSES     DK    QUÉBEC    ET    DE   MONTRÉAL  AU   SUJET  DKS 

BIENS   DKS  JÉSUITES 


A  Son  Excellence  le  Très  Honorable  James,  Comte  d'Elgin  et 
Kincardine,  Gouverneur-Général  de  l'Amérique  Britannique 
du  Nord  et  Capitaine  Général  et  Gouv(;rneur  en  Chef  dans  et 
ur  les  Provinces  du  Canada,  de  la  Nouvelle-Ecosse,  du 
Nouveau-Brunswick,  et  de  l'Isle  du  Prince-Edouard,  et  Vice- 
Amiral  d'icelles. 

L'humble  requête  des  prêtres  soussignés,  membres  du  clergé 
catholique  des  diocèses  de  Québec  et  de  Montréal,  comprenant 
cette  partie  do  la  province  ci-devant  appelée  Bas-Canada,  expose 
respectueusement. 

Qu'ayant  lieu  de  croire  que  la  Législature  durant  la  présente 
session,  prenant  en  considération  les  moyens  les  plus  propres  à 
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avancer  l'instruction  publique  en  cotte  province,  s'occupera  de 
nouveau  de  l'important  sujet  de  l'appropriation  des  revenus  des 
biens  du  ci-devant  ordre  des  Jésuites,  vos  pétitionnaires  doivent 
insister  respectueusement  sur  le  droit  qu'a  l'Eglise  catholique 
du  Bas-Canada  de  réclamer  ces  biens  pour  les  employer  à  leur 
destination  première. 

Que  les  sentiments  et  les  opinions  exprimés  à  ce  sujet  dans  la 
requête  présentée  à  la  Législature  durant  lu  dernière  session  du 
Parlement  par  Nos  Seigneurs  les  Archevêque  et  Evêques  des 
diocèses  ci-dessus  mentionnés,  et  dans  le  mémoire  qui  accompa- 
gnait cette  requête,  sont  partagés  par  vos  pétitionnaires  et  par 
toute  la  population  catholique  dont  les  sentiments  et  les  désirs  à 
cet  égard  sont  très  connus  de  vos  pétitionnaires. 

Que  vos  pétitionnaires,  considérant  que  la  Législature  dans  sa 
dernière  session,  n'a  approprié,  que  pour  une  année  seulement, 
le  revenu  de  ces  Dims,  dans  le  but,  sans  doute,  de  mieux  con- 
naître les  vues  et  les  intentions  du  clergé  et  du  peuple  catholique 
de  cette  province,  croient  devoir  représenter  iï  Votre  Excellence 
que  toute  appropriation  de  ces  biens  qui  tendrait  à  les  divertir 
de  leur  destination  première,  serait  pour  eux  un  sujet  d'afQiction 
profonde. 

Que  la  demande  de  vos  pétitionnaires,  étant  fondée  sur  un  sen- 
timent de  justice  envers  le  peuple  confié  à  leurs  soins,  ils  se 
croient  obligés  de  joindre,  dans  cette  occasion,  à  tout  le  respect 
dû  au  Gouvernement  et  à  la  Législature  du  pays,  une  fermeté  et 
une  persévérance  proportionnées  à  l'importance  de  la  mission 
qui  leur  est  échue. 

Pourquoi  vos  pétitionnaires  supplient  Votre  Excellence  de 
prendre  leur  requête  en  sa  favorable  considération,  et  d'adopter 
les  mesures  que  dans  sa  sagesse  elle  croira  convenables,  pour  ap- 
proprier les  biens  du  ci-devant  ordre  des  Jésuites  à  l'accomplis- 
sement des  objets  auxquels  ils  ont  été  originairement  destinés. 

Et,  comme  par  devoir,  vos  pétitionnaires  ne  cesseront  de  prier. 
Juin  1847. 
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CIRCULAIRE 


TRANSMETTANT   t&   BËPONSR   DU   GOUVRRNGUR-QÉNÊRAL  A   LA   RBQD&TB  OU  CLEBOt 


Québec,  28  juillet  1847. 
Monsieur, 

J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre,  sans  commentaire,  la  ré- 
ponse que  Son  Exoellence  le  Gouverneur  Général  a  été  avisé  de 
faire  à  la  requête  que  le  clergé  catholique  des  diocèses  de  Québec 
et  de  Montréal  lui  a  adressée,  au  commencement  du  mois  dernier 
pour  demander  que  les  biens  du  ci-devant  ordre  des  Jésuites  en 
cette  province  soient  employés  îi  l'accomplissement  des  objets 
auxquels  ils  ont  été  originairement  destinés. 

Je  suis  avec  respect, 

Monsieur, 

Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

G.  F.  Gazeau,  Ptre,  Secrétf.lre. 


POUB   AVBRTll 


Bureau  du  Secrétaire 


Monsieur, 


Montréal,  22  juillet  1847. 


En  votre  double  qualité  de  signataire  do  la  requête  du  clergé 
catholique  des  diocèses  de  Québec  et  de  Montréal,  demandant 
que  les  biens  du  ci-devant  ordre  des  Jésuites  soient  appropriés  à 
l'accomplissement  des  objets  auxquels  ils  ont  été  originairement 
destinés,  et  de  secrétaire  de  l'archevêché  de  Québec,  qui  vous 
donne  les  moyens  et  l'occasion  de  communi(iuerplus  facilement 
avec  les  révérends  signataires  de  la  dite  requête,  j'ai  l'honneur, 
par  ordre  du  Gouverneur  Gunôral,  de  vous  adresser  la  réponse 
de  Son  Excellence  à  la  dite  requête. 

Son  Excellence  m'enjoint  de  vous  faire  remarquer  que  la  Lé- 
gislature a  formellement  approprié  les  revenus  des  biens  des 
Jésuites  aux  fins  de  l'éducation,  et  que  ces  revenus  par  consé- 
quent n'en  peuvent  être  détournés  pour  être  remis  entre  les 
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mains  du  clergé  do  l'Eglise  de  Rome,  sans  la  saiicti  a  piéalablo 
de  la  Couronne  et  de  la  Législature,  et  Son  Excellence  est  avisée 
que  c'est  un  objet  qu'il  n'est  ni  expédient  ni  désirable  de  cher- 
cher à  obtenir. 

Dans  ces  circonstances,  Son  Excellence  se  trouve  dans  l'impos- 
sibilité de  prendre  aucune  mesure  à  l'elTet  d'accomplir  le  désir 
des  requérants. 

J'ai  l'honneur  d'être. 

Monsieur, 
Votre  très  obéissant  serviteur, 
Messire  G.  F.  Gazeau,  Ptre.  D.  Daly,  Secrétaire. 


r;^  :  é|ffa 


CIRCULAIRE 


POUB   AVERTIR   I.E8   ASSOCIÉS   DK    LA   PROl'AQATION   DK    LA   FOI    DK   FAIRE  PARVENIR 
LEURS  CONTRIBUTIONS   AU  TRESORIER 


Québec,  15  septembre  1847. 
Monsieur, 

Vous  recevrez  avec  la  présente  le  nombre  d'exemplaires  du 
Rapport  No.  7  sur  les  missions,  auquel  votre  paroisse  a  droit, 
d'après  la  contribution  do  l8iG  à  l'œuvre  de  la  Propagation  de 
la  Foi.  Des  causes  que  vous  devinez  facilement  ont  retardé 
jusqu'à  ce  jour  la  publication  de  ce  rapport  que  l'on  désirait 
offrir  plus  tôt  aux  membres  de  l'association. 

Je  profite  de  l'occasion  pour  vous  rappeler  que  le  temps  est 
venu  de  recueillir  les  aumônes  des  associés,  et  de  les  faire  par- 
venir à  qui  de  droit.  Vous  voudrez  bien  stimuler  de  nouveau  le 
zèle  de  vos  paroissiens  pour  l'œuvre  si  excellente  de  la  Propaga- 
tion de  la  Foi,  et  leur  faire  comprendre  que  le  surcroit  de 
dépenses  causé  par  l'immigration  de  cette  année,  exige  de  leur 
part  un  accroissement  do  libéralité. 

Je  suis,  avec  un  bien  sincère  attachement, 

Monsieur, 
Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

f  Jos.  Archev,  de  Québec. 


'ijïiLlil' 2' 


ii.i:,A. 


—  618  — 


CIRCULAIRE 


POUK  CORRIGER  QUKI.QURS    BRKEUR8    DANS   LR   CALENDRIER 


Archevêché  de  Québec,  22  février  18't8. 


Monsieur, 


Il  s'est  glissé  dans  le  Calendrier  de  Québec  de  cette  année 
quelques  erreurs  que  je  m'empresse  de  vous  Taire  connaître,  afin 
que  vous  puissiez  les  rectifier. 

1°  La  couleur  des  ornements  du  jour  de  la  Quasimodo  sera  la 
blanche  à  la  messe,  et  la  rouge  aux  vêpres. 

2»  La  fête  de  Notre-Dame  du  Mont-Carm(;l  ne  devant  pas  être 
célébrée  le  16  juillet,  connue  le  porte  le  Calendrier,  vous  vous 
conformerez  à  l'ordre  suivant  des  fêtes  de  la  fin  de  ce  mois, 
nécessité  par  la  translation  de  cette  fête  à  un  autre  jour. 
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5  pont  Pent.  Octave  de  la  Dédicace, 
saint  Alexis,  conf.  Or.  min.  ni  8  Innipit. 
Haint  Camille  de  Lellis,  conf. 

iiaint  Vincent  de  Paul,  conf. 
!<aint  .T^rôme  Emilien,  conf. 
Notre-Dame  du  Mont-Carmol  (16)  Mimia,  Gau- 

dcamus. 
sainte  Marie-Madeleine. 

6  jwif  Peut,  saint  Apollinaire,  mart.  Sol.  de  Saint 

Jacques.  '  2 

sainte  Marguerite,  reine,  (10  juin).  9  Iccl.  corn. 

et  CD.  viij.  3  or.  mi».  >Stic.  Chrintinee.  2 

Haint  .Jacquei»,  apôtre, 
sainte  Anne,  mère  de  la  sainte  Vierge, 
saint  L<'u)n  II,  pape  (28  juin),  2  or.  mk.  S.  I\in- 

Udeiinii.   3  A  nunr.tis. 
saints  Nazaire,  etc.,  mart.  Or.  mt*.  ut.  8. 
suinte  Marthe,  vge  2  or  mt«.  ««.  7nart.  3  A  cunctis 

Anf.  iSapientia. 

7  pott  Pent.  et  1  Auçi.  Sol.  de  Saintk  Annb. 
saint  Ignace  do  Loyola,  ccnf. 
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Recevez,  Monsieur,  l'assurance  de  ma  sincère  estime, 

f  Jos.  Archev.  de  Québec. 
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CIRCULAIRE 


AU   SUJET   UB  LA  CÉLÉBRATION  DE  LA  SAINT  MABC 


Archevêché  de  Québec,  7  murs  1848. 
Monsieur  1(3  Curé, 

Quoique,  suivant  les  rubriques  el  lu  calendrier  romain,  la 
procession  de  la  Saint  Marc  devrait  avoir  lieu,  cette  année  le 
mardi  dans  l'octave  de  Pâques,  comme  le  porte  le  calendrier  de 
Québec,  cependant  le  Rituel  du  diocèse  réglant  la  chose  autre- 
ment. Monseigneur  l'Archevêque  m'enjoint  de  vous  informer 
qu'il  a  jugé  que  l'on  doit  s'en  tenir  à  ce  dernier,  et,  en  consé- 
quence, que  cette  procession  devra  se  faire  le  lundi  après  la 
Quasimodo^  1er  jour  de  mai. 

J'ai  l'honneur  d'être. 

Monsieur  le  curé. 

Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

F.  H.  Belle-Isle,  Pire,  Asst-Secrétaire. 


m 

t  '  ■■■  ■■:■ 


CIRCULAIRE 


Mi, 


A  MESSIKUKS    LES   MKMUUES  DE  LA  SOCIÉTÉ  ECCLÉSIASTIQUE  DE  SAINT-MICHEL 


Archevêché  de  Québec,  15  avril  1848. 
Monsieur, 

Eu  conformité  à  la  XVIII*  rè^le  de  la  Société  Ecclésiastique 
de  Saint-Michel,  je  vous  préviens  (jue  l'élection  des  procureurs, 
réglée  par  la  XXV»  des  dites  n',!;les,  doit  avoir  lieu  cette  année; 
et  que  suivant  la  XIII«  règle  vous  êtes  prié  de  m'envoyer  votre 
suffrage  par  écrit.  l*our  vous  faciliter  le  choix  qu'il  vous  plaira 
faire,  je  joins  à  la  présente  une  liste  m)  de  tous  les  membres  ac- 


(a)  Il  nous  a  paru  inutilo  d'insérer  ici  cette  liste. 


\ 


—  620  — 

tnels  de  la  société,  comme  il  est  prescrit  par  la  XXI ![•  règle 
précitée. 

J'attends  d'ici  à  deux  mois  {rî-f/lc  LI«)  les  votes  de  ceux  d'entre 
vous  qui  demeurent  dans  les  districts  de  Québec,  de  Montréal  et 
des  Trois-Rivières  ;  les  réponses  des  membres  qui  résident  hors 
de  ces  districts  seront  attendues  plus  tard. 

Recevez,  Monsieur,  l'assurance  de  ma  sincère  estime. 

-|-  Jos.  Archcv.  de  Québec, 

Prést  S.  E.  do  St  M. 


CIRCULAIRE 


POUR  LA  VISITK  DBS  PABOIHBRS  fAR  LB  OOAUJUTBUR 


Archevêché  do  Québec,  30  mai  1848. 
Monsieur  le  Curé, 

Le  grand  âge  et  l'état  de  santé  de  Monseigneur  l'Archevêque 
ne  lui  permettant  point  de  reprendre,  cette  année,  le  cours  de 
ses  visites  pastorales,  que  des  circonstances  fî\cheuses  l'avaient 
forcé  d'interrompre  l'an  dernier,  nous  comprenons  qu'il  est  de 
notre  devoir  de  continuer  une  œuvre  qui,  vu  l'accroissement  ra- 
pide de  la  population  dans  toutes  les  parties  du  Diocèse,  ne  peut 
être  interrompue  sans  qu'il  en  résulte  un  dommage  notable  au 
développement  de  la  religion  parmi  le  peuple. 

Nous  vous  annonçons  donc  que  nous  nous  proposons  de  com- 
mencer prochainement  la  visite  épiscopale  des  paroisses,  et,  en 
conséquence,  nous  vous  invitons  à  préparer  les  jeunes  gens  à  la 
réception  du  sacrement  de  la  Confirmation. 

Mais,  comme  le  nombre  des  paroisses  à  parcourir  est  considé- 
rable, et  qu'en  outre  nous  avons  à  visiter  plusieurs  townships  et 
missions  où  il  n'y  a  jamais  eu  de  visite  épiscopale,  et  d'autres 
localités  où  il  n'y  en  a  pas  eu  depuis  longtemps,  nous  nous 
trouvons  dans  la  nécessité  de  déroger,  au  moins  pour  cette  année, 
ù  la  louable  coutume  do  donner  des  missions  en  même  temps. 
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Nous  nous  bornerons  donc  au  plus  essentiel,  c'est-à-dire  à  Vad- 
minislration  du  sacrement  de  la  Goiiflrmalion,  aux  visites  d'usage, 
et  au  règlement  des  comptes  de  la  fabrique.  Nous  pouvons  d'au- 
tant plus  en  agir  ainsi,  au  moins  poiir  cette  année,  que  nous 
avons  un  plus  grand  espace  à  parcourir,  et  (jue,  depuis  plusieurs 
années,  le  zèle  de  Messieurs  les  curésamisen  vigueur  la  louable 
et  sainte  pratique  des  retraites  de  paroisses,  qui  ont  toujours 
produit  des  fruits  abondants  do  salut,  de  lerveur  et  de  piété. 

Nous  nous  rendrons  dans  votre  paroisse  le 

après-midi.  Il  y  aura  une  instruction 
une  demi-heure  après  notre  arrivée,  et  l'ordre  des  exercices  sub- 
séquents de  la  visite  sera  expliqué  sur  le  lieu.  Nous  en  partirons 
le  à  deux  heures  de  l'apW.'s-midi,  et  Messieurs 

les  Marguilliers  nous  procureront,  ainsi  qu'aux  personnes  de 
notre  suite,  les  voitures  précisément  nécessaires  pour  nous  trans- 
porter à  la  paroisse  suivante. 

On  observera  pour  le  cérémonial  de  la  visite  tout  ce  qui  est 
prescrit  par  le  rituel  et  au  processionnal. 

Vous  êtes  prié  de  communiquer  cette  lettre  aux  fidèles  de 
votre  paroisse,  au  prône  de  la  messe,  le  premier  dimanche  ou 
fête  api'ès  sa  réception. 

Nous  sommes, 
Monsieur, 
Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

■1  P.  F.  Ev.  df  S  (iyme. 


CIRCULAIRE 


ADRESSÉK    AU    CLKRQÉ   DU    DIOCÈSB   BE   QUÉBEC,    PAR  L'ASSOCIATION    DU    DISTRICT   DK 

QUÉBEC,  rouu  l'Établissement  des  canadiens-français  dans  les 

TOWNSIIIPS   du   BAS-CANADA 


Québec,  Il  août  1848. 
Monsieur, 

Vous  connaissez  sans  doute  l'objet  patriotique  que  se  propose 
l'Association  qui  vient  d'être  formée  dans  les  Districts  de  Mont- 
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l'éal  ot  (lo  QuôIjoc;,  cVsl-ù-din!  rètablissoiuoiit  du  sur[iliis  tle 
iioln»  population  dans  los  tcrros  inciillos  du  Has-Canada.  Vous 
n'i^eioroz  pas  non  plus  conibion  ost  profondo  la  plaio  nalionalo 
h  laquoUo  colto  Association  su  propose-  d'apportL'r  un  roniùdo 
oflicaco  ;  à  savoir  :  lo  départ  annuel  do  milliers  do  jeunes  gens 
et  d'un  grand  nombre  do  familles  qui  abandonnent  les  bords  du 
Saint-Laurent  pour  aller  cherclier  fortune  et  bonheur  sous  un 
ciel  qu'ils  croient  plus  beau,  et  sur  un  sol  qu'on  leur  dit  plus 
fertile.  Ces  jeunes  gens  (vous  no  le  savez  que  trop)  ne  revien- 
nent point  parmi  nous,  ou  ne  revioniUMit  (juc  plus  pauvres,  son- 
vent  moins  vertueux,  et  avec  les  débris  d'une  santé  que  la 
fatigue  ou  le  vice  a  pour  toujoiirs  altérée.  Ces  l'amilles,  au  lie 
de  trouver  lo  bien-être  qu'elles  espèrent,  n(!  rencontrent  r 
l'étranger  que  durs  travaux  et  superbes  dédains;  et  loin  (n,., 
autels  de  leur  jeunesse  et  du  sol  de  la  patrie,  elles  pleurent 
l'absence  des  joies  rciligieuses  do  leurs  premi(;rs  ans  et  des  jouis- 
sances du  toit  paternel.  L'abondance  même  qu'un  bien  petit 
nombre  peut  atteindre,  n'est  qu'une  faible  consolation,  quand  ou 
la  compare  à  la  paix,  au  contentement,  à  la  franche  et  naïve 
piété,  à  la  suave  politesse,  qui  caractérisent  notre  Canada. 

C'est  un  mal  que  nous  déplorons  tous,  que  cette  émigration 
continuelle  avec  ses  tristes  et  inséparables  suites.  Le  temps  est 
venu  d'y  mettre  fin. 

Le  représentant  de  notre  Souveraine  et  ses  Ministres,  éclairés 
sur  h;s  intérêts  du  pays,  et  sur  les  besoins  et  les  droits  de  nos 
compatriotes,  placent  dès  maintenant  à  noire  disposition  les 
meilleures  terres  du  Bas-Canada.  C'est  à  nous  do  faire  en  sorte 
que  nos  frères  profitent  de  ce  grand  acte  de  justice. 

Déjà  deux  territoires  importants  nous  sont  otl'tM'ts  à  des  condi- 
tions faciles  et  libérales.  Et  bientôt,  nous  devons  l'espérer,  les 
portions  les  plus  fertiles  des  terres  incultes  de  la  Couronne, 
dans  toutes  les  parties  de  la  Province  s(!ront  ouvertes  à  la  colo- 
nisation. Nous  voyons  même  avec  satisfa«'tion,  qu(!  des  routes 
({ui  en  faciliteront  l'accès  sont  ou  commencées  on  en  contempla- 
tion. C'est  donc  un  devoir  pour  tout  ami  du  pays,  de  contri- 
buer par  ses  efibrts,  au  succès  d'un  projet,  qui,  s'il  est  soutenu, 
et  conduit  avec  zèle  et  prudence,  doit  procurer  avant  deux  ans, 
de  bonnes  terres  et  une  honnête  alliance  à  tant  de  familles,  à 
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tant    do   jeiinos    gnns   qui    langiiissuul   dans    l'iiidigonce    ou 
l'oisiveto. 

Un  fléau  presque  égal  à  celui  de  l'émigration  aux  Etals-Unis, 
résulte  de  la  déplorable  légèreté  av(!e  laqucdle  des  familles  qui 
se  trouvent  mallieureuscîs  à  la  campagne,  ou  qui,  s'iniaginant 
par  li\  améliorer  leur  sort,  vendcmt  leurs  propriétés,  et  viennent 
à  la  ville  (îxercer  de  petites  industries  peu  lucratives,  presque 
toujours  précaires  et  rarement  honorables.  Bien  que  la  classe 
mercantile  et  ouvrière  de  la  ville  se  recrute  parmi  la  jeunesse 
des  campagnes  ;  et  qna  celle  si  précieuse  des  personnes  employées 
à  la  construction  des  édifices  et  des  vaisseaux  provienne  aussi 
de  la  même  origine  ;  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  sur  un 
grand  nombre  de  familles  qui  ont  ainsi  déserté  la  campagne 
pour  se  réfugier  dans  les  villes,  très  pou  parviennent  à  l'aisance, 
tandis  que  la  plupart  tombent  dans  la  misère.  L'établissement 
des  Townships  fournira  un  excellent  débouché  aux  personnes 
(les  campî.gnes  (pu;  toui-mente  le  désir  de  changer  de  lieu  et 
d'améliorer  leur  condition,  sans  présenter  les  mêmes  inconvé- 
nients qu'entraîne  leur  concentration  dans  les  villes. 

Jamais  non  plus,  il  ne  fut  aussi  urgent  de  développer,  d'aug 
mentor  les  ressources  agricoles  de  cette  Province,  et  d'ouvrir  au 
surcroît  do  notn;  population  un  champ  assez  vaste  pour  employer 
son  industrie  et  assez  riche  pour  la  récompenser.  Le  commerce 
languit  ou  s'éteint  ;  les  récoltes  périssent,  l'argent  diminue  de 
jour  eu  jour.  L'ouvrier  n'a  plus  d'ouvrage  ;  et  l'artisan  ne 
trouve?  plus  à  exercer  sou  métier.  A  Québec,  à  la  Pointe-Lévis, 
des  centaines  do  familles  honnêtes  vivent  au  cœur  de  l'été  à,  un 
seul  repas  par  jour!  Dans  les  paroisses  de  campagne,  d'un 
autre  eût.'-,  l'abondance,  l'aisance  d'autrefois  a  disparu.  Si  la 
prochaine  moisson  leur  manque,  que  vont  devenir  nos  cultiva- 
teurs ?  Sans  doute  que  des  fléaux  dont  Dieu  seul  connaît  le 
secret,  font  avorter  les  récoltes  qui  promettent  le  plus  ;  mais 
qui  niera  que  notre  sol  ne  soit  épuisé  par  deux  cents  ans  de 
culture,  et  que  nous  négligeons  les  moyens  de  l'engraisser  et  de 
lui  rendre  sa  fertilité  première  ?  Ou  sait,  d'ailleurs,  la  funeste 
habitude  qu'ont  les  pères  de  familles  dans  les  seigneuries,  de 
partager  leurs  propriétés  entre  leurs  enfants,  pendant  qu'à  une 
petite  distance  du  seuil  paternel,  il  y  a  de  magnifiques  terres  en 
bois  debout  !    C'est  un  malheur  que  l'on  n'ait  pas  connu  plus 
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tôt  toutes  les  belles  terres  qui  nous  restent  encore  à  défricher 
A-t-on  jamais  su  dan  j  nos  paroisses,  qu'aux  bords  du  Sag\ienay 
il  y  a  des  milliers  d'arpents  d'un  sol  dont  la  fertilité  -^sl  à 
peine  croyable  ?  Que  notre  jeunesse  apprenne  enfin  que  les 
nouv(?aux  colons  qui  se  sont  établis  depuis  quelques  années  seule- 
ment sur  ce  territoire  trop  peu  connu,  se  trouvent  déjà  à  l'abri 
du  besoin.  C'est  donc  le  moment  de  proclamer  à  nos  compa- 
triotes, que  le  territoire  du  Saguenay  doit  être  bientôt  une  des 
plus  opulentes  régions  du  Canada, 

Quand  on  voit  des  murs  do  Québec,  la  forêt  primitive  s'étendre 
depuis  nos  portes  jusqu'au  Pôle,  et  que  l'on  pense  au  grand 
irmbre  de  nos  compatriotes  qui  pourraient  y  conquérir  :n 
quelques  mois,  une  indépendance  assurée  en  échange  des  gra'ns 
précaires  qui  les  préservent  à  peine  de  la  faim,  on  doit,  ce  me 
semble,  faire  un  noble  effort  de  patriotisme  et  do  zèle,  pour  pro- 
curer :«  nos  pauvres  fi-ères  une  part  des  immenses  avantages  que 
la  Providence  leur  offre  à  l'iieure  qu'il  est. 

J'en  appelle  donc.  Monsieur,  à  l'amour  éclairé  que  vous  portez 
au  Canadaetaux  Canadiens,  et  je  vous  invite  à  vous  unira  nous 
dans  une  entreprise  qui  doit  produire  pour  la  patrie  et  pour  la 
religion  d'aussi  importants  résultats.  Gardien  de  la  propriété 
du  peuple  qui  lui  est  confié,  c'est  au  clergé  à  le  diriger  dans  les 
voies  qui  le  puissent  sûrement  mener  an  bonheur  teinj^orel;  et 
c'est  un  devoir  doublement  sacré  que  nous  remplissons,  eu  lui 
])rocurant  sur  le  sol  natal  l'abondance  des  biens  terrestres,  en 
même  tf^mps  que  toutes  les  consolations  du  culte  de  ses  pères. 

Nous  n'hésitons  pas  à  le  déclarer,  si  le  clergé  canadien  notis 
prête  tout  l'appui  de  son  influence,  'le  ses  lumières,  et  d'une 
coopération  prompte  et  active,  l'Assocnatiou  des  Townships  se 
trouvera  sous  peu  en  état  de  faire  un  bien  incalculable. 

Rien  de  plus  simple,  au  l'este,  que  le  mode  d'organisation 
qu'il  s'agit  d'adopter.  On  se  forme  en  ilccurirs  et  centuries, 
comme  dans  VAssorialion  de  l<t  ProfuKjnti'Mi  de  la  Foi.  Ciiatine 
l>aroisse  à  un  comité  local  qui  se  co^npost;  d'un  prisiilenl,  de  deux 
vice-prèsidenls,  d'un  sécréta iir,  d'un  trésoriri .,  d'un  auditeur  des 
comptes.  Les  officiers  des  comités  de  paroisse  forment  le  Bureau 
central  de  Régie  pour  tout  le  fomté. 

Le  comité  central  élit  ses  [»ropres  officiers  à  la  majorité  des 
suffrages,  et  fixe  les  joui  cl  ireu  de  ces  asijeniblées. 
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Je  vous  transmets  avec  ),i  présente  circulaire  une  copie  des 
règlements  de  l'Associatiori  de  Québec,  qui  pourront  vous  servir 
de  modèle. 

Pour  prévenir  bien  des  malentendus  sur  l'emploi  des  fonds  de 
l'Association,  il  est  bon  de  faire  conntiîtro  que  les  sommes  que 
nous  prélèverons  seront  employées  à  entourer  chaque  nouvel 
élablissement,  pendant  son  enfance,  dos  seconrs  religieux  et 
natéricîls  nécessaires  aux  colons.  Faire  espérer  à  ces  colons  que 
ces  seconrs  seront  individuels  au  lieu  iVèlva  collectifs,  leur  donner 
à  entendre  qu'il  leur  sera  avancé  des  sommes  considérables  en 
argent,  ou  qr'ils  seront  nourris  par  l'Association  pendant  un 
certain  temps,  ce  serait  les  induire  en  erreur  et  attirer  peut-être, 
par  cet  espoir,  des  personnes  peu  propres  à  la  colonisation.  Les 
gens  q.ii  possèdent  quelques  ressources  seront  dvidemment 
précieux  pour  les  premiers  établissements  ;  et  il  serait  très 
imprudent  d'y  diriger  en  grand  nombre  des  familles  pauvres  ou 
peu  industrieuses,  dont  le  peu  de  succès  ne  manquerait  pas  de 
jeter  le  découragement  dans  toute  l'entreprise.  Les  principales 
opérations  de  l'Association  consisteront  dans  la  construction  de 
chapelles,  de  maisons  d'école,  de  moulins,  de  potasseries,  et 
d'autres  établissements  propres  à  créer  dans  chaque  petite  colonie 
un  centre  de  moralité  et  d'industrie.  Sans  doute  qu'un  des  objets 
que  l'Association  doit  avoir,  et  a  en  effet  en  vue,  est  de  fournir 
aux  colons  des  secours  plus  directs,  surtout  de  leur  faciliter  les 
moyens  <'e  se  pj'ocurer  des  provisions  de  bouche,  des  grains  do 
semence  et  les  ustensiles  nécessaii'os  à  l'agriculture  ;  mais  cela 
dépendra  des  fonds  à  sa  disposition. 

A  toutes  les  ques'.ions  que  suscitent  l(>s  divers  besoins  d'une 
colonie  dans  les  terres  nouvelles,  il  n'y  a.  qu'une  seuie  réponse  à 
faire  ;  la  voici  : 

Que  les  Canadiens-Franrais,  par  tout  le  pays,  contribuent  tous 
selon  leurs  moyens  et  sans  délai,  à  l'œuvre  de  la  colonisation,  et  le 
succès  ne  sera  plus  un  problème.  Que  chaque  père  de  famille 
donncî  de  son  supertlu,  donne  même  de  son  nécessaire,  pour 
aider  à  l'établissement  de  ses  fils,  de  ses  frères,  de  ses  compa- 
triotes, que  les  riches  versent  dans  la  caisse  de  l'Association 
une  petite  part  des  biens  que  le  ciel  leur  a  si  largement  dispensés, 
ils  ne  sauraient  exercer  une  plus  noble  générosité,  une  charité 
plus  utile.    La  Patrie  et  la  Religion  les  en  béniront,  et  les  fruits 
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que  porteront  leurs  aumônos  seront  des  fruits  durables  de  pros- 
périté nationale. 

Nous  confions  donc  à  votre  patriotisme,  Monsieur,  la  douce 
tâche  d'expliquer  à  votre  peuple  les  fins  de  l'Association,  ses 
règles  et  l'exég^'^é  de  la  contribution  que  l'on  demande  de 
chaque  membr^  Convaincu  raoi-môme  de  l'importance  vitale 
pour  notre  commune  patrie,  de  ce  projet  si  patriotique  et  si  reli- 
gieux à  la  fois,  j'ai  l'espoir  que  ma  voix  trouvera  un  écho  prompt 
et  favorable  parmi  le  clergé  et  les  laïques  ;  et  que  bientôt  l'As- 
sociation des  Etablissements  des  Townships  comptera  dans  ses 
rangs  toutes  les  paroisses  du  Diocèse. 

Agréez,  Monsieur,  les  sentiments  de  cordiale  affection  avec 
laquelle  j'ai  l'honneur  d'ôtre. 

Votre  dévoué  serviteur, 

f  P.  F.  Ev.  de  Sidymo, 

Président  de  l'Association  dos  T.  D.  Q. 

J.  B.  A.  Ghautier, 

Secrétaire-Archiviste  de  l'Association  des  T.  D.  Q. 


CIRCULAIRE 


(KUVRB    DK    LA    rUOl'AQATION    DR    I.A   FOI 


Archevêché  de  Québec,  30  octobre  1848. 
Monsieur, 

La  contribution  de  votre  paroisse  i\  rcïîuvredcla  Propagation 
de  la  Foi,  pour  l'ani.io  courante,  n'étant  pas  encore  entn;  les 
mains  du  trésorier,  je  prends  la  liberté  de  vous  inviter  à  faire  en 
sorte  qu'elle  lui  parvienne  avant  le  15  du  mois  prochain,  attendu 
qu'il  lui  importe  de  clore  ses  comptes  à  cette  époque. 

Je  suis  avec  estime, 

Monsieur, 
Votre  très  obéissant  serviteur, 

f  Jos.  Archev.  de  Québec. 


POUE  INVI 
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GIRCCLAiHE 

POUB  INVITER  LE  CLERGÉ  A  CONTRIBUER  A  L'aCQUISITION  D'uNB  MAISON  DE  REFUGE 

POUR  LES  l'UÊTRES  INFIRMES 


Archevêché  de  Québec,  18  décembre  1848. 


Monsieur, 


Nous  avons  entendu  souvent  le  clergé  du  diocèse  se  plaindre 
avec  amertume  de  ne  pouvoir  offrir  à  ses  membres  un  lieu  de 
refuge  pour  se  reposer  à  la  fin  de  leur  carrière  évangélique,  et 
pour  se  recueillir  avant  de  faire  le  voyage  de  l'éternité.  Qui  ne 
sentirait,  en  effet,  l'importance  d'un  hospice  pour  le  clergé  infir- 
me, quand  il  voit  les  vénérables  vétérans  du  sacerdoce,  faibles 
et  abattus,  rechercher  péniblement  un  asilo  pour  s'y  abriter,  s'y 
faire  servir  par  des  mains  .ercenaires,  et  finir  leurs  jours  dans 
la  privation  de  ces  soins  intelligents  nnn  la  charité  et  lo  dévoue- 
ment -eligieux  prodiguent  aux  plus  .         ihles  dans  nos  villes  ? 

Occupé  depuis  longtemps  de  ces  pénibles  réflexions,  et  témoin 
journalier  des  misères  réservées  à  cette  partie  si  respectable  de 
la  milice  sacrée,  nous  avons  recherché  les  moyens  d'y  appoi  tor 
quelque  remède,  et  nous  voulons  vous  en  faire  part,  à  la  demande 
de  Monseigneur  l'Archevêque,  toujours  occupé  comme  nous  de 
l'honneur  et  de  l'intérêt  du  corps  dont  il  est  le  chef. 

Le  clergé,  en  distribuant  avec  générosité  le  fruit  de  ses  épar- 
gnes aux  œuvres  de  l'éducation  et  de  la  charité,  a  semblé,  jusqn'-'i 
ce  jour,  songer  beaucoup  plus  au  bonheur  de  ses  ouailles  ,a'à 
se  procurer  à  lui-même  les  jouissances  du  bien-être  et  de  l'aisance. 
Bien  que  fortement  ému  du  sort  réservé  à  ceux  de  ses  membres 
que  ITige  ou  que  la  maladie  relègue  en  dehors  du  camp,  il  a  cru 
peu  possible  d'interrompre  le  cours  ordinaire  de  ses  libéralités, 
pour  diriger  effectivement  ses  vues  sur  une  entreprise  dont  il 
paraissait  être  lui-môme  l'objet. 

Cependant  le  temps  est  venu  de  mettre  la  main  à  l'œuvre,  sans 
s'arrêter  à  des  calculs  trop  humains  sur  les  difficultés  que  pour- 
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rail  en  offrir  l'exécution.  La  protection  que  se  doivent  des  frères 
l'honneur  du  sacerdoce  et  de  l'Eglise  réclament  impérieusement 
un  hospice  pour  les  prêtres  infirmes.  Décidé  fermement  à  réa- 
liser cette  idée  puisée  dans  les  principes  fondamentaux  du  catho- 
licisme, nous  comptons  avec  confiance  sur  les  bénédictions  du 
ciel,  et  nous  présumons  que  le  clergé  nous  aidera  de  sa  coopé- 
ration; nous  y  comptons  d'autant  plus  volontiers,  que  nous  en 
connaissons  mieux  l'esprit  ainsi  que  le  désintéressement,  dont 
nous  avons  éprouvé  les  effets  avec  bonheur  dans  la  construction 
de  l'archevêché. 

En  méditant  sur  les  divers  moyens  de  réaliser  ce  projet,  nous 
nous  sommes  convaincus  qu'il  fallait  moins  songer  à  la  prompti- 
tude qu'à  la  certitude  du  succès.  Car,  si  d'un  côté  il  convient 
de  donner  à  un  établissement  de  ce  genre  des  formes  et  des  di- 
mensions qui  soient  en  rapport  avec  sa  destination,  de  l'autre,  il 
nous  faut  calculer  les  fonds  et  les  ressources  probables  sur  les- 
quels nous  croyons  pouvoir  compter  pour  cet  objet.  L'exiguité 
des  revenus  ecclésiastiques  en  ce  diocèse  ne  permettant  pas  un 
clergé  de  mettre  ù.  notre  disposition  une  somme  suffisante  pour 
l'exécution  immédiate  de  cette  belle  entreprise,  nous  avons  du 
songer  à  vous  suggérer  un  mode  de  souscription  qui  pût  obvier 
aux  difficultés  des  temps,  et  réunir  les  avantages  d'un  versonicnl 
immédiat. 

En  conséquence,  nous  vous  proposons  une  souscription  dont 
le  montîmt  ne  dépasse  pas  les  Ixnnes  de  vos  ressources,  et  paya- 
ble par  versements  modiques  et  en  des  termes  faciles  et  éloignés, 
laissant  à  votre  générosité  le  soin  d'en  déterminer  le  quantum. 
Cette  souscription  serait  p.ayable  en  quatn;  années,  el  leprcuiior 
versement  s'en  ferait  dans  le  cours  un  l'été  d(!  1H4Î),  (ît  ainsi  pour 
les  années  subséqentes. 

Si  ce  plan  mérite  l'approbation  du  clergé,  nous  reposant  sur  le 
montant  à  venir  de  la  sousci  iption  proposi  ^^,  comme  sur  une  base 
des  plus  solides,  nous  pourrons,  au  moins  nous  en  avons  l'espé- 
rance, nous  pourrons,  sans  ai  tendre  les  versements  comphîts, 
procurer  à  nos  frères  infirmes  un  refuge  honorable  et  digue  de 
leur  caractère  sacré. 

Nous  avons  dû  songer  pareillement  à  détermintir  la  place  la 
plus   convenable   pour  la  destination  de   cet  hospice.    Nous 
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avons  cru  d'abord,  et  il  nous  a  été  suggéré  que  la  campagne  de- 
vait être  piCf^rée  à  la  ville,  parce  que  l'asile  en  projet  semble 
plus  spécialement  destiné  à  ceux  de  nos  vénérables  frères  qui  au- 
ront blanchi  au  service  des  âmes  dans  les  missicns  et  dans  les 
paroisses  de  la  campagne.  Dans  cet  âge  de  décrépitude,  l'homme 
poursuivi  par  la  mélancolie,  l'isolement  et  les  infirmités,  a 
besoin  d'un  régime  et  de  soins  qui  soient  en  accord  avec  ses 
goûts  et  ses  habitudes  de  vie.    Cependant,  tout  le  prix  que  l'on 
peut  attacher  à  ces  avantages  ne  saurait  entrer  en  parallèle  avec 
ceux  que  prv^sente  la  ville.  L'expérience  que  nous  avons  acquise 
de  la  faiblesse  humaine  dans  tous  les  âges  de  la  vie,  nous  a  appris 
que  l'infirme,  ou  le  vieillard  arraché  du  lieu  de  ses  habitudes  et 
de  ses  connaissances,  souffrira  également,  en  quelque  lieu  qu'il 
soit  relégué.    Si  on  le  place  à  la  campagne,  il  devra  recevoir  les 
soins  de  mains  mercenaires  et  quelquefois  avides  d'exploiter  sa 
décrépitude  ;  et  de  plus  les  misères  de  cet  âge  seront  confiées  à 
des  personnes  incapables  d'en  apprécier  les  causes,  d'en  supporter 
les  inconvénients,  et  surtout  d'en  adoucir  les  amertumes  pour  ce 
temps  de  la  vie  où  l'homme  éprouve  une  soif  ardente  de  sympa- 
thie et  de  consolations.    La  ville,  au  contraire,  offrira  au  véné- 
rable vieillard  une  société  ecclésiastique  de  tous  les  jours,  l'encou- 
ragement des  supérieurs,  la  sympathie  des  confrères,  les  soins 
médicaux  immédiats,  el  surtout  le  bonheur  inappréciable  d'être 
servi  dans  les  maladies  et  assisté  au  dernier  moment  par  la  /"nain 
de  la  divine  charité,  par  des  religieuses.    Heureux  le  prêtre 
qui,  après  avoir  supporté  le  poids  Ju  jour,  et  ouvert  le  ciel  à 
lant  d'âmes,  peut  rendre  son  dernier  sojpir  sous  la  protection  de 
ces  anges  de  piété  et  de  dévouement  ! 

Nous  espérons  donc  pouvoir  confier  la  direction  de  l'établisse- 
ment projeté  à  des  religieuses  de  la  charité,  que  nous  aurons 
bientôt  en  cette  ville,  si  Dieu  daigne  agréer  et  bénir  nos  vœux. 

Enfin,  monsieur,  nous  vous  avouerons,  sans  crainte  de  décon- 
certer votre  générosité,  que  nous  estimons  le  prix  total  de 
l'entreprise  à  la  somme  approximative  de  £1,900,  et  que  cette 
somme  serait  égalée,  si  tout  bénéficier,  proportion  gardée  des 
revenus  relatifs,  souscrivait  pour  la  somme  de  £25,  payables  en 
quatre  années,  comme  il  est  dit  plus  haut,  et  le  reste  du  clergé 
dans  la  même  proportion. 
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Maintenant,  Monsieur,  permettez  que  je  compte  avec  confiance 
sur  votre  coopération  à  une  œuvre  si  éminemment  charitable  et 
religieuse,  que  je  soumets  à  votre  sérieuse  méditation. 

Je  vous  prie  de  me  donner  une  réponse,  et  de  vouloir  bien  y 
spécifier  le  montant  de  votre  off'rande,  aussitôt  que  vos  occupa- 
tions vous  en  donneront  le  loisir. 

Je  suis  bien  cordialement,  Monsieur, 

Votre  très  humble  et  obéissant  serviteur, 

■t  P.  F.  Ev.  de  Sidyme. 


CIRCULAIRE 


ORDONNANT  DES  PRIÈRES  PUBLIQUES  POUR  LK  PAPR 


Archevêché  de  Québec,  21  décembre  1848. 
Monsieur  le  Curé, 

Les  dernières  nouvelles  reçues  de  Rome,  nous  apprennent  que 
l'immortel  Pontife  qui  gouverne  l'Eglise  de  Jésus-Christ,  est 
abreuvé  d'outrages  par  ses  sujets,  qui  le  récompensent  ainsi,  par 
la  plus  noire  ingratitude,  de  tout  ce  qu'il  avait  entrepris  pour 
leur  procurer  les  bienfaits  d'une  sage  et  honnête  liberté.  Peut- 
être  en  ce  moment  n'est-il  plus  libre  au  milieu  de  son  peuple, 
que  des  hommes  pervers  et  ennemis  de  toute  religion  ont  poussé 
à  tant  d'excès,  sous  le  spécieux  prétexte  d'assurer  son  indépen- 
dance, mais  qui  n'ont  d'autre  but  que  de  lui  faire  subir  le  joug 
de  leur  despotisme  insensé. 

Tous  les  catholiques  répandus  dans  l'univers  partageront  la 
douleur  de  leur  Pontife  vénéré,  et  ils  comprendront  combien  un 
tel  élat  de  choses  est  aflligeant  pour  l'Eglise,  que  l'on  veut  sans 
doute  asservir  dans  la  personne  de  son  chef,  mais  qui,  suivant 
les  promesses  de  son  divin  fondateur,  ne  peut  manquer  de  sortir 
victorieuse  des  nouvelles  attaques  dirigées  contre  elle.  Au  milieu 
de  leur  confiance,  ils  n'oublieront  cependant  pas  d'adresser  leurs 
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vœux  au  ciel  pour  que  les  complots  des  méchants  soient  bientôt 
confondus  et  anéantis,  et  que  le  Père  commun  des  fidèles,  rétabli 
dans  ses  droits  un  instant  méconnus,  ne  tarde  pas  à  travailler 
avec  de  nouveaux  succès  au  bonheur  de  son  peuple,  et  à  propa- 
ger de  plus  en  plus  sur  la  terre,  cette  douce  influence  de  la  reli- 
gion, sans  laquelle  l'on  prétend  en  vain  jouir  des  avantages  de 
la  liberté. 

Vous  vous  empresserez,  Monsieur  le  Curé,  de  vous  joindre  à 
nous  avec  vos  paroissiens,  pour  remplir  ce  devoir  de  piété  chré- 
tienne. A  cet  effet,  vous  réciterez  avec  eux,  chaque  dimanche 
et  jour  de  fête,  à  l'issue  de  la  grand'messe,  cinq  Pater  et  cinq  Ave^ 
ou  les  litanies  de  la  Sainte  Vierge,  jusqu'à  nouvel  avis  de  notre 
part.  Chaque  prêtre,  en  outre,  récitera  l'oraison  pro  summo 
Pontifice  tous  les  jours  où  la  rubrique  le  permet. 

La  présente  sera  lue  au  prône  de  la  messe  paroissiale,  et  en 
chapitre  dans  les  communautés  religieuses,  le  premier  dimanche 
ou  jour  de  fête  chômée,  après  sa  réception. 

Recevez,  Monsieur  le  Curé,  l'assurance  de  mon  bien  sincère 
attachement. 

f  Jos.  Archev.  de  Québec. 


GIRGULAIRE 


A  MESSIKUR3    LES  ARCHIPRÈTRKS   AH  SUJET  d'DN  PROJET  DE  LOI  POUR  LES  ÉLECTIONS  DE 

MARQCILLIERS,  ETC. 


Archevêché  de  Québec,  2  janvier  1849. 
Monsieur, 
Comme  les  assemblées  de  fabriques  pour  les  élections  de  mar- 
guilliers  et  les  redditions  de  comptes,  présentent  chaque  année 
quelque  nouvelle  difficulté,  et  occasionnent  quelquefois  des  procès 
humiliants  pour  la  religion  et  onéreux  pour  les  fabriques  et  les 
particuliers,  l'on  a  cru  devoir  préparer  un  projet  de  loi  qui  puisse 
prévenir  les  uns  et  les  autres,  et  qu'il  serait  question  de  soumettre 
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à  la  Législature  à  sa  prochaine  session.  Je  vous  transmets  une 
copie  de  ce  projet,  afin  que  vous  l'examiniez  avec  Messieurs  les 
Curés  de  votre  arrondissement,  et  que  vous  me  fassiez  connaître 
si  vous  l'approuvez,  ou  de  quelles  modifications  vous  le  croiriez 
susceptible. 

L'on  a  pensé  qu'il  était  à  propos  de  donner  pour  ainsi  dire  aux 
seuls  adjudicataires  ou  occupants  de  bancs  l  j  droit  de  prendre 
part  à  ces  sortes  d'assemblées,  parce  qu'étant,  à  peu  d'exception 
près,  les  seuls  qui  contribuent  au  soutieu  de  l'église,  ils  sont  les 
plus  intéressés  à  ce  que  les  revenus  de  fabrique  soient  bien  admi- 
nistrés. Les  autres  paroissiens  à  qui  ce  privilège  est  accordé,  à 
cause  du  rang  qu'ils  occupent,  sont  ordinairement  possesseurs 
de  bancs,  quoique  sans  cela  ils  puissent  jouir  du  môme  privilège. 

11  aurait  été  à  désirer  que  notre  projet  de  loi  eût  pu  régler 
définitivement  toutes  les  autres  difiicultés  qui  se  rencontrent 
dans  l'administration  des  biens  do  fabrique,  mais  le  temps  ne 
permettant  pas  d'entreprendre  un  travail  aussi  considérable,  l'on 
s'est  borné,  pour  le  moment,  à  ce  qui  concerne  les  élections  de 
marguilliers  et  les  redditions  de  comptes,  comme  étant  d'une 
nécessité  plus  urgente. 

Je  vous  prie  de  vouloir  bien  faire  en  sorte  que  votre  réponse 
me  parvienne,  avant  la  fin  du  présent  mois. 

Recevez,  Monsieur,  l'assurance  de  mon  bien  sincère  attache- 
ment. 

f  Jos.  Archev.  de  Québec. 


PROJET  DE  LOI 


PODB   RÂOLER   LK   HODB   nR   CONVOCATION   KT    DE   TENUE    DES   ASSEMBLÉES   QUI   ONT 
LIEU    DANS   LES    PAROISSES   DE  CAHPAONES   OU  LES  HISSIONS,  POUR   L'ÉLEC- 
TION DES  MARGUILLIERS  KT  LES  REDDITIONS  DK  COMPTES  DES  DITS 
MAROUILLIERS    ET    POUR    DÉTERMINER   LA     QUALIFICA- 
TION  DES    PERSONNES    APPELÉES    A   PRENDRE 
PART    A    DE    TELLES    ASSEMBLÉES 


Attendu  que  dans  cette  partie  de  la  province  appelée  ci-devant 
Bas-Canada,  il  s'est  élevé  beaucoup  de  difficultés  et  d'incertitudes 
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quant  au  mode  de  convocation  et  de  tenue  des  assemblées  qui 
ont  lieu  dans  les  paroisses  de  campagnes  et  les  missions  do 
l'Eglise  Catholique  Romaine,  pour  l'élection  des  marguilliers  et 
la  reddition  des  comptes  des  dits  marguilliers,  et  quant  aux 
paroissiens  notables  qui  ont  droit  ou  prétendent  avoir  droit 
d'assister  aux  dites  assemblées  et  d'en  faire  partie,  conjointement 
avec  les  curés  ou  desservants  et  les  marguilliers  anciens  et 
nouveaux,  et  attendu  qu'il  est  urgent  de  remédier  à  ces  difficultés 
et  incertitudes,  et  de  déterminer  quelles  personnes  auront  droit 
d'assister  aux  dites  assemblées  et  d'en  faire  partie,  qu'il  soit  donc 
statué  d'accord  avec  l'autorité  ecclésiastique  : 

lo  Que  depuis  et  après  la  passation  du  présent  acte,  toute 
assemblée  pour  l'élection  d'un  marguillier  et  la  reddition  des 
comptes  d'un  marguillier,  outre  le  cas  ci-après  mentionné,  se 
fera  un  dimanche  ou  jour  de  fête  d'obligation,  à  l'issue  du  service 
divin  du  matin,  dans  la  sacristie,  ou  presbytère,  ou  logement 
servant  de  sacristie  ou  de  presbytère,  ou  autr^  liou  désigné,  dans 
chaque  paroisse  ou  mission,  et  sera  convoquée  et  annoncée  au 
prône  de  la  messe  paroissiale,  le  dimanche  ou  jour  de  fèto  d'obli- 
gation précédent,  par  un  avis  indiquant  l'objet  de  la  dite  assemblée 
et  le  lieu  où  elle  se  tiendra,  pourvu  qu'entre  le  jour  où  tel  avis 
sera  donné  et  celui  où  se  tiendra  la  dite  assemblée,  il  y  ait  un 
jour  franc  d'intervalle. 

IP  Qu'outre  les  curés  ou  desservants  ou  missionnaires  et 
marguilliers  anciens  et  nouveaux,  les  personnes  suivantes  pour- 
ront assister  aux  dites  assemblées  et  en  faire  partie,  savoir  : 

1°  Le  curé  ou  desservant  ou  missionnaire  de  la  paroisse  ou 
mission. 

2°  Les  conseillers  législatifs  et  les  membres  de  l'assemblée 
législative. 

3o  Le  seigneur  primitif. 

4o  Les  juges  à  paix. 

5"  Les  officiers  de  milice  au-dessus  du  grade  de  lieutenant. 

6"  Le  maire  r  i  .os  conseillers  de  la  municipalité. 

7"  Les  occupants  ou  adjudicataires  par  titre  de  bancs  dans 
l'église  ou  chapelle  de  la  paroisse  ou  mission,  pourvu  que  les 
dites  personnes  résident  dans  la  dite  paroisse  ou  mission,  qu'elles 
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appartiennent  à  la  religion  catholique  romaine,  qu'elles  soient 
âgées  d'au  moins  vingt-un  ans,  et  que  nulle  autre  personne,  à 
l'exception  de  celles  qui  sont  ci-dessus  désignées,  n'aura  droit  et 
ne  pourra  assister  aux  dites  assemblées,  nonobstant  toutes  lois  ou 
coutumes  à  ce  contraires. 

111°  Que  toute  et  chaque  toile  assemblée  sera  présidée  par  le 
curé  ou  prêtre  desservant  ou  missionnaire  de  la  paroisse  ou 
mission,  et,  en  son  absence,  par  le  marguillier  en  exercice,  et, 
en  l'absence  de  celui-ci,  par  tout  autre  membre  de  l'assemblée 
choisi  par  elle. 

IV»  Que  le  président  de  toute  telle  assemblée  aura,  pour  main- 
tenir l'ordre,  les  mômes  pouvoirs  qui  sont  attribués  au  président 
des  assemblées  que  l'on  fait  pour  Télection  des  conseillers  muni- 
cipaux. 

Vo  Qu'à  toutes  telles  assemblées,  tout  se  décidera  par  la 
majorité  des  voix,  et,  en  cas  d'égalité  de  voix,  par  la  voix  prépon- 
dérante  du  président,  lequel  n'aura  de  voix  que  dans  ce  cas. 

VI»  Qu'à  toute  assemblée  pour  une  élection  de  marguilliers, 
sur  une  motion  secondée  par  un  ou  plusieurs  membres  de  telle 
assemblée  proposant  im  candidat,  le  président  consultera  l'opi- 
nion des  électeurs,  en  faisant  faire  la  division,  si  besoin  est,  et 
proclamera  tel  candidat  comme  nouveau  marguillier,  s'il  a  réuni 
la  majorité  des  suffrages  ;  sinon  l'on  procédera  comme  ci-dessus  à 
l'élection  d'un  autre  candidat,  et  cela  jusqu'à  ce  que  quelqu'un 
des  candidats  ainsi  proposés  ait  obtenu  la  dite  majorité. 

VIIo  Que  les  procédés  de  toute  telle  assemblée  seront  inscrits 
dans  un  livre  tenu  pour  cet  objet  dans  chaque  paroisse  ou  mis- 
sion, et  seront  signés  chaque  fois  par  le  président,  et  par  au 
moins  deux  autres  personnes  faisant  partie  de  la  dite  assemblée, 
si  telles  personnes  savent  signer,  et  que  toute  copie  des  dits 
procédés  certifiée  par  le  curé  ou  desservant  ou  missionnaire  de 
la  dite  paroisse  ou  mission,  sera  considérée  comme  authentique 
dans  toutes  les  cours  de  justice. 

VHP  Que  chaque  marguillier  sortant  de  charge  sera  tenu  de 
fendre  les  comptes  de  sa  gestion  dans  les  six  mois  qui  suivront 
sa  sortie  de  charge,  et  qu'à  défaut  de  ce  faire,  il  pourra  y  être 
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contraint  par  les  curé  et  marguilliers  du  l'œuvre  el  fabrique  de 
la  paroisse  ou  mission,  suivant  la  loi. 

IX«  Que  les  dits  comptes,  avant  d'iHre  examinés  par  l'assemblée, 
seront  préalablement  revisés  par  deux  ou  trois  personnes  qui 
auront  été  choisies  pour  remplir  cet  offico  dans  l'assi^mblée  pré- 
cédente pour  l'élection  d'un  marguillier,  en  la  manière  prescrite 
ci-dessus  pour  la  dite  élection. 

X"  Que  dans  toutes  poursuites,  actions  ou  autres  procédés 
judiciaires  de  la  part  des  dits  curés  ou  d;^sservants  ou  mission- 
naires  et  marguilliers  d'une  paroisse  ou  mission,  ou  contre  eux, 
la  signification  de  toutoxploit  d'ajournement,  oud'autres  procédés 
judiciaires  faite  au  domicile  du  marguillier  en  exercice,  ou  en 
son  absence  ou  décès,  au  domicile  du  curé  ou  prêtre  desservant 
ou  missionnaire  de  la  dite  paroisse  on  mission,  sera  valide  et 
suffisante  en  loi  à  toutes  fins  de  droit. 

XI»  Que,  lors  d'une  érection  d'une  nouvelle  paroisse  ou  mis- 
sion, commeil  deviendra  nécessaire  d'élire  plusieurs  marguilliers, 
un  ordre  à  cet  effet  sera  donné  par  écrit  par  l'Arclievôque, 
l'Evoque  ou  l'administrateur  du  diocèse,  où  se  trouve  telle 
paroisse  ou  mission,  lequel  ordre  sera  transcrit  sur  le  livre  des 
élections  et  assemblées  de  fabrique  de  telle  paroisse  ou  mission  ; 
que  la  première  assemblée  qui  aura  lieu  pour  ladite  élection  sera 
convoquée  au  prône  de  la  messe  paroissiale  de  la  dite  nouvelle 
paroisse  ou  mission,  s'il  y  a  telle  messe,  sinon  au  prône,  ou  aux 
prônes,  de  la  messe  ou  des  messes  paroissiales  de  la  paroisse  on 
des  paroisses,  de  la  mission  ou  des  missions,  à  laquelle,  ou  aux- 
quelles, les  paroissiens  de  la  dite  nouvelle  paroisse  ou  mission 
sont  desservis  ;  qu'à  cette  dite  première  assemblée  seulement 
tous  les  paroissiens  propriétaires  professant  la  religion  catholique 
romaine  et  avant  au  moins  vingt-un  ans  auront  droit  d'assister 
et  d'en  faire  partie,  ainsi  que  les  personnes  ci-dessus  mentionnées 
pour  les  autres  assemblées,  et  que  la  dite  assemblée  se  tiendra 
dans  telle  maison  ou  lieu  de  la  dite  paroisse  ou  mission,  et  à 
tels  jour  et  heure  qui  auront  été  indiqués  par  l'avis  de  convo- 
cation ;  que,  entre  le  dit  avis  de  convocation  et  telle  assemblée 
il  y  aura  au  moins  six  jours  d'intervalle  ;  qu'à  telle  assemblée  il 
sera  élu  huit  (ou  douze)  marguilliers  pour  la  dite  paroisse  ou 
mission,  desquels  marguilliers  trois  seront  désignés  pour  être 
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l'un  marguillier  eu  exercice  jusqu'au  premier  janvier  suivant, 
époque  où  suivant  la  loi  ut  l'usage,  chaque  marguillier  en  exer- 
cice sort  de  charge  ;  le  second  pour  ôtre  second  marguillier,  et  le 
troisième  pour  ôtre  troisième  marguillier  de  l'œuvre,  et  que  les 
autres  marguilliers  seront  considérés  comme  les  anciens  mar- 
guilliers  de  la  dite  paroisse  ou  mission  et  en  exerceront  les 
pouvoirs,  à  toutes  fins  de  droit,  sans  que  rien  n'empêche 
néanmoins  qu'ils  ne  puissent  vAm  choisis  subséquemment  pour 
exercer  à  tour  de  rôle  les  fonctions  de  marguillier  en  exercice. 

XTIo  Qu'en  cas  d'absence  ou  de  maladie  du  curé  ou  desservant 
ou  missionnaire,  celui-ci  pourra  être  suppléé  dans  tous  les  cas 
ci-dessus  mentionnés,  par  son  vicaire  s'il  en  a  un. 


CIRCULAIRE 


A     MRSBIRURS   LES   CURÉS 


A  MRsamiiM  1 


Mon 

Je  suis 
grand  non 
prêtres  dé 
aétépropo 
la  tâche  as 
la  mort  d 
cette  ville 
été  unanir 
l'on  ferait 
de  la  Caisi 

Je  vous 
rAssociali 


Archevêché  de  Québec,  23  février  1849. 

Monsieur  le  Curé, 

Sur  l'invitation  d'un  des  comités  de  l'Assemlée  Législative,  je 
vous  adresse  une  série  de  questions  (a)  auxquelles  je  vous  prie 
de  répondre  sous  le  plus  court  délai  possib'o  ;  à  celles  du  moins 
sur  lesquelles  vous  aurez  pu  vous  procurer  des  renseignements. 
Vous  vous  prêterez  avec  plaisir,  je  n'en  doute  pas,  aux  vues 
toutes  patriotiques  de  ce  comité,  dont  la  mission  est  d'aviser 
aux  moyens  de  prévenir  l'émigration  de  nos  compatriotes  à 
l'étranger,  et  de  leur  faire  trouver  dans  le  pays  le  bien-être  qu'ils 
seraient  tentés  d'aller  chercher  ailleurs. 

Recevez,  Monsieur  le  Curé,  l'assurance  de  mon  sincère  atta- 
chement. 

f  Jos.  Arche v.  de  Québec. 


(a)  Il  nous  a  été  impossible  do  mettre  la  main  sur  un  exemplaire  do  ces  question? 


Vous 
d'affligé 
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LETTRE  CIRCULAIRE 


A  MRBSmDRB  LKS  MKMRBRS  DR  L'aSHOOIATION  DR  PRIKIlRa  FOUR  LRS  PRÊTRRS  oivUNTS 


Archevêché  de  Québec,  21  mars  1849. 
Monsieur, 

Je  suis  chargé  de  vous  informer  qu'à  une  assemblée  d'un 
grand  nombre  de  membres  de  l'Association  de  Prières  pour  les 
prêtres  défunts,  tenue  à  l'archevêché,  le  10  du  présent  mois,  il 
a  été  proposé  que,  pour  exempter  les  syndics  de  l'Association,  de 
la  tâche  assez  onéreuse  d'écrire  aux  membres  pour  leur  annoncer 
la  mort  d'un  prêtre,  l'avis  en  fût  donné  sur  les  journaux  de 
cette  ville  publiés  en  langue  française,  et  que  cette  proposition  a 
été  unanimement  agréée.  11  a  été  en  même  temps  convenu  que 
l'on  ferait  connaître  de  la  môme  manière  la  mort  des  membres 
de  la  Caisse  Ecclésiastique. 

Je  vous  transmets  ci-joint  une  hste  exacte  des  membres  de 
l'Association  de  Prières  pour  les  prêtres  défunts. 

J'ai  l'honneur  d'être. 

Monsieur, 
Votre  très  humble  et  obéissant  serviteur, 

F.  H.  Belle-Isle,  Ptre, 
Secrétaire  de  l'Association  de  Prières. 


1 


CIRCULAIRE 

A  MKBBIKCBS  LES  CURÉS  A  l/OCCASION  DE  L'iNCENDIE  DU  PARLEMENT 

Québec,  2  mai  1849. 
Monsieur  le  Curé, 
Vous  connaissez  les  événements  déplorables  qui  viennent 
d'afQiger  la  capitale.    Malheureusement  la  tranquillité  n'y  est 
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pas  rétablie,  et  l'on  craint,  avec  raison,  que  le  mal  ne  devienne 
plus  grand  encore.  Jamais  nos  institutions  n'ont  couru  de  plus 
grand  danger,  et,  si  ce  danger  n'est  pas  imminent,  il  doit  être 
regardé  comme  prochain,  à  moins  que  des  démonstrations  uni- 
verselles  n'arrêtent  le  mouvement  du  parti  qui  travaille  à  ren- 
verser le  gouver'' "Tient,  et  qui,  eu  cas  de  succès,  ne  ménagerait 
pas  plus  nos  institutions  religieuses  que  nos  institutions  poli- 
tiques. Il  faut  surtout  que  l'Angleterre  comprenne  quelle  est 
l'opinion  générale  du  pays,  au  sujet  des  événements  dont  je  viens 
de  parler,  et  qu'elle  sache  quelle  confiance  l'on  y  repose  dans 
l'administration  de  Lord  Elgin. 

Pour  atteindre  ce  but,  je  pense  avec  le  clergé  de  Québec,  qu'il 
est  à  propos  qu'il  soit  fait  au  plus  tôt,  dans  chaque  paroisse, 
quelque  démonstration  qui  témoigne  de  Thorreur  que  l'on 
éprouve  pour  les  actes  criminels  commis  au  siège  du  gouverne- 
ment, contre  le  représentant  de  notre  Souveraine  et  contre  les 
Chambres  Législatives,  et  en  môme  temps  de  la  confu'uce  que 
l'on  a  pour  i  v^dministration  de  Sou  Excellence. 

Vous  voudrez  bien  vous  aboucher  pour  cela  sous  le  plus  court 
délai,  avec  ceux  de  vos  paroissiens  qui  ont  coutume  de  montrer 
le  plus  de  zèle  pour  la  chose  publique,  et  d'aviser  avec  eux,  aux 
moyens  de  préparer  une  assemblée,  dans  laquelle  l'on  décidera 
de  présenter  à  Son  Excellence  une  adresse  exprimant  les  senti- 
ments que  je  viens  d'éuumérer.  Vous  trouverez  dans  l'imprimé 
ci-joint  un  modèle  de  cette  adresse,  sauf  à  vous  de  faire  dans  sa 
rédaction  tels  changements  que  vous  jugerez  à  propos.  Je  ne 
doute  pas  que  vos  paroissiens  n'apposent  à  l'envi  leurs  noms  à  ce 
document,  et  qu'ils  ne  soient  bien  aises  de  saisir  cette  occasion, 
de  témoigner  à  Son  Excellence  toute  la  gratitude  que  leur 
inspirent  la  justice  et  l'impartialité  de  son  gouvernement. 

Je  crois  devoir  vous  prévenir  que  le  clergé  de  Québec,  sentant 
la  nécessité  de  porter,  sans  délai,  ses  sentiments  à  la  connaissance 
de  notre  auguste  Souveraine,  vient  de  lui  transmettre,  à  cet  elfct, 
par  le  canal  de  Son  Excellence,  une  adresse  dans  laquelle  il  se 
fait  l'interprète  de  tout  le  clergé  du  Diocèse  que  le  temps  ne 
permet  pas  de  consulter  ;  et  qu'eu  outre  il  accompagne  ce  docu- 
ment d'une  adresse  à  Sou  Excellence,  lui  exprimant  les  mômes 
sentiments,  tant  en  son  propre  nom,  qu'en  celui  des  autres 


—  639  — 


membres  du  clergé  du  Diocèse,  en  attendant  que  ceux-ci  aient 
l'occasion  de  les  manifester  c:'v.mômes,  conjointement  avec  leurs 
paroissiens 

Vous  ne  manquerez  pas,  Monsieur  le  Curé,  de  recommander  à 
vos  paroissiens  de  se  conduire,  en  ces  circonstances  fâcheuses, 
avec  toute  la  modération  convenable,  et  d'éviter  toute  démarche 
qui  pourrait  tendre  à  augmenter  les  animosités  qui  ne  régnent 
malheureusement  qu'avec  trop  d'empire  en  ce  moment  dans  le 
pays. 

Je  suis,  Monsieur  le  Curé,  avec  bien  de  l'attachement, 
Votre  très  obéissant  serviteur, 

'l  Jos.  Archev.  de  Québec. 
N.  R— Il  est  à  propos  do  ne  pas  livrer  la  présente  à  la  publicité. 


ADRESSE 


A   SON    KXCRLLENCE   LORD   ELOIN 


Province  du  Canada,  ) 
District  de  j 

A  Son  Excellence  Lord    Elgin    et    Kincardine,  Gouverneur- 
Général  de  la  Province  du  Canada,  etc.,  etc.,  etc. 

Nous  les  soussignés,  habitants  francs-tenanciers  de  la  paroisse 
de  dans  le  comté  de 

dans  le  district  do  approchons  humble- 

mont  de  Votre  Excelloucc,  pour  lui  exprimer  notre  indignation 
au  sujet  des  insultes  inouies  dans  notre  patrie,  auxquelles  a  été 
e.^posé  le  représentant  de  Sa  Majesté,  et  de  l'acte  de  vandalisme 
sans  exemple  dans  les  annales  des  peuples  civilisés  contre  le  lieu 
partout  sacré  des  séances  législatives,  où  se  trouvaient  déposées, 
sous  la  garde  de  l'honneur  public,  les  archives  de  la  législature, 
et  une  d«'s  plus  belles  collections  littéraires  et  scientifiques  que 
possédait  l'Amérique,  et  qui  déjà  faisait  à  juste  titre  l'orgueil  de 
notre  Canada. 
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Nous  prions  Votre  Excellence  de  vouloir  accepter  l'expression 
des  sentiments  de  la  vive  reconnaissance  dont  nous  sommes 
pénétrés,  pour  la  conduite  juste,  impartial,  ferme  et  constitu- 
tionnelle qui  distingue  si  éminemment  le  gouvernement  de 
Votre  Excellence. 

Nous  croyons  devoir  de  plus  assurer  Votre  Excellence,  que 
nous  sommes  fermement  décidés  et  résolus  à  soutenir  Votre 
Excellence  de  tous  nos  efforts,  dans  la  voie  de  l'ordre  et  de  la 
paix  publics,  et  qu'au  premier  appel.  Votre  Excellence  verra 
accourir  se  ranger  autour  de  Votre  Excellence  et  du  drapeaii 
britannique  toute  notre  loyale  et  valeureuse  jeunesse  ;  fière  en 
cette  occasion  de  montrer  combien  Votre  Excellence  nous  a 
rendu  chers  les  liens  qui  nous  unissent  à  l'Empire. 

Nous  sommes  convaincus  que  les  derniers  événements  qui 
viennent  de  souiller  les  annales  de  la  cité  de  Montréal,  étant 
d'un  caractère  éminemment  séditieux  et  d'une  tendance  évidem- 
ment révolutionnaire,  ils  doivent  nécessairement,  si  l'esprit  qui 
les  a  produits  n'est  promptement  étouffé,  conduire  à  l'anarchie 
et  h  une  rupture  violente  du  lien  qui  unit  cette  colonie  à 
l'Empire  britannique  ;  événement  que  nous  déplorerions  et 
auquel  nous  prions  Dieu  de  nous  soustraire  longtemps  encore. 

A  cette  fin,  nous  assurons  Votre  Excellence,  que  l'appui  moral 
de  toute  notre  population  est  acquis  au  gouvernement  de  Votre 
Excellence,  et  que  celui  de  nos  bras  lui  est  assuré  au  besoin. 


St 


le 


de 


1849. 


POUR  BKOOM 


[Suivent  les  signatures.) 


N.  B. — //  est  à  propos  que  deux  témoins  au  moins  attestent  que 
les  noms  apposés  au  bas  de  V adresse ^  ont  été  souscrits  librement  et 
avec  connaissance  de  cause.  La  dite  adresse  devra  être  mise  sous 
enveloppe  et  envoyée  directement  à  «L'Honorable  James  Leslie, 
Secrétaire  Provincial,  Montréal." 
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CIRCULAIRE 

POUR   BROOUtlANDER  LA   SIGNATURE   D'UNB    ADKRSSR  A  LA  RSINB  EK  FAVRDR  RB 

l'aduinistbation  de  lord  ELOIN. 

Québec,  7  mai  1849. 
Monsieur, 

J'apprends  qu'un  projet  d'adresse  à  la  Reine  est  envoyé  dans 
toutes  les  parties  du  pays,  et  qu'on  invite  à  la  signer  tous  ceux 
qui  approuvent  l'administration  de  lord  Elgin,  et  qui  désirent 
voir  Son  Excellence  demeurer  à  la  tête  du  gouvernement.  Pour 
les  motifs  que  je  vous  ai  fait  connaître  dans  ma  lettre  du  2  du 
courant,  je  n'hésite  pas  à  vous  recommander  d'employer  votre 
zèle  à  faire  couvrir  cette  adresse  de  nombreuses  signatures. 

J'accompagne  la  présente  d'une  copie  de  l'adresse  faite  à  Sa 
Majesté  par  le  clergé  de  Québec.  Comme  ceux  qui  l'ont  signée 
ont  cru  pouvoir  le  faire,  tant  au  nom  des  autres  membres  du 
clergé  du  diocèse  qu'en  leur  propre  nom,  il  n'est  que  juste  qu'il 
vous  en  soit  donné  communication. 

Je  suis,  avec  un  bien  sincère  attachement, 

Monsieur, 

Votre  très  obéissant  serviteur, 

f  Jos.  Archev.  de  Québec. 


ADRESSE 

DC  0LRR0£  de  QUÉBEC  A  LA  BBINB 


Province  du  Canada,    ) 
District  de  Québec,      j 

A   LA  TRÈS   GRACIEUSE    MAJESTÉ  DE  LA  REINE 

Qu'il  plaise  à  Votre  Majesté  1  Nous,  les  membres  du  clergé 
catholique  de  la  cité  de  Québec,  tant  en  notre  nom  qu'en  celui 
de  tout  le  clergé  de  l'archidiocèse  de  Québec,  dont  nous  n'hésitons 
pas  à  nous  rendre  les  mterprètes,  demandons  humblement  la 
permission  d'approcher  du  trône  de  Votre  Majesté,  pour  lui 
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exprimer  l'indignation  et  la  douleiirqiie  nous  éprouvons  au  sujet 
des  insultes  inouies  en  ce  pays,  auxquelles  a  été  exposé  le  repré- 
sentant de  Votre  Majesté  en  celte  province,  et  l'acte  de  vandalisme 
sans  exemple  dans  aucun  pays  civilisé,  commis  contre  le 
lieu  partout  sacré  des  séances  législatives,  où  se  trouvaient  dépo- 
sées, sous  la  garde  de  l'honneur  public,  les  archives  de  la  légis- 
lature, et  une  des  plus  belles  collections  littéraires  et  scientifiques 
que  possédât  l'Amérique,  et  qui  déjà  faisait  ajuste  titre  l'orgueil 
du  Canada. 

Nous  saisissons  cette  occasion  de  témoigner  à  Votre  Majesté 
les  sentiments  de  notre  vive  confiance  dans  la  justice  et  l'impar- 
tialité qui  caractérisent  l'administration  du  représentant  de  Votre 
Majesté  en  cette  province,  le  Très  Honorable  Comte  d'Elgin  et  de 
Kincardine  ;  et  nous  osons  exprimer  l'espoir  que  son  adminis- 
tration recevi'a  la  gracieuse  approbation  de  Votre  Majesté. 

Nous  prions  en  même  temps  Votre  Majesté  de  nous  permettre 
de  lui  exposer  ^ue,  dans  les  circonstances  où  se  trouve  actuelle- 
ment cette  colonie,  nous  considérerions  le  rappel  du  représentant 
de  Votre  Majesté  comme  un  événement  dangereux  et  propre  à 
conduire  à  l'anarchie  et  à  une  séparation  violente  de  cette  colonie 
d'avec  la  mère-patrie,  événement  que  nous  déplorerions  du  plus 
profond  de  notre  cœur  et  auquel,  nous  l'espérons,  le  Tout-Puis- 
sant daignera  nous  sousti-aire. 

Nous  prions  de  plus  Votre  Majesté  de  compter  sur  la  loyauté, 
la  fidélité  et  l'attachement  de  ses  sujets  catholiques  do  cette 
partie  de  la  province  du  Canada,  ci-devant  appelée  le  Bas-Canada, 
et  nous  osons  assurer  Votre  Majesté  qu'ils  regardent  comme  un 
bienfait  de  la  divine  providence  de  vivre  sous  le  gouvernement 
de  Votre  Majesté,  dans  un  temps  où  presque  toutes  les  nations 
civilisées  sont  en  proie  aux  révolutions,  et  à  tous  les  malheurs 
qui  en  sont  la  suite  inévitable. 

Pourquoi  nous  supplions  humblement  Votre  Gracieuse  Majesté 
de  vouloir  bien  jeter  un  regard  favorable  sur  notre  présente 
requête,  et  décider  sur  icelle  ce  que  Votre  Majesté  en  sa  sagesse 
croira  juste  et  convenable. 

Et  vos  humbles  pétitionnaires  par  devoir  et  par  reconnaissance 
ne  cesseront  de  prier. 

Québec,  2  mai  1849. 


A  l'occasion  I 


'.''.:. 


—  548  — 


CIRCULAIRE 

A  1,'OCCASION  DE  hK  VISITE  ÉPISCOPALE  DE  MONSEIGNEUR  TCRaEON   DANS  LES  TOWNSHIPS 

DE  l'est 


Archevêché  de  Québec,  7  mai  1849. 
Monsieur  le  Curé, 

L'âge  avancé  de  Monseigneur  l'Archevêque  et  la  faiblesse  de 
sa  santé  ne  hii  permettant  plus  de  visiter  en  personne  les  paroisses 
de  son  diocèse,  nous  comprenons  qu'il  est  de  notre  devoir  de 
nous  charger  de  cette  œuvre  importante,  comme  déjà  nous  avons 
commencé  à  le  faire  l'an  dernier  pour  la  môme  raison. 

En  voyant  la  population  s'accroître  rapidement  et  se  répandre 
dans  toutes  les  parties  du  pays,  nous  ne  saurions  interrompre  le 
cours  annuel  des  visites  dans  les  paroisses,  sans  qu'il  en  résultât 
un  préjudice  notable  au  salut  des  âmes  et  au  développement  des 
vérités  religieuses  en  notre  chère  patrie.  Exposée  incessamment 
à  l'invasion  des  mauvaises  doctrines  que  l'esprit  des  ténèbres 
souffle  et  répand  avec  profusion  dans  les  autres  parties  de  la 
catholicité,  et  jusqu'au  cœur  de  la  chrétienté,  elle  a  besoin  d'être 
soutenue  par  la  voix  môme  du  premier  pasteur,  et  ranimée  par 
les  dons  de  l'Esprit-Saint  qui  éclairait  les  premiers  fidèles  et  les 
fortifiait  dans  les  épreuves  et  les  persécutions. 

Nous  vous  annonçons  donc  que  nous  nous  proposons  de  com- 
mencer prochaincmont  la  visite  épiscopalc,  et  en  conséquence 
nous  vous  invitons  â  préparer  les  jeunes  gens  de  votre  paroisse 
à  la  réception  du  sacrement  de  Confirmation. 

Mais,  comme  le  nombre  des  paroisses  à  parcourir  est  considé- 
rable, et  qu'en  outre,  il  nous  reste  encore  à  visiter  plusieurs  town- 
ships  et  missions  où  il  n'y  a  jamais  eu  de  visite  épiscopale,  ainsi 
que  d'autres  localités  où  il  n'y  en  a  pas  eu  depuis  longtemps, 
nous  nous  trouvons  dans  la  nécessité  de  déroger  à  la  louable 
coutume  de  donner  des  missions  en  même  temps.  Nous  nous 
bornerons  donc  à  l'essentiel,  c'est-à-dire  à  l'administration  du 
sacrement  de  la  Confirmation,  aux  visites  d'usage  et  au  règlement 
des  comptes  de  fabriques.    II  doit  par  conséquent  être  entendu, 
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et  nous  désirons  que  vos  paroissiens  en  soient  prévenus,  que  dans 
chaque  paroisse  les  prêtres  qui  nous  accompagneront  entendront 
d'abord  les  confessions  de  ceux  qui  devront  être  confirmés,  et 
qu'ils  n'entendront  celles  des  autres  paroissiens  qu'autant  que 
l'œuvre  à  laquelle  les  circonstances  nous  forcent  de  nous  borner 
leur  laissera  le  temps  de  le  faire.  Au  reste,  nous  pouvons  d'autant 
plus  en  agir  ainsi  que  depuis  plusieurs  années  le  zèle  de  messieurs 
les  curés  a  mis  en  vigueur  la  louable  et  sainte  pratique  des 
retraites  paroissiales,  qui  ont  toujours  produit  des  fruits  abon- 
dants de  ferveur,  de  piété  et  de  salut. 

Nous  nous  rendrons  dans  votre  paroisse  le 

après-midi.  Une  demi-heure  après  notre 
arrivée,  il  y  aura  une  instruction,  et  l'ordre  des  exercices  subsé- 
quents sera  alors  expliqué  sur  le  lieu.    Nous  en  partirons  le 

à  deux  heures  après-midi,  et  messieurs 
les  marguilliers  nous  procureront,  ainsi  qu'aux  personnes  de 
notre  suite,  les  voitures  précisément  nécessaires  pour  nous 
transporter  à  la  paroisse  suivante. 

On  observera  pour  le  cérémonial  de  la  visite  tout  ce  qui  est 
prescrit  par  le  rituel  et  au  processionnal. 

Vous  êtes  prié  de  communiquer  cette  lettre  aux  fidèles  de 
votre  paroisse,  au  prône  de  la  messe,  le  premier  dimanche  ou 
fAte  après  sa  réception. 

Nous  sommes  bien  affectueusement, 
Monsieur, 
Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

f  P.  F.  Ev.  de  Sidyme. 


CIRCULAIRE 


POUR    DEUANDBR    LIS    SUFFRAOKS   DES    FIDÈLES   DONT    VEUT  S'aPPUTKR    LK    SOUVKRAIK 
PONTIFE   POUR  DÉORÂTER  L'iHMACULÉE  OOMOEPTION   DR   IfAUIE 


Archevêché,  Québec,  28  mai  1849. 
Monsieur  le  Curé, 

Il  m'est  agréable  de  vous  faire  part  d'une  Lettre  Encyclique 
par  laquelle  Notre  Saint-Père  le  Pape,  dans  son  zèle  pour  la 


—  546  — 


gloire  de  la  sainte  mère  de  Dieu,  exprime  le  désir  d'être  appuyé 
des  suffrages  de  l'univers  catholique  pour  décréter  par  un  juge- 
ment solennel  qu'elle  a  été  conçue  sans  péché. 

Ce  vœu  du  vénérable  Pontife  qui,  au  milieu  des  plus  grandes 
épreuves,  semble  redoubler  de  sollicitude  pour  le  bien  de  l'Eglise, 
sera  accueilli,  je  n'en  doute  pas,  avec  la  plus  grande  joie,  par 
tous  les  fidèles  du  diocèse.  En  effet,  le  diocèse  de  Québec  qui, 
dès  son  origine,  a  été  mis  sous  la  protection  de  l'Immaculée 
Conception  de  Marie,  a  donné  dans  tous  les  temps  des  marques 
non  équivoques  de  sa  dévotion  envers  cette  auguste  Vierge.  Le 
grand  nombre  d'associations  établies  en  son  honneur  dans  la 
plupart  de  nos  paroisses,  la  ferveur  et  la  piété  toujours  crois- 
santes aVec  lesquelles  on  y  célèbre  ses  fêtes,  sont  une  preuve 
évidente  des  sentiments  qui  animent  mes  cliers  diocésains  pour 
le  culte  de  leur  sainte  patronne.  Ils  verront  donc  avec  plaisir  la 
chaire  apostolique  proclamer  solennellement,  comme  doctrine 
de  l'Eglise,  que  la  Conception  de  la  Sainte  Vierge  a  été  absolu- 
ment exempte  de  la  tache  originelle. 

Mais,  comme  c'est  l'ardent  désir  du  Saint-Père  que  des  prières 
publiques  soient  faites  dans  toutes  les  églises  de  chaque  diocèse, 
afin  que  dans  une  affaire  d'une  si  grande  importance  il  soit  spé- 
cialement éclairé  des  lumières  du  divin  Esprit,  je  crois  devoir 
vous  recommander  de  consacrer  à  cette  fin  les  prières  que  vous 
allez  faire  avec  vos  paroissiens  pendant  l'octave  du  très  saint 
Sacrement.  Après  avoir  donné  lecture  au  prône  de  la  lettre  ci- 
jointe  de  Sa  Sainteté,  ainsi  que  de  la  présente,  vous  inviterez  les 
fidèles  de  votre  paroisse  à  unir  leurs  prières  aux  vôtres,  pour 
demander  à  Dieu  que  le  Souverain  Pontife  puisse  prendre  la 
resolution  qui  doit  le  plus  contribuer  tant  à  la  ijloire  de  son  saint 
nom^  qu'à  la  louange  de  la  Bienheureuse  Vierge  et  au  profit  de 
l'Eglise  militante. 

A  la  suite  de  ces  prières,  vous  voudrez  bien  vous  empresser 
de  me  faire  connaître  quelle  est  votre  opinion  et  celle  de  votre 
bon  peuple  relativement  à  la  question  qui  vous  est  soumise  par 
le  chef  vénéré  de  l'Eglise.  En  faisant  part  au  digne  Pontife  des 
vœux  du  clergé  et  du  peuple  de  mon  diocèse,  au  sujet  du  décret 
quïl  a  tant  à  cœur  de  proclamer,  je  serai  heureux  de  lui  expri- 
mer en  môme  temps  les  vives  sympathies  de  l'un  et  de  l'autre 
35 
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pour  los  amertumos  tlonl  il  a  »Hé  abroiivé,  cl  leur  ardent  désir 
que  la  divine  Providence  vonille  bionlûl  y  mellro  fin. 

Recevez,  monsieur  le  Curé,  l'assurance  de  mon  bien  sincère 
attachement. 

^  Jos.  Archev.  de  Québec. 

N.-B. — L'opinion  de  votre  peuple  vous  sera  suffisamment  con- 
nue, s'il  ne  fait  aucune  réclamation. 


ENCYCLIQUE 


DR   NOTRE  SAINT-r&RE   LE   PAPE   PtR   IX 


«  A  nos  vénérables  Frères  les  Patriarches,  les  Primats,  los 
Archevêques  et  les  Evoques  de  l'univers  catholique. 

LE  PAPE  PIE  IX. 

»  Vénérables  Frères,  Salut  et  Bénédiction  Apostolique. 

»  Dès  les  premiers  jours  où,  élevé  sans  aucun  mérite  de  Notre 
part,  mais  par  un  secret  dessein  de  la  divine  Providence,  sur  la 
Chaire  suprême  du  Prince  des  Apôtres,  Nous  avons  pris  en  main 
le  gouvernail  de  l'Eglise,  Nous  avons  été  touché  d'une  souve- 
raine consolation.  Vénérables  Frères,  lorsque  Nous  avons  su  de 
quelle  manière  merveilleuse,  sous  le  Pontificat  de  Notre  Prédé- 
cesseur, Grégoire  XVI,  de  vénérable  mémoire,  s'est  réveillé, 
dans  tout  l'univers  catholique,  l'ardent  désir  de  voir  enfin 
décréter,  par  un  jugement  solennel  du  Saint-Siège,  que  la  très- 
sainte  Mère  de  Dieu,  qui  est  aussi  Notre  tendre  Mère  à  tous, 
l'Immaculée  Vierge  Marie,  a  été  conçue  sans  la  tache  originelle. 
Ce  très  pieux  désir  est  clairement  et  manifestement  attesté  et 
démontré,  par  les  demandes  incessantes  présentées  tant  à  Notre 
Prédécesseur  qu'à  Nous-mème,  at  dans  lesquelles  les  plus  illus- 
tres Prélats,  les  plus  vénérables  Chapitres  canonicau.x  et  les 
Congrégations  religieuses,  notamment  l'Ordre  insigne  des  Frères 
Prêcheurs,  ont  sollicité  à  l'envi  qu'il  fût  permis  d'ajouter  et 
prononcer  hautement  et  pubUquenKnil,  dans  la  Liturgie  sacrée, 
et  surtout  dans  la  Préface  do  la  Mosso  de  la  Conception  de  la 
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Bioiiheureuse  Vierge,  ce  mot:    Immaculér.    A  ces   instances, 
Notre  Préd«'icesseiir  et  Noiis-méme  avons  accédé  avec  le  plus 
grand  empressement.    Il  est  arrivé  en  outre.  Vénérables  Frèi-es 
qu'un  grand  nombre  d'entre  Vous  n'ont  cessé  d'adresser  à  Notre 
Prédécesseur  et  à  Nous  des  lettres  par  lesquelles,  exprimant 
leurs  vœux  redoublés  et  leurs  vives  sollicitations,  ils  nous  pres- 
saient de  vouloir  définir,  comme  doctrine  de  l'Eglise  Catholique 
que  la  Conception  de  la  Bienheureuse  Vierge  Marie  avait  été 
entièrement  immaculée  et  absolument  exempte  de  toute  souil- 
lure de  la  faute  originelle.    Et  il  n'a  pas  manqué  aussi,  dans 
Notnî  temps,  d'hommes  éminents  par  le  génie,  la  vertu,  la  piété 
et  la  doctrine,  ([ui,  dans  leurs  savants  et  laborieux  écrits  ont 
jeté  une  lumière  si  éclatante  sur  ce  sujet  et  sur  cette  très  pieuse 
opinion,  que  beaucoup  de  personnes  s'étonnent  que  l'Eglise  et  le 
Siège  Apostolique  n'aient  pas  encore  décerné  à  la  très  sainte 
Vierge  cet  honneur  que  la  commune  piété  des  fidèles  désire  si 
ardemment  lui  voir  attribuer  par  un  solennel  jugement  et  par 
l'autorité  de  cette  même  Eglise  et  de  ce  môme  Siège.    Certes, 
ces  vœux  ont  été  singulièrement  agréables  et  pleins  de  consola- 
tion pour  Nous  qui,  dès  Nos  plus  tendres  années,  n'avons  rien 
eu  de  plus  cher,  ri(;n  de  plus  précieux  que  d'honorer  la  Bien- 
heureuse Vierg»^  Marie,  d'une  piété  particulière,  d'une  vénération 
spéciale,  et  du  dévouement  le  plus  intime  de  Notre  cœur,  et  de 
faire  tout  ce  qui  Nous  paraissait  pouvoir  contribuer  à  sa  plus 
grande  gloire  et  louange,  et  à  l'extension  de  son  culte.    Aussi 
dès  le  commencement  de  Notre  Pontificat,  avons-Nous  tourné, 
avec  un  extrême  empressement.  Nos  soins  et  Nos  pensées  les  plus 
sérieuses,  vers  un  objet  d'une  si  haute  importance,  et  n'avons- 
Nous  cessé  d'élever  vers  le  Dieu  très  bon  et  très  grand  d'hum- 
bles et  iVîi'ventes  prières,  alin  qu'il  daignât  éclairer  Notre  esprit 
de  la  lumière  de  sa  grâce  céleste,  et  Nous  faire  connaître  la 
détermination  que  Nous  avions  à  prendre  à  ce  sujet.    Nous 
Nous  confions  surtout  dans  cette  espérance,  que  la  bienheureuse 
Vierge,  qui  a  été  élevée  par  la  grandeur  de  ses  mérites  au-dessus 
de  tous  les  Chœurs  des  anyes  jusqu'au  trône  de  Dieu,  qui  a  brisé, 
sous  le  pied  de  sa  vertu,  la  tète  de  l'antique  serpent,  et  qui  placée 
entre  le  Christ  et  VEglise,  toute  pleine  de  grâces  et  de  suavité,  a 
toujours  arraché  le  peuple  chrétien  aux  plus  grandes  calamités, 
aux  embûches  et  aux  attaques  de  tous  ses  ennemis,  et  l'a  sauvé 
de  la  ruine,  daignera  également,  Nous  prenant  en  pitié  avec 
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cette  immense  tendresse  qui  cstrefTusion  habituelle  de  son  cœur 
maternel,  écarter  de  Nous,  par  son  instante  et  toute-puissante 
protection  auprès  de  Dieu,  les  tristes  et  lamentables  infortunes, 
les  cruelles  angoisses,  les  peines  et  les  nécessités  dont  Nous 
souffrons,  détourner  les  fléaux  du  courroux  divin  qui  Nous 
afiligent  à  cause  de  Nos  péchés,  apaiser  et  dissiper  les  effroyables 
tempêtes  de  maux  dont  l'Eglise  est  assaillie  de  toutes  parts,  à 
l'immense  douleur  de  Noti-e  ûme,  et  changer  enfin  Notre  deuil 
en  joie.  Car  vous  savez  parfaitement.  Vénérables  Frères,  que 
le  fondement  de  Notre  confiance  est  en  la  très  sainte  Vierge  ; 
puisque  c'est  en  elle  que  Dieu  a  placé  la  plénitude  de  tout  bien, 
de  telle  sorte  que  s'il  y  a  en  Nous  quelque  espérance,  s'il  y  a  quelque 
faveur,  s'il  y  a  quelque  salut,  Nous  sachions  que  c'est  d'Elle  que 

nous  le  recevons parce  que  telle  est  la  volonté  de  Celui  quia 

voulu  que  nous  eussions  tout  par  Marie.    En  conséquence,  Nous 
avons  choisi  quelques  ecclésiastiques  distingués  par  leur  piété, 
et  très  versés  dans  les  études  théologiques,  et  en  môme  temps 
un  certain  nombre  de  Nos  Vénérables  Frères,  les  Cai-dinaux  de 
la  Sainte  Eglise  Romaine,  illustres  par  leur  vertu,  leur  religion, 
leur  sagesse,  leur  prudence,  et  par  la  science  des  choses  divines, 
et  Nous  leur  avons  donné  mission  d'examiner  avec  le  plus  grand 
soin,  sous  tous  les  rapports,  ce  grave  sujet,  selon  leur  prudence 
et  leur  doctrine,  et  de  Nous  soumettre  ensuite  leur  avis  avec 
toute  la  maturité  possible.    En  cet  état  de  choses,  Nous  avons 
cru  devoir  suivre  les  traces  illustres  de  Nos  Prédécesseurs,  et 
imiter  leurs  exemples.    C'est  pourquoi,  Vénérables  Frères,  Nous 
vous  adressons  ces  lettres  par  lesquelles  Nous  excitons  vivement 
votre  insigne  piété  et  votre  sollicitude  épiscopale,  et  Nous  exhor- 
tons chacun  de  vous,  selon  sa  prudence  et  son  jugement,  ù 
ordonner  et  faire  réciter  dans  son  propre  Diocèse,  des  prières 
publiques  pour  obtenir  que  le  Père  miséricordieux  des  lumières 
daigne  Nous  éclairer  de  la  clarté  supérieure  de  son  divin  esprit, 
et  nous  inspirer  du  souflle  d'en-haut,  et  que  dans  une  affaire 
d'une  si  grande  importance.  Nous  puissions  prendre  la  résolution 
qui  doit  le  plus  contribuer  tant  à  la  gloire  de  son  saint  nom  qu'à 
la  louange  de  la  Bienheureuse  Vierge  et  au  profit  de  l'Eglise 
militante.    Nous  souhaitons  vivement  que  vous  Nous  fassiez 
connaître,   le  plus  proraptement  possible,  de   quelle  dévotion 
votre  Clergé  et  le  Peuple  fidèle  sont  animés  envers  la  Conception 
de  ia  Vierge  Immaculée,  et  quel  est  leur  désir  de  voir  le  Siège 
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Apostolique  porter  un  décret  sur  cotto  matière.  Nous  désirons 
surtout  savoir,  Vénérables  Frères,  quels  sont  à  cet  égard  les 
vanix  et  les  sentiments  do  votre  éminento  sagesse.  Et  comme 
Nous  avons  déjà  accordé  au  Clergé  Romain  l'autorisation  de 
réciter  un  office  canonique  particulier  de  la  Conception  de  la 
très  sainte  Vierge,  composé  et  imprimé  tout  récemment,  à  la 
place  de  l'office  qui  se  trouve  dans  le  Bréviaire  ordinaire,  Nous 
vous  accordons  anssi,  par  les  présentes  Lettres,  Vénérables 
Frères,  la  fatuité  de  permettre,  si  vous  le  jugez  convenable,  à 
tout  le  Clergé  de  votre  Diocc'si;,  de  récilev  librement  et  licitement 
le  même  office  de  la  Conception  de  la  très  sainte  Vierge,  dont  le 
Clergé  Romain  fait  actuellement  usage,  sans  que  vous  ayez  à 
demander  cette  permission  à  Nous  ou  à  Notre  Sacrée  Congréga- 
tion des  Rites.  Nous  ne  doutons  nullement,  Vénérabl'^s  Frères, 
que  votre  singulière  piété  envers  la  très-sainte  Vierge  Marie  ne 
vous  fasse  obtempérer  avec  le  plus  grand  soin  et  le  plus  vif 
empressement  aux  désirs  que  Nous  vous  exprimons,  et  que  vous 
ne  vous  hâtiez  de  Nous  transmettre  en  temps  opportun  les 
réponses  que  Nous  vous  demandons.  En  attendant,  recevez  comme 
gage  de  toutes  les  faveurs  célestes,  et  surtout  comme  un  témoi- 
gnage de  Notre  bienveillance  envers  vous,  la  Bénédiction  Apos- 
tolique que  Nous  vous  donnons  du  fond  de  Notre  cœur,  à  vons. 
Vénérables  Frères,  ainsi  qu'à  tout  le  Clergé  et  tous  les  Fidèles 
laï(;s  confiés  à  votre  vigilance. — Donné  à  Gaëte,  le  deuxième  jour 
de  février  de  l'année  I8i9,  l'an  Ille  de  Notre  Pontificat." 
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CIRCULAIRE 


A  MESSIEURS  LES  CUUÉS  ET  AUTRES  PRÊTRES  DU  DIOCÈSE 


Archevêché  de  Québec,  1"  juin  1840. 
Monsieur, 

En  vous  adressant  aujourd'hui  un  rapport  des  travaux  aposto- 
liques de  nos  missionnaires  du  Canada  depuis  deux  années,  nous 
croyons  devoir  vous  adresser  aussi  quelques  observations,  que 


'f  i^^fi 


m 


lai 


,..!.uiiL..;j;'jju.,.,...,jj|i!!p 


„Mm 


—  660  — 


vous  saurez  apprécier  bien  cortainement,elqiii  serviront  de  motifs 
à  flo  nouveaux  efTorls  de  voire  zèle  et  de  votre  charité  en  faveur 
de  l'œuvre  admirable  de  la  Propaffalion  de  la  Foi. 

En  parcourant  ces  lignes,  où  se  peignent  si  bien  la  piété  et  le 
saint  dévouement  de  nos  ouvriers  évangéliques,  vous  bénirez  la 
divine  Providence  qui  inspire  et  dirige  leur  zèle,  et  qui  enflamme 
leurs  cœurs  du  saint  désir  de  sancliller  et  de  sauver  les  Ames. 
C'est  par  eux  qu'en  recueillant  l'obole  hebdomadaire  de  l'ami  du 
pauvre,  elle  porte  le  salut  et  la  lumière  civilisatrice  de  l'évangile, 
dans  les  forêts  glacées  de  notre  Amérique  du  nord,  au  malheureux 
sauvage  que  la  misère  moissonne,  et  dans  nos  townships  où  nos 
concitoyens  vont  chercher  une  ressource  contre  les  atteintes  de 
la  détresse  ou  contre  les  coups  de  l'inforlunt!. 

.  Vous  le  savez,  aujourd'hui  plus  que  jamais  l'attention  publique 
se  porte  vers  les  terres  incultes  de  la  couronne.  Nos  jeunes 
compatriotes,  au  lieu  d'émigrer  dans  les  pays  étrangers  où  ils 
vont  exposer  leur  foi  et  U-urs  mœurs,  se  disposent  à  profiter  dos 
avantages  que  leur  ofl're  leur  propre  patrie,  et  songent  à  exploiter 
ces  immenses  contrées  encore  couverl(;s  de  forêts,  et  qui  n'atten- 
dent que  des  bras  vigoureux  et  la  charrue  pour  se  couvrir  do 
moissons. 

La  religion  calholiriue,  toujours  féconde  en  ses  trésors  do 
consolation  et  de  lumière,  doit  seconder  cet  heureux  élan,  le 
diriger  et  en  assurer  U)  succès.  Elhi  est  la  base  la  plus  solide  de 
toutes  les  entreprises  humaines,  et  la  plus  sûre  garantie  contre 
les  coups  de  l'adversité.  C'est  donc  elle  qui  doit  précéder  notre 
jeunesse  dans  les  forêts  des  townships,  et  y  abattre  le  premier 
arbre  pour  en  faire  une  croix.  Là  est  l'espérance  du  pays  en 
jfiroie  à  une  langueur  trop  longtemps  prolongée  ;  et  notre  chère 
patrie,  à  l'aide  de  ce  flambeau  divin,  verra  briller  bientôt  une 
ère  nouvelle  de  bonheur  moral,  et  en  même  temps  de  prospérité 
matérielle  qui  la  placera  au  niveau  des  pays  limitrophes.  Lo 
père  et  la  mère  de  famille,  en  confiant  à  la  religion  la  direction 
de  leurs  fils  dans  les  profondeurs  de  nos  townships,  cesseront  do 
trembler  pour  leur  avenir  religieux,  et  béniront  les  Ames  géné- 
reuses qui  par  une  aumône  de  chaque  semaine  leur  auront 
procuré  cette  douce  consolation. 

L'œuvre  de  la  propagation  de  la  foi,  cette  admirable  invention 
de  la  charité  catholique,  devra  prêter  son  appui  à  la  religion 
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dans  ces  oirconslaiicos,  et  concourir  di;  louto  son  ellicarilé  à  la 
diffusion  dos  princiiKîs  ruli{,M(«iix,  à  niosuru  que  la  population  su 
répandra  dans  les  townships.  Quo  de  bienfaits  inapprécialDJes 
elle  rendra  au  pays  !  Quo  do  bénédiclions  divines  elle  attirera 
sur  notre  laborieuse  Jeunesse  et  sur  les  générations  futures  ! 

Il  faudra,  pour  atteindre  ce  but,  quo  nos  collaborateurs  en 
l'œuvre  de  Dieu  redoublent  leurs  offorts,et  encouragent  les  bonnes 
Ames  par  leurs  fréquentes  exhortations  à  s'associer  à  l'œuvre  do 
la  propagation  de  la  foi  pour  jouir  de  ses  faveurs  spirituelles,  et 
augmenter  ses  collectes.  Car  les  besoins  se  multiplient,  et  il 
faut  le  dire,  pendant  (]uo  nous  plaçons  nos  plus  chères  espérances 
dans  les  pri»;res  et  sur  les  ressources  de  la  sainte  association,  nous 
remarquons  qu'elle  n'a  pas  continué,  pendant  l'année  écoulée, 
dans  cotte  voie  de  progrès  et  do  prospérité  qui,  les  années  pré- 
cédentes, remplissaient  notre  cœur  do  consolation. 

Si  vous  examinez  le  tableau  dos  recettes  des  années  18i7  et 
I8i8,  vous  observerez  pour  cotte  dernière  année  un  déficit  de 
plusieurs  centaines  de  louis.  Tout  on  faisant  à  la  détresse  du 
temps  et  à  la  dépri;ssion  générale  des  fortunes  leur  juste  part  ou 
ce  résultat  malluîureux,  nous  avons  remarqué  dans  les  chiUVos 
respectifs  des  diverses  recettes  locales  une  dillorence  en  plus  et 
en  moins  que  nous  désirerions  être  moins  sensible. 

Kilo  est  bien  loin  do  nous  la  pensée  quo  le  zèle  pour  le  déve- 
loppement de  notre  sainte  religion  se  serait  affaibli  dans  le  cœur 
de  nos  chers  collaborateurs  en  la  vigne  du  Soigneur;  mais  notre 
amour  et  notre  confiance  nous  disent  de  crier  bien  haut  :  ô  nos 
frères,  aidez-nous  !  Mfssis  quidcm  multa  :  il  nous  faut  des  ouvriers, 
il  nous  faut  des  moyens  de  subvenir  à  leur  nécessaire,  et  nous 
n'avons  d'espoir  que  dans  la  prière  et  dans  l'aumône  des  cœurs 
charitables  associés  à  l'œuvre  de  la  propagation  de  la  foi. 

Le  catholicisme  est  l'appui  le  plus  ferme  et  le  soutien  puissant 
de  notre  population  si  proverbialement  morale,  hospitalière, 
religieuse  et  polie.  Aussi  nous  verrions  avec  une  peine  extrême 
cette  base  noble  et  fécoïido  de  toutes  les  sociétés  s'affaiblir  et 
s'ébranler  parmi  nous,  la  piété  et  la  charité  se  >froidir  insensi- 
blement ;  parce  qu'en  notre  sainte  foi  reposent  la  stabilité  do 
l'ordre  social,  la  sécurité  dans  les  familles,  la  paix  elle  bonheur 
de  tous  les  rangs. 
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Permettez  donc  que  je  vous  invite  encore  à  redoubler  vos 
pieux  efforts  en  faveur  de  l'œuvre  de  la  propagation  de  la  foi. 
Oui,  que  vos  exhortations  raniment  les  cœurs  assoupis  et  réveil- 
lent leur  charité.  Facilitez  aux  membres  de  la  société  les  moyens 
de  gagner  l'indulgence  plénière  qui  en  est  le  prix.  Dans  plusieurs 
lieux,  l'on  a  la  louable  coutume  de  célébrer  des  messes  à  cette 
fin,  d'y  appeler  les  prêtres  du  voisinage,  pour  entendre  les  con- 
fessions et  administrer  la  communion  aux  associés.  La  foi  se 
fortifie  par  ces  pieuses  solennités,  et  la  fatigue  ùa  prêtre  est 
dignement  récompensée  par  les  fruits  de  bénédictions  qu'il  attire 
sur  les  âmes  qui  lui  sont  confiées  ;  la  piété  et  la  dévotion  se 
répandent  dans  tous  les  quartiers  de  la  paroisse,  et  y  entretien- 
nent le  feu  divin  de  la  charité  qui  en  fait  le  bonheur. 

Je  suis  bien  cordialement, 

Monsieur, 

Votre  très  obéissant  serviteur, 

f  Jos.  Archev.  de  Québec. 


CIRCULAIRE 


A   MESSIEURS   I.KS    MISSIONNAIRES 


dation  de  l'Œuvre  ") 

de  la  V 

)agation  de  la  Foi.  ) 


Association  de  l'Œuvre 

d( 
Propagatic 

Monsieur, 


Archevêché,  Québec,  21  juin  1849. 


Vous  savez  que  la  recette  de  l'Association  de  la  Propagation  de 
la  Foi,  pour  l'année  dernière,  a  été  inférieure  à  celle  de  l'année 
précédente,  à  cause  sans  doute  de  la  pénurie  d'argent  qui  s'est 
fait  sentir  dans  foutes  les  parties  du  pays.  Comme  la  même 
pénurie  n'existe  pas  moins  cette  année,  il  est  à  craindre  que  la 
prochaine  recette  ne  soit  pas  plus  considérable,  et  qu'elle  n'at- 
teigne môme  un  chiffre  moins  élevé  que  celle  de  l'année  expirée. 
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D'un  autre  côté,  comme  les  œuvres  de  l'Association  vont  être 
de  beaucoup  augmentées  par  la  colonisation  qui  va  nécessiter 
un  surcroît  de  missionnaires  '^t  l'érection  de  nouvelles  chapelles 
et  de  presbytères,  il  s'en  suit  que  pour  faire  face  à  tous  les 
besoins,  la  part  de  secours  attribuée  à  chaque  localité  devra 
indubitablement  être  diminuée. 

Dans  ces  circonstances,  il  faut  que  les  fidèles  confiés  à  vos 
soins  redoublent  de  zèle,  au  moins  pour  le  soutien  de  leur  prêtre, 
et  qu'ils  comblent  par  leurs  contributions,  le  défie  qui  pourra 
se  trouver  dans  les  allocations  pécuniaires  du  conseil  de  l'œuvre. 

Je  crois  devoir  porter  d'avance  votre  attention  sur  ce  sujet, 
afin  que  vous  ne  soyez  pas  pris  au  dépourvu,  et  que  vous  ayez 
le  temps  de  préparer  votre  peuple  à  faire  ce  que  le  devoir  et  la 
reconnaissance  lui  prescrivent  à  l'égard  du  pasteur  qui  se  dévoue 
à  leurs  intérêts  spirituels. 

Vous  voudrez  donc  bien  lui  faire  part  de  la  présente,  à  l'époque 
que  vous  jugerez  la  plus  convenable,  et  l'accompagner  d'expli- 
cations propres  à  lui  mieux  faire  connaître  nos  embarras  et  les 
obligations  qui  en  doivent  résulter  pour  lui. 

A  votre  premier  loisir,  vous  aurez  soin  de  me  faire  parvenir 
un  état  des  dîmes,  casuol,  ou  autres  contributions  que  vous  avez 
reçues,  cette  année,  des  fidèles  qui  composent  votre  troupeau, 
ainsi  que  du  revenu  que  vous  avez  retiré,  ou  pensez  retirer  de  la 
terre  attachée  à  votre  église,  ou  chapelle,  supposé  que  telle  terre 
existe.  Je  serai  bien  aise  de  recevoir  en  même  temps  un  aperçu 
de  la  population  de  votre  mission  et  du  nombre  de  communiants 
qu'elle  renferme.  Il  est  à  propos  que  ces  renseignements  me 
parviennent  avant  le  15  août  prochain. 

Je  suis  avec  un  bien  sincère  attachement. 

Monsieur, 

Votre  très  obéissant  serviteur, 

f  Jos.  Archev.  de  Québec. 
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CIRCULAIRE 


PODB    BISPENSER  BE8  LOIS   DU   JEÛNE   ET    DR    L'ABSTINENCE  A   L'OCCASION   D'unR 
irOUTSLLR  AFFABITIOM  DU  OBOLÊBA 


POUR  PAIBf 


Archevêché  de  Québec,  13  juillet  1849. 

Monsieur  le  Curé, 

Le  choléra  vient  d'envahir  pour  la  troisième  fois  la  pauvre 
ville  de  Québec,  que  la  divine  providence  veut  éprouver  par  des 
châtiments  de  toutes  sortes.  Peut-être  l'épidémie  va-t-elle  se 
propager  dans  nos  campagnes  et  y  faire  aussi  ses  victimes. 

Dans  cette  circonstance  fâcheuse,  je  crois  me  conformer  à 
l'esprit  de  l'Eglise,  toujours  remplie  d'indulgence  pour  ses  enfants, 
en  accordant  à  tous  les  fidèles  du  diocèse  la  dispense  des  lois  do 
l'abstinence  et  du  jeûne  jusqu'à  l'entière  disparition  de  la  maladie. 

En  faisant  connaître  à  votre  peuple  les  motifs  qui  m'engagent 
à  lui  accorder  temporairement  cette  dispense,  vous  l'exhorterez 
à  offrir  à  Dieu  de  ferventes  prières,  pour  qu'il  daigne  éloigner 
de  nous  le  fléau  dont  il  lui  a  plu  de  nous  affliger,  et  qu'il  vont 
faire  servir  à  la  conversion  de  tant  d'âmes  qui  vivent  malheu- 
reusement dans  l'habitude  du  péché. 

Agréez,  Monsieur  le  curé,  l'assurance  de  mon  bien  sincère 
attachement. 

f  Jos.  Archev.  de  Québec. 

P.  S. — Je  n'ai  pas  encore  rcru  la  moitié  des  réponses  que 
j'attendais  à  la  suite  de  la  publication  de  la  circulaire  de  Notre 
Saint  Père  le  Pape. 


Me 

Je  vous 
à  l'époqu 
diocèse, 
transmisi 
leur  rép( 
culaire  d 
pour  cet 
spirituel 


Le  < 
pays, 
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CIRCULAIRE 


POUB   FAIRB  PATEB  LA  CONTRIBUTION    A    L'ŒUVRE    DE    LA  PROPAGATION  DE  LA  FOI 


■i.:;« 


Archevêché  de  'Québec,  27  août  1849. 
Monsieur  le  Curé, 

Je  vous  prie  d'informer  vos  paroissiens  que  nous  voici  rendus 
à  l'époque  où  les  aumônes  recueillies  pendant  l'année  dans  le 
diocèse,  pour  l'Œuvre  de  la  Propagation  de  la  Foi,  doivent  être 
transmises  au  trésorier  général.  Permettez  que  je  vous  invite  h 
leur  répéter  au  besoin  ce  que  je  vous  ai  dit  dans  ma  lettre  cir- 
culaire du  l^""  juin  dernier,  afin  d'exciter  de  nouveau  leur  zèle 
pour  cette  œuvre  si  importante,  non-seulement  pour  le  bien 
spirituel,  mais  encore  pour  le  bien  matériel  du  pays. 

Je  suis  avec  bien  de  l'estime. 


Monsieur  le  curé. 
Votre  très  obéissant  serviteur, 

f  Jos.  Archev.  de  Québec. 


CIRCULAIRE 

POWR   RÉVOQUER   LA    UISPENSK   DU    JEÛNE    ET    DE   L'ABSTINENCR 

Archevêché  de  Québec,  25  septembre  1849. 
Moni-'eur  le  Curé, 

Le  choléra  ayant  à  peu  près  fini  d'exercer  ses  ravages  dans  le 
pays,  je  crois  devoir  révoquer  la  dispense  que  j'avais  accordée, 


1  •■«  Mi 
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au  moment  de  son  apparition,  des  lois  de  l'abstinence  et  du  jeûne. 
Vous  en  donnerez  avis  à  vos  paroissiens,  le  premier  dimanche 
après  la  réception  de  la  présente,  et  vous  les  exhorterez  à  se 
montrer  de  plus  en  plus  fidèles  à  ces  lois,  dont  l'observation  nous 
est  plus  spécialement  commandée  par  la  reconnaissance  que  nous 
devons  à  la  bonté  de  Dieu,  pour  nous  avoir  préservés  du  fléau 
qui  a  fait  parmi  nous  tant  de  victimes. 

Recevez,  Monsieur  le  curé,  l'assurance  de  mon  bien  sincère 
attachement. 

f  Jos.  Archev.  de  Québec. 


CIRCULAIRE 


A   MESSIEURS   LIS  CURÉS 


POUR  ANNO^ 


Archevêché  de  Québec,  15  octobre  1849. 

Monsieur  le  Curé, 

J'ai  vu  avec  plaisir  que  le  journal  publié  à  Montréal  nous  la 
direction  de  la  société  formée  pour  rencouragemonl  de  l'agri- 
culture dans  le  Bas-Canada,  est  reçu  par  la  plupart  de  Messieurs 
les  curés  du  diocèse.  Il  convient  en  effet  que  le  clergé  montre 
en  cela,  comme  en  tout  le  reste,  qu'il  est  loin  d'Otre  indilférent  à 
ce  qui  peut  favoriser  les  intérêt*  du  pays. 

J'apprends  toutefois  que  ce  journal  doit  être  disconfinué  à  la 
fin  de  la  présente  année,  si  les  abonnements  ne  s'accroissent  do 
manière  à  en  couvrir  les  dépenses.  Qu'il  me  soit  permis,  Monsieur 
le  curé,  de  vous  inviter  ù  prévenir,  auLant  qu'il  est  en  vous,  cet 
événement  fâcheux,  en  pressant  les  plus  influents  au  moins  do 
vos  paroissiens  de  s'abonner  à  cette  publication,  nui  renferme  des 
renseignements  si  précieux  pour  notre  population  agricole.  I-e 
zèle  du  clergé  à  répandre  de  plus  en  plus  par  ce  moyen,  parmi 
nos  cultivateurs,  la  connaissance  des  méthodes  employées  ici  et 


—  657  — 

ailleurs  pour  le  perfectionnement  de  l'agriculture,  lui  acquerra 
un  nouveau  titre  à  la  reconnaissance  de  ses  compatriotes. 

Recevez,  Monsieur  le  Curé, 

l'assurance  de  mon  sincère  attachement. 

f  Jos.  Arche V.  de  Québec. 


MANDEMENT 


POUR  ANNONOBR  QUE   L'ADMINISTRATION  DU  DIOCÈSE  A  ÉTÉ  CONFIÉE  A  MONSEIGNEUR 

LE  COADJUTEUR 


JOSEPH  SIGNAY,  par  la  miséricorde  de  Dieu  et  la  grâce  du 
Saint-Siège  Apostolique,  Archevêque  de  Québec. 

A  tout  le  Clergé  et  à  tous  les  fidèles  du  Diocèse,  Salut  et  Béné- 
diction en  Notre  .Seigneur. 

Dix-sept  années  se  sont  écoulées  depuis  qu'il  a  plu  à  la  divine 
Providence  de  charger  nos  épaules  du  redoutable  fardeau  de 
l'administration  de  ce  diocèse.  Appuyé  uniquement  sur  les 
secours  du  Tout-Puissant,  nous  avons  consacre  nos  instants  à 
l'œuvre  qui  nous  était  confiée,  cursum  consummavi^  et  •aousa.vons 
déployé  toutes  nos  forces  et  toute  notre  sollicitude  pour  le  bien 
spirituel  et  pour  le  bonheur  de  notre  cher  troupeau.    Pro  Christo 

Icfjatione  (ungimur,  tanquam  Deo  exhortaih^e  per  nos  (II. 

Cor.  V..  20), 

Oui,  Nos  Très  Chers  Frères,  trop  faible  et  trop  convanicu  de 
notre  insufl&sance  pour  oser  espérer  de  grandes  choses  de  notre 
épiscopat,  nous  avons  toujours  placé  notre  confiance  en  celui  qui 
règle  tout  sur  la  terre  avec  bonté  et  suavité;  nous  lui  avons 
demande  tous  les  jours,  avec  effusion  de  cœur,  de  grands  secours 
pour  le  salut  de  vos  âmes,  des  lumières  pour  nous  éclairer  et 
des  jrràces  misencoi-dieuses  pour  nou«  sanctifier  tous.  Prosterné 
devant  ses  saints  Ubernacles,  nous  le  conjurions  de  bénir  les 
efforts  de  aotre  zèle  à  propager  sa  gloire,  et  d'agréer  les  vœux 
et  les  soupirs  que  mous  'à  adressions  pour  faire  descendre  sur 


^ 
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vous  les  trésors  de  ses  miséricordes.    Fiat  miserîcordia  /«a, 
Domine,  super  nos,  quemadmodùm  speravimus  in  te  (Ps.  32). 

Tous  les  ans,  au  retour  de  la  saison,  nous  trouvions  notre  plus 
douce  consolation  à  vous  porter  les  secours  de  notre  ministère, 
pour  confirmer  dans  la  foi  votre  jeunesse,  et  vous  distribuer  à 
tous  le  pain  de  la  parole  sainte.  Notre  cœur  alors  surabondait 
de  joie,  à  la  vue  des  fruits  abondants  dont  le  Seigneur  récom- 
pensait les  travaux  de  nos  collaborateurs  et  les  nôtres.  Aussi 
nous  rendons  au  ciel  les  plus  solennelles  actions  de  grâces  pour 
les  faveurs  sans  nombre  qu'il  a  daigné  répandre  sur  vous,  et 
pour  toutes  les  lumières  et  les  secours  dont  il  nous  a  favorisé, 
pendant  tout  le  temps  de  notre  épiscopat  jusqu'à  ce  jour.  Gratius 
agere  debemus  sempcr  Deo  pro  vobis,  fratres  (2  Thess.  v.  3). 

Maintenant,  N.  T.  C.  F.,  nous  sentons  que  la  main  de  Dieu 
réclame  les  dons  qu'elle  nous  a  confiés.  Nous  touchons  au 
terme  de  notre  carrière,  et  nos  forces  épuisées  nous  avertissent 
que  nous  quitterons  bientôt  ce  séjour  de  travail  et  de  fatigue, 
pour  aller  nous  présenter  au  tribunal  du  souverain  juge.  Accablé 
par  len  années,  succombant  sous  le  poids  de  nos  infirmités,  nous 
ne  pouvons  plus  déployer  pour  l'intérêt  de  notre  cher  troupeau, 
cette  vigilance  active  qui  encourago  toutes  les  bonnes  œuvres  et 
prévient  les  obstacles,  cette  énergie  patiente  qui  surmonte  les 
diflicullés,  et  enfin  cette  constance  douce  et  puissante  qui  con- 
duit toute  chose  ù  ses  fins  dans  la  paix,  lu  charité  et  suivant  les 
vues  du  Seigneur. 

Nous  vous  informons  donc  que  nous  avons  confié  l'adminis- 
tration de  notre  diocèse  à  Monseigneur  Pierre-Flavien  Turgeon, 
Evoque  de  Sidyme,  notre  digne  Goadjuteur.  Si  notre  cœur 
avait  besoin,  dans  la  circonstance  où  nous  nous  trouvons,  de 
chercher  des  consolations  ailleurs  qu'eu  ce  Dieu  qui  nous  sou- 
tient par  sa  grâce,  nous  les  trouverions  dans  la  conviction  où 
nous  sommes  que  rien  ne  sera  épargné  de  la  part  de  ce  vénérable 
prélat,  pour  avancer  vos  intért^ts  spirituels  et  concourir  à  votre 
bonheur.  Nous  ajouterons  encore,  et  c'est  une  de  nos  grandes 
consolations,  que  connaissan»  l'esprit  qui  vous  anime,  nous 
attendons  que  vous  vous  empresserez  de  correspondre  à  sa  solli- 
ciliide  pour  le  bien  de  vos  âmes,  et  que  vous  lui  adoucirez  les 
amertumes  inséparables  de  l'administration  d'un  si  vaste  diocèse. 
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Ainsi  nous  vous  annonçons  que  nous  l'avons  revêtu  de  tous  nos 
pouvoirs,  en  ce  qui  vous  concerne,  et  que  vous  devez  désormais 
vous  adresser  à  lui  pour  toutes  les  affaires  que  nous  avions  anté- 
cédemment  coutume  et  mission  de  traiter  nous-même. 

Si  notre  amour  pour  vous,  si  nos  longs  travaux,  si  nos  con- 
seils ont  pu  être  gravés  au  fond  de  vos  cœurs,  nous  vous 
demandons  en  retour  d'adresser  au  ciel  des  prières  ferventes, 
pour  qu'il  daigne  oublier  nos  erreurs  de  fragilité  humaine  pen- 
dant le  cours  de  notre  épiscopat,  et  nous  préparer  un  lieu  de 
repos  dans  les  célestes  demeures. 

Puisse  ce  Dieu  de  miséricorde  vous  protéger  toujours  dans 
votre  exil  sur  cette  terre,  vous  diriger  constamment  par  sa  lumière 
dans  le  chemin  de  la  vraie  foi,  vous  bénir  enfin  et  vous  consoler 
dans  les  liens  de  la  paix  et  de  la  charité  parfaite. 

Sera  notre  présent  mandement  lu  en  chapitre  dans  toutes  les 
communautés  religieuses,  et  publié  au  prône  de  toutes  les  églises 
paroissiales,  le  premier  dimanche  après  sa  réception. 

Donné  à  Québec,  sous  notre  seing,  le  sceau  àe  nos  armes  et  le 

contre-seing  de  notre  secrétaire,  le  dix  de  Novembre,  mil  huit 

cent  quarante-neuf. 

•J-  Jos.  Arche V.  de  Québec. 

Par  Monseigneur, 

G.  F.  Gazeau,  Ptre,  Secrétaire. 


MANDEMENT 


POUR   DES   ACTIONS    PR  GRACES  PUBLIQUES 


PIERRE-FLAVIEN  TURGEON,  par  la  miséricorde  de  Dieu 
et  la  grâce  du  Saint-Siège  Apostolique,  Evoque  de  Sidyme,  Goad- 
juteur  de  Monseigneur  l'A.chevôque  de  Québec  et  Administra- 
teur de  l'Archidiocèse,  etc.,  etc.,  etc. 

Au  Glergé  et  aux  Fidèles  de  l'Archidiocèse,  Salut  et  Bénédic- 
tion en  Notre-Seigneur. 

La  reconnaissance  nous  fait  un  devoir  de  vous  inviter,  Nos 
Très  Ghers  Frères,  à  rendre  à  Dieu  de  solennelles  actions  de 
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grâces  pour  nous  avoir  délivrés  de  la  terrible  maladie  qui,  pour 
la  troisième  fois,  est  venue  moissonner  parmi  nous  un  si  grand 
nombre  de  victimes,  surtout  dans  la  ville  de  Québec  déjà  éprouvée 
par  tant  de  malheurs. 

Ce  fléau  de  la  vengeance  du  Seigneur,  dont  la  marche  à  travers 
le  monde  est  encore  un  mystère,  et  qui  aujourd'hui,  comme  à 
l'époque  de  sa  première  iipparition,  se  joue  impitoyablement  de 
la  science  et  de  l'habileté  des  hommes  de  l'art,  a  promené  ses 
ravages  dans  tous  les  rangs  de  notre  société,  mais  particulière- 
ment parmi  les  pauvres,  plus  disposés  par  leur  genre  de  vie  à 
subir  ses  atteintes.  Oh  !  que  de  souffrances  nous  révélerions  à 
votre  cœur,  Nos  Très  Chers  Frères,  s'il  nous  était  donné  de  vous 
faire  connaître  le  triste  sort  de  tant  de  veuves,  d'orphelins,  de 
familles  entières  qu'une  mort  implacable  avait  privées  de  leur 
unique  soutien,  et  réduites  à  la  plus  extrême  indigence. 


Toutefois,  pendant  que  le  bras  de  Dieu  s'appesantissait  ainsi 
sur  nous,  sa  bonté  ne  laissait  pas.  Nos  Très  Ghers  Frères,  de 
nous  ménager  d'aBond-mtes  consolations.  Des  pécheurs,  depuis 
longtemps  rebelles  à  la  grâce,  ouvraient  leurs  cœurs  au  repentir, 
et  allaient  demander  miséricorde  au  tribunal  de  la  pénitence  ; 
des  âmes,  jusqu'alors  insouciantes  pour  le  salut,  sortaient  de  leur 
tiédeur  habituelle,  et  se  livraient  avec  courage  à  la  recherche 
de  la  seule  chose  nécessaire  ;  les  âmes  pieuses  redoublaient  de 
ferveur,  et  suppliaient  par  d'ardentes  prières  le  Tout-Puissant 
irrité  d'avoir  pitié  de  son  peuple,  et  de  mettre  fin  à  ses  châtiments. 
D'un  autre  côté,  ceux  que  l'épidémie  avait  frappés,  demandaient 
avec  empressement,  et  recevaient  avec  foi  les  secours  de  cette 
religion  sainte  qui  présente  au  mourant  de  si  douces  espérances  ; 
nos  chers  collai  orateurs,  fidèles  à  leur  sainte  mission,  volaient 
nuit  et  jour  auprès  des  malades,  pour  les  disposer  à  paraître 
devant  le  juge  suprême,  et,  malgré  les  dangers  auxquels  ils 
étaient  exposés,  aucun  d'eux  n'était  atteint  de  la  contagion  ;  dos 
hommes  et  des  femmes  remplis  de  dévouement,  sans  crainte  de 
la  mort  dont  ils  étaient  menacés,  et  qui  en  eflèt  en  a  enlevé 
plusieurs,  allaient  avec  une  merveilleuse  charité  prodiguer  leurs 
soins  à  des  parents,  des  amis,  dos  voisins,  des  étrangers  mêmes, 
et  leur  témoignaient  jusqu'à  leurs  derniers  moments  la  plus 
généreuse  sympathie. 
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Mais  ce  ne  sont  pas  là,  Nos  Très  Chnrs  Frères,  nos  seuls  sujets 
de  consolation.  Que  dirons-nous  de  cette  touchante  compassion 
dont  un  grand  nombre  de  fidèles  ont  fait  preuve  à  l'égind  des 
orphelins  dont  les  parents  ont  succombé  à  l'épidémie?  Nous 
n'avons  pas  eu  plus  tôt  fait  appel  aux  sentiments  de  leurs  cœurs, 
qu'ils  sont  accourus  pour  solliciter  la  faveur  d'adopter  ces  pau- 
vres enfants,  heureux  de  pouvoir  tenir  auprès  d'eux  la  place  des 
tendres  parents  qu'ils  ont  perdus,  et  de  leur  faire  ainsi  oublier 
le  malheur  dont,  si  jeunes  encore,  ils  sont  les  victimes.  Ils  ont 
montré,  par  cette  noble  conduite,  combien  est  grande  sur  des 
cœurs  formés  à  l'école  de  la  religion,  l'influence  de  la  céleste 
charité.  Ils  méritent  que  le  juste  rémunérateur  de  la  veitu  les 
en  récompense  au  centuple,  même  dès  ce  monde  :  à  eux  appar- 
tiennent à  bon  droit  la  gloire,  l'honneur  et  la  paix  qui,  suivant 
le  langage  du  grand  apôtre,  sont  le  partage  de  l'iiounne  qui  lait 
le  bien  :  Gloria  autem^  et  honor,  et  pax  umni  opcranti  bonum 
(Rom.  II.  10). 

Vous  bénirez  avec  nous  la  divine  providence,  Nos  Très  Ghers 
Frères,  non  seulement  pour  la  cessation  du  choléra  dans  le  pays, 
mais  encore  pour  tous  les  autres  bienfaits  que  nous  venons 
d'énumérer,  et  dont  cette  funeste  maladie  a  été  roccasion.  Vous 
prendrez  part  avec  joie  aux  prières  publiques  que  nous  croyons 
devoir  prescrire,  afin  que  nous  puissions  oU'rir  tous  ensemble  à 
la  bonté  de  Dieu  le  juste  tribut  de  notre  gratitude. 

A  ces  causes,  nous  avons  réglé  et  ordonné,  réglons  et  ordon- 
nons ce  qui  suit: 

1"  Le  jeudi,  troisième  jour  de  janvier  prochain,  sera  consacré 
à  remercier  Dieu  de  tous  ses  bienfaits,  surtout  d'avoir  mis  fin  à 
la  maladie  qui,  dans  l'espace  d'environ  trois  mois,  a  régné  dans 
cette  province.  Nous  exhortons  les  fidèles  à  le  sanctifier  d'une 
manière  spéciale,  par  la  prière  et  l'assistance  aux  ofîices. 

2"  Il  sera  célébré  ce  jour-là,  dans  toutes  lesî'glises  paroissiales 
et  conventuelles,  une  messe  solennelle  d'actions  de  grâces  (qui 
sera  cependant  la  messe  du  jour),  à  la  collecte  de  laquelle  on 
ajoutera,  sous  une  même  conclusion,  celle  qui  est  indiquée  dans 
le  missel  pro  yraliarum  actionc.  A  la  suite  de  cette  messe,  on 
chantera  le  Te  Deum  avec  le  verset  et  les  oraisons  désignés  au 
processionnal. 
36 
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3»  L'après-midi,  on  chantera  les  vôpres  du  jour,  qui  seront 
suivies  d'un  Libcm  pour  le  repos  des  Ames  de  nos  frères  qui  ont 
succombé  à  l'épidémie.  [Les  versets  et  Voraison  Absolve  comme 
au  processionnal,  à  l'ordre  des  absoutes.) 

4°  Dans  les  paroisses  où  le  présent  mandement  aura  été  reçu 
trop  lard  pour  que  l'on  ait  pu  se  conformer  ù  ses  dispositions,  les 
prières  d'actions  de  grâces  se  feront  le  premier  dimanche  après 
sa  réception.  Elles  consisteront  en  l'oraison  pro  yratiarum  actione 
que  l'on  ajoutera  à  celle  du  jour,  sous  la  môme  conclusion,  et 
dans  le  chant  du  Te  Deuni  qui  aura  lieu  à  l'issue  de  la  messe.  Le 
même  jour,  après  l'oflice  des  vêpres,  on  chantera  le  Libéra,  etc., 
pour  la  fin  ci-dessus  indiquée. 

Sera  notre  présent  mandement  lu  en  chapitre  dans  toutes  les 
communautés  religieuses,  et  publié  au  prône  de  toutes  les  pa- 
roisses, le  premier  dimanche  après  sa  réception. 

Donné  à  Québec,  sous  notre  seing,  le  sceau  de  l'archidiocèse 
et  le  contre-seing  du  secrétaire  de  rarchevôché,  le  vingt-quatre 
décembre  mil  huit  cent  quarante-neuf. 

f  P.  F.  Ev.  de  Sidyme. 
Par  Monseigneur, 

C.  F.  Cazeau,  Ptro,  Secrétaire. 


MANDEMENT 


POUR   liA  VISITK   DES  PAROISSES 


PIERRE-FLAVIEN  TURGEON,  par  la  miséricorde  de  Dieu  et 
la  grâce  du  Saint-Siège  Apostolique,  Evèquo  do  Sidyme,  Coad- 
juteiir  do  Monseigneur  l'Archevêque  de  Québec  cl  Administra- 
teur do  l'Archidiocèse,  etc.,  etc.,  etc. 

A  tous  les  Curés,  Missionnaires,  Vicaires,  et  autres  Prêtres  et 
à  tons  les  Fidèles  de  l'Archidiocèse,  Salut  et  Bénédiction  en 
Notre  Seignenr. 

Lorsque  le  Seigneur,  dans  ses  desseins  adorables,  daigna  nous 
appeler  aux  fonctions  augustes  de  l'ôpiscopat,  un  sentiment  pro- 
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fond  d'une  frayeur  bien  légitime  péiiôtra  tout  notre  rtre,  cl  nous 
le  conjurâmes  avec  larmes  de  considérer  notre  raijjlosso,  et  do 
ne  pas  nous  imposer  une  dignité  redoutable  aux  Anges  mêmes. 
Mais  depuis  que  notre  vénérable  Archevêque,  consumé  par  son  • 
grand  âge  et  par  ses  longs  travaux,  a  cru  devoir  charger  nos 
faibles  épaules  de  l'administration  de  sou  vaste  diocèse,  nous 
n'avons  cessé  de  trembler,  en  voyant  l'avenir  et  les  destinées 
d'une  Eglise  si  belle  et  si  florissante  reposer  sur  notre  insuHi- 
sance,  et  l'héritage  de  Jésus-Christ  exposé  à  périr  entre  nos 
mains. 

Cependant,  et  pour  ranimer  notre  Ame  abattue,  nous  nous 
sommes  rappelé  la  promesse  solennelle  que  ce  divin  Sauveur 
fit  aux  premiers  prédicateurs  de  sa  sainte  loi,  lorsqu'il  les  en- 
voya, faibles  et  impuissants,  au  milieu  d'un  monde  idolâtre, 
armé  de  toute  sa  haine  et  de  toute  sa  puissance,  comme  des 
agneaux  au  milieu  des  loups.    En  se  servant  de  leur  faiblesse 
pour  allumer  dans  le  monde  le  flambeau  de  la  foi  et  de  la  vraie 
civilisation,  pour  fonder  son  Eglise  et  la  perpétuer,  pour  dé- 
truire le  paganisme  et  dissiper  les  ténèbres  répandues  par  toute 
la  terre,  il  leur  promit  de  les  soutenir  constamment  de  sa  grâce 
et  par  ses  lumières  jusqu'à  la  fin  des  temps  :  Eccè  vobiscum  sum 
omnibus  diebus  usquè  ad  consummationem  sicculi    (Matth.  28.  20). 
Si  donc  Dieu  est  avec  nous.  Nos  Très  Cliers  Frères,  qui  sera 
contre  nous  ?  S'il  est  avec  nous,  pour  nous  éclairer  et  soutenir 
notre  faiblesse,  s'il  daigne  s'exprimer  par  notre  bouche,  nous 
guider  par  son  esprit,  nous  bénir  nousmême  avec  ceux  que  nous 
aurons  bénis,  ne  pourrons-nous  pas  ouvrir  notre  cœur  à  une 
douce  et  sai'.itc  confiance  ? 

Appuyé  sur  la  parole  infaillible  de  Jésus-Christ,  nous  suivons 
la  voix  qui  nous  .i  appelé,  et  nous  nous  appliquons  on  tremblant 
ces  paroles  du  grand  apùtre  :  Atlenditc  vobis  et  ^miocrso  fjrecji^  in 
quo  vos  Spirilus  Sanctus  posuit  cpiscopos,  regcre  ecclesiam  Dci.^ 
quam  acquisivit  sanguine  suo  (Act.  20.  28.).  Nous  nous  regardons 
comme  tenant  auprès  de  vous  dans  la  vigne  du  Seigneur  la  place 
de  votre  premier  pasteur,  et  comme  portant  toute  la  responsa- 
bilité de  cette  haute  et  importante  situation. 

Nous  comptons,  Nos  Très  Chers  Frères,  sur  le  secours  de  vos 
prières  ferventes,  afin  que  le  ciel  verse  sur  nous  le  trésor  de  ses 
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divines  lumières.  Nous  comptons  surtout,  ô  vous  nos  dignes 
collaborateurs  dans  le  champ  du  père  de  famille,  nous  comptons 
sur  votre  zèle  apostolique,  et  sur  cet  esprit  sacerdotal  qui  vous 
distingue,  afin  qu'unissant  tous  ensemble  nos  prières  et  nos 
efforts  dans  la  sphère  respective  où  le  Seigneur  nous  a  placés, 
nous  puissions  opérer  son  œuvre  avec  efficacité  et  bonheur. 
Nous  vous  dirons  donc,  à  vous  minisires  des  saints  autels  que 
nous  affectionnons  particulièrement  dans  l'esprit  et  le  cœur  de 
.lésus-Christ,  mcssis  qukicm  milita,  voyez  cette  riche  moisson,  ce 
vaste  champ  qui  s'offre  à  l'activité  de  votre  zèle  et  de  votre 
amour  :  borus  eris  minislcr  Jesu  Christi,  enuirilus  verbis  fidei,  et 
bonx  doclrinx  quam  assecutus  es  (Timoth.  4.6).  Nous  vous  dirons 
à  vous  aussi,  notre  cher  troupeau,  que  nous  devons  conduire 
dans  les  pâturages  du  Seigneur  :  Ecoutez  la  parole  de  Dieu 
ajinoncée  par  vos  pasteurs  légitimes,  mettez-la  en  pratique  et 
préparez  votre  demeure  éternelle.  Omnis  ergo  qui  audit  verba 
mca  hxc,  et  facit  ta,  assimilabitur  vivo  sapicnti,  qui  œdificavit 
domum  suam  suprà  petram    (Matth.  7.  2i). 

Si  nous  avons  à  trembler  sous  le  poids  de  nos  sollicitudes, 
nous  avons  aussi  de  grands  sujets  de  consolation  à  la  vue  des 
fruits  de  salut  que  le  Soigneur  a  produits  sous  nos  yeux  en 
faveur  de  son  Eglise  du  Canada,  et  de  ce  diocèse  en  particulier. 

Un  vice  déplorable,  qtii  s'attaque  à  la  racine  de  l'arbre  social 
pour  en  intercepter  la  sève  et  en  empoisonner  les  fruits,  l'intem- 
pérance se  répandait  comme  un  incendie,  traînant  à  sa  suite  la 
misère  et  les  larmes.  Ce  vice  abrutissant  se  jouait  des  pleurs  de 
la  famille  et  des  angoisses  de  l'orphelin.  A  la  voix  des  ministres 
zélés  de  Jésus-Christ,  presque  tontes  les  paroisses  de  ce  diocèse, 
guidées  par  cet  esprit  de  charité  qui  est  le  fondement  de  la  per- 
fection chrétienne,  ont  embrassé  l'abstinence  totale,  et  môme 
ont  adopté  pour  symbole  de  leur  engagement  la  croix,  ce  signe 
vénérable  de  salut,  qui  éclaire  et  encourage  par  les  grands  sou- 
venirs qu'il  l'appelle  à  l'Ame  fidèle.  Par  l'exemple  et  le  dévoue- 
ment des  bons,  les  coupables  et  les  faibles  se  sont  relevés,  pour 
suivre  le  même  étendard  ;  et  devant  cette  sainte  armée  le  démon 
de  l'intempérance  s'est  mis  en  fuite. 

Nous  voyons  aussi  l'Association  pour  la  Propagation  de  la 
Foi  produire  des  fruits  précieux  de  ferveur  pour  les  fidèles,  et 
de  consolante  lumière  pour  ceux  qui  n'ont  pas  le  bonheur  de 
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pouvoir  puiser  à  la  soirce  mùme  des  grAces.  Espérons  que  cette 
œuvre  admirable  de  la  charité  prendra  de  nouveaux  accroisse- 
ments. Des  considérations  puissantes  et  toutes  locales  se  pré- 
sentent pour  ranimer  le  feu  de  la  charité  dans  vos  cœurs.  Voilà 
que  des  établissements  nombreux  de  colonisation  réclament 
impérieusement  des  secours  spirituels.  La  jeunesse  du  pays,  au 
lieu  d'émigrer  dans  les  pays  étrangers,  pour  y  chercher  une  for- 
tune souvent  imaginaire,  se  répand  aujourd'hui  sur  les  terres  du 
Canada,  et  attaque  avec  courage  ces  forêts  qui  recouvrent  un  sol 
fertile  qui  n'attend  que  la  charrue  pour  produire  des  fruits  abon- 
dants. La  religion  doit  les  y  précéder  et  les  encourager  dans 
leurs  durs  travaux.  Elle  devra  donc  compter  sur  votre  coopé- 
ration pour  cette  œuvre  si  éminemment  sainte  et  charitable  ;  or 
c'est  par  l'obole  de  chaque  semaine,  que  vous  porterez  au  pied  du 
trône  de  Dieu  le  mérite  d'avoir  secouru  vos  frères.    Bencficenlix 

aulem nolile  oblivisci  ;  talibus  cnini  hosliis  pror^crcLur  Deus 

(Hebr:  13. 1  G). 

Nous  voyons  l'usage  des  retraites  spirituelles  s'introduire  avec 
bonheur  dans  les  paroisses.  C'est  là  que  la  grâce  miséricordieuse 
va  chercher  le  pécheur  endurci  pour  le  reconcilier  avec  Dieu, 
cette  grâce  qui  ranime  en  même  temps  les  tièdes,  et  répand 
partout  une  sainte  ferveur  qui  nous  montre  que  la  main  de  Dieu 
s'est  levée  pour  nous  bénir.  C'est  là  encore  que  se  forment  d'une 
manière  durable  des  confréries  pieuses,  de  saintes  associations 
de  prières,  qui  unissent  tous  les  membres  de  la  société  en  un 
même  esprit  de  charité  et  de  fraternité,  sur  lequel  repose  l'ordre 
et  le  bonheur  des  familles. 

Cependant,  Nos  Très  Ghers  Frères,  nous  avons  encore  à  com- 
battre des  ennemis  toujours  acharnés  à  bouleverser  le  royaume 
fondé  par  Jésus-Christ.  C'est  nous,  ministres  des  autels,  qui 
devons  être  à  la  tête  do  la  sainte  milice  pour  la  guider  dans  la 
mêlée  (!t  lui  assurer  la  victoire.  Nous  sommes  interprètes  des 
volontés  divines,  et  nous  devons  faire  entendre  avec  force  et 
persévérance  la  parole  de  vie  qui  éclaire,  réchauffe  et  fortifie. 
Non  cnim  vos  cstis  qui  loquimini,  sed  spiritus  patris  vcslri,  qui 
loquilur  in  vobis    (Matth.  10.  20.). 

Nous  avons  à  combattre  le  luxe  qui  se  glisse  comme  une  fièvre 
dans  les  veines  de  la  société,  et  devient  une  cause  de  ruin-^,  de 
corruption  et  d'injustices. 
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I  fous  avons  à  combattre  cet  esprit  d'orgueil  et  d'insubordination 
qui  ose  appeler  b.berté  la  licence  de  tout  dire  et  de  tout  faire,  et 
ne  veut  reconnaître  le  frein  que  là  où  s'arrête  la  puissance  de  la 
passion  ou  de  l'égoisme. 

Nous  avons  à  combattre  le  monstre  de  l'impiété  et  de  l'irréli- 
gion, qui  après  avoir  bouleversé  et  ensanglanté  le  vieux  monde, 
cherche  à  s'introduire  dans  notre  société  paisible  et  morale,  pour 
la  faire  périr  par  ses  poisons,  et  s'élever  sur  ses  ruines. 

Animé  et  soutenu  par  vos  prières.  Nos  Très  Chers  Frères, 
secondé  par  votre  active  coopération,  ô  vous,  nos  chers  collabo- 
rateurs et  ministres  du  Dieu  de  charité,  nous  entreprendrons  ces 
combats  du  Seigneur,  et  nous  consacrerons  au  bonheur  de  notre 
troupeau  tous  les  instants  de  notre  existence  jusqu'à  notre  dernier 
soupir. 

C'est  dans  nos  visites  pastorales,  que  nous  pourrons  connaître 
mieux  les  maux  de  nos  ouailles  ;  c'est  en  visitant  chaque  partie 
du  grand  troupeau  confié  à  notre  sollicitude,  que  nous  pourrons 
en  connaître  les  misères  et  les  souffrances,  et  les  soulager  plus 
efficacement. 

C'est  dans  cet  esprit  que  nous  entreprenons  la  visite  épiscopale 
du  diocèse.  Vous  devez  considérer  cette  visite  avec  les  yeux  de 
la  foi  et  de  la  religion  qui  vous  rendront  dignes  d'en  retirer  les 
fruits.  Beati  qui  audiunt  verbum  Dei  et  cuslodiunt  illud  (Marc, 
11.  28).  Vous  y  entendrez  la  parole  sainte  annoncée  par  nous- 
môme  au  nom  du  Seigneur,  et  par  les  prêtres  qui  nous  accom- 
pagr.eront  pour  entendre  vos  confessions  et  purifier  vos  cons- 
ciences. Rendez-vous  pareillement  dociles  aux  avis  que  vous 
donneront  vos  pasteurs,  pour  vous  y  préparer  et  en  profiter. 

Nous  ne  pouvons  trop  vous  le  répéter,  Nos  Très  Chers  Frères, 
sachez  apprécier  le  bonheur  dont  jouit  encore  votre  mère,  la 
sainte  Eglise  du  Canada,  de  posséder  le  trésor  inestimable  de  la 
vraie  foi  et  de  la  paix  qui  en  est  le  fruit.  \ous  entendez  gronder 
la  tempête  au-delà  des  mers.  Les  peuples,  qui  avaient  d'abord 
été  si  dociles  à  la  voix  de  Dieu  et  des  pasteurs  chargés  de  les 
instruire,  ont  prêté  l'oreille  à  la  voix  trompeuse  d'une  prétendue 
indépendance,  qui  n'est  qu'un  assujétissement  au  joug  de  l'or- 
gueil et  de  l'égoisme,  mais  bientôt  ils  ont  vu  leurs  jours  de  bon- 
heur et  de  vraie  liberté  s'évanouir  comme  la  fumée,  les  calamités 
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de  tout  genre  sillonner  leur  sol,  et  le  flambeau  de  la  foi  emporté 
par  les  vents  est  allé  éclairer  d'autres  nations  plus  capables  et 
plus  dignes  d'en  jouir.  Aufcretur  a  vobis  regnum  Dci^  et  dabitur 
genti  facicnli  fructus  ejus    (Matth.  21). 

Notre  but  est  donc  uniquement  de  purifier  vos  âmes  et  de 
vous  affermir  de  plus  en  plus  dans  la  foi,  de  consoler  ceux  qui 
sont  dans  l'affliction,  de  ramener  les  pécheurs,  d'encourager 
ceux  qui  sont  dans  ici  bonne  voie,  et  enfin  de  sanctifier  vos 
enfants  par  les  grâces  du  Saint-Esprit  conférées  dans  le  sacre- 
ment de  la  confirmation,  dont  l'administration  sera  un  des  prin- 
cipaux exercices  de  la  visite  épiscopale. 

A  ces  causes,  après  avoir  supplié  Jésus-Christ,  le  pasteur  des 
pasteurs,  de  nous  accorder  le  secours  de  ses  lumières,  et  de 
répandre  son  esprit  sur  nous,  sur  les  prêtres  qui  nous  accompa- 
gneront, et  sur  vous  tous,  Nos  Très  Ghers  Frères,  nous  avons 
ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

l"  Nous  nous  rendrons  dans  la  paroisse  de 

après-midi. 
Environ  une  demi-heure  après  notre  arrivée,  l'on  donnera  une 
instruction  familière  ou  conférence,  après  laquelle  nous  partirons 
du  presbytère  pour  faire  notre  entrée  solennelle  à  l'église,  de  la 
manière  prescrite  par  le  Rituel,  sauf  qu'on  n'y  portera  pas  le 
dais.  Après  l'entrée  et  une  exhortation,  nous  donnerons  la 
bénédiction  du  Saint-Sacrement,  à  la  suite  de  laquelle  l'ordre  des 
autres  exercices  de  la  visite  sera  expliqué. 

2o  Nous  ferons,  à  commodité,  la  visite  du  tabernacle,  des 
fonts  baptismaux,  ainsi  que  l'examen  des  comptes  de  la  fabrique 
que  les  marguilliers  tiendront  prêts  à  nous  être  présentés.  Nous 
ferons  une  attention  particulière  à  l'exécution  des  ordonnances 
données  dans  les  visites  précédentes. 

30  M.  le  curé  nous  présentera  un  inventaire  du  linge  de  son 
église,  ainsi  qu'un  tableau  des  indulgences  et  messes  de  fonda- 
tion, s'il  y  en  a. 

40  Gomme  le  nombre  des  paroisses  que  nous  avons  à  visiter 
est  considérable,  il  est  devenu  nécessaire  d'abréger  le  temps  de 
la  visite  épiscopale  dans  chacune  d'elles.  En  conséquence,  nous 
avertissons  que  les  prêtres  qui  nous  accompagneront,  entendront 
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d'abord  les  confessions  de  ceux  qui  devront  être  confirmés,  et 
qu'ils  n'entendront  celles  des  autres  paroissiens  qu'autant  que 
l'œuvre,  à  laquelle  les  circonstances  nous  forcent  de  nous 
borner,  leur  laissera  le  temps  de  le  faire. 

5"  Nous  laisserons  la  paroisse  de 
le  à  deux  heures 

de  l'après-midi,  et  Messieurs  les  marguilliers  nout?  procureront 
ainsi  qu'aux  personnes  de  sotre  suite,  les  voitures  précisément 
nécessaires  pour  nous  transporter  à  la  paroisse  suivaate. 

Sera  le  présent  mandement  lu  au  prône  de  la  messe  parois- 
siale le  premier  dimanche  après  sa  réception. 

Donné  à  Québec,  au  Palais  Archiépiscopal,  sous  notre  seing, 
le  sceau  do  l'Archidiocèse  et  le  contre-seing  du  Secrétaire  de 
l'Archevêché,  le 
mil  huit  cent  cinquante 

f  P.  F.,  Ev.  de  Sidyme. 

Par  Monseigneur, 

C.  F.  Gazeau,  Ptre,  Secrétaire. 


Note  confidentielle. — La  visite  épiscopale  ne  pouvant  produire 
le  bien  que  l'on  en  doit  attendre,  si  l'évèque  visiteur  n'est  pas 
mis  au  fait  tant  du  bien  qui  s'opère  dans  les  paroisses  que  des 
abus  qui  peuvent  y  exister.  Messieurs  les  curés  sont  priés  de 
dresser  d'avance,  et  de  nous  remettre,  dès  notre  arrivée  dans 
leurs  paroisses,  des  notes  qu'ils  jugeront  propres  à  remplir  cet 
objet. 

Nous  croyons  devoir  avertir  que  personne  ne  doit  se  présenter 
à  la  confirmation  revêtu  de  l'habit  clérical,  et  que  tous  ceux  qui 
seront  confirmés  devront  se  présenter  dans  la  nef  de  l'église  et 
non  dans  le  sanctuaire. 

i-  P.  P.,  E.  S. 
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CIRCULAIRE 

DKS  ÉVÊQUES    DK  SIDYMB,    DE   MONTRÉAL,    DB  CAREHA,    DR  MARTYR0P0U8   ET  DE  BYTOWN, 
RÉUNIS  A  HONTBÊAL,    AH  CLERGÉ  DES  DIOCÈSES  DB  QDÉBEC,   DB  KINGSTON,   DB 
MONTRÉAL,  DB  BYTOWN  ET  DB  TORONTO. 


Evêclié  de  Montréal,  il  mai  1850. 
Monsieur, 

Vous  serez  convaincu,  par  la  lecture  de  la  lettre  pastorale 
ci-jointe,  de  notre  ardent  désir  de  seconder  et  d'appuyer  de  toute 
notre  autorité  les  généreux  etforls  que  vous  faites  pour  con- 
server dans  ce  payr  de  tout  temps  si  religieux,  le  précieux  dépôt 
de  la  foi.  Car  c'est  au  clergé,  comme  au  fidèle  Timothée,  que 
s'adressent  ces  pressantes  paroles  de  l'apôtre  :  depositum  custodi 
(l  Tim.  VI.  20).  A  cette  divine  et  énergique  recommandation  se 
joint  aujourd'hui  celle  que  le  Bienheureux  Pierre  adresse,  par 
la  bouche  de  son  successeur,  au  gouvernement  Sarde,  pour  l'en- 
gager à  soutenir  Npiscopat  et  le  clergé,  et  à  promouvoir  la  cause  de 
la  religion,,  cause  inséparable  de  la  félicité  des  peuples  et  de  la  sécu- 
rité de  la  société,  qui  est  aujourd'hui  secouée  et  menacée  de  toute 
manière.  (Protestation  de  Notre  Saint-Père  le  Pape  Pie  IX,  9 
mars  1850.)  Persuadés  comme  vous  l'êtes,  que  la  cause  de  la 
religion,  du  clergé  et  du  peuple  est  une  seule  et  même  cause, 
vous  comprendrez  sans  peine  les  motifs  qui  nous  font  agir,  et 
vous  travaillerez  avez  zèle  à  faire  passer  dans  le  cœur  des  fidèles 
confiés  à  vos  soins,  ces  vives  et  profondes  convictions  qui  nous 
sont  communes. 

Nous  commençons  par  vous  faire  part  du  résultat  de  nos  déli- 
bérations, qui  est  comme  le  thème  et  l'analyse  de  notre  lettre 
pastorale  :  vous  y  trouverez  des  décisions  claires  et  nettes,  dont 
les  unes  sont  des  règles  pratiques  qui  obhgent  en  conscience, 
et  les  autres  des  moyens  extérieurs  qui  ne  sont  point  étrangers 
au  zèle  que  doit  inspirer  l'amour  du  troupeau  de  J.  G.,  dont  le 
bien  temporel  est  intimement  lié  avec  le  bien  spirituel. 

DÉCISIONS. 


!  '\^M 


[  .m:. 


lo  Nous  défendons  strictement  la  lecture  des  bibles  falsifiées. 
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2°  Nous  ne  permettons  point  la  lecture  des  bibles  publiées 
sans  l'approbation  des  supérieurs  ecclésiastiques,  et  sans  notes 
explicatives  d'auteurs  catholiques  bien  connus. 

30  Nous  réprouvons  la  lecture  de  tout  traité,  pamphlet,  livre, 
journal,  etc.,  contraires  à  la  foi,  ou  aux  mœurs.  Dans  le  doute 
s'ils  sont  dans  cette  catégorie,  l'on  recourra  à  l'autorité  diocé- 
saine. 

4°  Ceux  qui,  après  avoir  été  avertis  de  ces  décisions  salutaires, 
refuseraient  de  s'y  soumettre,  ne  devront  point  être  admis  aux 
sacrements. 

50  Les  fidèles  qui  aimeraient  à  lire  l'écriture  sainte  dans  les 
traductions  approuvées  par  l'autorité  ecclésiastique,  seront  auto- 
risés à  le  faire,  à  moins  que,  dans  certains  cas  particuliers,  il  n'y 
ait  de  justes  raisons  de  craindre  que  cette  lecture  ne  leur  soit 
préj  udiciatle. 

6»  Nous  regardons  comme  suffisamment  approuvé  à  cet  effet  le 
N(  uveau  Testament  traduit  en  français,  et  imprimé  à  Québec 
avoc  l'approbation  de  Monseigneur  l'Archevêque,  la  bible  de 
Douay  et  le  testament  de  Rheims  traduits  en  anglais,  et  publiés 
avec  l'autorisation  de  plusieurs  évoques. 

BIBLIOTHÈQUES. 

Il  est  évident  que,  pour  éloigner  le  peuple  des  mauvaises  lec- 
tures, il  importe  de  lui  procurer  les  moyens  d'en  faire  de  bonnes, 
car  il  faut  un  remède  spécifique  pour  chaque  maladie.  Voici 
ce  que  nous  avons  résolu  à  ce  sujet  : 

lo  Nous  recommandons  instamment  l'établissement  de  biblio- 
thèques paroissiales,  chaque  paroisse  ou  mission  pouvant,  ce 
nous  semble,  avoir  la  sienne. 

2»  Pour  favoriser,  autant  qu'il  est  en  nous,  une  œuvre  si  louable, 
nous  instituons  par  la  présente  dans  chaque  paroisse,  ou  mission, 
en  vertu  des  pouvoirs  que  nous  tenons  du  Saint-Siège  Apostoli- 
que, VŒuvre  des  bons  livres^  telle  que  fondée  à  Bor'^eaux,  et 
érigée  ensuite  en  confrérie  par  les  Souverains  Pontifes,  avec 
tous  les  privilèges  et  indulgences  qui  y  sont  attachés.  Le  règle- 
ment ci-joint  qui  en  fait  connaître  et  apprécier  les  avantages, 
pourra  être  modifié,  si  on  le  juge  à  propos. 
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3<»  Pour  faciliter  l'acquisition  des  livres  les  plus  utiles  au 
peuple  de  ce  pays,  nous  établissons  une  commission  formée  de 
prêtres  des  divers  diocèses  de  cette  province,  laquelle  devra  s'en- 
quérir des  meilleurs  ouvrages  qui  puissent  être  mis  entre  les 
mains  des  fidèles,  et  des  moyens  les  moins  dispendieux  de  se  les 
procurer.  On  en  imprimera  un  catalogue  auquel  chaque  paroisse 
pourra  recourir  pour  faire  choix  de  ceux  qui  lui  conviendront, 
et  les  faire  ensuite  venir  par  quelques  libraires,  sans  s'exposer  à 
des  frais  inutiles.  Chaque  année,  la  commission  donnera  un 
supplément  au  catalogue  général,  s'il  y  a  lieu. 

4"  Les  messieurs  nommés  pour  former  cette  commission  sont  : 
à  Québec,  M,  le  curé  de  Notre-Dame  et  M.  le  chapelain  de  Saint- 
Patrice  ;  à  Kingston,  les  deux  chapelains  des  congrégations 
Irlandaise  et  Canadienne  ;  à  Montréal,  les  deux  prêtres  biblio- 
thécaires de  l'œuvre  des  bons  livres  ''"igée,  l'une  pour  les  Cana- 
diens et  l'autre  pour  les  Irlandais  ;  à  Bytown,  deux  des  RR. 
PP.  Oblats  chargés  de  la  desserte  des  Irlandais  et  des  Canadiens. 
Ces  messieurs  se  concerteront  ensemble  pour  publier  une  seule 
et  même  liste  qui  convienne  aux  besoins  du  temps  et  des  lieux. 

5»  L'on  se  mettra  en  rapport  avec  l'œuvre  des  bons  livres  de 
Bordeaux  et  autres  villes,  afin  de  participer  aux  avantages  tem- 
porels et  spirituels  dont  jouit  cette  pieuse  association. 


JOURNAL  ANGLAIS. 

A  l'heure  qu'il  est,  le  journalisme  est  une  puissance  formidable, 
dont  l'enfer  se  sert  malheureusement  avec  trop  de  succès,  pour 
empoisonner  le  monde  de  ses  doctrines  impies  et  corrompues. 
La  religion  se  voit  donc  dans  la  nécessité  de  se  servir  de  cette 
arme,  pour  combattre  l'erreur  et  le  mensonge.  Pressés  par  les 
besoins  de  l'époque,  et  à  la  demande  de  plusieurs  laïques  pro- 
fondément affligés  de  voir  que  le  catholicisme  en  Canada  n'a  pas 
un  seul  organe,  dans  la  langue  anglaise,  pour  repousser  les 
attaques  incessantes  des  journaux  protestants,  nous  nous  sommes 
arrêtés  à  ce  qui  suit  : 

1"  Nous  approuvons  de  tout  notre  cœur,  comme  une  œuvre 
avantageuse  à  la  religion,  la  publication  d'un  journal  religieux 
en  anglais,  pourvu  qu'il  ne  s'attache  à  aucun  parti  politique. 
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2o  Ce  journal  devra  être,  pour  le  moment,  imprimé  à  Montréal, 
rédigé  par  des  laïques  sous  la  surveillance  do  quelques  prôlres, 
et  publié  une  fois  par  semaine. 

3»  Il  aura  pour  titre  The  truc  Witncss^  parce  que  sa  mission 
sera  de  rendre  témoignage  aux  saintes  vérités  de  la  religion 
catholique,  dont  Notre  Seigneur  se  déclare  le  témoin  Adèle  : 
Jesu  Christo  qui  est  testis  fidelis,  et  dont  tout  le  clergé  doit  se 
montrer  le  zélé  défenseur  par  tous  les  moyens  en  son  pouvoir. 

4°  Il  y  aura  dans  chaque  diocèse,  au  moins  un  prêtre  chargé 
spécialement  de  s'enquérir  des  réclamations  particulières  de  sa 
localité,  et  de  transmettre  aux  éditeurs  du  journal  les  renseigne- 
ments dont  ils  pourraient  avoir  besoin.  Ils  correspondront  entre 
eux  pour  aviser  aux  meilleurs  moyens  de  le  rendre  de  plus  on 
plus  intéressant  sous  tous  les  rapports. 

5"  Messieurs  les  curés  et  missionnaires  sont  priés  de  recom- 
mander ce  journal  à  ceux  de  leurs  paroissiens  qu'ils  croiront  être 
en  état  de  le  lire  avec  profit.  Ils  voudront  bien  en  être  les  agents, 
ou  désigner  des  personnes  respectables  pour  remplir  avec  zèle  et 
bonne  volonté  les  devoirs  de  cette  charge,  qui  se  réduisent  à 
trouver  autant  d'abonnés  que  possible,  et  à  retirer  leur  abonne- 
ment. 

6<»  Chacun  sera  prié  de  payer  d'avance  son  abonnement,  pour 
la  première  année,  et  d'y  ajouter  une  fois  pour  toutes,  telle  con- 
tribution qu'il  jugera  sufTisante  pour  aider  à  faire  les  frais  d'éta- 
blissement, qui  se  monteront  probablement  à  deux  ou  trois  cents 
livres  courant.  Le  prix  d'abonnement  sera  de  deux  piastres  et 
demie,  excepté  pour  les  abonnés  de  Montréal,  qui  paieront  trois 
piastres,  parce  qu'ils  n'ont  aucuns  frais  de  poste  à  supporter. 

7«  Les  examinateurs  ou  surveillants  du  nouveau  journal  sont 
pour  le  moment.  Monsieur  Patrick  McMahon,  de  Québec,  Mon- 
sieur le  grand  vicaire  McDonnell,  de  Kingston,  Monsieur  John 
Connolly,  du  Séminaire  de  Montréal  et  le  Révérend  Père  Hoyie, 
de  Bytown.  C'est  à  l'un  d'eux  que  l'on  devra  adi-esser  les  obser- 
vations que  l'on  aurait  à  faire  dans  l'intérêt  du  journal. 

COLONISATION   DES  TOWNSHIPS. 

â 

Une  triste  expérience  n'a  que  trop  prouvé  que  le  séjour  de  nos 
catholiques  aux  Etats-Unis  a  été  funeste  à  leur  foi.    Arrêter  ce 
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ilold'émigration  a  été  j  Msqu'à  ce  jour  chose  impossible.  Cependant 
la  première  cause  qui  forçait  à  aller  à  l'étranger  un  peuple  si 
attaché  au  sol  natal,  disparaît  aujourd'hui  devant  la  bonne 
volonté  de  notre  gouvernement,  qui  travaille  si  sincèrement  à 
lui  faciliter  l'accès  aux  terres  des  townships,  et  la  seconde,  la 
ruine  des  fortunes,  semble  aussi  disparaître  sensiblement,  depuis 
que  le  peuple  embrasse  avec  une  si  louable  ardeur  la  cause  de  la 
tempérance,  source  visible  de  prospérité  pour  ce  pays.  Ayant  à 
cœur  de  favoriser  une  œuvre  si  digne  de  notre  sollicitude,  nous 
avons  adopté  les  dispositions  suivantes  : 

î"  Nous  exhortons  Messieurs  les  curés  à  former  dans  chaque 
paroisse  une  société  pour  la  colonisation,  sur  le  modèle  de  celles 
qui  existent  déjà  dans  diverses  paroisses  du  diocè':ij  de  Québec, 
et  notamment  de  celle  qui  a  été  formée  dans  le  comté  de  Kamou- 
raska.  Nous  joignons  à  la  présente  lui  abrégé  des  règles  qui 
régissent  celle-ci,  sans  cependant  prétendre  ôter  à  chaque  société 
la  liberté  de  s'en  donner  d'autres,  si  elle  le  juge  à  propos. 

2»  Nous  invitons  nos  dignes  coopérateurs  à  recommander 
fortement  cette  œuvre  patriotique  que  nous  regardons  aussi 
comme  religieuse,  aux  peuples  confiés  à  leur  sollicitude,  surtout 
dans  les  réunions  du  mois  qui  ont  lieu  dans  plusieurs  endroits 
de  la  province  ecclésiastique.  Messieurs  le  grand-vicaire  Mail- 
loux,  dans  le  diocèse  de  Québec,  Désautels,  dans  le  diocèse  de 
Montréal,  Farrell,  dans  le  diocèse  de  Kingston,  et  le  Révérend 
Père  Dandurand,  dans  celui  de  Bytown,  sont  chargés  plus  parti- 
culièrement de  propager  le  zèle  pour  la  colonisation. 

3°  Dans  chaque  ville  épiscopale,  il  sera  nommé  des  ecclésias- 
tiques, ou  laïqu(;s,  dont  la  mission  sera  de  favoriser  la  bonne 
œuvre,  en  obtenant  du  gouvernement,  ou  de  la  compagnie  des 
terres,  des  concessions  avantageuses. 

4»  Un  agent  ayant  été  nommé  pour  représenter  à  Toronto, 
pendant  la  prochaine  session  du  parlement,  les  évoques  de  la 
province  ecclésiastique,  et  y  veiller  aux  intérêts  de  la  religion,  il 
sera  chargé  de  solliciter  de  la  législature  les  actes  et  octrois 
nécessaires  pour  faciliter  la  colonisation,  surtout  pour  pratiquer 
des  chemins  de  communication  entre  les  habitations  et  les  terres 
incultes  qui  en  sont  ordinairement  fort  éloignées.  Monsieur  le 
grand-vicaire  McDonnell,  de  Kingston,  a  bien  voulu  accepter 
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cette  fonction  importante.  Ses  talents  bien  connus  et  sa  longue 
expérience  acquise  par  de  continuels  rapports  avec  le  gouverne- 
ment et  la  législature,  sont  de  justes  titres  à  la  confiance  qui  lui 
est  accordée. 

MISSION   DES   CHANTIERS. 

Depuis  quelques  années,  l'on  a  A  bénir  la  divine  miséricorde 
du  prodigieux  changement  opéré  chez  les  jeunes  gens  qui  tra- 
vaillent dans  les  chantiers.  Il  faut  l'attribuer  au  zèle  des  Révé- 
rends Pères  Oblats,  qui  se  sont  imposé  le  pénible  ministère  de 
les  visiter  dans  les  forôts,  et  de  les  desservir  à  Bytovvn  et  dans 
les  environs,  où  le  scandale  les  attendait  à  toutes  les  portos. 
Pour  généraliser  ce  bien  si  heureusement  commencé,  voici  ce 
que  nous  avons  décidé. 

l»  L'on  donnera,  à  Québec  et  à  Montréal,  des  exercices  parti- 
culiers pour  les  hommes  des  chantiers  et  des  cages  qui,  pendant 
la  saison  de  l'été,  ont  coutume  de  séjourner  quelque  temps  dans 
ces  deux  villes. 

2°  Les  exercices  se  feront  à  Québec  dans  l'église  de  Notre-Dame 
de  la  Victoire,  à  la  Basse-Ville,  et  à  Montréal,  dans  celle  de  Notre- 
Dame-de-Bon-Secours.  On  choisira,  pour  réunir  ceux  à  qui  ils 
sont  destinés,  les  heures  qui  les  accommoderont  davantage,  et  on 
les  en  informera  à  temps. 

3<>  Quant  à  Bytown,  il  s'y  donnera  quatre  retraites  par  an, 
lesquelles  se  feront  les  trois  jours  qui  précèdent  la  Nativité  de  la 
Bienheureuse  Vierge,  la  solennité  du  Saint  Rosaire,  le  15  octo- 
bre et  le  20  janvier. 

4»  A  la  rivière  Trent^  dans  le  diocèse  de  Kingston,  il  sera  donné 
des  exercices  particuliers,  par  les  missionnaires  du  lieu,  aux  gens 
employés  dans  les  chantiers,  quand  ils  s'y  trouveront  réunis  en 
nombre  suffisant. 

5o  Messieurs  les  curés  des  paroisses  qui  se  trouvent  sur  la  roule 
que  suivent  les  hommes  de  cage  de  Bytown  à  Québec,  sont  priés 
de  veiller  sur  eux  quand  ils  les  verront  s'arrêter  dans  leurs  pa- 
roisses, et  de  s'entendre  avec  quelques-uns  de  leurs  bons  et  cha- 
ritables paroissiens,  pour  les  détourner  des  auberges  et  leur 
porter  secours  au  besoin. 
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G»  Messieurs  les  curés,  ayant  dans  leurs  paroisses  des  jeunes 
gens  qui  vont  dans  les  chantiers,  sont  invités  à  les  réunir  à 
l'église,  à  l'époque  de  leur  départ,  pour  leur  donner  des  avis,  les 
confesser  et  leur  recommander  de  prendre  part  aux  exercices 
religieux  indiqués  ci-dessus,  de  ne  s'engager  que  dans  des  chan- 
tiers où  régnent  l'ordre  et  la  religion,  de  ne  se  loger  que  dans 
des  auberges  bien  tenues,  lorsqu'ils  s'arrêtent  quelque  part,  de 
se  pourvoir  des  vôtements  nécessaires  pour  n'être  pas  obligés  de 
les  acheter  à  des  prix  très  élevés  dans  les  chantiers,  de  ne  pas 
craindre  de  faire  leurs  prières  soir  et  matin,  malgré  les  railleries 
dont  ils  pourraient  être  l'objji,  de  rester  le  moins  longtemps 
possible  dans  les  villnp,  etc. 

7»  Un  avis  qu'il  importe  surtout  de  leur  donner  à  leur  arrivée 
à  Québec  et  à  Montréal,  où  ils  sont  exposés  à  aller  gaspiller  leur 
argent  dans  des  maisons  suspectes,  tout  en  perdant  leur  âme,  est 
de  les  engager  à  déposer  leur  argent  dans  une  banque  d'épargnes, 
ou  de  le  prêter  à  des  gens  honnêtes  et  solvables,  afin  qu'en  gar- 
dant ainsi  avec  soin  leurs  gages,  ils  puissent,  après  quelques 
années  de  travail,  acheter  d^s  terres  productives,  ce  qui  leur  sera 
d'autant  plus  facile  que  le  gouvernement  cède  maintenant  celles 
de  la  couronne  à  meilleure  composition  que  jamais.  Cette 
recommandation  devra  aussi  leur  être  faite  partout  où  l'on  aura 
occasion  de  les  rencontrer  et  de  leur  parler. 

SECOURS  AUX  CANADIENS  DES  FRONTIÈRES. 

Si  l'on  a  beaucoup  à  louer  Dieu  de  l'heureux  changement  qui 
s'est  opéré  chez  les  gens  employés  dans  les  chantiers,  l'on  n'a 
pas  moins  à  gémir  de  l'esprit  d'apathie  et  assez  souvent  d'apos- 
tasie de  ceux  de  nos  catholiques  qui  vont  travailler  aux  Etats- 
Unis.  11  faut  avouer  toutefois  que  le  grand  nombre  demeurent 
attachés  à  la  foi  du  sol  natal  ;  seulement  il  est  à  regretter  que 
les  évoques  des  diocèses  voisins  n'aient  pas  de  prêtres  à  donner 
à  des  gens  si  avides  d'en  avoir,  qui  en  demandent  avec  tant 
d'instances,  et  qui  profitent  si  bien  des  secours  de  la  religion, 
quand  on  va  les  leur  porter.  L'expérience  qui  en  a  été  faite 
l'année  dernière,  et  cette  année  encore,  dans  les  diocèses  de 
Boston  et  d'Albany,  est  vraiment  encourageante.  Nous  sentons 
vivement  l'importance  qu'il  y  a  de  ne  pas  abandonner  à  leur  sort 
ces  pauvres  gens,  qui  nous  tendent  sans  cesse  des  mains  sup- 
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pliantes,  pour  nous  dire  comme  le  Macédonien  à  St  Paul  : 
Secourez-nous.  Il  y  va  du  bien  môme  de  nos  paroisses,  dans 
lesquelles  beaucoup  de  ces  infortunés  ne  reviennent  que  pour  y 
apporter  des  principes  corrupteurs.  Mais  tout  ce  que  nous  pou- 
vons faire  en  leur  faveur  est  de  déclarer  que  nous  seconderons 
de  tout  notre  cœur  le  zèle  de  nos  chers  collaborateurs,  qui  au- 
raient le  temps  et  les  forces  nécessaires  pour  aller  porter  les 
paroles  de  la  vie  à  nos  frères  qui  périssent  ainsi  à  l'étranger. 

MISSIONS  CHEZ   LES  SAUVAGES. 

Pour  conserver  la  foi  antique  de  nos  pères,  et  pour  la  propager 
et  l'enraciner  de  plus  en  plus  dans  notre  pays,  qui  semble  être 
spécialement  privilégié  de  la  divine  providence,  nous  avons 
pensé  qu'il  importait  de  favoriser  l'établissement  de  missions 
fixes  chez  les  sauvages.  Nous  avons  donc  résolu  de  ne  rien 
négliger,  pour  faire  résider  des  missionnaires  à  différents  postes 
du  vaste  territoire  de  la  baie  d'Hudson,  afin  que  les  sauvages 
qui  l'habitent  puissent  être  évangélisés.  Nous  exhortons  Mes- 
sieurs les  curés  et  autres  prêtres  employés  dans  le  saint  ministère, 
à  nous  en  fournir  les  moyens,  en  travaillant  à  répandre  de  plus 
en  plus  dans  nos  paroisses  et  missions  le  zèle  pour  l'œuvre  de  la 
Propagation  de  la  Foi. 

AGENCE   A  nOME. 

Ce  qui  affermit  la  foi  dans  un  pays,  c'est  l'attachement  au 
Saint-Siège  Apostolique.  Plus  on  a  de  rapports  intimes  avec  la 
chaire  de  Saint  Pierre,  plus  la  foi  est  ferme  et  éclairée,  car  c'est 
de  ce  tribunal  infaillible  qu'émanent  tant  de  décisions  qui  sont 
pour  toute  l'Eglise  des  règles  de  foi  et  de  morale.  ,  Ces  raisons  et 
beaucoup  d'autres  nous  ont  déterminés  à  avoir  constamment  à 
l'avenir,  dans  la  Ville-Sainte,  un  agent  chargé  de  représenter, 
auprès  du  Vicaire  de  Jésus-Christ,  le  clergé  do  la  province  ecclé- 
siastique de  Québec,  chaque  diocèse  devant  avoir  droit  d'y 
envoyer  à  son  tour  un  de  ses  prêtres.  H  convenait  que  la  Métro- 
pole eût  l'mitiative,  et  son  choix  est  tombé  sur  M.  Charles-Fran- 
çois Baillargeon,  curé  de  Québec,  qui  n'a  accepté  que  par  obéis- 
sance, mais  qui,  nous  le  croyons,  n'en  rencontrera  que  mieux  la 
sympathie  de  ses  confrères.  Son  mérite  bien  connu  le  rendait 
digne  d'une  si  haute  mission,  et  la  capacité  dont  il  a  fait  preuve. 


est  pour  tous  une  garantie  qu'il  en  remplira  les  devoirs  avec 
succès.  En  établissant  cette  agence,  nous  avons  sans  doute  en 
vue  par  dessus  toutes  choses  le  bien  de  l'Eglise  du  Canada  ;  mais 
nous  nous  trouvons  heureux  de  pouvoir  procurer  en  môme 
temps  au  clergé  qui  nous  seconde  avec  tant  de  zèle,  un  moyen 
honorable  d'aller  puiser  à  leurs  sources  des  connaissances  cano- 
niques qui  ne  manqueront  pas  de  faire  briller  un  jour  à  l'étranger 
le  clergé  de  cette  province,  d'un  éclat  dont  la  religion  devra 
s'honorer  et  la  patrie  se  glorifier.  Nous  pensons  que  tous  les 
prêtres  aimeront  à  contribuer  de  quelque  chose  à  cette  œuvre 
qui  intéresse  la  foi  du  peuple  et  l'honneur  du  clergé.  Nous  les  y 
invitons  avec  confiance,  en  les  prévenant  toutefois  que  leur 
souscription  annuelle  pour  cela  ne  devra  pas  s'élever  au-dessus 
de  quatre  piastres.  Ils  ont  en  effet  tant  d'œuvres  à  soutenir  et 
si  peu  de  ressources  à  leur  disposition  dans  ces  années  de 
détresse,  qu'il  y  aurait  indiscrétion  à  leur  demander  davantage. 
D'ailleurs  le  grand  nombre  supplée  à  la  modicité  de  l'offrande. 
Une  partie  de  la  souscription  servira  à  défrayer  les  dépenses  de 
l'agent  député  à  Toronto,  auprès  du  gouvernement.  Les  contri- 
butions ainsi  données  pourront  être  mises  entre  les  mains  du 
grand-vicaire,  ou  de  l'archiprôtre  le  plus  voisin,  qui  voudra  bien 
avoir  la  complaisance  de  les  transmettre,  aussitôt  que  possible, 
au  secrétariat  du  diocèse  auquel  il  appartient. 

En  imposant  par  notre  présente  lettre  à  Messieurs  les  curés  de 
si  nombreux  devoirs,  nous  ne  sommes  pas  sans  inquiétude  pour 
un  grand  nombre  d'entre  eux,  qui  sont  déjà  chargés  de  tant  do 
soins  multipliés.  Mais  la  foi  en  danger  nous  oblige  à  fermer  les 
yeux  sur  cette  considération.  Nous  connaissons  au  reste  leur 
zèle  pour  la  religion,  et  leur  généreuse  disposition  à  tout  sacrifier 
pour  le  bien  du  troupeau  de  Jésus-Christ.  Dans  un  temps 
comme  celui-ci,  où  l'on  fait  tant  d'efforts  pour  avilir  le  clergé, 
et  le  représenter  comme  un  corps  à  charge  au  peuple,  prouvons 
par  nos  bienfaits  qu'il  n'en  est  icn.  Qua  nos  œuvres  mises  en 
contraste  avec  celles  des  hommes  qui  se  déclarent  si  gratuitement 
nos  ennemis,  suffisent  pour  faire  connaître  à  ce  bon  peuple 
quels  sont  ses  vrais  amis.  Que  l'emploi  honorable  que  nous 
ferons  des  biens  de  l'Eglise  ferme  la  bouche  à  ceux  qui  travaillent 
avec  tant  d'acharnement  à  nous  réduire  à  la  chétive  pitance  du 
pauvre.  Sous  l'étendard  de  notre  auguste  Dame  et  Souveraine 
37 
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qui  a  dit  avec  aillant  d'humilité  que  de  vérité  :  fecit  mihi  magna 
qui  potcns  est,  continuons  notre  œuvre  avec  courage,  et  nous 
verrons  par  une  douce  expérience  que  l'on  peut  tout,  quand,  pour 
Dieu,  l'on  ne  fait  qu'un  cœur  et  qu'une  âme. 

CAS   RÉSERVÉS. 

Nous  terminons  cette  longue  lettre,  en  vous  informant  que 
nous  n'avons  pu  régler  définitivement  ce  qui  regarde  l'impor- 
tante discipline  des  cas  réservés,  dont  nous  nous  sommes  sérieu- 
sement occupés,  et  sur  laquelle  nous  avons  consulté  le  travail 
résultant  des  conférences  ecclésiastiques  déjà  tenues  sur  cette 
matière  à  Montréal.  Nous  avons  cru  devoir  en  remettre  la  déci- 
sion au  premier  concile  provincial,  dont  nous  sommes  bien  aises 
de  vous  annoncer  que  l'ouverture  aura  lieu  le  15  août  1851.  En 
attendant,  nous  vous  donnons  le  pouvoir  d'absoudre  des  censures 
et  des  cas  réservés  à  l'évêque,  jusqu'à  la  publication  des  actes  du 
concile.  Quant  aux  cas  réservés  au  Pape,  l'on  se  bornera  à  user 
des  permissions  accordées  à  ce  sujet  par  le  rituel  en  usage  dans 
chaque  diocèse. 

Vous  pourrez  communiquer  aux  fidèles  les  différents  articles 
de  la  présente  circulaire  qui  vous  paraîtront  propres  à  les  inté- 
resser. 

Nous  sommes  bien  cordialement, 

Monsieur, 

t  Vos  très  humbles  et  très  obéissants  serviteurs. 

f  P.  F.  Ev.  de  Sidyme, 

Goad.  de  Québec  et  Adm.  de  l'Archidiocèse. 
f  Ig.  Ev.  de  Montréal. 

^  f  Patrick.  Ev.deCarrha, 

Coad.  et  Administrateur  de  Kingston. 

f  .T.  G.  Ev.  de  Martyropolis, 

Goadjuteur  de  Montréal. 

•J-  Jos.  Eugène,  Ev.  de  Bytown. 

^,  s, — La  lettre  pastorale  qui  accompagne  la  présente  pourra  être  lue  par  parti  s, 
si  Messieurs  les  curés  le  jugent  plus  convenable  pour  l'établissement  des  œuvres  qui 
y  sont  rccommandeos  :  pur  exemple  la  lecture  de  ce  qui  icgarde  les  bibliothèques 
paroissiales  pourrait  âtre  différée  jusqu'à  ce  que  tout  soit  disposé  pour  le  suocès  d'une 


pareille  œuvre.  On  laisse  à  leur  discrétion  d'omettre  ce  qui  leur  paraîtrait  ne  point 
convenir  à  leurs  paroisses.  On  a  cru  devoir  entrer  dans  certains  détails  pour  qu'il  y 
ait  uniformité  dans  des  mesures  qui  intéressent  si  vivement  lo  bien  commun  de  la 
province  ecclésiastique.  On  observera  de  ne  faire  aucune  allusion  directe  et  per- 
sonnelle, afin  de  ne  se  mettre  aux  prises  avec  qui  que  ce  soit.  Il  est  à  propos  de  ne 
pas  employer  plus  d'une  demi-heure  à  chacun  des  prônes  auxquels  l'on  publiera 
quelque  partie  de  la  lettre  pastorale. 


LETTRE  PASTORALE 

DKS  ÊVfiQUES  DR  LA  PHOVINCR  KOOLÊSIASTIQUE  OR  QUÉBEC,  RÉUNIS  EN  ASSEMBLÉE 

A    MONTRÉAL. 


Nous  LES  EVÊQUES  DE   LA  PROVINCE  ECCLÉSIASTIQUE  DE  QuÉBEC, 

réunis  en  assemblée  à  Montréal,  etc. 

Au  Clergé  et  aux  Fidèles  de  la  dite  Province,  Salut  et  Béné- 
diction en  Notre  Seigneur  Jésus-Christ. 

Nous  sommes  heureux.  Nos  Très  Chers  Frères,  de  pouvoir 
vous  offrir  aujourd'hui  le  résultat  de  notre  travail,  commencé  à 
l'aurore  du  premier  jour  de  mai,  ce  mois  délicieux  que  la  tendre 
piété  d'un  grand  nombre  d'entre  vous  a  changé  tout  entier  en 
un  beau  jour  de  fête.  C'est  en  effet  au  sanctuaire  béni  de  Notre- 
Dame-de-Bonsecours,  qu'accompagnés  d'un  nombreux    clergé, 
nous  avons  été  faire  l'ouverture  de  nos  séances,  en  même  temps 
que  commençaient  pour  tous  les  fidèles  les  pieux  exercices  du 
mois  de  Marie.    Ce  qui  nous  a  uniquement  occupés.  Nos  Très 
Chers  Frères,  pendant  nos  réunions,  a  été  le  soin  de  garder 
intact  le  dépôt  sacré  de  votre  foi,  confié  à  notre  vigilance  pasto- 
rale, et  dont  nous  aurons  peut-être  bientôt  à  rendre  un  compte 
rigoureux.    Car  nous  nous  attendons  à  être  jugés  les  premiers, 
et  à  l'être  plus  sévèrement  que  tous  les  autres,  à  cet  épouvantable 
jour  où  le  juste  juge  rendra  à  chacun  suivant  ses  œuvres.  Tempus 
est  ut  incipiat  judicium  a  domo  Dei  (Pet.  IV.  17).    Judicium  duris- 
simum  his  qui  prœsunt,  fiet  (Sap.  VI.  6).    Ce  qui  pourra  nous 
rassurer  et  nous  mettre  à  l'abri  des  coups  de  la  sévère  justice  de 
Dieu,  quand  il  nous  deraardera  compte  de  notre  administration, 
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sera  de  pouvoir  dire  en  toute  vérité  avec  l'apôtre,  que  nous  avons 
travaillé  de  toutes  nos  forces  à  empêcher  la  foi  de  défaillir. 
Fidem  scrvavi  (2  Tim.  IV.  7). 

Hélas!  qu'il  est  à  craindre  que  nous  ne  puissions  déposer  au 
pied  du  tribunal  de  Celui  qui  doit  juger  les  justes  mômes,  ce 
consolant  témoignage!  Car  des  loups  bien  cruels  sont  entrés  dans 
notre  bergerie,  et,  à  leur  attitude  menaçante,  nous  pouvons 
appréhender  avec  raison  qu'ils  ne  cherchent  à  dévorer  nos  chères 
brebis.  Voilà  ce  qui  nous  fait  souvent  trembler  de  frayeur,  et  ce 
qui  trouble  notre  repos  pendant  la  nuit,  après  le  pénible  travail 
du  jour. 

Ces  loups  cruels  sont  les  mauvais  livres  qui  circulent  plus  que 
jamais  dans  le  monde,  et  qui,  par  leur  doctrine  corrompue, 
enlèvent  au  Bon-Basleur  tant  d'âmes  qu'une»  aveugle  sécurité 
empoche  d'apercevoir  le  danger.  Ces  mauvais  livres,  laissez-nous 
vous  les  signaler.  Nos  Très  Chers  Frères,  ce  sont  ces  bibles  falsi- 
fiées, ces  feuilletons  immoraux,  ces  pamphlets  mensongers,  ces 
journaux  irréligieux,  ces  publications  ennemies  de  tout  ordre 
qui  nous  sont  figurées  par  les  nuées  de  sauterelles  que  Saint 
Jean  vit  s'élever  du  puits  de  l'abîme,  comme  une  noire  fui.iée, 
tourmentant,  avec  toute  la  puissance  et  la  malignité  du  scorpion, 
les  méchants  qai  rougissent  de  porter  sur  leur  front  impie  le 
signe  de  Dieu.  De  fumo  putei  exierunl  locuslx  in  terram  (Apoc. 
IX.  3.).  Ne  laissez  entrer  dans  vos  maisons  aucun  de  ces  mauvais 
livres  que  l'enfer  vomit  tous  les  jours  de  ses  entrailles  embrasées, 
pour  séduire  les  nations  et  les  enrôler  sous  l'étendard  de  Satan, 
afin  de  les  préparer  au  grand  combat  qu'il  livre  contre  le  Dieu 
vivant.  Ce  seraient  autant  de  serpents  que  vous  nourririez  dans 
le  sein  de  vos  familles,  et  qui,  dormant  avec  vos  tendres  et  inno- 
cents enfants,  ne  manqueraient  pas  de  gâter  leur  esprit  et  de 
corrompre  leur  cœur. 

Ne  vous  fiez  point.  Nos  Très  Chers  Frères,  à  la  piété  apparente 
de  ces  hommes  trompeurs,  qui  affectent  le  plus  grand  zèle  pour 
vous  faire  lire  la  parole  de  Dieu  dans  des  bibles  qu'ils  colportent 
partout,  comme  une  marchandise  ordinaire  et  sans  prix.  Ce  sont 
évidemment  des  loups  meurtriers,  déguisés  sous  des  peaux  de 
brebis,  afin  de  se  glisser  sans  bruit  dans  la  bergerie  du  Seigneur, 
et  d'y  faire  un  affreux  carnage  de  son  troupeau  bien-aimé.    Car 
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il  est  visible  que  toute  bible  falsifiée,  ne  s'y  tronvât-il  qu'une 
seule  erreur,  n'est  plus  la  parole  de  Dieu,  mais  un  livre  damna- 
ble,  mille  fois  plus  dangereux  que  ces  bonnes  liqueurs  dans  les- 
quelles on  jetterait  une  seule  goutte  de  poison.  Quel  homme 
assez  téméraire  risquerait  sa  vie  pour  le  plaisir  de  goûter  la 
fausse  douceur  de  ces  boissons  empoisonnées*  Ah!  serait-il 
possible  que  l'on  fût  insouciant,  quand  il  s'agit  de  la  vie  de  l'âme, 
et  si  soigneux,  quand  il  n'est  question  que  de  celle  du  corps  ? 

Ne  lisez  point  non  plus  ces  bibles  qui  vous  sont  offertes  par 
des  mains  ennemies,  sans  notes  et  sans  explications  approuvées. 
Car  l'apôtre  Saint  Pierre  nous  avertit  qu'il  y  a  dans  la  Sainte 
Ecriture  des  passages  difficiles  à  comprendre,  que  des  hommes 
ignorants,  ou  malintentionnés,  interprètent  dans  de  mauvais 
sens,  pour  leur  ruine  spirituelle,  aussi  bien  que  pour  celle  de 
leurs  frères.  Oux  indocli  et  instabiles  dépravant^  sicul  et  cœteras 
scripturas  ad  suam  ipsorum  perditionem  (IL  Pet.  III.  16).  Fermez 
vos  portes  à  ces  millions  de  petits  traités  qui  sont  comme  la  pous- 
sière que  le  vent  agite  et  balaie  en  tout  sens.  Ils  sont  l'œuvre 
de  ces  hommes  qui,  en  1837,  disaient  et  écrivaient  que  le  temps 
était  venu  de  travailler  à  gagner  à  leur  parti  les  catholiques  du 
Canada,  parce  qu'ils  avaient  perdu  toute  confiance  dans  leurs 
prêtres.  L'expérience  a  prouvé  que  cette  assertion  était  une 
impudente  calomnie.  Croyez-le,  Nos  Très  Ghers  Frères,  c'est 
le  vent  des  mauvaises  doctrines  qui,  de  son  souffle  empesté, 
répand  ces  essaims  de  productions,  aussi  insidieuses  que  l'esprit 
d'erreur  qui  les  a  '^'^''antées.  Elles  sont  de  vrais  brouillards  qui 
s'échappent  par  tjrrenls  des  souterrains  de  l'enfer,  pour  obscur- 
cir par  leurs  épaisses  ténèbres  l'horison  de  notre  heureux  pays, 
si  pur  et  si  ferme  dans  sa  foi  jusqu'à  ces  derniers  temps.  Souf- 
frirez-vous  que  l'on  fasse  brèche  à  cette  antique  foi  de  vos  pères  ? 
Oh!  non:  bien  au  contraire,  vous  la  léguerez  à  vos  enfants 
comme  le  plus  précieux  héritage.  Vos  générations,  en  se  succé- 
dant sur  le  sol  natal,  se  transmettront  avec  respect  toutes  les 
saintes  traditions  de  la  religion.  Patres  nostri  annuntiaverunt 
nobis  (Ps.  XLIIL  2). 

Fermez  vos  oreilles,  pour  no  point  entendre  les  paroles  sédui- 
santes de  ces  hommes  trompeurs,  qui  feignent  de  prendre  vos 
intérêts,  pour  vous  faire  sortir  des  voies  du  respect  et  de  l'obéis- 
sance que  vous  devez  à  vos  pasteurs  légitimes.    Vous  les  con- 
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naîtrez  à  leurs  démarches,  et  éiux  traits  frappants  sous  lesquels 
l'apôtre  Saint  Jude  vous  les  a  dépeints.  Ce  sont  des  nuées  sans 
eau  que  le  vent  emporte  çà  et  là.  Ce  sont  des  arbres  qui  ne  fleu- 
rissent qu'en  autonme^  des  arbres  stériles  doublement  morts  et  déra- 
cinés (Jude.  12). 

Quelles  énei*giques  expressions  pour  nous  faire  connaître  l'agi- 
tation des  ennemis  de  Dieu  et  la  stérilité  de  leurs  œuvres  !  Ce 
sont  des  vagues  furieuses  de  la  mer,  d'où  sortent,  comme  une  écume 
sale,  leurs  ordures  et  leurs  infamies  (Ibid.  13).  Quelle  est  orageuse 
la  mer  des  passions  déchaînées  contre  Dieu  et  son  Christ  !  Quelle 
folie  donc  de  s'y  embarquer  avec  la  certitude  d'y  faire  naufrage  ! 
Qui  osera  ramasser  cette  écume  qui  infecte  ses  rivages,  c'est-à- 
dire  ces  écrits  qui  renferment  tant  de  malice  et  de  corruption  1 
Ce  sont  des  étoiles  errantes  auxquelles  une  tempête  noire  et  ténébreuse 
est  réservée  pour  Vèternité  (Ibid).  Quelle  plume  humaine  aurait 
pu  saisir  ainsi  le  caractère  de  ces  hommes  méchants,  qui  s'affi- 
chent publiquement  comme  les  guides  des  peuples  ;  qui  ne 
cessent  de  les  soulever  contre  toute  autorité,  et  qui  les  précipitent 
dans  ces  épouvantables  commotions  qui  ébranlent  ou  détruisent 
les  sociétés.  Ce  sont  des  murmurateurs  qui  se  plaignent  sans  cesse, 
qui  suivent  leurs  passions,  et  dont  les  discours  sont  pleins  de  peste 
et  de  vanité  (Ibid.  16). 

A  ces  traits,  reconnaissez,  Nos  Très  Chers  Frères,  les  ennemis 
de  Dieu,  et  fuyez-les  avec  horreur.  Hos  devita.  A  la  vérité,  ils 
affectent  un  profond  respect  pour  la  religion  de  leurs  pères  ; 
mais  c'est  à  leurs  œuvres  et  non  à  leurs  paroles  que  vous  devez 
les  mesurer.  Marchent-ils  à  votre  tête  dans  les  sentiers  des 
devoirs  religieux  ?  Vous  frayent-ils  la  route  du  confessionnal  ? 
Vous  montrent-ils  le  chemin  de  la  table  sainte  ?  A  fructibus 
eorum  cognoscetis  eos. 

A  les  entendre,  ils  respectent  de  tout  leur  cœur  la  religion,  et 
ils  n'en  veulent  qu'aux  défauts  de  ses  ministres.  Pour  vous.  Nos 
Très  Chers  Frères,  que  pensez-vous  de  ces  enfants  dénaturés 
qui  méprisent  leurs  pères,  tout  en  disant  qu'ils  aiment  sincère- 
ment cette  religion  qui  leur  commande  de  les  honorer  ?  A  vos 
yeux  ne  sont-ils  pas  des  monstres  maudits  de  Dieu  et  des  hom- 
mes ?  Or,  il  n'est  pas  besoin  de  vous  dire  ici  que  le  prêtre  est 
le  père  d'une  paroisse  ;  que  l'évoque  est  le  père  d'un  diocèse  ; 
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que  le  Pape  est  le  père  de  toute  l'Eglise.    Jugez  quel  crime  c'est 
de  les  insulter,  et  de  chercher  à  les  faire  mépriser. 

Certains  prêtres,  vous  dira-t-on,  ont  donné  du  scandale.  Oui, 
sans  doute.  Saint  Pierre  a  été  faible  ;  Saint  Paul  a  été  persé- 
cuteur, et  d'autres  encore  ont  été  infidèles.  Mais  s'en  suit-il 
qu'il  soit  permis  de  les  mépriser  ?  Assurément  non.  Autre- 
ment les  anges  mériteraient  le  mépris,  car  il  y  a  eu  de  mauvais 
anges  dans  le  ciel.  Le  traître  Judas  ne  ternit  en  rien  la  gloire 
du  sacré  collège,  et  les  saints  apôtres,  pour  avoir  été  lâches  et 
pusillanimes,  pendant  la  passion  de  leur  bon  maître,  n'en  sont 
pas  moins  dignes  de  vénération  pour  avoir  si  noblement  expié 
leur  faute,  en  prêchant  hardiment  la  foi  à  tous  les  peuples. 
N'est-ce  pas  le  lieu  de  dire  ici  avec  Saint  Jean  :  Si  quelqu'un  dit 
qu'il  est  sans  péché,  il  est  un  menteur.  Oui,  Nos  Très  Ghers 
Frères,  nous  vous  l'avouons,  nous  sommes  tous  pécheurs,  et 
c'est  en  cela  qu'il  faut  admirer  les  infinies  miséricordes  de  notre 
Dieu,  qui  veut  vous  sauver  tous  par  notre  ministère,  et  qui  pour 
cela  nous  entoure  d'un  respect  tel  que  quiconque  nous  méprise 
le  méprise  lui-même.    Qui  vos  spernit  me  spernit. 

Pour  faire  passer  dans  le  cœur  du  peuple  la  haine  et  le  mépris 
qu'ils  ont  jurés  aux  prêtres,  ils  ramassent  dans  leurs  journaux 
les  ordures  de  tous  les  siècles  et  de  tous  les  pays,  pour  les  jeter 
à  la  face  de  leur  clergé,  comme  s'il  était  responsable  des  fautes 
de  tous  les  clergés  du  monde,  depuis  Judas  jusqu'à  nous.  Leur 
plaisir,  c'est  de  publier,  en  présence  de  nos  frères  séparés,  qu'il 
y  a  eu  de  mauvais  prêtres,  de  mauvais  évêques,  de  mauvais 
papes.  Et  pourquoi  cela  ?  Ah  !  c'est  pour  mieux  insinuer  leurs 
affreux  principes,  et  pour  persuader  au  peuple  qu'il  ne  doit 
écouter  ni  prêtres,  ni  évêques,  ni  papes.  Mais  quelle  est  en  cela 
leur  tactique  ?  La  voici  en  deux  mots  :  c'est  que  le  clergé  use 
de  l'intluence  que  le  Ciel  lui  a  donnée,  pour  maintenir  l'ordre 
et  la  paix  dans  la  société  ;  et  c'est  ce  que  dans  leur  orgueil  ils 
ne  peuvent  souffrir. 

Vous  comprenez.  Nos  Très  Chers  Frères,  que,  s'ils  réussissaient 
dans  l«urs  projets  désastreux,  toute  autorité  serait  bientôt 
anéantie.  Et  en  effet,quand  la  voix  du  prêtre  n'est  plus  entendue, 
vous  savez  que  c'est  en  vain  que  les  pères  et  les  mères,  les  juges 
et  les  magistrats,  les  ministres  et  les  rois  font  entendre  la  leur. 
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Il  ne  reste  plus,  pour  gouverner  les  familles  et  les  peuples, 
qu'une  force  brutale,  qui  ne  saurait  être  longtemps  une  digue 
contre  des  passions  qui  n'ont  plus  de  frein.  Il  nous  arriverait 
alors  ce  qui  est  arrivé  à  tant  d'autres  nations,  c'est-à-dire  une 
anarchie,  pendant  laquelle  on  s'égorgerait,  en  se  disputant  le 
pouvoir.  Et  qui  serait  victime  de  cet  affreux  bouleversement  ? 
L'histoire  ne  le  prouve  que  trop  :  ce  serait  le  pauvre  peuple. 
Oui,  n'en  doutez  pas,  Nos  Très  Ghcrs  Frères,  ce  serait  lui  que 
l'on  mènerait  à  la  boucherie,  en  lui  faisant  accroire  faussement 
qu'enfin  il  va  être  libre.  Des  monuments  de  triste  et  fraîche 
mémoire  sont  là  pour  attester  ce  que  nous  disons.  Les  milliers 
de  cadavres  sur  lesquels  ont  marché  les  sanglantes  révolutions 
qui  viennent  de  bouleverser  toute  l'Europe,  laissent  échapper 
de  leurs  tombes  un  Ingubro  accord  qui  fait  écho  à  notre  voix, 
pour  vous  répéter  que  c'est  le  peuple  qui  paie  de  sa  bourse,  de 
sa  personne  et  de  son  sang,  toutes  les  révolutions.  Nous  man- 
querions au  plus  doux  de  nos  devoirs,  celui  de  nous  sacrifier 
pour  votre  bonheur  dans  ce  monde  et  dans  l'autre,  si  nous 
négligions  un  instant  de  travailler  à  vous  préserver  de  tous  ces 
malheurs.  Le  Seigneur  nous  a  établis  pour  être  les  sentinelles 
de  son  peuple.  Nous  sommes  placés  pour  cela  sur  les  hautes 
montagnes  d'Israël,  afin  de  pouvoir  apercevoir  de  plus  loin 
l'ennemi,  et- de  sonner,  à  temps,  la  trompette,  pour  avertir  du 
danger.  Ceux  qui  se  déclarent  si  gratuitement  nos  ennemis  le 
savent  bien,  et  voilà  pourquoi  ils  nous  ont  juré  une  guerre  à 
mort.  Ils  cherchent  à  nous  couvrir  d'opprobres  à  la  face  du 
pays  entier,  parce  qu'ils  voient  que  notre  influence  est  efficace- 
ment exercée  pour  vous  maintenir  dans  l'ordre  et  la  paix.  Heu- 
reux, Nos  Très  Ghers  Frères,  de  pouvoir  souffrir  quelque  chose 
pour  votre  amour  !  Ah  !  que  de  grand  cœur  nous  donnerions 
notre  vie  pour  vous  préserver  des  maux  si  grands  arrivés  à  tant 
d'autres  peuples  !  Fasse  le  ciel  que  cette  terre  ne  soit  jamais 
arrosée  de  votre  sang  !  Qu'il  coule  plutôt  toujours  dans  vos 
veines  fort  et  vigoureux,  pour  la  défricher,  l'ensemeneer  et  la 
fertiliser,  afin  qu'elle  vous  rapporte  au  centuple,  et  qu'elle  vous 
nourrisse,  vous  et  vos  enfants,  jusqu'à  la  dernière  génération. 

Les  ennemis  du  clergé  vous  disent  que  c'est  l'intérêt  qui  nous 
fait  agir.  Mais  vous  êtes  trop  éclairés,  pour  vous  laisser  abuser 
par  de  semblables  discours.    Oui,  sans  doute,  nous  recevons  de 
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vous  ;  ne  honnête  subsistance,  en  retour  des  services  que  nous 
vous  rendons  pour  le  salut  de  vos  âmes.  Mais,  Nos  Très  Chers 
Frères,  ne  payez-vous  rien  aux  avocats  qui  défendent  vos  biens, 
aux  médecins  qui  soignent  vos  corps,  aux  notaires  qui  font  vos 
actes,  aux  citoyens  qui  font  vos  lois,  aux  juges  qui  vous  rendent 
-justice,  aux  ministres  qui  vous  gouvernent  ?  En  cela  rieu  que 
de  juste  sans  doute.  Et  parce  que  nous  sommes  prêtres,  aurait- 
on  le  droit  de  nous  refuser  la  juste  rémunération  de  nos  services, 
et  de  chercher,  comme  on  le  fait  tous  les  jours,  à  soulever  le 
peuple  contre  nous,  pour  nous  reprocher  le  pain  que  nous  man- 
geons ?  Pourtant  ce  pain  nous  le  partageons,  il  nous  semble, 
avec  la  veuve  et  l'orphelin.  D'ailleurs  n'est-ce  pas  vers  nos 
demeures,  vous  n'en  doutez  pas,  que  se  dirigent  toutes  les  mi- 
sères qui  ont  besoin  de  se  cacher  pour  être  soulagées  ?  Notre 
jeune  ]^*ays,  en  se  couvrant  de  monuments,  n'atteste-t-il  pas  encore 
que  nous  savons  nous  imposer  des  sacrifices,  quand  il  s'agit  de 
rinstruction  de  notre  peuple  et  du  soulagement  de  nos  pauvres  ? 
Soixante-huit  institutions  publiques,  dispersées  dans  nos  villes 
et  nos  campagnes,  sont  là  pour  prouver  que  les  intérêts  du 
peuple  sont  les  nôtres.  En  voici  le  détail  en  deux  mots.  Onze 
collèges  ou  séminaires  tous  consacrés  à  une  haute  éducation  ; 
treize  écoles  modèles  ouvertes  à  l'enfance  par  de  bons  Frères 
qui  travaillent  à  lui  faire  sucer  avec  le  lait  de  la  piété,  un  ensei- 
gnement libéral,  dont  la  société  recueillera  bientôt,  nous  l'espé- 
rons, les  heureux  fruits  ;  quarante  couvents  offrant  à  vos  filles 
des  moyens  faciles  d'apprendre  ce  qui  leur  est  nécessaire,  pour 
faire  la  gloire  de  leur  sexe  et  l'honneur  de  vos  familles  ;  qua- 
torze maisons  charitables  devenues  des  asiles  à  toutes  sortes  de 
souffrances,  et  où  l'on  travaille,  nuit  et  jour,  à  sécher  les  larmes 
que  font  couler  les  maux  de  toute  espèce  qui  désolent  notre 
pays.  Puisf.ent  ces  institutions  se  développer  de  plus  en  plus, 
pour  le  bonheur  de  notre  patrie  !  Les  vives  sympathies  que 
nous  rencontrons  de  toutes  parts  chez  nos  compatriotes,  sont 
trop  encourageantes  pour  ne  pas  nous  faire  porter  plus  haut  nos 
espérances.  Ces  espérances,  elles  se  réaliseront,  nous  osons  le 
croire,  pour  l'avantage  d'un  si  bon  peuple  :  c'est  là  notre  vœu 
de  tous  les  jours. 

Pardonnez-nous,  Nos  Très  Chers  Frères,  la  folie  que  nous 
commettons,  en  vous  faisant  ainsi  l'éloge  de  nos  œuvres.    In  in- 
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sipientiâ  dico  (IL  Cor.  II.  21).  Mais  nous  nous  trouvons  obligés 
de  le  faire,  pour  fermer  la  bouche  de  ces  ennemis  de  l'Eglise  qui 
ne  craignent  pas  de  publier  tous  les  jours  des  écrits  mensongers, 
dont  la  tendance  serait  de  vous  inspirer  de  funestes  préjugés 
contre  nous,  si  vous  n'étiez  sur  vos  gardes;  car  en  perdant  toute 
confiance  dans  vos  prêtres,  vous  cesseriez  d'en  avoir  dans  votre 
religion.  C'est  donc  pour  vous  et  pour  vos  plus  chers  intérêts  que 
nous  élevons  aujourd'hui  la  voix.  En  cela  nous  suivons  l'exemple 
du  docteur  des  nations,  qui,  dans  une  occasion  semblable, 
se  vit  réduit  à  la  dure  nécessité  de  publier  les  grâces  que  le  Sei- 
gneur lui  avait  accordées,  pour  relever  la  gloire  de  son  ministère. 
Toutefois,  nous  vous  répétons  ce  qu'il  disait  aux  fidèles  de 
Corinthe  pour  s'excuser.  C'est  pour  l'amour  de  vous,  et  parce 
que  nous  y  avons  été  forcés  pour  votre  bien,  que  nous  avons 
consenti  à  nous  laisser  aller  à  une  pareille  folie.  Faclus  insipicm  : 
vos  me  coegislis  (IL  Cor  XII.  11). 

Nous  venons  de  vous  signaler,  Nos  Très  Chers  Frères,  avec 
toute  la  liberté  que  nous  inspire  l'autorité  de  notre  divin  minis- 
tère, les  dangers  que  court  votre  religion  par  la  lecture  des 
mauvais  livres,  et  par  la  fréquentation  des  hommes  corrompus 
dans  leur  foi.  Il  nous  reste  à  vous  indiquer  quelques  moyens 
qui,  dans  ces  temps  mauvais,  nous  paraissent  les  plus  propres  à 
vous  affermir,  et  à  vous  rendre  à  jamais  inébranlables  dans  vos 
principes  religieux.  In  fide  fundati,  et  slabiles,  et  immobiles  (Col. 
L  23).  Ces  moyens,  nous  les  réduisons  à  deux,  savoir  :  à  [Hns- 
truction^  par  l'établissement  des  bibliothèques  paroissiales,  et  à 
là  pratique,  par  un  nouveau  zèle  pour  la  belle  œuvre  de  la  Pro- 
pagation de  la  Foi  :  deux  mots  qui  renferment  si  éminemment 
nos  devoirs  à  tous,  que  l'écrivain  sacré  n'a  pas  cru  devoir  eu 
dire  davantage  de  Jésus-Christ.    Cœpit  Jésus  facere  et  docere. 

La  plaie  des  mauvais  livres  est  une  plaie  saignante  et  cruelle. 
Il  en  sort  une  humeur  pestilentielle  qui  empoisonne  l'univers 
entier.  Il  lui  faut  donc  un  remède  spécifique  ;  et  l'apôtre  nous 
l'indique  en  termes  courts  mais  énergiques,  lorsqu'il  nous  recom- 
mande la  lecture  des  bons  livres.  Attende  lectioni.  C'est  que  la 
foi  y  trouve  la  vive  lumière  qui  l'éclairé,  pour  en  faire  un  hom- 
mage plein  de  raison  à  la  Divine  Majesté.  Rationabilc  obsequium. 
A  la  vérité,  la  foi  se  forme  par  la  parole  qu'annoncent  les 
ministres  de  la  religion  :  Fïdes  ex  auditu.    Aussi  est-ce  à  ce 
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sublime  ministère  de  rinstriiction  que  nous  a  appelés  Jésus- 
Christ,  en  nous  élevant  à  l'épiscopat,  qui  succède  à  l'apostolat. 
C'est  donc  à  nous  qu'est  dévolu  le  soin  d'enseigner  toutes  les 
nations.  Docete  omnes  fjentcs.  Oh  !  Nos  Très  Chers  Frères, 
cette  fonction  toute  divine  pesait  de  tout  son  poids  sur  notre 
conscience,  dès  le  moment  terrible  où  l'Eglise,  en  nous  consacrant, 
imposait  le  livre  des  saints  évangiles  sur  nos  faibles  épaules. 
Pendant  que  nos  mains,  pleines  des  onctions  sacrées  de  l'huile 
sainte,  touchaient  ce  divin  livre,  et  que  nos  oreilles  entendaient 
en  môme  temps  l'ordre  de  le  prêcher  au  peuble  confié  à  nos  soins, 
nos  cœurs  avaient  besoin  d'être  rassurés  par  la  promesse  d'une 
grâce  toute  puissante  :  Prœdica  populo  tibi  commisso  :  potens  enim 
est  Deus  ut  augeat  tibi  gratiam  suam  (Pontifical). 

Nous  vous  disons  ceci,  Nos  Très  Chers  Frères,  pour  que  vous 
compreniez  bien  l'extrême  nécessité  qu'il  y  a  pour  nous,  de  tra- 
vailler à  vous  procurer  une  instruction  religieuse  qui  vous  mette 
en  état  de  résister  aux  efforts  que  fait  l'enfer,  pour  vous  arracher 
le  dépôt  sacré  de  la  foi.  Nécessitas  enim  mihi  incumbit.  Ce 
devoir  est  si  pressant,  que  les  apôtres  se  crurent  obligés  de  se 
décharger  sur  les  sept  diacres  du  soin  môme  des  pauvres,  pour 
n'avoir  plus  à  s'occuper  que  du  saint  exercice  de  la  prière  et  du 
ministère  sacré  de  la  parole.  Nos  vcvo  orationi  et  ministerio  verbi 
instantes  erimus.  C'avait  été  pour  les  rendre  capables  de  publier 
les  merveilles  de  Dieu,  que  l'Esprit-Saint  avait  fait  descendre  du 
ciel  sur  eux,  le  jour  de  la  Pentecôte,  d'innombrables  langues  de 
feu.  Apostolis  innumeris  linguis  apparuit  (Missel).  Et  pourquoi 
toutes  ces  langues,  sinon  pour  leur  apprendre  que  tout  en  eux 
devait  parler,  s'ils  voulaient  remplir  dignement  le  sublime  mi- 
nistère de  la  prédication.  Tout  doit  donc  aussi  chez  nous  se 
changer  en  langues,  puisque  nous  avons  succédé  au  minis- 
tère apostolique.  Déjà  nous  vous  parlons  par  la  bouche  de 
tous  vos  pasteurs  ;  car  c'est  de  nous  qu'ils  reçoivent  mission  et 
grâce  d'état  pour  vous  instruire,  comme  nous-mêmes  nous  vous 
parlons,  avec  toute  l'autorité  du  chef  suprême  de  l'Eglise  qui 
nous  a  envovés.  Et  lui-même,  c'est  de  la  main  de  Jésus-Christ 
qu'il  reçoit  la  plénitude  de  ses  pouvoirs  et  de  ses  lumières,  pour 
confirmer,  tous  ses  frères  dans  la  foi.  Nous  vous  parlons  aussi 
par  les  instituteurs  et  institutrices,  que  nous  consacrons  à  Dieu 
pour  nous  aider  à  vous  enseigner  la  route  du  ciel. 
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Mais  ce  n'est  point  assez,  Nos  Très  Chers  Frères,  pour  satis- 
faire l'ardont  désir  qui  nous  presse  de  vous  faire  briller  de  toul 
l'éclat  de  la  foi,  et  le  besoin  que  vous  avez  d'apprendre  la  science 
des  saints.  Nous  voudrions  donc  vous  suivre  partout,  pour  vous 
enseigner,  jour  et  nuit,  et  à  chaque  instant,  vos  devoirs.  Mais 
nous  n'en  sommes  pas  capables  :  notre  voix  et  celle  de  nos  zélés 
collaborateurs  dans  le  saint  ministère  ne  sauraient  vous  annoncer 
les  vérités  de  la  religion,  que  les  saints  jours  des  dimanches  et 
des  fêtes.  Pour  suppléer  à  notre  impuissance,  nous  établissons 
dans  chaque  paroisse,  par  l'autorité  que  nous  en  avons  reçue  du 
Saint-Siège  Apostolique,  ÏŒuvre  des  Bons  Livres,  que  Notre 
Saint-Père  le  Pape  Grégoire  XVI,  d'heureuse  mémoire,  a  bien 
voulu  bénir  et  enrichir  de  précieuses  indulgences,  comme  vous 
le  verrez  dans  le  recueil  de  règles  que  nous  vous  envoyons  avec 
la  présente.  Par  cette  institution  canonique,  chaque  bibliothè- 
que paroissiale  sera  une  autre  chaire  de  vérité,  dont  les  livres 
seront  comme  autant  de  langues  de  feu  qui  iront  se  reposer  sur 
chacune  de  vos  maisons,  pour  y  faire  briller  les  vives  lumières 
de  la  foi,  et  y  allumer  les  ardeurs  de  la  charité.  Ces  livres  bien 
choisis  seront  autant  de  bouches  qui  vous  répéteront,  autant  de 
fois  que  vous  le  voudrez,  les  leçons  de  sagesse  d'en  haut.  Ce 
seront  de  muets  mais  éloquents  prédicateurs,  qui  vous  appren- 
dront à  connaître,  à  aimer  et  à  servir  Dieu  qui  nous  a  créés  tous, 
et  à  sauver  vos  âmes  ;  car  c'est  là  tout  l'homme. 

Ils  vous  diront,  pères  et  mères,  ce  que  vous  devez  à  vos 
enfants,  et  ce  que  vos  enfants  vous  doivent  ;  et  en  le  faisant, 
vous  serez  tous  heureux.  Ils  vou?  apprendront,  époux  chré- 
tiens, à  profiler  des  abondantes  béupdictions  que  le  Ciel  a  daigné 
verser  sur  vous,  au  jour  de  votre  alliance,  pour  vous  sanctifier 
dans  un  état  que  Dieu  honore  jusque  là,  qu'il  en  a  fait  un  des 
sacrements  de  son  Eglise.  Ils  vous  dirigeront,  vous  tous  qui 
aspirez  sur  la  terre  à  la  paix  d'une  bonne  conscience,  pour  vous 
faire  arriver  au  bonheur  promis  dans  le  ciel  à  la  vraie  vertu,  et 
ils  vous  enseigneront  sûrement  à  fhire  de  sincères  confessions  et 
de  ferventes  communions.  Ils  vous  feront  découvrir  tous  ces 
monstres  de  péchés  qui  voudraient  rester  cachés  dans  vos  cœurs. 
Oh  1  quel  soulagement  n'éprouve-t-on  pas,  quanU  ouest  débar- 
rassé de  ce  fardeau  ! 
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Un  bon  livre,  dans  une  maison  chrétienne,  est  un  ami  qui 
donne  de  sages  conseils  ;  un  médecin  qui  enseigne  d'excellents 
remèdes  ;  un  consolateur  qui  essuie  bien  des  larmes  ;  un  direc- 
teur qui  montre  les  voies  de  la  perfection  t\  ces  Ames  de  choix 
que  Dieu  appelle  à  une  haute  sfanteté  ;  un  prédicateur  qui  con- 
vertit de  grands  criminels.  Et,  en  effet,  n'est-ce  point  par  la 
lecture  des  bons  livres  que  l'Eglise  a  gagné  à  Dieu  un  Saint 
Augustin,  un  Saint  Ignace  de  Loyola  et  tant  d'autres  qui,  de 
grands  pécheurs  qu'ils  étaient,  sont  devenus  de  grands  saints. 
Faites-en  l'expérience,  Nos  Très  Chers  Frères,  et  vous  en  recueil- 
lerez bientôt  les  heureux  fruits.  Pour  quelques  chelins  par 
année,  vous  répandrez  l'abondance  et  le  bonheur  dans  vos  mai- 
sons ;  car  ces  bonnes  lectures  vous  détacheront  peu  à  peu  des  faux 
plaisirs  qui  coûtent  si  cher  à  'ontenter.  Elles  feront  régner  chez 
vous  la  simplicité  dans  les  habits  ;  et  par  là,  que  de  sages  écono- 
mies vous  pourrez  faire  dans  l'intérêt  de  vos  enfants  !  Car  il  faut 
l'avouer  ici  en  gémissant,  le  luxe  a  ruiné  bien  des  familles.  Les 
parents  sont  si  faibles,  quand  leurs  enfants  les  pressent  de  satis- 
faire leurs  goûts  et  leurs  penchants  !  Calculez  vous-mêmes  ce 
que,  chaque  année,  vous  dépensez  de  trop  pour  leurs  ajuste- 
ments, leurs  promenades,  leurs  divertissements.  Avec  de  bons 
livres,  ils  apprendront  à  se  passer  de  tout  cela  :  ils  aimeront  le 
toit  paternel,  et  ne  le  quitteront  guères,  que  pour  le  travail  ou 
les  exercices  de  la  religion.  Heureux  s'ils  ne  connaissent  que 
deux  chemins  :  celui  de  l'Eglise,  et  celui  du  champ  qu'ils  doi- 
vent cultiver  ! 

Les  bons  livres  renferment  une  liqueur  mille  fois  plus  déli- 
ciease  que  les  liqueurs  enivrantes  auxquelles  vous  avez  renoncé 
de  si  grand  cœur,  pour  l'amour  de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ, 
et  ils  coûtent  mille  fois  moins  cher.  Ils  deviendront  les  compa- 
gnons assidus  de  vos  enfants,  et  les  préserveront  de  la  société 
des  jeunes  gens  libertins,  ivrognes,  ou  blasphémateurs.  Ils  les 
porteront  à  aimer  votre  compagnie,  à  s'amuser  agréablement 
avec  leurs  frères  et  sœurs,  ou  avec  ceux  de  vos  voisins.  Ils  pas- 
seront les  longues  veillées  d'hiver  à  chanter  de  doux  cantiques, 
à  raconter  de  touchantes  histoires,  à  faire  des  jeux  innocents, 
sous  vos  yeux  et  avec  vous.  Vous  vous  ferez  un  vrai  bonheur 
de  mêler  votre  joie  à  une  joie  si  pure.  Ces  rassemblements  de 
famille  ne  valent-ils  pas  mieux,  que  ces  affreuses  orgies  qui  heu- 
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reusement  ont  disparu  presque  partout,  et  dont  nous  ne  vous 
rappelons  le  souvenir  que  pour  les  déplorer,  et  en  gémir  avec 
vous  devant  Dieu  ? 

Avec  de  semblables  mœurs,  qui  vous  reporteront  à  l'âge  d'or, 
où  vos  pères  étaient  si  heureux,  ne  voyez-vous  pas,  Nos  Très 
Chers  Frères,  de  quels  chagrins  cuisants  vous  vous  préserverez  ? 
Car  enfin  vous  séchez  d'inquiétude,  la  plupart  du  temps,  quand 
vos  enfants  sont  loin  de  vous.  Vous  craignez  avec  raison  qu'ils 
ne  fassent  de  funestes  rencontres.  Vous  vous  attendez,  à  toute 
heure  de  la  nuit,  à  les  voir  revenir  dans  un  état  d'ivresse.  Vous 
redoutez  surtout  la  perte  de  leur  innocence,  dans  ces  longues  et 
interminables  veillées,  pendant  lesquelles  le  démon  lance  dans 
leurs  jeunes  cœurs  tant  de  traits  enflammés,  qui  les  livrent  aux 
vertiges  d'un  fol  amour. 

Pour  vous  épargner  tant  de  maux,  et  vous  procurer  tant  de 
biens,  ne  ferez-vous  pas  de  bon  cœur  le  sacrifice  d'une  somme 
modique  pour  fonder  d'abord  la  bibliothèque  de  votre  paroisse, 
et  ensuite  pour  l'entretenir  ?  Ne  tiendrez-vous  pas  à  honneur 
d'y  posséder  une  collection  de  livres  propres  à  former  votre 
cœur,  et  à  cultiver  en  même  temps  votre  intelligence.  Car,  si 
nous  désirons  par  dessus  toutes  choses  votre  bien  spirituel,  nous 
sommes  loin  d'ôtre  indifférents  à  votre  prospérité  temporelle  ; 
et  nous  verrons  avec  plaisir  vos  bibliothèques  paroissiales  rem- 
plies de  volumes,  dont  vous  puissiez  vous  servir  dans  ce  double 
but.  Que  d'avantages  vous  pourrez  aller  y  recueillir  !  Que  de 
services  vous  deviendrez  capables  de  rendre  à  vos  familles,  à 
votre  paroisse,  au  pays  en  général,  pa-  les  connaissances  que 
vous  aurez  acquises  de  la  sorte  ! 

Au  reste,  toutes  les  mesures  sont  prises,  Nos  Très  Chers  Frères, 
pour  que  le  projet  d'établir  une  bibliothèque  dans  chaque  pa- 
roisse ait  un  plein  succès.  Dieu  l'ayant  béni  par  les  mains 
sacrées  du  Souverain  Pontife,  qui  le  représente  sur  la  terre,  il 
ne  peut  manquer  de  prospérer.  Il  nous  semble  déjà  en  goûter 
les  fruits  délicieux.  La  seule  pensée  que,  dans  peu  d'années, 
notre  peuple  chéri  sera  aussi  industrieux  que  vertueux,  aussi 
économe  que  libéral,  aussi  habile  qu'honnête,  aussi  bon  négo- 
ciant qu'infatigable  cultivateur,  nous  fait  Iressaillir  de  toute  la 
joi«3  de  notre  âme.    Car  Dieu  nous  est  témoin  de  la  tendresse 
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avec  laquelle  nous  vous  aimons  tous  dans  les  entrailles  de  Jésus- 
Christ.  Testis  enim.  mihi  est  Deus  quomodo  cupiam  omnes  vos  in 
visceribus  Jesu-Christi  (Philip.  I.  8). 

Pour  arriver  bientôt  à  un  résultat  si  désirable,  vous  ne  devez 
pas  manquer,  Nos  Très  Ghers  Frères,  de  favoriser  de  tout  votre 
pouvoir  l'éducation  de  vos  enfants.    Mais,  afin  que  cette  belle 
œuvre  puisse  avancer  avec  plus  de  rapidité  et  de  succès,  n'hésitez 
pas  à  payer  de  bonne  grâce  la  modique  contribution  que  la  loi 
demande  de  vous  pour  le  maintien  de  vos  écoles.    Vous  devez 
faire  ce  sacrifice  avec  d'autant  moins  de  dtificultéque  le  gouver- 
nement, dans  son  zèle  pour  encourager  l'instruction  parmi  la 
jeunesse  du  pays,  s'offre  à  en  partager  les  frais  également  avec 
vous.    N'est-il  pas  de  votre  intérêt  de  tirer  parti  de  cette  libéra- 
lité, qui  vous  est  d'ailleurs"  ménagée  par  vos  propres  représen- 
tants, ces  hommes  de  votre  choix  et  de  votre  confiance.    Si 
d'autres   cherchent  à  vous  persuader  le  contraire,  croyez  ou 
qu'ils  se  trompent,  ou  qu'ils  veulent  vous  tromper.    La  loi  con- 
cernant l'éducation  n'est  sans  doute  pas  parfaite  ;  mais  profitez 
des  avantages  qu'elle  vous  offre,  et  priez  pour  qu'elle  s'améliore, 
de  manière  à  exercer  partout  une  plus  salutaire  influence  ;  car 
c'est  de  Dieu  seul  qu'il  faut  attendre  la  sagesse  qui  éclaire  les 
hommes  charges  de  faire  les  lois,  et  de  p:nuverner  les  empires. 
C'est  ainsi  que  vous  contribuerez  à  la  prospérité  spirituelle  et 
temporelle  de  notre  patrie.    Vous  l'aimez  trop  cette  belle  patrie, 
et  vous  êtes  trop  intéressés  à  y  voir  régner  la  paix,  pour  ne  pas 
consentir  à  sacrifier  vos  vues  particulièies  au  bien  général. 
Avant  tout,  Nos  Très  Chers  Frères,  Dieu  et  la  Patrie.    Car  là 
seulement  est  le  salut  de  la  société. 

Nous  vous  a\  ons  indiqué,  Nos  Très  Chers  Frères,  plusieurs 
moyens  de  détruire  en  vous  la  chaire  de  pestilence,  et  d'en 
chasser  l'ignorance,  source  malheureuse  de  tant  de  damnables 
erreurs.  Il  est  cependant  un  ennemi  bien  plus  à  craindre,  et 
contre  lequel  il  nous  importe  de  vous  mettre  en  garde  :  c'est  la 
mauvaise  vie  qui,  à  coup  sûr,  a  enfanté  plus  d'hérésies,  et  perdu 
plus  d'âmes  que  l'ignorance,  quelque  préjudiciable  qu'elle  soit. 
En  effet  vos  oreilles  catholiques  ont  sans  cesse,  depuis  votre  plus 
tendre  enfance,  retenti  de  cette  sentence  de  l'apôtre  Saint  Jac- 
ques :  la  foi  sans  les  œuvres  est  morte.  Et  par  conséquent  cette 
foi,  loin  de  justifier,  rend  plus  coupable,  et  expose  à  de  plus 
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grands  châtiments,  si  les  œuvres  ne  l'accompagnent.  Notre 
devoir  est  donc  de  vous  avertir  charitablement,  avec  l'apôtro 
Saint  Pierre,  de  bien  travailler  à  rendre  certaine  voire  vocation 
et  votre  élection,  par  la  pratique  de  toutes  sortes  de  bonnes 
œuvres,  Magis  sa!^nUe^  ut  per  bona  opcra  certain  vestram  voca- 
tionem  et  electioncm  faciatis  (II.  Pet.  I.  10).  Pour  cela,  nous  vous 
exhortons  instamment  à  embrasser  avec  ardeur,  et  à  favoriser 
de  toutes  vos  forces  l'œuvre  de  la  Propagation  de  la  Foi,  qui 
vous  est  déjà  si  connue,  et  qui  est  une  source  de  tant  de  béné- 
dictions. Cette  admirable  société  remplit  aujourd'hui  le  monde 
de  ses  œuvres  lumineuses,  qui  brillent  aux  yeux  de  toutes  les 
nations,  et  qui  font  glorifier  partout  le  Père  qui  est  aux  cieux. 
Luceat  lux  vestra  coram  hominibus  nt  videant  opéra  vestra  bona, 
et  glorificent  patrem  vestrum  qui  in  cœlis  est  (Math.  V.  16).  Jetée 
en  terre,  comme  le  grain  de  sénevé,  il  n'y  a  pas  encore  trente 
ans,  elle  est  déjà  devenue  un  grand  arbre  qui  ombrage  l'univers, 
et  dont  les  fruits  délicieux  rassasient  maintenant  des  peuples  de 
toute  origine.  Semblable  à  la  source  du  paradis  terrestre,  elle 
s'est  partagée  en  quatre  grands  fleuves,  pour  arroser  ou  tes  les 
parties  de  l'ancien  et  du  nouveau  monde  ;  et  les  nations  altérées 
de  la  vérité  évangélique  se  courbent  sur  ses  rivages,  pour  boire 
à  longs  traits  ses  eaux  vivifiantes,  qui  jaillissent  jusqu'à  la  vie 
éternelle. 

Cette  association  descendue  du  ciel,  bénie  par  les  pasteurs  de 
l'Eglise,  encouragée  par  tout  ce  qu'il  y  a  de  cœurs  généreux, 
fonde  des  évôchés,  bâtit  des  églises,  établit  des  missions  où, 
comme  aux  beaux  jours  de  l'Eglise  naissante,  le  sang  des  martyrs 
a  plus  d'une  fois  coulé  pour  devenir  la  semence  de  nouveaux 
chrétiens.  Elle  transporte  et  nourrit  les  hommes  apostoliques 
qui,  semblablesàdesii'iîages  bienfaisants,  vont  répandre  la  céleste 
rosée  sur  les  terres  brûlantes  et  le  sol  aride  de  l'infidélité.  Elle 
fait  publier  dans  toutes  les  langues  les  merveilles  de  Dieu,  et  les 
bontés  miséricordieuses  de  sa  mère.  Elle  fait  couler  les  eaux  du 
baptême  sur  des  milliers  de  tôtes  qui,  jusqu'alors,  n'avaient  porto 
d'autre  joug  que  celui  du  démon.  Elle  ouvre  à  d'innombrables 
pécheurs  les  portes  de  la  piscine  sacrée  de  la  pénitence,  où  se 
lavent  les  honteuses  souillures  de  la  gentilité.  Elle  présente  à 
ces  cœurs  purifiés  le  festin  délicieux  de  la  divine  eucharistie  dont 
la  douceur  surpasse  tout  sentiment.    En  un  mot  elle  présente  à 
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ces  cœurs  purifiés  le  festin  délicieux  de  la  divine  eucharislie, 
dont  la  douceur  surpasse  tout  senlimenl.  Eu  un  mot,  elle  pré- 
pare pour  le  ciel  une  iufinilé  d'âmes,  que  l'ignorance  et  les  pas- 
sions entraînaient  vers  l'abime  éternel. 

Maintenant  quel  est  le  cœur  catholique  qui  ne  batte  de  joie, 
au  simple  récit  du  bien  immense  opéré  par  cette  œuvi-e  incom- 
parable ?  Quel  est  celui  parmi  vous  qui  ne  voulût  acheter,  au 
prix  des  plus  pénibles  sacrifices,  le  bonheur  de  pouvoir  y  parti- 
ciper ?  Cependant  l'Eglise,  notre  bonne  mère,  ne  demande  pour 
cela  que  ia  récitation  d'un  pater  et  d'un  ave,  chaque  jour,  et 
l'aumône  d'un  sou  par  semaine.  Et  il  se  trouverait  parmi  nous 
des  chrétiens  assez  lâches  pour  négliger  de  prendre  part  à  une 
œuvre  si  excellente"!  Hélas  !  ils  comprendraient  bien  peu  ce  que 
c'est  que  le  salut  des  âmes,  l'œuvre  par  excellence,  l'œuvre  pour 
laquelle  un  Dieu  s'est  fait  homme,  et  s'est  sacrifié  sur  la  croix. 

Il  s'en  faut  toutefois,  Nos  Ti-ès  Ghers  Frères,  qu'on  ait  à  repro- 
cher à  notre  pays  si  éminemment  catholique,  cette  mortelle 
indifférence,  qui  mériterait  d'être  pleurée  avec  des  larmes  de 
sang.    Grâce  à  l'infinie  miséricorde  et  au  zèle  du  clergé,  l'œuvre 
de  la  propagation  de  la  foi  existe  parmi  nous  depuis  assez  long- 
temps, et  l'on  peut  montrer  avec  complaisance  le  bien  qu'elle  y  a 
déjà  produit.    Toutefois,  il  faut  eu  convenir,  elle  n'est  pas  aussi 
généralement  établie  qu'elle  devrait  l'être  ;  et  c'est  pour  cela 
que  nous  réunissons  aujourd'hui  nos  voix,  pour  vous  conjurer 
de  nous  aider  à  garder  soigneusement  la  foi,  que  nos  pères  ont 
implantée  sur  ce  sol,  et  qu'ils  nous  ont  laissée  comme  le  plus 
précieux  héritage.     Vous   ne   résisterez  pas   aux  motifs  que 
nous  allons  vous  alléguer,  dans  l'ardente  charité  de  Jésus-Christ 
qui  nous  presse  de  ne  rien  négliger  de  tout  ce  qui  peut  contribuer 
à  la  conservation  de  ce  dépôt  sacré.    Il  s'agit  d'abord  de  gar 
der  pour  nous  ce  trésor  inestimable.    Or  le  moyen  le  plus 
court  et  le  plus  certain  de  nous  assurer  cet  avantage,  c'est  de 
travailler  avec  zèle  à  le  communiquer  à  nos  frères,  à  quelque 
nation  qu'ils  appartiennent.    Car  dans  un  cœur  vraiment  catho- 
lique s'ajustent  parfaitement,  et  avec  un  ordre  admirable,  toutes 
les  nationalités,  les  origines,  les  habitudes.    Tout  s'y  perd  et  s'y 
confond  :  une  seule  chose  s'y  retrouve  toujours,  c'est  la  charité 
qui  nous  fait  aimer  tout  le  monde  pour  Dieu.    Un  peuple  qui 
communique  la  foi  aux  autres  peuples  par  sa  prière  et  son 
38 
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aumône,  fait  assiirément  une  œuvre  plus  agréable  à  son  Créateur 
que  s'il  nourrissait  tous  les  pauvres.  Si  donc,  comme  on  n'en 
saurait  douter,  un  seul  verre  d'eau  froide,  donné  pour  l'amour 
de  Dieu,  peut  procurer  une  gloire  éternelle,  quelle  récompense 
ne  mérite  pas  le  zèle  charitable  qui  fait  couler  un  fleuve  d'eau 
vive,  pour  abreuver  des  milliers  de  pauvres  âmes,  plongées  dans 
les  ténèbres  de  l'erreur  ou  de  l'infidélité.  Un  peuple  d'apôtres 
pourrait-il  être  sans  foi  ?  Oh  !  non,  assurément  non.  Au  con- 
traire, plus  il  fera  d'efforts  pour  porter  au  loin  le  divin  flambeau, 
qui  doit  luire  aux  yeux  de  toutes  les  nations,  plus  sa  foi  deviendra 
vive  et  animée. 

Nous  en  avons  un  (îxemple  bien  frappant  dans  la  France,  d'où 
sortirent  nos  pères,  pour  venir  évangéliser  ce  pays,  et  le  soumet- 
tre au  joug  de  la  religion.  A  quoi  faut-il  attribuer  la  conserva- 
tion de  la  foi  dans  cet  empire,  au  milieu  des  épouvantables 
commotions  qui  l'agitent  depuis  plus  d'un  demi-siècle,  et  qui 
ont  renversé  trois  trônes,  et  tous  les  gouvernements  populaires 
dont  on  y  a  voulu  faire  l'essai  ?  N'est-ce  pas  évidemment  à  cette 
foi  vive  qui.  malgré  l'impiété  d'un  grand  nombre,  y  est  restée 
profondément  enracinée  ?  Ce  pays  si  agité,  où  les  sceptres  et  les 
inslitutions  humaines  se  brisent  comme  de  l'argile,  ne  possède 
encore  sa  foi  antique,  que  parce  qu'il  la  communique  aux  autres. 
Chaque  année,  on  voit  sortir  de  son  sein  une  troupe  ardente 
d'hommes  apostoliques  qui  se  partagent  le  monde  infidèle.  Pour 
les  soutenir  dans  les  travaux  de  leur  pénible  ministère,  des 
milliers  de  mains  suppliantes  se  lèvent  vers  le  ciel  ;  des  milliers 
de  bouches  font  entendre  le  cri  de  la  prière  au  cœur  de  Jésus, 
l'auteur  et  le  consommateur  de  la  foi  ;  des  milliers  de  bourses 
font  couler  le  fleuve  de  la  charité  dans  les  pays  lointains,  où  les 
missionnaires  vont  faire  briller  la  lumière  de  l'Evangile.  Mais 
supposons,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaise,  que  la  religion  nous  aban- 
donne pour  aller  porter  ses  bienfaits  ;>  des  peuples  plus  fidèles  ; 
que  verriez-vous  alors.  Nos  Très  Chers  Frères?  Ce  que  l'on  a  vu 
partout  où  l'impiété  a  pu  prévaloir.  Vous  verriez  vos  prêtres 
égorgés,  ou  chassés  du  sol  de  la  patrie,  vos  églises  profanées, 
vos  belles  fêtes  abolies.  Dès  lors,  il  ne  vous  resterait  plus  de 
pasteurs  pour  laver  vos  tendres  enfants  dans  les  eaux  saintes  du 
baptême;  pour  leur  apprendre  à  vous  aimer  et  à  vous  respecter; 
pour  les  instruire,  les  purifier  de  leurs  fautes,  et  les  nourrir  du 
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pain  des  anges.  Hélas  !  au  contraire,  ces  pauvres  enfants  seraient 
livrés  à  l'enseignement  de  maîtres  irréligieux,  qui  prendraient  à 
tâche  de  séduire  leur  esprit  et  de  gâter  leurs  cœurs.  Et  vous- 
mêmes,  vous  n'auriez  plus  auprès  de  vous  l'homme  de  Dieu  qui 
vous  soulage,  quand  vous  êtes  dans  la  douleur  ;  qui  vous  montre 
la  route  du  ciel,  quand  vous  vous  en  écartez  ;  qui  vous  réconcilie, 
quand  vous  avez  le  malheur  de  vous  souiller  par  le  péché  ;  qui 
vous  administre  le  pain  des  forts,  quand  vous  êtes  faibles;  qui 
vous  porte  les  dernières  consolations  de  la  religion,  quand  il 
vous  faut  quitter  ce  monde  ;  qui  verse  sur  votre  tombe  l'eau 
sainte  mêlée  de  ses  larmes,  quand  vos  corps  y  sont  descendus 
pour  s'y  reposer  à  l'ombre  de  la  croix,  en  attendant  le  grand  jour 
de  la  résurrection;  qui  vous  suit,  après  votre  trépas,  dans  le 
monde  inconnu  où  vous  êtes  entrés,  tenant  en  mains  le  calice 
plein  du  sang  de  l'agneau  sans  tache,  pour  supplier  le  Souverain 
Juge  de  daigner  vous  recevoir  dans  le  lieu  de  rafraîchissement, 
de  repos  et  de  paix. 

Ces  détails  vous  font  sans  doute  frémir,  et  vous  ne  voudriez 
pas  pour  tout  au  monde  vous  exposer,  ainsi  que  vos  enfants,  à 
de  si  épouvantables  malheurs.    Cependant  vous  n'avez  là  qu'une 
très  faible  esquisse  des  horreurs  qui  se  sont  commises,  pour  la 
même  cause,  en  d'autres  contrées.    Il  nous  importe  donc  de 
travailler  de  toutes  nos  forces  à  les  éloigner  à  jamais  de  ce  pays. 
Or  quel  est,  Nos  Très  Chers  Frères,  le  moyen  infaillible  pour 
cela?  Nous  vous  le  répétons,  c'est  le  zèle  pour  la  propagation  de 
la  foi.    Dieu  vous  aimera,  si  vous  aimez  et  pratiquez  sa  religion. 
Il  ne  vous  l'ôtera  jamais,  si  vous  vous  empressez  de  la  répandre 
et  de  la  faire  fleurir  dans  les  pays,  qui  jusqu'à  cette  heure  sont 
encore  ensevelis  dans  les  ombres  de  la  mort.    Mais  quand  môme 
un  si  grand  malheur  ne  serait  pas  à  craindre  pour  ce  pays,  il  y 
a  bien  d'autres  motifs  qui  doivent  aussi  vous  enflammer  de  zèle 
pour  cette  œuvre  si  belle;  il  en  est  un  surtout  qui  nous  paraît 
des  plus  pressants,  et  qui  ne  peut  manquer  de  faire  impression 
sur  vous.    C'est  qu'en  augmentant  les  ressources  de  l'œuvre, 
vous  la  mettrez  en  état  de  multiplier  les  secours  religieux  qu'il 
importe  de  procurer  à  nos  compatriotes,  pour  les  aider  à  se  fixer 
sur  cette  terre,  que  la  Divine  Providence  nous  a  léguée  comme 
la  part  de  notre  héritage.    Vous  comprenez  aisément  que  nous 
voulons  vous  parler  de  la  colonisation  des  terres  incultes  de  la 
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couronne,  qui  vous  sont  offertes  par  le  gouvernement  à  des  con- 
ditions si  avantageuses.  Nous  n'avons  pas  besoin  de  vous  dire 
que  des  milliers  de  compatriotes  gémissent  à  l'heure  qu'il  est  sur 
la  terre  étrangère,  où  ils  allaient  chercher  fortune  ;  que  plus  de 
vingt  mille  de  nos  jeunes  gens  se  condamnent  au  travail  pénible 
des  chantiers,  pour  n'être  pas  forcés  de  quitter  leur  patrie.  Ce- 
pendant des  millions  d'acres  d'excellente  terre,  près  de  vos  portes, 
n'attendent  que  des  bras  forts  et  vigoureux  pour  se  dépouiller 
des  antiques  forêts  qui  les  ombragent,  et  pour  récompenser  au 
centuple  la  main  industrieuse  qui  les  voudra  cultiver.  Il  importe 
donc  de  diriger  de  ce  côté-là  ceux  de  nos  frères  qui  seraient 
tentés  d'émigrer,  et  de  les  retenir  ainsi  dans  le  sein  de  notre 
patrie,  assez  vaste  et  assez  riche  pour  renfermer  et  nourrir  une 
population  beaucoup  plus  nombreuse.  Or  le  moyen  le  plus 
efficace  sans  contredit  pour  cela,  c'est  de  procurer,  autant  que 
possible,  aux  nouveaux  colons  les  secours  rehgieux  dont  ils 
jouissaient  dans  leurs  paroisses.  C'est  donc  ce  que  doit  avoir  à 
cœur  de  faire  la  société  de  la  jjropagation  de  la  foi. 

Une  autre  œuvre  digne  de  toutes  vos  sympathies.  Nos  Très 
Chers  Frères,  est  de  procurer  le  même  bonheur  ar.  grand 
nombre  de  nos  compatriotes,  qui  sont  dispersés  sui"  notre  lon- 
gue frontière,  et  qui  y  sont  réduits  à  une  affreuse  misère  spiri- 
tuelle. Là,  malgré  tous  les  avantages  qu'on  leur  promet,  ils 
sont  pour  la  plupart,  comme  des  brebis  errantes,  sans  temples  et 
sans  pasteurs.  Hélas  !  les  joies  de  nos  fêtes  religieuses  ne  leur 
sont  pas  connues!  Ils  ne  voient  plus  briller  le  clocher  de 
l'église  de  leur  paroisse,  qui  réjouissait  si  fort  leurs  yeux  dans 
les  beaux  jours  de  leur  enfance  !  Ils  n'entendent  plus  le  son 
béni  de  ses  cloches  harmonieuses  qui  faisaient  vibrer  dans  leurs 
i  'unes  cœurs  le  délicieux  sentiment  de  la  piété  !  Nos  touchantes 
•.  jrémonies  ne  déploient  plus  à  leurs  yeux  attendris  leur  pompe 
'j  ijestueuse  !  La  voix  des  pasteurs  qui  leur  avaient  appris  à 
bégayer  le  nom  de  Dieu,  ne  vient  plus  réjouir  leurs  oreilles  1 
Oh!  qu'ils  s'ennuient  sur  cette  terre  étrangère,  où  ils  ne  peuvent 
plus  répéter  les  doux  cantiques  qu'ils  chantaient  si  joyeusement, 
quand  ils  étaient  près  devons!  Semblables  aux  malheureux 
enfants  d'Israël,  errants  sur  les  bords  des  fleuves  de  Babylone, 
comme  ils  pleurent  amèrement,  au  souvenir  de  leurs  pères  qui 
ne  vivent  que  pour  eux  ;  de  leurs  mères  qui  ne  comptent  que 
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par  leurs  larmes  les  longs  moments  de  leur  absence,  de  leurs 
amis  61  de  leurs  voisins  dont  la  société  leur  était  si  agréable  ! 
Ces  tristes  gémissements  de  vos  frères,  loin  de  la  patrie,  réveil- 
lent sans  doute  en  vous.  Nos  Très  Ghors  Frères,  l'amour  du  sol 
natal,  et  vous  fortifient  dans  la  résolution  de  vous  y  fixer  plus 
fortement  que  jamais.  Ils  doivent  vous  inspirer  en  môme  temps 
l'ardent  désir  de  voir  revenir  au  milieu  de  vous  tant  de  parents 
et  d'amis,  dont  l'éloignement  vous  cause  tant  de  regrets.  Puisse- 
t-elle  bientôt  sonner  pour  eux  tous  l'heure  si  désirée  du  retour 
dans  le  sein  de  la  famille  ! 

Vous  portez  en  outre  un  bien  vif  intérêt  aux  jeunes  gens  labo- 
rieux qui,  dans  l'espoir  de  s'assurer  quelque  bien-être  par  la 
suite,  vont  travailler  dans  les  chantiers  qui  s'ouvrent  partout  au 
milieu  de  vos  vastes  forêts.  Vous  devez  souhaiter  qu'eux  aussi 
ils  puissent,  après  plusieurs  années  de  pénibles  travaux,  venir  se 
reposer  de  leurs  fatigues,  non  loin  du  lieu  de  leur  naissance,  et 
se  fixer  sur  une  terre  qu'ils  auront  acquise  au  prix  de  tant  de 
dangers. 

C'est  donc,  Nos  Très  Ghei«  Frères,  dans  l'intérêt  des  uns  et 
des  autres,  comme  dans  votre  intérêt  et  celui  de  vos  enfants,  que 
nous  venons  vous  exhorter  à  favoriser  la  colonisation.  M^iis 
comme,  pour  vaincre  les  difficultés,  les  efforts  réunis  d'un  grand 
nombre  ont  beaucoup  plus  de  succès,  nous  croyons  devoir  vous 
recommander  de  former  dans  ce  but  certaines  associations,  telles 
qu'il  en  existe  déjà  dans  le  pays,  et  que  vos  pasteurs  seront  bien 
aises  de  vous  faire  connaître.  Si  nous  vous  faisons  cette  recom- 
mandation, c'est  que  rien  ne  saurait  être  plus  agréable  à  notre 
cœur,  que  de  vous  voir  demeurer  avec  nous  sur  cette  terre  qui 
vous  a  été  préparée  par  la  Divine  Providence,  et  y  jouir  du 
bonheur  attaché  aux  vertus  patriarcales  qui  vous  ont  été 
léguées  [  ir  vos  pères. 

Vous  remarquerez.  Nos  Très  Chers  Frères,  que,  pour  conserver 
la  foi  parmi  vous,  nous  employons  des  moyens  entièrement 
opposés  à  ceux  dont  l'enfer  fait  usage  pour  la  renverser.  En 
effet,  à  des  hommes  qui  blasphèment  et  maudissent,  nous  oppo- 
sons des  hommes  qui  prient  et  qui  aiment  ;  à  des  livres  cor- 
rompus, nous  opposons  des  livres  saints  ;  à  des  journaux  impies, 
ou  ennemis  de  votre  foi,  nous  opposons  des  journaux  religieux, 
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non  dans  des  vues  politiques,  mais  uniquement  dans  l'intérêt  du 
catholicisme  si  cruellement  attaqué  de  nos  jours;  car  nous  le 
déclarons  ici  solennellement,  nous  n'entendons  nullement  entrer 
dans  les  querelles  de  parti:  notre  mission  est  trop  sublime,  pour 
nous  permettre  de  descendre  dans  cette  arène  des  passions 
humaines.  A  des  sociétés  secrètes  et  cachées  dans  l'ombre,  nous 
opposons  des  associations  qui  se  montrent  au  grand  jour,  sous  le 
glorieux  étendard  de  la  croix. 

Ces  sociétés  secrètes,  Nos  Très  Chers  Frères,  Dieu  les  réprouve, 
et  son  Eglise  prononce  contre  elles  ses  anathèmes  ;  nul  doute  par 
conséquent  qu'elles  ne  marchent  sous  le  drapeau  infernal  de 
Satan.  En  vain  prennent-elles  les  dehors  de  la  bienfaisance  et 
du  secours  mutuel;  elles  ne  le  font  évidemmentque  pour  mieux 
tromper  lus  âmes  droites;  elles  imitent  en  cela  leur  père  qui  se 
transforme  on  ange  de  lumière,  pour  séduire  plus  sûrement 
les  infortunés  enfants  d'Adam.  Elles  sont  gouvernées  par  des 
hommes  pervers,  qui  trompent  leurs  frères,  en  les  laissant  en 
dehors  des  clubs  ténébreux,  où  ils  complotent  les  plus  noirs 
projets  contre  la  religion  et  la  société.  N'entrez  point  dans  ces 
associations  dangereuses,  qui  ont  causé  et  qui  causent  encore  tant 
de  mal  à  la  vieille  Europe;  ou,  si  vous  avez  eu  l'imprudence  de 
vous  y  engager,  hâtez-vous  d'en  sortir,  car  elles  sont  de  vraies 
Babylones  frappées  des  malédictions  du  ciel;  elles  sont  de  nou- 
velles tours  de  Babel  bâties  par  des  hommes  orgueilleux,  qui 
veulent  à  tout  prix  satisfaire  leur  ambition.  Parmi  eux  règne 
un  esprit  de  trouble  et  de  désordre;  leurs  langues  sont  confon- 
dues; ils  ne  s'entendent  point  les  uns  les  autres,  ou  plutôt  ils  ne 
s'entendent  que  sur  un  seul  point:  c'est  quand  il  s'agit  de  faire 
la  guerre  à  Dieu  et  à  ses  saints.  Fuyez  donc  leur  Babylone,  qui 
est  la  ville  capitale  du  roi  des  enfers.  Fugite  demedio  Babylonis, 
et  salvet  unusquisque  animnm  svam  (Jer.  LI.  6.).  Quant  à  nous,  le 
Seigneur  nous  défend  de  garder  le  silence  sur  les  projets  téné- 
breux  de  ces  hommes  insensés;  car,  si  nous  demeurions  tran- 
quilles à  la  vue  du  péril,  nous  serions  infailliblement  enveloppés 
dans  les  châtiments  dont  il  menace  ses  ennemis.  Nolite  tacere 
super  iniquitalcm  ejus:  quoniam  tempus  ultionis  est  à  Domino 
(Ibid.). 

Vous  comprenez  maintenant.  Nos  Très  Ghers  Frères,  les  puis- 
sants motifs  qui  doivent  vous  engager  à  venir  à  notre  secours, 
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par  vos  ferventes  prières  et  par  les  autres  moyens  qi-  nous 

venons  de  vous  indiquer.    Obsecro  ergo  vos  fralres ut  adju- 

vetis  me  171  orationibus  vestris  pcr  me ut  libérer  ab  infulelibus 

(Rom.  XV.  30,  31).  Ces  prières,  nous  vous  les  demandons  pour 
obtenir  les  bénédictions  du  Ciel,  non  seulement  sur  les  différentes 
œuvres  dont  nous  venons  de  vous  entretenir,  mais  encore  sur 
celles  dont  nous  aurons  ù  nous  occuper  dans  notre  prochaine 
assemblée  régulière.  A  ce  sujet,  nous  éprouvons  beaucoup  de 
plaisir  à  vous  annoncer  que  cette  assemblée,  qui  sera  le  premier 
Concile  de  la  Province  Ecclésiastique  du  Canada,  s'ouvrira  à 
Québec,  le  15  août  1851,  jour  de  la  fêle  de  l'Assomption  de 
la  Sainte  Vierge.  Nous  avons  choisi  ce  jour  si  glorieux  pour 
Marie,  afin  que  nos  délibérations,  ouvertes  sous  ses  auspices, 
soient  plus  agréables  à  son  divin  Fils,  et  reçoivent  une  protection 
toute  spéciale.  En  attendant,  que  vos  vœux  s'élèvent  avec  1ns 
nôtres  vers  le  trône  de  l'Eternelle  Sagesse,  pour  la  supplier  do 
nous  faire  part  des  lumières  dont  nous  aurons  plus  particulière- 
ment besoin  dans  cette  occasion  solennelle,  afin  que  les  mesures 
que  nous  adopterons  tournent  davantage  à  la  gloire  de  Dieu,  et 
au  bonheur  de  cette  partie  du  troupeau  de  Jésus-Christ  qui  a  été 
confiée  à  nos  soins. 

En  sollicitant  ainsi  vos  prières.  Nos  Très  Chers  Frères,  nous 
le  faisons  avec  d'autant  plus  de  confiance,  que  nous  avons  aujour- 
d'hui sous  les  yeux  une  preuve  éclatante  de  l'efficacité  attachée 
aux  supplications  des  fidèles.  Voici  en  effet  que  nous  recevons, 
pendant  que  nous  sommes  réunis  en  celte  ville  pour  vos  inté- 
rêts les  plus  chers,  la  grande  et  joyeuse  nouvelle  de  la  rentrée 
de  Notre  Saint-Père  le  Pape  à  Rome.  Nous  oublions  un  instant 
toutes  nos  fatigues,  et  nous  nous  livrons  a'ix  transports  de  notre 
joie,  en  apprenant  cet  heureux  événement,  qui  es-  un  vrai  triomphe 
pour  la  fol,  et  qui  semble  tellement  providentiel  qu'il  déconcerte 
toutes  les  vues  humaines.  Car  qui  a  pu  inspirer  à  la  République 
Française  la  pensée  de  renverser  la  République  Romaine  ?  Qui 
a  pu  soufller  au  cœur  d'un  peuple  qui  venait  de  briser  le  trône 
de  son  Roi,  le  noble  courage  qu'il  a  déployé  pour  rétablir  le 
trône  temporel  du  Roi  de  la  Cilô  Eternelle  ?  C'est  évidemment 
Dieu,  dont  la  main  puissante  enchaîne  la  volonté  des  nations, 
aussi  facilement  que  celle  des  simples  particuliers,  qui  lui  a 
inspiré  cette  généreuse  résolution,  et  qui  lui  a  facilité  les  moyens 
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de  l'exécuter.  Mais  à  quelle  cause  faul-il  attribuer  ce  secours  si 
visible  fie  la  Divine  JM'Ovidence,  en  faveur  du  successeur  do 
Jésus-Cbrisl,  sinon  aux  prières  de  toute  l'Eglise  ?  En  effet,  depuis 
seize  mois,  l'univers  a  retenti  de  vœnx  et  do  prières,  adressés  au 
cit'l  pour  le  Père  de  la  famille  clirétionne,  exilé  sur  la  terre 
étrangère.  Tant  d'bumbles  supplications  ont  été  entendues  et 
exaucées.  Elles  devaient  l'être,  Nos  Très  Chers  Frères  ;  car 
aujourd'hni,  comme  au  temps  de  Saint  Pierre,  Jésus-Christ 
aime  son  Eglise,  et  par  conséquent  il  ne  pouvait  lui  refuser  la 
grâce  qu'elle  lui  demandait  avec  tant  d'instances  pour  son  père 
bien-aimé.  Il  est  donc  vrai  qu'après  dix-huit  siècles,  et  pour  son 
denx  cent  cinquante  septième  pasteur,  la  sainte  Eglise  a  été 
écoutée  de  Dieu,  comme  elle  le  fut  aux  beaux  jours  de  sa  nais- 
sance, dans  la  personne  de  Pierre,  le  premier  successeur  de 
Jésus-Christ. 

Réjouissons-nous  donc.  Nos  Très  Gliers  Frères,  car  aucun  des 
vrais  enfants  de  l'Eglise  ne  doit  demeurer  triste,  quand  sa  sainte 
mère  est  dans  la  joie.  Ayons  confiance,  parce  que  le  bras  de 
Dieu  n'est  pas  raccourci.  La  barque  de  Saint  Pierre  doit  être 
agitée,  mais  elle  ne  saurait  périr.  Restons  donc  dans  cette 
barque  qui,  depuis  plus  de  dix-huit  cents  ans,  résiste  à  tant  de 
tempêtes,  et  qui  est  assurée  de  ne  point  faire  naufrage.  Et, 
comme  Dieu  a  daigné  exaucer  nos  prières  unies  à  celles  de  toute 
l'Eglise,  joignons-nous  aussi  à  elle  pour  exprimer  h  Dieu  les 
sentiments  de  notre  vive  reconnaissance,  en  répétant  l'hymne 
sacré  qu'entonnait  avec  une  si  douce  émotion  l'immortel  Pie 
IX,  le  12  avril  dernier,  dans  la  magnifique  basilique  de  Saint 
Pierre,  pour  célébrer  son  retour  au  milieu  de  son  peuple,  que 
des  méchants  avaient  égaré.  Chantons  cet  hymne  d'allé- 
gresse qui  va  retentir  dans  tous  les  temples,  du  levant  au 
couchant,  partout  où  il  y  a  des  cœurs  catholiques,  et  témoignons 
à  Dieu  combien  nous  sommes  sensibles  à  la  nouvelle  faveur 
qu'il  vient  d'accorder  à  son  Eglise,  dans  la  personne  de  son  chef. 

A  cette  fin  nous  ordonnons  que,  le  premier  dimanche  (a)  après 
la  réception  de  la  présente,  un  Te  Deum  solennel  soit  chanté,  à 


(a)  N.  B. — Si  la  lettre  pastoriilo  est  lue  par  partie?,  il  conviendra  do  lire,  le  pre- 
mier dimanche  après  son  arrivée,  l'article  qui  concerne  le  retour  de  Notre  Saint-Père 
le  Pape  à  Rome. 
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la  suite  de  l'oflicc  du  matin,  en  actions  de  grûces  pour  le  réta- 
blissement du  chef  de  l'Eglise  sur  le  trône  pontifical,  et  qu'il  soit 
suivi  de  l'oraison  pro  fjratianm  actionc^  à  laquelle  on  ajoutera 
l'oraison  Deus  rcfiujium^  etc.,  pour  obtenir  du  ciel  les  secours  et 
les  grâces  dont  il  a  plus  que  jamais  besoin,  au  milieu  des  diffi- 
cultés que  lui  ont  léguées  les  hommes  criminels  qui  ont  attiré 
tant  de  maux  sur  la  capitale  du  monde  chrétien. 

Nous  finissons  cette  lettre.  Nos  Très  Ghers  Frères,  en  souhai- 
tant avec  l'apôtre  que  le  Dieu  de  paix  soit  toujours  avec  vous. 
Deus  autem  pacis  sit  cum  omnibus  vobis  (Rom.  31.). 

Sera  la  présente  lettre  pastorale  lue  et  publiée  au  prône  de 
toutes  les  églises  paroissiales  et  conventuelles,  et  en  chapitre 
dans  toutes  les  communautés  religieuses. 

Donné  à  l'Evêché  de  Montréal,  sous  notre  seing,  le  sceau  de 
nos  armes  et  le  contre-seing  du  secrétaire  de  notre  assemblée,  le 
onzième  jour  de  mai  de  l'année  mil  huit  cent  cinquante. 

f  P.  F.  Ev.  de  Sidyme, 

Goad.  de  Québec  et  Adm.  de  l' Archidiocèse. 
f  Ig.  Ev.  de  Montréal. 
f  Patrick  Ev.  de  Garrha, 

Goadjuteur  et  Administrateur  de  Kingston, 
f  J.  C.  Ev.  de  Martyropolis, 

Goadjuteur  de  Montréal. 
.    ,  f  Jos.  Eugène,  Ev.  de  Bytown. 

Par  Messeigneurs,  ' 

G.  F.  Gazeau,  Ptre,  Secrétaire. 


RÈGLEMENT 


Foun  l'œutbr  dks  bons  litrks 


RÈGLES  FONDAMENTALES  ET  INVARIABLES. 

1»   Quiconque  souscrira  dix  chelins  pour  première   année 
d'abonnement  à  la  bibliothèque,  endeviendra  membre  directeur, 
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du  moment  qu'il  aura  payé  son  abonnement  ;  et  ensuite  il  payera, 
chaque  année,  rabonnement  qui  sera  déterminé  par  l'assemblée 
des  membres  directeurs,  lequel  taux  d'abonnement  pourra  être 
changé  suivant  les  besoins  de  la  bibliothèque. 

2°  Il  ne  sera  acquis  aucun  livre  pour  la  bibliothèque,  soit  par 
don  ou  par  achat,  à  moins  qu'il  n'ait  été  vu  et  approuvé  par  le 
curé  de  la  paroisse. 

3"  Le  curé  de  la  paroisse  sera  de  droit  président  de  l'association, 
et  le  ou  les  vicaires  jouiront  des  mômes  privilèges  et  avantages 
que  les  membres  directeurs,  sans  être  tenus  de  payer  les  dix 
chelins  d'entrée  ou  de  souscription  ;  et  ce,  à  raison  des  services 
importants  qu'ils  seront  appelés  à  rendre  pour  la  distribution  des 
livres,  le  soin  et  l'entretien  de  la  bibliothèque,  etc. 

4»  Les  membres  directeurs  n'auront  pas  le  droit  d'employer  les 
argents,  provenant  des  souscriptions,  abonnements,  ou  donations 
faites  à  la  bibliothèque,  à  d'autres  objets  qu'à  la  conservation, 
ou  l'augmentation  de  la  bibliothèque,  qui  appartiendra  à  perpé- 
tuité à  la  paroisse  sous  la  garJe  de  la  fabrique. 

5°  Il  sera  loisible  au  président  de  convoquer  une  assemblée 
des  membres,  lorsqu'il  le  jugera  expédient  ;  et  il  sera  tenu  ùe 
convoquer  toute  assemblée,  qui  lui  sera  demandée  par  au  moins 
trois  membres. 

6o  Les  secrétaire,  trésorier,  bibliothécaire,  etc.,  seront  nommés 
par  les  membres,  en  assemblée  générale. 

7»  L'élection  des  différents  officiers  aura  lieu  annuellement 
dans  le  cours  du  mois  de  ,  et  il  est  entendu  que  personne 

ne  pourra  refuser  l'office  qui  lui  sera  assigné  par  la  majorité  des 
membres  présents;  mais  on  ne  pourra  forcer  qui  que  ce  soit  à 
tenir  le  môme  office  plus  d'une  année  continue. 

Dans  cette  môme  assemblée,  il  sera  rendu  compte  de  l'état  de 
l'œuvre  et  de  ses  recettes  et  dépenses. 

8o  II  pourra  être  ajouté  de  nouvelles  règles  aux  règles  fonda- 
mentales,  pourvu  que  les  trois  quarts  au  moins  des  membres  y 
concourent.  Il  sera  également  nécessaire  d'obtenir  le  concours 
des  trois  quarts  des  membres  pour  amender  ou  abroger  les  règles 
qui  auront  ainsi  été  ajoutées  aux  règles  fondamentales. 


nommes 
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9<>  Les  taux  d'abonnemeni  et  tous  les  autre?  règlements  con- 
cernant la  régie  de  la  bibliothèque,  seront  déterminés  par  les 
membres  assemblés  sur  avis  donné  par  le  président,  lesquels 
règlements  pourront  être  abrogés,  changés  ou  amendés  par  les 
membres  présents  à  aucune  assemblée  subséquente,  convoquée 
par  le  président. 

10»  Les  assemblées  se  tiendront  à  la  sacristie,  ou  au  presbytère, 
suivant  l'avis  qui  en  sera  donné  dans  la  notice  de  convocation. 

Il»  Le  Quorum  des  assemblées  sera  de  cinq  membres,  tant  que 
le  nombre  des  membres  n'exccdera  pas  quinze,  et  lorsque  le 
nombre  excédera  quinze,  le  Quorum  sera  déterminé  à  une  assem- 
blée générale,  qui  devra  être  composée  d'au  moins  les  trois 
quarts  des  membres. 

12"  Toute  personne,  désirant  Atre  admise  comme  membre 
directeur  de  la  bibliothèque,  sera  tenue,  après  le  paiement  des 
10s.  d'entrée,  de  souscrire  aux  règles  fondamentales  ci-dessus, 
dans  la  formule  suivante  : 

Je  soussigné,  désirant  devenir  un  des  membres  directeurs  de 
la  bibliothèque  paroissiale  de  ,  m'engage,  par  lea 

présentes,  à  me  conformer  en  tout  aux  règles  établies  pour  la 
régie  de  la  dite  bibliothèque,  ainsi  qu'à  celles  qui  le  seront  par 
la  suite. 


Fait  à 


le 


N. 


N.  D.—li  est  à  observer  que  le  taux  d'abonnement,  déterminé 
par  les  membres,  devra  être  payé  par  quiconque  voudra  lire  des 
livres  appartenant  à  la  bibliothèque.  C'est  par  le  moyen  des 
abonnements  surtout  que  l'on  peut  parvenir  à  former  et  entre- 
tenir une  bibliothèque  paroissiale. 

L'on  peut  fixer  l'abonneraenl  à  2s.  6d.  par  année,  et  permettre 
qu'on  s'abonne  pour  six  et  môme  trois  mois. 

Pour  faciliter  aux  pauvres  l'accès  de  la  bibliothèque,  on  pour- 
rait leur  louer  les  livres  à  raison  de  2  ou  3  sous  par  volume, 
suivant  les  formats. 

Le  taux  d'abonnement  peut  être  diminué,  lorsque  la  biblio- 
thèque est  sulTisammenl  pourvue  de  livres  ;  mais  il  importe  de 
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ne  pas  compter,  pour  l'entretien  ou  l'augmentation  du  nombre 
des  livres,  sur  des  souscriptions  volontaires,  dont  la  source  ne 
tarde  presque  jamais  à  tarir. 

Il  est  peut-être  à  propos  qu'il  soit  nommé  des  experts  pour 
estimer  les  dommages  faits  aux  volumes  prêtés,  et  imposer  une 
petite  amende  aux  emprunteurs.  Pour  cela  l'un  d'eux  devrait 
être  présent  à  la  bibliothèque,  les  jours  fixés  pour  rendre  les 
volumes  et  en  prendre  de  nouveaux. 


TABLEAU  DES  INDULGENCES 

Accordées  par  les  Souverains  Pontifes  aux  Associes  de  VŒuvre  des 
Bons  Livres  de  Bordeaux^  et  qui  pourront  être  gagnées  par  les 
associations  du  même  genre  en  Canada. 


•INDULaENCES  PLÉNIÊRES. 


1. — Le  jour  où  l'on  entre  dans  l'Association. 

2. — A  l'article  de  la  mort. 

3. — ^Tods  les  seconds  vendredis  du  mois,  si  l'on  communie. 


A  chacune  des  fêtes  suivantes. 


t. — Le  28  janvier,  Saint  Jean  Chrysostôme,  docteur. 

2. — Le  24  février,  Saint  Mathias,  apôtre. 

3. — Le  25  mars,  Annonciation  de  la  Sainte  Vierge. 

4. — Le  lef  mai.  Saint  Philippe  et  Saint  Jacques,  apôtres. 

5. — Le    2  mai,  Saint  Athanase,  docteur. 

6. — Le  29  juin.  Saint  Pierre  et  Saint  Paul,  apôtres. 

7. — Le  25  juillc;.,  Saint  Jacques  le  Majeur,  apôtre. 

8. — Le  24  301*-%  Saint  Barthélémy,  apôtre. 

9. — Le  28  août,  Saint  Augustin,  docteur. 
iO. — Le  2!  septembre,  Saint  Matthieu,  apôtre. 
11. — Le  28  octobre.  Saint  Simon  et  Saint  Jude,  apôtres. 
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12.— Le  30  novembre,  Saint  André,  apôtre. 

13.— Le    7  décembre,  Saint  Ambroise,  docteur, 

14.— Le  21  décembre,  Saint  Thomas,  fipôtre. 

15.— Le  27  décembre,  Saint  Jean,  apôire  et  évangéliste. 


INDULGENCES  PARTIELLES. 


Indulgences  de  sept  ans  et  sept  quarantaines. 


1.— Tous  les  vendredis  du  mois,  si  l'on  assiste  seulement  à  la 
messe. 

2.— Le  14  janvier.  Saint  Hilaire,  docteur. 

3.— Le    7  mars,  Saint  Thomas  d'Aquin,  docteur. 

4.— Le  12  mars,  Saint  Grégoire,  Pape,  docteur. 

5. — Le    4  avril.  Saint  Isidore,  docteur. 

6. — Le  1 1  avril.  Saint  Léon,  docteur. 

7. — Le  21  avril.  Saint  Anselme,  docteur. 

8. — Le    9  mai,  Saint  Grégoire  de  Naziauze,  docteur. 

9. — Le  14  juin,  Saint  Basile,  docteur. 
10. — Le  18  juin.  Saint  Amand,  évoque  de  Bordeaux. 
11. — Le  22  juin.  Saint  Paulin. 
12. — Le  14  juillet.  Saint  Bonaventure,  docteur. 
13. — Le  20  août.  Saint  Bernard,  docieur. 
14. — Le  30  septembre,  Saint  Jérôme,  docteur. 
15 — Le  21  octobre.  Saint  Séverin,  évêque  de  Bordeaux. 
16. — Le    4  décembre.  Saint  Pierre  Chi  ysologue,  docteur. 
17. — Le  30  décembre,  Saint  Dpljjûin,  évêque  de  Bordeaux. 

Outre  ces  indulgences,  ie  Saint-Père  en  a  accordé  de  60  jours, 
applicables  aux  âmes  du  Purgatoire,  pour  tous  les  actes  de  charité 
tels  que  :  récoucilicr  les  ennemis,  convertir  les  pécheurs,  instruire 
les  ignorants,  accompagner  les  morts,  prier  pour  les  confrères 
défunts,  etc.,  etc. 
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.      RÈGLEMENT 

DBS   ASSOCIATIONS  POUB  LA  OOtONISATION  DKS  TOWMSBIPS,  SUOOisi  PAR  L*  ASSBUBLil 

DES  ivÉQCES. 


I.  Il  sera  organisé,  sous  le  patronage  de  Saint  Jean-Baptiste  et 
de  Saint  Patrice,  une  société  ayant  nom  :  Association  pour  la 
Colonisation  des  Townships^  afin  de  procurer  à  la  population 
émigrante,  soit  canadienne,  soit  irlandaise,  une  entrée  plus  facile 
sur  les  terres  de  la  Couronne,  et  de  lui  faire  rencontrer  les 
moyens  de  les  occuper  et  de  les  ouvrir  plus  avantageusement. 

IL  La  société  sera  appuyée  sur  un  capital  formé  d'un  nombre 
indéterminé  d'actions  de  douze  livres  dix  chelins  chacune. 

III.  Aucun  f.ctionnaire  ne  pourra  prendre  plus  de  trois  actions, 
et  aucune  personne  quelconque  n'en  pourra  acquérir  plus  de 
trois  pendant  l'existence  de  la  société. 

IV.  Le  montant  des  actions  sera  payé  en  dix  installements, 
savoir  :  le  premier  installeraent  étant  de  cinq  piastres,  sera  effec- 
tué du  ter  mai  au  l"  juillet  1850,  le  second  aussi  de  cinq  piastres 
dans  le  cours  de  novembre,  et  ainsi  des  autres  versements  à 
chaque  semestre  jusqu'au  parfait  paiement  des  cinquante  piastres 
qui  se  trouvera  à  échoir  en  novembre  1854. 

V.  Aucun  actionnaire  ne  pourra  retirer  sa  part  du  fonds  de  la 
société,  ni  demander  son  partage,  avant  l'expiration  de  cinq 
années,  à  compter  du  1er  octobre  1850. 

VI.  La  société,  après  l'existenoe  de  cinq  années  et  six  mois,  se 
dissoudra  ;  il  sera  fait  un  inventaire  de  son  actif  et  de  son  passif, 
et  le  montant  de  l'un  et  de  l'autre  sera  réparti  entre  bs  associés 
proportionnellement  au  nombre  d'actions  de  chacun.  Les  lots 
seront  numérotés  et  tirés  au  sort.  Il  sera  laissé  à  la  discrétion 
du  bureau  d'administration  de  décider,  après  avoir  toutefois  con- 
sulter les  actionnaires,  si  les  lots  devront  être  estimés  et  égalisés 
au  moyen  d'une  compensation,  ou  s'ils  seront  simplem'jntdîviH.:»^ 
par  le  sort  sans  compensation. 

VIL  Chaque  lot  sera  formé  de  trente  arpents  sur  quatre. 


—  60t~ 

VIII.  Un  actionnaire  pourra  vendre  son  action  ou  ses  actions, 
pourvu  qu'il  donne  au  bureau  d'administration  la  préférence  sur 
tout  autre  acheteur. 

IX.  Les  paroisses  qui  voudront  former  entr'elles  une  associa- 
tion de  colonisation,  nommeront  un  comité  central  d'adminis- 
tration deleurd"ie  association,  lequel  comité  devra  tenir  ses 
séances  dans  la  jaroisse  la  plus  centrale. 

X.  La  somme  de  toutes  les  actions  pourra  être  déposée  dans 
une  banque  d'épargne,  et  le  trésorier,  sur  l'ordre  du  bureau,  en 

''rera  les  fonds  au  fur  et  à  mesure  que  les  besoins  de  l'associa- 
l.i^ii  l'exigeront. 

XI.  Ces  employés  de  la  société  devront,  tous  les  ans,  faire  un 
rapport  et  une  reddition  de  compte  au  bureau  d'administration, 
qui  le  communiquera  aux  comités  de  paroisses  pour  l'information 
des  actionnaires. 

XII.  Dans  le  cas  où  un  membre  de  la  société  viendrait  à  mou- 
rir ou  à  manquer  par  absence,  sa  part  retournera  à  sa  famille, 
suivant  le  droit  ordinaire,  pourvu  que  le  ou  leshéritiers  légitimes 
acceptent  dans  l'intervalle  de  trois  mois  après  qu'ils  auront  été 
notifiés  pnr  !o  secrétaire  du  bureau,  et  qu'ils  consentent  à  prendre 
toutes  V:  rluirges  du  dtcédé  ou  de  l'absent. 

XT  L  x  )  .expiration  des  cinq  années,  aucun  actionnaire  ne 
poui  !-•  ^'  V:)  a  ùevable  de  plus  de  douze  piastres  par  chaque  action, 
àôlrepayb  s  ^'"  vaut  les  conditions  prises  avec  le  gouvernement, 
par  tiers,  tous  les  deux  ans,  avec  l'intérêt  du  dit  tiers. 

XIV.  Tout  actionnaire  qui  ne  se  conformera  pas  a.s  prép^nt 
règlement,  perdra  ses  droits  au  bénéfice  de  la  société,  et  s'en 
trouvera  exclu. 


X 


V 


Le  bureau  d'administration  convoquera  au  moins  une 
foi  i  innée,  et  plus  souvent  s'il  le  juge  à  propos,  les  comités  de 
chaqci.:  Vyarci!.>3e,  pour  se  consulter  avec  eux  sur  les  affaires  de  la 
société. 


X^I.  Les  voix,  dans  toutes  les  occasions  où  il  sera  nécessaire 
de  voter,  devront  se  donner  d'après  le  nombre  des  actionnaires 
et  non  d'après  le  nombre  des  actions. 


1 
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XVII.  Le  bureau  d'administralion  devra  exiger  du  trésorier- 
général  caution  suffisante  pour  les  sommes  qui  seront  déposées 
entre  ses  mains. 

XVIII.  Le  bureau  d'administration  sera  tenu  de  donner  la 
préférence  à  ceux  des  actionnaires  qui  voudront  gagner  leurs 
parts  d'action  par  leur  travail,  pourvu  que  les  dits  actionnaires 
soient  munis  d'un  certificat  dn  la  part  du  comité  de  leur  paroisse 
respective  et  signé  du  pré  .  ou  du  secrétaire,  et  pourvu 
aussi  que  les  dits  engagés  aci  laires  consentent  à  laisser  sur 
leurs  gages  les  deux  versements  de  l'année  entière. 

XIX.  Il  sera  loisible  à  tout  actionnaire  désirant  de  gagner  par 
son  travail  les  versements  qu'il  sera  tenu  de  payer,  et  ne  pouvant 
obtenir  un  engagement  du  bureau  d'administration,  de  se  rendre 
sur  le'  lieu  des  travaux,  et  de  travailler  sous  le  contrôle  de 
l'agent  de  la  société,  en  pourvoyant  par  lui-môme  à  ses  dépenses 
pendant  tout  le  temps  qu'il  travaillera  ainsi,  pourvu  que  le 
salaire  auquel  il  auia  droit  pour  son  travail  au  profit  de  la 
société,  ainsi  que  le  nontant  raisonnable  à  lui  être  alloué  pour  sa 
nourriture,  seront  imputés  en  déduction  de  ses  paiements  ; 
pourvu  aussi  qu'il  devra  présenter  à  l'agent  un  certificat  de 
capacité  de  la  part  du  comité  de  sa  paroisse,  tel  que  réglé  par 
l'article  précédent. 

XX.  Il  sera  du  devoir  du  bureau  d'administration  de  faire 
construire  une  petite  bâtisse  sur  chaque  lot,  pour  servir  d'abri 
temporaire  aux  colons. 

XXI.  Le  présent  règlement  ne  pourra  être  changé  en  aucune 
manière  que  par  la  majorité  des  actionnaires  consultés  et  repré- 
sentés par  les  comités  de  paroisse. 

N.  B. — Pour  plus  amples  renseignements  et  en  cas  de  contes- 
tation, on  aura  recours  au  règlement  général  du  Saguenay. 
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CIRCULAIRE 


A  TOUS  LES  MEJiBRBS  DU  CLERGÉ 


Archevêché  de  Québec,  15  mai  1850. 


Monsieur, 


Nos  corporations  religieuses  sont  attaquées  depuis  quelque 
temps  par  des  fanatiques  qui  envient  au  catholicisme  les  institu- 
tions qu'il  a  créées  dans  l'intérêt  de  la  religion  et  de  l'humanité 
Comme  ces  attaques  pourraient  être  reproduites  dans  le  sein 
môme  de  la  législature,  pendant  la  session  qui  vient  de  s'ouvrir, 
il  importe  de  mettre  nos  représentants  catholiques  en  mesure  de 
les  combattre  efficacement,  en  leur  faisant  connaître  le  véritable 
état  de  nos  établissements  religli^ux  et  des  services  qu'ils  rendent 
à  la  société.  Je  suio  chargé  en  conséquence  par  Monseigneur 
l'Administrateur  de  vous  adresser  à  ce  sujet  les  questions  ci- 
jointes.  Vos  réponses,  que  je  vous  prie  de  vouloir  bien  me  trans- 
mettre sous  le  plus  court  délai,  mettiont  Sa  Grandeur  en  état 
de  leur  procurer  tous  les  renseignements  qu'ils  peuvent  désirer 
pour  soutenir  la  lutte  qu'on  semble  leur  préparer. 

J'ai  l'honneur  de  vous  informer  en  même  temps  que  les 
évoques  de  la  province,  assemblés  récemment  à  Montréal,  ont 
fait  choix  de  M.  Angus  McDonnell,  grand-vicaire  de  Kingston, 
pour  résider  à  Toronto,  comme  leur  agent,  pendant  la  présente 
session  de  la  législature,  afin  de  veiller  aux  intérêts  de  l'Eglise 
catholique  dans  le  pays  et  des  institutions  qu'elle  y  possède. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Monsieur, 
Votre  très  obéissant  serviteur, 

G.  F.  Gazeau,  Ptre,  Secrétaire. 
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QUESTIONS 


CONCERNANT   LES   CORPORATIONS    CATHOLIQUES   DU    DIOCàSB   DB  QUÉBEC 


1.  Quelles  ont  été  vos  recettes  et  vos  dépenses  ? 

2.  Quel  est  le  montant  que  vous  avez  reçu  des  biens-fonds 
que  vous  possédez  ? 

3.  Quel  est  le  montant  que  vous  avez  reçu  par  les  pensions  de 
vos  élèves  ? 

4.  Celui  que  le  gouvernement  vous  a  alloué  pour  des  infirmes, 
ou  des  malades  ? 

5.  Celui  qui  provient  de  votre  industrie  ? 

G.  Celui  des  dons  ou  des  aumônes  reçus  pour  l'encouragement 
de  vos  œuvres  ? 

7.  Quelles  ont  aussi  été  vos  dépenses  ? 

N.  B. — Les  réponses  aux  questions,  précédentes  doivent  comprendre 
les  cinq  dernières  années. 

8.  En  quoi  consiste  vos  biens-fonds  et  où  existent-ils  ? 

9.  Combien  ont  été  donnés  par  le  gouvernement  ?  Combien 
par  dos  particuliers  ?  Combien  ont  été  acquis  ? 

10.  Quel  est  le  nombre  d'enfants  qui  fréquentent  vos  classes  ? 

11.  Combien  de  pensionnaires,  de  demi-pensionnaires,  d'ex- 
ternes ? 

12.  Combien  de  pensionnaires  paient  pension  ?  Combien  sont 
instruits  gratuitement  ? 

13.  Quel  est  le  nombre  des  directeurs  et  professeurs  de  l'éta- 
blissement ? 

14.  Combien  de  malades,  ou  infirmes,  avez-vous  sous  vos  soins? 

15.  Combien  sont  payés  par  le  gouvernement,  et  quelle  somme 
doune-t-il  pour  chacun  ? 

16.  Combien  sont  à  la  charge  de  la  maison  ? 

17.  Quel  est  le  nombre  des  religieuses,  professes  novices  et 
postulantes  attachées  h.  l'établissement  ? 
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CIRCULAIRE 

OIBSÀTION  DES  PSI^BES  POUR  LE  PAPl 


Archevêché  de  Québec,  30  mai  1850. 
Monsieur, 

Notre  Saint  Père  le  Pape  étant  heureusement  rétabli  sur  le 
trône  pontifical,  vous  voudrez  bien  discontinuer  les  prières 
prescrites  par  la  circulaire  de  Monseigneur  l'Archevêque,  en 
date  du  21  décembre  1848. 

Je  suis  bien  sincèrement, 

Monsieur, 
Votre  très  humble  serviteur, 

i-  P.  F.  Ev.  de  Sidyme. 


CIRCULAIRE 

AU  8DJRT  d'un  PBOJBT  D'aSSUKANCR  MUTOEttS  DE  FABRIQUES 


Archevêché  de  Québec,  19  juillet  1850. 
Monsieur  le  Curé, 

J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  la  copie  d'un  écrit  signé  : 
Un  Curé  de  Campagne,  qui  a  paru  dans  le  numéro  du  17  mai 
dernier  des  Mélanges  Religieux,  et  qui  a  pour  but  d'engager  les 
fabriques  des  diocèses  de  Québec  et  de  Montréal  à  former  une 
société  pour  assurer  les  églises  et  les  presbytères  contre  les 
accidents  du  feu.  Un  projet  à  peu  près  semblable  avait  été 
proposé  ici,  il  y  a  quelques  années,  mais  il  n'y  fut  pas  do.^né  de 
suite,  parce  que,  dans  le  temps,  on  n'en  avait  sans  doute  pas 
aussi  bien  apprécié  l'utilité  qu'on  semble  le  faire  aujourd'hui. 
Quoiqu'il  en  soit,  un  bon  nombre  de  prêtres  ayant  témoigné  à 
Monseigneur  l'Administrateur,  qu'ils  seraient  bien  aises  que  l'on 
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mît  à  eil'et  les  suggestions  contenues  dans  l'écrit  en  question, 
Sa  Grandeur  m'a  ordonné  de  vous  inviter  à  les  porter  à  la  con- 
jiuissance  do  votre  fabrique,  afin  qu'elle  examine  s'il  est,  ou  non, 
de  son  intérêt  de  les  adopter.  Si,  comme  il  est  probable,  sa 
décision  e^t  affirmative,  veuillez  avoir  la  bonté  de  m'en  donner 
avis  à  votre  premier  loisir. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Monsieur, 
•    .  "Votre  très  obéissant  serviteur, 

C.  F.  Cazeau,  Pire,  Secrétaire. 


ASSURANCE 


DKS    ÉOLISKS   DR   CAMPAONRS 


A  Messieurs  les  Curés, 

J'apprends  que  le  presbytère  de  Saint-Barthélémy  vient  d'être 
détruit  par  le  l'eu.  Voilà  donc  une  paroisse  qui,  dans  ce  temps 
de  pénurie,  se  trouve  obligée  d'en  rebâtir  un  autre  et,  par  consé- 
quent, de  se  cotiser  pour  £400  à  £500  !  Ce  malheur  peut  arriver 
ailleurs,  et  ce  peut  être  non  pas  seulement  un  presbytère,  mais 
une  église  qui  devienne  la  proie  des  flammes  ;  et  ce  ne  serait 
pas  alors  une  charge  de  £400  à  £500,  qui  pèserait  sur  une  pa- 
roisse, mais  bien  de  2  à  3  mille  louis.  Voilà  le  danger  auquel 
sont  exposées  toutes  les  paroisses. 

Mais  pourquoi,  dira-t-on,  ne  pas  faire  assurer  toutes  les 
églises  ?  Il  est  vrai  que  ce  serait  plus  prudent  ;  mais  aussi  c'est 
si  coûteux.  On  ne  pourrait  guère  faire  assurer,  je  crois,  à 
moins  de  lOs.  pour  £100;  ce  qui  ferait  une  rente  annuelle  de 
£10  pour  £2000,  et  de  £15  pour  £3000. 

Il  y  a  dans  le  diocèse  à  peu  près  120  paroisses.  Si  toutes  se 
faisaient  assurer  pour  £2000  chacune,  ce  serait  £1200  que  les 
fabriques  réunies  donneraient  tous  les  ans  aux  assurances  ;  et 
elles  en  donneraient  £1800,  si  elles  voulaient  se  faire  assurer 
pour £3000! 
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N'y  aurait-il  donc  pas,  pour  assurer  nos  églises,  quelqu'aulre 
moyen  qui  exempterait  également  les  paroissiens  de  l'obligation 
si  onéreuse  de  rebâtir,  après  un  incendie,  et  qui,  en  même 
temps,  serait  pour  chaque  fabrique,  une  bien  petite  charge  ?  Je 
crois  que  oui.  Et  c'est  parce  que  je  regarde  ce  sujet  comme  très 
important  pour  le  public  que  je  prends  la  liberté  de  soumettre 
le  projet  suivant  a  mes  confrères  les  curés  de  campagne.  Ce 
projet  n'est  pas  précisément  de  moi,  et  c'est  pour  cela  que  je  le 
soumets  avec  plus  de  confiance.  Déjà  il  y  a  quelques  années, 
on  l'avait  proposé  ;  mais,  depuis,  on  n'en  a  plus  entendu  parler. 
Je  prie  donc  les  curés  de  l'examiner  de  nouveau  ;  et,  s'ils  l'ap- 
prouvent, de  ne  pas  perdre  de  temps,  mais  de  le  mettre  immé- 
diatement à  exécution. 

Voici  ce  que  je  proposerais  :  ce  serait  une  Assurance  mutuelle 
des  Fabriques,  ayant  pour  règlement  fondamental  que,  tant  qu'il 
n'y  aurait  pas  d'incendie,  les  fabriques  n'auraient  absolument 
rien  à  donner  ;  mais,  avenant  un  incendie,  chaque  fabrique 
donnerait  proportionnellement  à  son  assurance,  la  somme  qu'il 
faudrait  pour  former  celle  pour  laquelle  l'église  incendiée  aurait 
été  assurée. 

Supposons,  par  exemple,  que  les  120  fabriques  du  diocèse 
entrent  dans  cette  société,  et  qu'elles  assurent  leurs  biens  pour 
£2,000.  Qu'une  église  brûle  ;  chaque  fabrique  aura  à  donner 
seulement  la  modique  somme  de  £16  13  4.  Et  si,  au  lieu  de 
£2,000  seulement,  elles  se  faisaient  toutes  assurer  pour  £3,000, 
alors  chacune  n'aurait  toujours  à  donner  que  £25  dans  le  cas 
d'un  incendie  qui  arriverait  peut-être  tous  les  10  ou  15  ans,  et 
peut-être  môme  moins  souvent.  Ce  simple  exposé  suffit  sans 
doute  pour  faire  voir  les  grands  avantages  qu'aurait  cette  Assu- 
rance sur  les  Assurances  de  nos  villes,  puisque,  dans  le  cas  d'un 
incendie  (soit  tous  les  dix  ans),  on  donnerait  moins  qu'on  ne 
serait  obligé  de  donner  tous  les  deux  ans  aux  assurances  des 
villes  pour  la  même  assurance  de  £2  à  £3,000,  et  que  surtout  on 
peut  être  10,  15  et  20  ans,  sans  rien  donner  du  tout. 

Et  si,  aux  120  paroisses  du  diocèse  de  Montréal,  celles  du 
diocèse  de  Québec  s'unissaient,  et  j'espère  qu'un  grand  nombre  le 
fera  alors  les  sommes  à  donner  par  chaque  fabrique  seraient 
bien  moindres.    11  est  vrai  que  plus  il  y  aura  d'églises  assurées. 
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plus  les  incendies  pourront  être  fréquents,  mais  aussi  plus  la 

somme  à  payer  sera  petite. 

Outre  le  grand  bien  que  cette  assurance  procurerait  aux  habi- 
tants, en  les  exemptant  de  rebâtir,  il  y  a  encore,  ce  me  semble, 
un  avantage  bien  important  dans  cette  mesure  ;  c'est  que  les 
fabriques  n'étant  plus  obligées  de  tenir  en  coffre  des  sommes 
quelquefois  considérables  pour  les  cas  d'incendie,  pourraient  tous 
les  ans  employer  le  surplus  de  leurs  revenus,  soit  à  se  procurer 
des  ornements  plus  dignes  du  culte,  soit  à  l'éducation,  soit  à 
d'autres  bonnes  œuvres. 

Ne  serait-ce  pas  aussi  un  moyen  certain  d'éviter  les  disputes, 
les  haines  et  souvent  les  procès  ruineux  qui  accompagnent 
presque  toujours  ces  bâtisses  d'églises  ou  de  presbytères  ? 

Il  n'y  a  personne,  sans  doute,  qui  ne  convienne  de  ces  avantages. 
S'il  en  est  ainsi,  mettons-nous  donc  à  l'œuvre.  Qub  chaque  curé 
qui  approuvera  ce  projet  fasse  immédiatement  une  assemblée  de 
fabrique,  et  qu'il  en  écrive  aussitôt  le  résultat  à  monsieur  le 
rédacteur  des  Mélanges,  qui  se  fait  un  plaisir  de  coopérer  ainsi  à 
cette  œuvre  en  recevant  toutes  les  lettres  qui  lui  seront  adressées 
à  ce  sujet.  J'ai  fait  moi-même  hier  pour  cela  une  assemblée  de 
fabrique,  et  tous  les  margulliers  ont  fortement  approuvé  ce 
plan,  et  ont  décidé  à  l'unanimité  de  faire  assurer  leur  église  pour 
£3,400,  et  leur  presbytère  pour  £600. 

Si,  dans  quelques  semaines,  il  y  avait  au  moins  une  cinquan- 
taine de  paroisses  qui  eussent  répondu  affirmativement,  alors  on 
pourrait  annoncer,  sur  les  Mélanges,  une  assemblée  qui  se  tien- 
drait à  Montréal,  dans  laquelle  on  rédigerait  les  principaux 
règlements  de  l'Association,  et  on  adresserait  immédiatement 
une  requête  à  la  Législature,  afin  de  faire  approuver  la  dite 
association. 

Monseigneur  de  Montréal  à  qui  j'ai  eu  l'honneur  de  donner 
communication  de  ce  projet,  m'autorise  à  dire  qu'il  l'approuve 
entièrement,  et  qu'il  verra  avec  beaucoup  de  plaisir  son  clergé  le 
mettre  à  exécution. 


Un  Curé  de  Gampagiîk. 


13  mai  1850. 
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CIRCULAIRE 


rODB  LA  BBTBAITK  lOOLiSUSTiqUE 


Archevêché  de  Québec.  2  août  I85U. 
Monsieur, 

Des  circonstances  malheureuses,  qui  vous  sont  connues,  ont 
empoché,  depuis  bientôt  quatre  ans,  le  clergé  de  l'archidiocèse 
de  participer  aux  avantages  d'une  retraite  ecclésiastique.  Mais 
grâce  à  la  divine  providence,  rien  ne  semble  mettre  obstacle, 
cette  année,  au  désir  qu'un  grand  nombre  de  nos  dignes  coopé- 
rafeurs,  nous  ont  témoigné  de  pouvoir  be  fortifier  par  ce  pieux 
exercice  dans  la  grâce  de  leur  vocation.  En  effet,  dans  les 
temps  mauvais  où  nous  vivons,  nous  avons  besoin  plus  que 
jamais,  de  ranimer  dans  nos  cœurs  cet  esprit  de  dévouement  et 
de  zèle,  si  nécessaire  pour  combattre  avec  efficacité  les  principes 
dangereux  que  l'ennemi  de  tout  bien  cherche,  malheureusement 
avec  trop  de  succès,  à  faire  prévaloir  parmi  les  fidèles  confiés  à 
nos  soins. 

J'ai  donc  le  plaisir  de  vous  annoncer  qu'une  retraite  ecclésias- 
tique s'ouvrira  au  séminaije  de  cette  ville,  mercredi  le  4 
septembre  prochain,  à  4  heures  après-midi,  et  se  terminera 
jeudi  le  12  du  môme  mois,  au  matin.  J'invite  à  s'y  rendre  tous 
les  prêtres  du  diocèse  qui  ne  seront  pas  nécessairement  retenus 
chez  eux,  ceux  surtout  qui  auraient  été  empêchés  de  prendre 
part  aux  exercices  de  la  dernière.  Il  est  à  désirer  que  tous  arri- 
vent à  la  retraite  dès  le  commencement,  et  en  suivent  les 
exercices  jusqu'à  la  fin,  sans  céder  dans  l'intervalle  leur  place  à 
d'autres. 

Pour  que  les  paroisses  ne  demeurent  pas  sans  secours  pendant 
le  temps  de  la  retraite,  un  prêtre  devra  résider  dans  une  de 
celles  qui  sont  désignées  sous  le  môme  numéro,  dans  le  tableau 
joint  à  la  présente  (a).  Ce  prêtre,  pourvu  qu'il  soit  approuvé, 
est  autorisé  à  biner,  afin  que  les  fidèles  des  paroisses  dont  il 
aura  la  garde  ne  soient  pas  privés  de  la  messe  du  dimanche,  en 

(a)  Le  tableau  dont  il  est  ici  question  est  le  môme  que  celui  qui  se  trouve  à  la 
page  485. 


—  616  — 


rabsence  de  leurs  pasteurs.    Il  exercera  en  leur  faveur  la  juri- 
diction ordinaire. 

Messieurs  les  curés  qui  se  rendront  à  mon  invitation,  voudront 
bien  informer  leurs  paroissiens  des  dispositions  qu'ils  auront 
prises  pour  la  desserte  de  leurs  paroisses,  pendant  qu'ils  seront  à 
la  retraite.  Ceux  d'entre  eux  qui  n'auraient  pas  trouvé  moyeu 
de  procurer  la  messe  à  leurs  paroissiens,  le  dimanche  qu'ils 
seront  absents,  les  avertiront  de  se  rendre  aux  paroisses  voisines 
ou,  si  la  distance  était  trop  grande,  ils  pourront  leur  déclarer 
qu'ils  sont  dispensés  ce  jour-là  de  l'obligation  '^'assister  au  saint 
sacrifice. 

Chaque  prôtre  est  prié  d'apporter  avec  lui  les  livres  de  piété 
dont  il  aura  besoin  pour  s'occuper  dans  les  temps  libres,  aijisi 
qu'un  surplis  et  une  étole  pour  la  communion  générale. 

Je  saisis  cette  occasion  pour  vous  prier  d'informer  vos  parois- 
siens que  c'est  dans  le  cours  du  présent  mois  que  leurs  aumônes 
pour  l'œuvre  de  la  Propagation  de  la  Foi  doivent  être  transmises 
au  trésorier  général.  Vous  voudrez  bien  leur  rappeler  en  môme 
temps  ce  qui  leur  a  été  recommandé,  au  sujet  de  cette  œuvre 
admirable,  par  les  évoques  de  la  province  ecclésiastique  de 
Québec,  dans  leur  lettre  pastorale  du  11  mai  dernier. 

Le  journal  le  True-Witness,  dont  il  est  question  dans  la  lettre 
circulaire  des  mêmes  évoques,  doit  paraître  aussitôt  qu'il  comp- 
tera un  nombre  suffisant  d'abonnés.  Veuillez  avoir  la  bonté  de 
vous  intéresser  à  cette  publication,  devenue  d'une  nécessité 
indispensable  pour  résister  aux  attaques  de  l'impiété  et  de 
l'erreur  contre  le  catholicisme  et  les  institutions  qu'il  possède 
dans  le  pays.  Il  est  à  désirer  que  l'on  paye  d'avance  la  moitié 
au  moins  de  l'abonnement. 

Qu'il  me  soit  permis  aussi  d'appeler  votre  attention  sur  le 
paragraphe  de  la  circulaire  ci-dessus  mentionnée,  où  le  clergé 
est  invité  à  soutenir  par  une  modique  souscription  les  agents 
ecclésiastiques  envoyés  à  Rome  et  à  Toronto.  Le  versement  de 
cette  souscription  serait  d'autant  mieux  accueilli,  que  l'arche- 
vêché a  dans  le  moment  actuel  plus  d'embarras  à  surmonter. 

Recevez,  Monsieur,  l'assurance  de  mon  bien  sincère  attache- 
ment. 

t  P.  F.  Ev.  de  Sidyroe. 


-61T- 


CIRCULAIRE 


l  l'occasion  DR  LA  UORT  DE  UONSEIONRUR  SIOMAY 


Archevêché  de  Québec,  4  octobre  1850. 
Monsieur  le  Curé, 

Quand  la  présente  vous  parviendra,  vous  aurez  déjà  appris  la 
mort  inattendue  de  notre  Vénérable  Archevêque,  qui  nous  a  été 
enlevé,  hier,  un  peu  avant  onze  heures  du  matin,  après  deux 
ours  seulement  de  maladie.  Vos  paroissiens  se  joindront  à  vous, 
n'en  doute  pas,  pour  payer  un  juste  tribut  de  regret  à  la 
mémoire  de  ce  digne  pontife,  que  ses  vertus  rendaient  cher  à 
tous  ses»  diocésains.  Permettez  que  je  vous  invite  à  le  faire  avec 
eux  par  la  célébration  d'un  service  solennel,  pendant  lequel  vous 
pourrez  tous  ensembie  adresser  de  ferventes  prières  au  Dieu 
qui  juge  les  justices  mômes,  afin  qu'il  daigne  accorder  à  son 
serviteur  un  lieu  de  rafraîchissement^  de  lumière  et  de  paix. 

Agréez, 

Monsieur  le  Curé, 

l'assurance  de  mon  bien  sincère  attachement. 

f  P.  F.  Ev.  de  Sidyme. 
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